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PREFACE 


Le  5  mai  1889,  il  y  aura  cent  ans  que  par  l'ouverture  des  fitats 
gen^raux,  la  France  a  inaugure  la  grande  Revolution.  Ceux  qui  ont 
assists  a  ce  spectacle  inoubliable,  sont  inorts  depuis  longtemps,  leurs 
fils  les  ont  suivis  dans  la  tombe,  et  leurs  petits-fils,  parvenus  a  l'age 
mur,  meme  a  la  vieillesse,  commencent  a  envisager  avec  plus  de 
calme,  avec  plus  d'impartialite,  le  cataclysme  sans  exemple,  qui 
a  signale  la  fin  du  xvme  siecle. 

Apres  Cretineau-Joly,  le  panegyriste  a  outrance  des  Blancs  de  la 
Vendee,  qui  etaient  loin  d'etre  aussi  blancs  qu'il  nous  les  represente, 
apres  Lamartine,  le  roraancier  des  Girondins,  Louis  Blanc,  le  doctri- 
naire, et  Michelet,  le  poete-historien,  viennent  les  erudits  et  les 
fouil leurs,  qui  compulsent  les  sources  ignorees  ou  negligees,  et  prg- 
parent  les  materiaux  necessaires  aux  esprits  assez  puissants,  assez 
vastes,  pour  embrasser  d'un  coup  d'ceil  hardi  et  juste,  l'emouvante 
synthese  des  6venements  qui  se  sont  dgroules  de  1789  a  1800. 

Aujourd'hui  que  les  haines  se  sont  apaisees,  et  que  quatre  gene- 
rations se  sont  succedS  dans  les  luttes  de  la  vie  et  de  la  politique, 
il  est  temps  il  nous  semble,  d'etudier  s6rieusement,  sine  ird  nec  studio, 
sans  tiaine  comme  sans  faveur,  l'histoire  de  cette  radieuse  idylle  de 
1789,  que  ses  auteurs,  ont  a  leur  stupefaction  profonde,  vu  sombrer 
dans  le  sang  de  93  et  le  despotisms  militaire  de  1800.  La  premiere 
Revolution  Franchise,  aujourd'hui  c'est  du  passd,  c'est  de  la  vraie 
histoire.  Et  les  Blancs  et  les  Bleus,  les  Patauds  et  les  Chouans, 
n'existant  plus  que  pour  m6moirc,  leurs  descendants,  selon  la  chair 
ou  l'esprit,  ne  trahissent  plus  aujourd'hui  leurs  divergences,  que  par 
des  appreciations  diverses  sur  les  faits,  et  des  jugements  difierents 
sur  les  hommes. 

Mais  pour  que  ces  jugements  et  ces  appreciations  aient  une  valeur 
certaine,  pour  qu'ils  puissent  s'appuyer  sur  une  base  solide,  il  est 
indispensable  que  le  plus  grand  nombre  possible  de  documents  soient 
connus  et  publies  ;  il  faut  que  des  sources  abondantes  soient  mises 
a  ia  complete  disposition  du  public.  Ces  sources  provenant  d'origine 
diverse,  Thistorien  aura  la  faculte  de  peser  a  son  gre,  le  pour  et  le 
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contre,  et  de  decider  avec  autant  de  sang-froid  et  de  justice  que 
peut  le  comporter  la  nature  humaine. 

Parmi  ces  sources,  celles  que  fournit  la  province,  sont  d'autant 
raoins  a  dedaigner,  qu'elles  ont  ete  jusqu'a  present  les  moins  exploi- 
ters. Toutefois,  l'approche  du  Centenaire,  ayant  reveille  les  etudes 
revolutionnaires,  on  a  vu  eclore  dans  les  departements,  une  multi- 
tude de  productions  nouvelles,  toutes  ayant  trait  a  l'histoire  locale. 
II  serait  vraiment  trop  long  de  les  enumerer,  mais  Ton  peut  citer 
parmi  elles,  la  Vendee  Angevine,  de  Celestin  Port,  le  savant  archi- 
viste  de  Maine-et-Loire,  YHistoire  de  la  Revolution  dans  le  Gard,  de 
Rouviere,  les  Etudes  sur  le  Cher  durant  la  Revolution,  de  M.  Th. 
Lemas,  et  Louis  de  Frotte,  ou  V Insurrection  Normande,  par  M.  de  la 
Sicotiere,  ainsi  que  bien  d'autres  encore,  dont  il  est  rendu  compte 
dans  la  Revue  de  la  Revolution  Francaise,  dirigee  avec  tant  d'autorite 
par  M.  F.  Aulard,  professeur  en  Sorbonne. 

Mais  ce  sont  la  des  oeuvres  personnelles,  et  non  point  de  simples 
recueils  de  documents.  Les  auteurs  y  apprecient  a  leur  guise,  les 
gestes  d'un  personnage  considerable,  ou  les  faits  qui  ont  eu  lieu 
durant  une  periode  bien  determined.  Les  pieces  justificatives  n'y 
tiennent  qu'une  place  restreinte,  et  le  lecteur  est  tenu  d'accepter,  ou 
de  rejeter  les  opinions  de  l'ecrivain,  sans  avoir  a  s'en  faire  tout 
d'abord  une  a  lui-meme. 

II  est  bien  vrai  que  la  Commission  parisienne  des  publications  sur 
la  Revolution  Francaise,  est  entree  dans  une  voie  toute  contraire, 
et  qu'elle  a  puise  largement,  pour  le  plus  grand  profit  du  public, 
dans  les  riches  d6p6ts  dont  elle  dispose.  Mais  les  travailleurs  de 
province,  a  part  quelques  publications  de  cahiers  de  1789,  parmi  les- 
quelles  il  faut  citer  avec  eloge,  celle  des  cahiers  du  Bailliage  d'Auxerre, 
par  M.  Charles  Demay,  bibliothecaire-archiviste  de  la  Societe  des 
Sciences  de  l'Yonne,  n'ont  point  encore  suivi  la  route  que  Paris  leur 
a  tracee.  Et  personne  que  nous  sachions,  n'y  a  encore  eu  I'idee  de 
publier  in-extenso,  ou  par  extraits,  les  proces-verbaux  de  delibe- 
rations d'une  Assemblee  departementale,  d'un  district  ou  d'un  canton. 

Cependant,  en  disant  personne,  nous  nous  avancons  peut-etre  un 
peu,  car  il  y  a  quelque  vingt  ans,  M.  Duval,  ancien  archiviste  de  la 
Creuse,  publia,  avec  l'aide  de  souscriptions  publiques  et  privees,  sous 
le  titre  &' Archives  Rivolutionnaires  de  la  Creuse,  un  recueil  en  deux 
volumes  d'analyses  des  pieces  les  plus  importantes  de  son  dep6t,  depuis 
les  annees  qui  ont  immediatement  precede  1789  jusqu'a  la  fin  de  la 
Terreur.  Parmi  elles,  on  rencontre  des  extraits  des  deliberations  de 
l'Assemblee  departementale  et  des  districts  de  l'ancienne  Marche. 
Plus  recemment  encore,  Tarchiviste  de  la  Lozere,  M.  F.-A.  Andre, 
fut  invite  par  la  Societe  d'agriculture,  industrie,  sciences  et  arts  de 
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Mende,  a  donner  dans  son  Bulletin,  le  resume  des  registres  de  Tan- 
cienne  Administration  departementale.  Mais  ce  resume  tres  succinct, 
puisque  pour  une  periode  de  cinq  ans  ou  environ,  il  forme  a  peine 
un  volume  in-8°,  laisse  de  cdte  les  faits  administratife,  et  ne  s'occupe 
guere  que  des  troubles  suscites  par  la  Constitution  civile  du  clerge, 
et  des  discordes  intestines  qui,  en  1791,  ont  desole  les  deuxdeparte- 
ments  limitrophes  de  la  Haute-Loire  et  de  la  Lozere. 

Enfin,  il  y  a  un  peu  plus  do  deux  ans,  ou  environ,  le  Conseil 
general  du  Nord,  a  vote  une  somme  de  6,000  francs ;  1°  pour  la 
publication  d'un  ouvrage  ayant  pour  titre :  la  Defense  Nationale 
dans  le  Nord  de  1192  a  1802,  d'apres  des  documents  inedits  ;  2°  pour 
reorganisation  d'une  Exposition  de  tableaux,  sculptures,  dessins, 
gravures  et  objets  d'art,  relatifs  a  la  Revolution  dans  le  meme  de- 
partement.  Une  Commission  dite  du  Centenaire  historique  de  la 
Revolution  dans  le  Nord,  a  ete  chargee  de  la  mise  en  train  de  ces 
deux  entreprises,  deja  tres  avancees,  puisque  l'Exposition  doit  s'ouvrir 
au  14  Juillet,  et  que  l'ouvrage  qui  aura  deux  volumes,  verra  le  jour 
au  mois  de  septembre  ou  d'octobre.  Les  membres  de  la  Commission 
se  sont  partaggs  la  redaction  des  divers  Chapitres  dont  il  est  composed 
Nous  devons  ces  details  a  l'obligeance  de  M.  Finot,  archiviste  du 
departement. 

Quoiqu'il  en  soit,  un  depute  de  1'Yonne,  membre  Eminent  de  Tins- 
titut,  aujourd'hui  d6ced6,  M.  Paul  Bert,  qui  certainement  ignorait  tout 
a  fait  les  tentatives  de  MM.  Duval  et  Andre,  eut  l'idee  g6niale  defaire 
editer  soit  in-extenso,  soit  par  extraits,  les  proces-verbaux  de  delibe- 
rations du  premier  Conseil  general  de  1'Yonne,  et  des  administrations 
qui  lui  ont  succed6  de  1790  a  1800.  II  fit  cette  proposition  dans  la  seance 
du  22  aout  1885,  en  des  termes  que  nous  croyons  devoir  textuellement 
reproduire,  comme  un  hommaga  a  sa  memoire,  et  la  preuve  indis- 
cutable  qu'il  a  ete  le  veritable  initiateur  de  l'ceuvre  que  nous  avons 
entreprise,  et  dont  le  premier  volume  va  paraltre  aujourd'hui : 

M.  Paul  Bert.  —  «  Messieurs,  avail t  de  nous  s^parer,  je  desire 
c  Cairo  au  Conseil  une  proposition  sur  laquelle,  j'en  suis  certain, 
t  nous  serons  tous  d'accord.  Nous  avons,  dans  les  Archives,  la  serie 
c  des  proces-verbaux  des  seances  du  Conseil  general  de  1'Yonne 
t  pendant  la  Revolution,  ces  proces-verbaux  sont  absolument  inedits, 
t  et  presentent  le  plus  haut  interet.  En  les  parcourant,  on  peut 
e  suivre  toute  1'histoire  de  la  Revolution  dans  notre  departement. 
c  On  y  trouve  non  pas  seulement  les  stances  du  Conseil  general, 
«  mais  encore  celles  du  Directoire  departemental,  qu'a  remplace  de- 
«  puis  le  Prefet.  II  y  a  la  une  dizaine  de  volumes  excessivement 
t  interessants,  et  qui  vont  de  1790  a  1800.  Je  ne  demande  pas  au 
c  Conseil  de  voter  la  publication  immediate  de  ces  volumes ;  mais  je 


c  prie  M.  le  Preset,  dans  l'intervalle  des  deux  sessions,  de  (aire 
c  examiner  ces  documents  par  une  Commission  preside  par  M.  l'Ar- 
t  chiviste,  afin  qu'on  puisse  choisir  les  parties  les  plus  intgressantes 

<  a  publier.  On  pourrait,  apres  cet  examen,  evaluer  approximative- 
c  ment  le  prix  de  cette  impression.  Cela,  Messieurs,  peut  offrir  un 

<  tres  grand  intergt,  car  c'est  la  partie  la  plus  vivante  de  l'histoire 

<  du  Conseil  general.  Nous  rendrons  service  aux  historiens,  non 
«  seulement  de  notre  departement,  mais  d'autres  dgpartements. 
c  Cela  a  deja  6t6  fait  dans  un  des  ddpartements  les  plus  pauvres  de 
t  France,  celui  de  l'Ardeehe.  Je  demande  done  au  Conseil  de  voter 
«  ma  proposition.  » 

c  M.  le  President.  —  Je  mets  aux  voix  la  proposition  de  M.  Paul 
c  Bert.  —  La  proposition  est  adoptee.  » 

Extrait  des  proces-verbaux  du  Conseil  general  (session  d'aout 
1885),  p.  550. 

Apres  l'adoption  par  le  Conseil  g£n£ral  de  la  proposition  plus  haut 
citee,  M.  Faure,  alors  preTet  de  l'Yonne,  nomma  pour  examiner  les 
registres  departementaux,  une  Commission  composee  de  MM.  Henri 
Monceaux,  secretaire  de  la  Society  des  Sciences,  Charles  Demay, 
bibliothecaire-archiviste  de  cette  meme  Society,  et  de  l'auteur  de 
cette  preface,  M.  Francis  Molard,  archiviste  de  l'Yonne  et  biblio- 
the"caire  d'Auxerre. 

Nous  nous  reunlmes  apres  les  vacances,  a  l'entree  de  l'hiver,  en 
decembre.  Apres  quelques  deliberations,  car  nous  n'avions  aucun 
guide,  et  preparions  un  travail  entierement  nouveau,  la  Commission 
resolut  d'examiner  a  fond  les  proces-verbaux  de  deliberations,  afin 
de  se  rendre  compte  de  l'etendue  de  la  publication,  et  du  parti  que 
l'on  pourrait  tirer  des  nombreux  registres,  sur  lesquels  nous  devions 
dinger  nos  explorations.  MM.  Monceaux  et  Demay  voulurent 
bien  se  charger  de  parcourir  quarante  volumes  de  l'Administration 
departementale,  du  2  juin  1790  au  9  decembre  1793.  Pour  moi,  je 
pris  en  main  les  dix  registres  du  Conseil  general,  compris  pour  la 
presque  totality  entre  le  2  novembre  1790  et  le  19  frimaire  an  n, 
epoque  de  sa  disparities.  Si  je  fais  une  reserve,  c'est  que  le  Conseil 
general,  apres  avoir  debute  au  2  juin  1790,  c6da  deux  mois  apres  la 
place  a  son  Directoire,  regulierement  install^,  pour  reprendre  ses 
seances  au  2  novembre  de  la  meme  anne"e. 

Durant  tout  l'hiver,  une  ou  deux  fois  chaque  semaine,  suivant  la 
necessity,  nous  nous  rejoignions  autour  du  poele  de  la  Bibliotheque, 
echangeant  nos  idees,  nous  communiquant  nos  notes  et  nos  im- 

Nota.  —  II  y  a  certainement  dans  la  proposition  de  M.  Paul  Bert,  une 
erreur  d'imprcssion,  car  le  dCpartement  auquel  il  fait  allusion,  est  la  Lozere, 
et  non  TArdiichc. 
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pressions.  Ges  manieres  d'assemblee,  m'ont  laiss£  dans  l'esprit  les 
meilleure  souvenirs,  et  j'espere  qu'U  en  a  £t£  de  raeme  pour  mes 
collaborateurs. 

Apres  trois  mois  de  travail  regulier,  l'ensemble  de  nos  recherches 
se  chifTrait  par  deux  cents  feuiflets  d'analyses  et  d'extraits,  qui  me 
furent  confies  pour  en  faire  un  rapport  a  presenter  au  Conseil  general, 
au  mois  d'avril.  Entre  temps,  la  Commission  qui  marchait  un  peu  a 
tatons,  il  faut  bien  l'avouer,  s'elait  d'abord  avisee  qu'U  etait  neces- 
saire  de  se  borner  au  seul  Conseil  general  et  a  son  Directoire,  que 
vouloir  introduire  dans  notre  travail,  les  deliberations  des  districts, 
y  ajouter  les  pieces  annexes,  meme  a  titre  de  mention,  c'etait  se 
lancer  sur  un  ocean  infini  et  sans  bornes,  dont  nous  ne  pourrions 
plus  nous  tirer ;  c'etait  faire  sortir  enfin  notre  03uvre  du  domaine 
possible,  du  domaine  pratique,  oil  elle  devait  se  contenir. 

Mes  eYudits  collaborateurs  me  firent  en  outre  remarquer  que  la 
Revolution  n'elait  point  sortie  corame  Minerve,  toutearmeedu  cerveau 
de  Jupiter,  qu'elle  avait  6te  precedee  d'une  periode  d'incubation, 
qu'il  serail  certainement  interessant  de  l'eludier  au  point  de  vue 
departemental,  et  de  faire  du  resultat  de  cette  etude,  comme  l'intro- 
duction  de  la  publication  dont  nous  avions  pris  la  charge. 

Muni  de  ces  notes  et  de  ces  instructions,  je  r6digeai  un  rapport  qui 
fut  approuve  dans  son  ensemble  par  MM.  Monceaux  et  Demay,  et 
presente  en  avril  1886,  a  la  session  du  Conseil  general.  Dans  ce 
rapport,  a  un  examen  detaille  de  la  matiere  a  publier,  et  des  moyens 
de  la  publier,  au  point  de  vue  materiel  et  pratique,  j'ajoutai  un  resume 
succinct  de  nos  recherches,  dans  les  registres  de  1' Administration 
d6partementale  du  2  juin  1790  au  9  decembre  1793.  II  fut  fait  de  ce 
premier  essai,  un  tirage  a  part  de  soixante  exemplaires,  destine  a 
elre  distribue  aux  personnes  qui  paraissaient  devoir  s'interesser  le 
plus  a  notre  oeuvre. 

Le  Conseil  general,  faisant  droit  a  nos  conclusions,  voulut  bien 
confirmer  sa  deliberation  du  22  aout  1885,  et  voter  Timpression  d'un 
volume  d'essai,  renvoyant  pour  les  voies  et  moyens  au  vote  du  Budget, 
c'est-a-dire  a  la  session  d'aout  1886.  Eflectivement,  durant  cette  session, 
deux  mille  francs  furent  consacres  a  Timpression  de  ce  volume. 

Dans  l'intervalle  des  deux  sessions,  avec  l'aide  M.  Drot,  employe 
aux  Archives,  ancien  sergent-major  blesse  et  rnddaille"  de  1870,  qui 
nous  a  rendu  les  plus  grands  services,  tant  pour  le  choix  des  docu- 
ments, que  pour  la  redaction  des  interessants  tableaux  que  Ton 
trouvera  ci-apres,  nous  commencames  a  parcourir  la  partie  des 
Archives  de  la  Commission  Interm£diaire  de  l'lle-de-France  qui  se 
trouve  en  notre  dep6t,  pour  les  Bureaux  division naires  de  Sens, 
Joigny,  Tonnerre  et  V6zelay. 


Or,  il  se  trouva 
qu'elles  donnaiem 

panie  du 
l'Yonne,  des  eel 
sommes  laiss£ 
de  notre  volume, 
mencee  Vanalyso  des 
Director  Une  fois  n 
te*  cinq  ou  six  &nm>«  q 
meritent  d'etre  Audioes 
en  perme  toutes  les 
xviti*  «Me,  et  promulpnees 

Malbeureusement,  les  renseipnements  qot 
ront  point  complets.  L'Anxerrois  et  lAvallonnais,  saof  pour 
piece,  9*  trouvent  eompleteinent  en  dehors  des  essais  de 
tenths  par  Neck  or  on  177P ;  oar  ils  appartenaient  a  iannenne  pro- 
vince do  Rourpopne,  pays  ti*&ML  £i  i'.  no  nous  a  pas  ete 

a  Pijcn,  soit  ailleurs,  do  trouver  de*  informations  un 
sur  cette  portion  tres  important*  du  departement  de  l'Yonne. 

1,0  voto  do  credit,  emis  par  le  Consei.  penera!  en  aout  1886. 
fait  cntror  notro  projot  do  publication  dans  sa  periode  de  realisation 
veritable,  8  fallut  on  assuror  l'lmpression,  ee  qui  ne  put  avoir  liea 
qno  J*1  ^  mRTs  do  I'annee  suivante,  on  suite  d'une  adjudication 
ordonnoe  p*r  Fan  re,  prefet  do  l'Yonne,  et  par  la  Commission 
nVpartemcntalo.  l,es  diffioultes  do  la  miso  en  train  pour  un  travail 
^onl  ii  n'y  avail  point  do  modele,  la  lonpne  maladie  et  la  mort  du 
garvon  do  nalle  do  la  Ribhotheque  d'Au-xerre,  que  je  fus  oblipe  de 
P(V1i  placer  on  ma  quality  do  bibhoiheoaire,  retarderent  jusqu'a  au- 
jourd'bm  I'aobovemont  do  oo  premier  volume,  sorti  enfm  des  mains 
,,,,  |'Adft«ir. 

1  ,a  premiere  parlio  qui  v?t  du  $0  mai  17S7  ;\  la  fin  do  1790,  renferme 
rtmin  W*H  vingl  documents,  on  analyses  do  documents,  parmi  les- 
rt«M*t»"  4,,>  nombreuv  tableaux,  faits  de  toutes  pieces,  el  eoncemant  la 
filiation  flfHMVWW,  aprieole,  indnstriclle  el  morale  des  repions  de 
Snt^   Tonnnrm,  Joipny  el  \07olay.  1,0  premier  litre  reproduit  est 
nnr  deliberation  oommunalc  du  \><>  mai  llxl.  close  le  2r»  jamier  1789, 
>rlr»n'  nomination  du  maitre  d'Aeolc  d'Hauterive,  moyennant  180  1. 
,u  pApe*,  outre  k*  retributions  ordinaire*,  l^e  r61e  de  repartition  au 
mar.  In  livm  do  la  taillo  sur  les  habitants,  no  fut  rendu  executoire 
|r  9<i  nvril  17S*V  I*  dernier  est  un  tMat  p^neral  do  la  population, 
'n  ,|i*incK  canton*  et  mnnioipalites  du  departement  dc  l'Yonne, 
<lurani  \tm  dermers        do  1  an  1  rW. 

1,0-  n^diaih  ponArnnx  que  Ten  J  rencontre  sonl  bons  a  constater ; 
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a  cette  Epoque,  le  nouveau  dgpartement  comprenait  56,673  citoyens 
actifs,  c'est-a-dire  Electeurs,  11,276  citoyens  non  actifs,  ne  pouvant 
pas  voter,  223,611  femmes  et  enfants,  18,190  domestiques,  et  1,060 
homraes  sans  aveu  ni  profession.  Le  total  general  donnait  310,810  habi- 
tants. Les  principalis  centres  avaient  la  population  suivante :  Auxerre, 
11,012  habitans,  divises  en  1,605  citoyens  actifs,  ou  Electeurs, 
554  citoyens  non  actifs,  7,323  femmes  et  enfants,  1,496  domestiques, 
29  hommes  sans  aveu  ni  profession.  Sens,  y  compris  ses  faubourgs  et 
dEpendances,  contenait  11 ,025  personnes,  parmi  lesquelles  on  comptait 
1,800  Electeurs,  1,002  non  Electeurs,  7,911  femmes  et  enfants, 
312  domestiques.  Joigny,  avec  ses  dEpendances,  comptait  4,923  habi- 
tants, oil  l'on  trouvait  883  electeurs,  200  citoyens  non  actife,  3,626 
femmes  et  enfants,  212  domestiques.  Avallon,  avait  4,311  habitants, 
parmi  lesquels  726  citoyens  actife,  80  non  electeurs,  3,075  femmes 
et  enfants,  382  domestiques,  38  personnes  sans  aveu.  Tonnerre,  avec 
ses  faubourgs  et  dependances,  etait  peuplE  de  3,751  habitants,  dont 
810  citoyens  actife,  6  non  actifs,  2,622  femmes  et  enfants,  313  domes- 
tiques. 

Outre  les  chefs-lieux  d'arrondissement  actuels,  il  peut  Etre  intE- 
ressant  de  connaltre  la  population  de  quelques-unes  des  villes  les 
plus  irnportantes.  Chablis  avait  2,551  habitants ;  Coulanges-la-Vineuse, 
1,478;  Coulanges-sur-Yonne,  952 ;  Courson,  1,036;  Cravant,  951 ; 
Mailly-Chateau,  885 ;  Ouanne,  1,035  ;  St-Bris,  1,797,  etc.  La  ville  de 
Toucy  camptait  2,303  habitants ;  Vermenton,  2505 ;  Appoigny,  1185. 
II  y  avait  1,433  habitants  a  Pont-sur-Yonne  ;  1 ,480  a  Sergines ;  1,903  a 
St-Julien-du-Sault ;  4,110  a  Villeneuve-le-Roi ;  2,500  a  St-Fargeau  ; 
1,341  a  Vezelay  ;  1,743  a  Noyers  et  2,382  a  St-Florentin. 

L'examen  attentif  de  ce  tableau  suggere  diverses  reflexions  sur 
lesquelles  il  est  bon  de  s'arrEter  quelque  peu.  II  est  d'abord  assez 
etrange  qu'Auxerre  dont  la  population  est  tant  soit  peu  inferieure  a 
celle  de  Sens,  compte  1,496  domestiques,  et  seulement  1,605  Elec- 
teurs, tandisque  Sens  renferme  1,800  electeurs,  et  seulement  312 
domestiques,  c'est-a-dire  pres  de  cinq  fois  moins.  Faut-il  en  conclure 
que  le  chef-lieu  actuel  du  dEpartement  de  l'Yonne,  Etait  alors  le  rendez- 
vous de  toute  l'aristocratie  locale,  et  que  ses  citoyens  etaient  plus 
aises  que  ceux  de  Sens  1  —  Cela  parait  difficile  a  dEterminer.  D'autre 
part,  si  Ton  compare  la  population  de  1790  avec  celle  du  recensement 
du  20  vendEraiaire  an  xii,  dont  nous  conservons  les  resultats  en 
nos  Archives,  on  decouvre  avec  stupefaction  que  le  dEpartement 
de  l'Yonne,  apres  dix  ans  de  guerres  et  de  miseres  de  tout  genre, 
a  progress^  de  vingt  mille  habitants,  puisqu'a  cette  epoque  il  atteint 
plus  de  330,000  ames. 

La  Revolution  n'a  done  pas  ete,  au  moins  dans  l'Yonne,  aussi 
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desastreuse  qu'on  se  plait  a  la  representer  g6n&ralement.  Parmi  les 
deux  cent  vingt  documents  que  contient  notre  premiere  partic,  il  en 
est  un  bon  nombre  qui  sont  dignes  d'etre  signaies  aux  lecteurs. 
Pour  les  rendre  plus  faciles  a  parcourir,  nous  avons  juge  bon,  tout  en 
mettant  a  leur  suite  une  table  chronologique,  de  les  faire  prec6der 
d'une  table  analytique,  disposee  par  ordre  de  matieres,  qui  sera  nous 
l'esperons,  d'un  grand  secours  a  ceux  qui  la  voudront  consulter. 
C'est  d'ailleurs  cette  table  qui  va  nous  servir  de  cadre,  pour  tracer 
un  tableau,  aussi  exact  que  possible,  de  la  partie  du  departement 
administrate  par  la  Commission  intermediaire  de  l'Assemblee  pro- 
vinciale  de  Me-de-France. 


Chacun  sait  que  les  trop  grands  pouvoirs  accumules  dans  les 
mains  des  Intendants  avaient  produit  des  abus,  auxquels  ons'efforca 
de  remedier  des  les  premieres  annies  du  regne  de  Louis  XVI. 
Le  ministre  Necker,  en  1778  et  1779,  crea  dans  les  pays  d'filection, 
les  Assemblies  provinciales.  Les  pays  d'£tat  qui  avaient  un  simu- 
lacre  de  representation,  furent  provisoirement  en  dehors  des  reTormes 
nouvelles.  C'est  pour  cela  que  1'Auxerrois  et  l'Avallonnais,  qui 
faisaient  partie  de  la  province  de  Bourgogne,  pays  d'£tat,  n'ont  laisse 
aucune  trace  dans  les  Archives  des  Commissions  intermediaires. 

La  generalite  de  Paris,  ou  plutot  l'lle-de-France,  qui  a  forme 
depuis  quatre  departements,  etait  alors  divisee  en  vingt-deux  elec- 
tions, equivalant  aujourd'hui  a  autant  d'arrondissements.  EUe  eut 
comme  plusieurs  autres  provinces,  son  Assemblee,  com p tan t  qua- 
rante-huit  membres,  et  se  reunissant  a  Melun,  en  vertu  de  vieux 
souvenirs.  L'lle-de-France  avait  eu,  en  effet,  ses  £tats  particuliers, 
qui  s'etaient  reunis  jusqu'au  commencement  du  xvp  siecle. 

Cette  Assemblee  elut  dans  son  sein  une  Commission  plus  restreinte, 
dite  Commission  intermediaire,  qui  devait  etre  permanente,  et  lui 
servir  comme  de  Directoire.  La  Commission  intermediaire  de  l'lle- 
de-France,  n'excitant  point  les  mimes  susceptibilites  que  1' Assemble 
provincial,  dit  M.  Lionce  de  Lavergne  (Assemblers  provinciales 
sous  Louis  XVI,  p.  149),  fit  sa  residence  a  Paris.  Les  mimes  raisons 
de  jalouse  independance  qui  avaient  conduit  a  fixer  hors  de  Paris,  le 
siege  de  l'Assembl6e,  n'existaient  point  en  effet  pour  cette  Commission. 

Aux  terraes  du  reglement  arrite  par  le  Roi,  la  province  qui 
comptait  vingt-deux  elections,  etait  partagie  pour  la  formation  des 
Assemblies  secondares  en  douze  departements.  On  avait  jugi  que 
la  plupart  des  elections  avaient  trop  peu  d'etendue  pour  recevoir  une 
administration  particuliire.  L' Election  de  Paris  formait  a  elle  seule 
deux  departements,  dont  les  chefs-lieux,  Paris  restant  en  dehors, 


J.  —  Organisation  administrative. 


Digitized  by  Google 


—  IX  — 

etaient  Saint-Germain  et  Corbeil ;  les  Elections  de  Meaux  et  de 
Beauvais  en  tormaient  chacune  un ;  les  autres  avaient  ete  groupies 
deux  a  deux  et  mdme  trois  a  trois.  Chaque  departement  comprenait 
environ  de  120  a  150  paroisses,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins. 

Le  departement  etait  divise  en  arrondissements,  le  plus  souvent 
au  nombre  de  six.  En  effet,  1'article  7  du  titre  II  du  reglement  royal, 
etait  ainsi  concu  :  les  vingt-quatre  personnes  qui  composeront 
les  Assemblies  de  departement,  seront  prises  dans  les  six  arrondisse- 
ments entre  lesquels  le  departement  sera  divise,  et  qui  enverront  a 
l'Assemblee  chacun  quatre  deputes.  II  fut  meme  question  d'6tablir 
des  cantons,  comme  on  le  verra  tout  a  l'heure. 

Voici  d'apres  nos  documents  (p.  5  a  9),  la  composition  des  d6- 
partementsqui  nous  interessent.  Le  departement  de  Sens  comprenait 
142  paroisses  et  six  arrondissements,  savoir  :  Sens,  25  paroisses ; 
Villeneuve-le-Roi,  23 ;  Villeneuve-PArcheveque,  25 ;  Sergines,  24 ; 
Nogent-sur-Seine,  24 ;  Bray-sur-Seine,  22.  Ces  deux  arrondissements 
n'apparuennent  plus  en  entier  a  notre  departement.  D'autre  part, 
plusieurs  communes  de  l'arrondissement  actuel  de  Sens,  faisaient 
alorspartie  des  circonscriptions  de  Nogent  et  de  Bray-sur-Seine; 
comme  on  le  voit,  l'arrondissement  oscillait  entre  20  et  25  paroisses. 
Le  departement  de  Sens,  dit  aussi  de  Sens  et  Nogent,  etait  le  dixieme 
departement  de  l'lle-de-France. 

Tonnerre  et  Vezelay  qui  formaient  le  douzieme  departement  de 
cette  province,  contenait  egalement  six  arrondissements,  savoir: 
Tonnerre,  Chablis,  Irancy,  Laignes,  Vezelay  et  Corbigny.  Les  arron- 
dissements de  Laignes  et  de  Corbigny,  font  aujourd'hui  partie,  Tun 
de  la  Cote-d'Or,  l'autre  de  la  Nievre.  Quant  au  departement  de  Joigny 
et  St-Florentin,  le  onzieme,  il  avail  pareil  nombre  de  circonscriptions : 
Joigny,  Aillant,  Charny,  Brienon,  St-Florentin  et  Ervy.  II  faut  ajouter 
que  nous  avons  aussi  dans  nos  Archives  quelques  documents  sur  le 
departement  de  Clamecy  province  du  Nivernais,  dont  une  partie  a 
ete  reunie  au  departement  actuel  de  l'Yonne. 

Comme  on  le  voit  les  departements  de  1787,  etaient  au  moins 
aussi  arbitrairement  form6s  que  ceux  de  la  Constituante,  auxquels  ils 
ont  servi  de  module. 

Ceci  pose,  voici  comment  on  procedait  a  la  formation  de  l'As- 
semblee departementale.  Chaque  municipalite  envoyait  au  chef-lieu 
de  son  arrondissement,  un  nombre  de  deputes  proportionne  a  son 
importance.  Et  cette  Assembiee  d'arrondissement  procedait  a  l'eiec- 
Uon  de  quatre  membres  de  l'Assemblee  departementale.  La  totality 

Nota.  —  Ervy  est  aujourd'hui  dans  1'Aube.  —  Le  departement  dc  l'Yonne, 
a  englobe  lor*  de  sa  formation,  plusieurs  paroisses  de  I'Orleanais  et  du 
GaUnais. 
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de  cette  demiere  Assemble  comprenait  done  vingt-quatre  membres 
pour  les  six  arrondissements.  Le  tiers,  y  possedait  la  moitie  des 
votes,  la  noblesse  et  le  clerge  se  partageaient  le  reste.  A  ces  vingt- 
quatre  membres,  il  fallait  ajouter  deux  syndics,  Tun  pour  la  noblesse 
et  le  clerge,  l'autre  pour  le  tiers,  et  un  secretaire-greffier. 

L'Assemblee  etant  ainsi  constituee,  elle  choisissait  dans  son  sein, 
une  Commission  executive  et  permanente,  dite  Bureau  intermediaire, 
ou  Bureau  de  la  Commission  intermediaire,  quelque  fois  memo 
Commission  intermediaire  departementale,  qui  correspondait  directe- 
ment  avec  la  Commission  intermediaire  provinciale.  Cette  Commis- 
sion etait  composee  de  quatre  membres,  deux  pour  le  tiers,  un  pour 
le  clerge,  un  autre  pour  la  noblesse,  des  deux  syndics  et  du  secretaire- 
greffier,  qui  d'ailleurs  ne  pouvait  ni  requerir,  ni  voter.  Seuls,  les 
membres  qui  faisaient  partie  de  cette  Commission  avaient  des 
appointements  ou  indemnitee. 

On  voit  de  suite  le  rapport  qu'il  y  a  entre  cette  organisation  et 
celle  de  1790,  qui  avait  aussi  son  Assemblee  departementale,  un 
Directoire  et  un  procureur-syndic.  Le  r61e  de  l'Assemblee  provinciale 
et  des  Assemblies  secondaires  aupres  de  llntendant,  etait  assez 
semblable  a  celui  des  Deputations  provinciales  de  Belgique  aupres 
des  gouverneurs  de  provinces.  Leurs  attributions  6taient  fort  eten- 
dues.  Tout  ce  qui  concernait  la  levee  des  imp6ts  directs  etait  de  leur 
ressort,  la  surveillance  des  routes  et  de  leur  execution,  qu'elles 
fussentou  non  d'interet  local,  les  regardent  specialement.  Le  Bureau, 
ou  Commission  intermediaire  permanente,  qui  ne  tarda  pas  a  avoir 
de  nombreux  conflits  avec  l'lntendant,  etait  charge  de  procurer 
l'execution  des  deliberations  des  Assemblers  departementales  et 
provinciale,  et  de  recevoir  les  reclamations  et  les  plaintes. 

Pour  se  rendre  mieux  compte  du  role  de  ce  Bureau,  il  n'y  a  qu'a 
consulter  (p.  407),  le  rapport  general  de  l'abbe  Horiot,  doyen  de 
Tonnerre,  procureur-syndic  du  departement  de  Tonnerre  et  Vezelay, 
en  date  du  13  octobre  1788.  L'honorable  rapporteur  declare  que  les 
soins  du  Bureau,  ont  ete  surtout  employes  a  la  formation  des  muni- 
cipality, et  au  rassemblement  des  tableaux  de  paroisses,  contenant 
le  nom  des  membres,  celui  des  feux  et  la  quotite  de  leurs  impositions. 
II  a  signale  a  la  Commission  intermediaire  toutes  les  irregularites 
commises  en  pareille  occurrence.  Le  tout  devait  etre  renvoye  au 
Consei!  du  Boi,  qui  aurait  eu  a  statuer  la-dessus,  d'apres  Tavis  de 
M.  l'lntendant.  Mais  la  Commission,  apres  avoir  approuve  1'avis  de  son 
Bureau,  l'a  charge  de  reformer  ces  irregularites,  conformement  aux 
instructions  du  ministere  des  finances.  De  meme  qu'au  Conseil 
general  et  a  son  Directoire,  on  soumet  a  la  Commission  intermediaire 
et  a  son  Bureau,  des  questions  a  resoudre.  —  Le  greffier  d'une  muni- 
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cipalite,  parent  au  degre  prohibe  d'un  des  membres  de  1* Assemble, 
doit-il  se  retirer  ?  —  De  deux  membres,  parents  au  degre  prohibe, 
dont  Tun  a  ete  nomme  par  la  paroisse,  et  l'autre  par  le  seigneur, 
lequel  des  deux  doit  se  retirer?  —  La  rgponse  du  Bureau,  a  la 
premiere  question,  est  que  le  gretfier  d'une  municipality,  n'ayant 
point  voix  deliberative,  ne  devait  pas  etre  compris  dans  l'exclusion 
des  parents  au  degre  prohibe ;  —  a  la  seconde,  il  est  r£pondu  que 
tous  les  membres  de  la  municipality  sont  soumis  aux  memes  regle- 
ments,  et  qu'on  doit  s'en  tenir  a  la  disposition  qui  exclut  seulement 
le  fils,  le  gendre,  el  le  plus  jeune  des  freres,  quelle  qu'ait  et6  l'origine 
de  Pelection.  Pour  la  formation  des  communes,  le  Bureau  est  d'avis 
qu'il  faut  tailler  en  deux  eel  les  qui  sont  trop  peuplees,  et  r6unir  les 
succursales  de  faible  population  a  la  mere  paroisse.  La  circons- 
cription  des  arrondissements  lui  a  paru  egalement  susceptible  de 
reforme,  pour  en  faciliter  la  correspondance.  II  en  est  de  meme 
pour  la  formation  de  l'Assemblee  provinciate,  et  de  cellesde  departe- 
raent.  11  lui  a  semble  que  l'admission  des  anoblis  dans  le  tiers-etat, 
etait  contraire  au  regime  des  Assemblies,  et  rompait  l'equilibre  que 
le  Roi  avait  voulu  mettre  entre  les  trois  ordres.  Enfin,  le  Bureau 
intermediate  accuse  reception  d'une  lettre  du  Directeur  general  des 
finances,  sur  les  formes  a  observer  pour  le  remplacement  du  pre- 
sident ou  des  membres,  soit  de  l'Assemblee  provincial,  soil  de 
celle  de  d6partement,  qui  seraient  decedes,  ou  auraient  donne  leur 
demission,  et  d'un  projet  sur  la  convocation  de  l'Assemblee  de 
chaque  arrondissement,  pour  regenerer  l'Assemblee  de  departement. 

Ce  resume  me  parait  donner  une  idee  assez  precise  du  genre 
d'occupations  auxquelles  se  livraient  les  Commissions  intermediates, 
et  offre  pour  celle  de  Tonnerre  et  Vezelay,  le  bilan  du  travail  de  son 
Bureau,  durant  la  plus  grande  partie  de  l'annee  1788. 

Les  depenses  des  Commissions  intermediates  et  de  leur  Bureau 
etaient  supportees  par  une  taxe  repartie  sur  les  trois  ordres.  11  en 
coutait  par  exemple  au  Bureau  de  Vezelay,  un  abonnement  annuel 
de  24  1.  avec  le  courrier  de  cette  ville,  pour  le  transport  de  ses 
lettres  de  Vezelay  a  Auxerre,  et  vice-versA.  D'autre  part,  pour  un 
Bureau  quelconque,  le  loyer  de  l'appartement  du  Bureau  et  du 
logement  du  secretaire,  se  montait  a  250  1.,  les  frais  de  convocation 
de  l'Assemblee  generale,  en  y  comprenant  la  depense  du  logement 
des  membres  qui  n'ont  point  d'habitudes  en  ville,  etait  de  144  1. 
Les  impressions,  traitement  des  postilions,  charges  des  paquets, 
gratifications  a  la  marechaussee,  abonnement  pour  les  edits  et  arrets, 
ports  de  lettres  et  autres  details,  s'elevaient  a  660  1.,  en  tout  1,054 1. 
A  quoi,  il  faut  ajouter  un  traitement  de  2,000  1.  au  secretaire- 
greffier,  1,500  1.  aux  deux  procureurs-syndics,  et  aux  membres  de 
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la  Commission  interm6diaire  choisis  parmi  les  24  membres,  la 
somme  de  600  1.,  chacun,  a  titre  d'indemnite  et  non  de  traitement. 
Telles  etaient  les  frais  de  la  nouvelle  administration  installed  a  titre 
d'essai,  a  la  suite  des  edits  de  1778  et  de  1779. 

II  s'agit  maintenant  de  parcourir  les  nombreux  documents  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  et  d'en  tirer  ce  qu'il  y  a  de  plus  reraar- 
quable,  de  plus  digne  &  6tre  presents  aux  lecteurs.  Parmi  les 
questions  qui  s'imposent  tout  d'abord,  il  y  a  celle  de  l'organisation 
des  municipality  dont  I'abbe  Horiot  signalait,  dans  son  rapport,  les 
cot6s  defectueux.  Les  municipality  furent  organ isees  dans  les  trois 
departements  de  Sens,  Joigny,  Tonnerre  et  Vezelay,  en  vertu  des- 
tructions ministerielles.  Les  premieres  dont  nous  trouvons  trace,  sont 
datees  du  3  octobre  1787.  II  s'agit  de  la  perception  des  impots. 
Certaines  paroisses  telles  que  Yergigny  et  Rebourseaux,  distantes 
d'environ  trois  quarts  de  lieue,  l'une  de  i'autre,  n'avaient  qu'un  seul 
r61e  ou  collecte ;  tandis  que  d'autres  au  contraire,  telles  que  Saint- 
Maurice-Thizouailles  et  St-Maurice-le-Vieil,  avaient  une  collecte  pour 
le  chef-lieu,  et  une  collecte  pour  leurs  annexes.  11  en  resultait  des 
difficulty  et  des  frais  qui,  suivant  la  Commission  interm6diaire, 
devaient  etre  6vity  par  la  reunion  des  collectes  d'annexes  a  celles 
des  paroisses.  Les  13  et  27  novembre  suivants,  la  Commission  inter- 
mediate de  Joigny  et  son  Bureau,  adressaient  a  l'Assemblee  pro- 
vinciale  de  1'Ile-de-France,  des  observations  pleines  de  sagesse  sur 
I'inegalite  de  la  representation  municipale,  dans  diflferentes  com- 
munes de  son  ressort. 

C'est  ainsi  qu'a  Joigny,  Brienon,  Saint-Julien-du-Sault  et  Saint- 
Florentin,  les  municipality  n'etaient  composees  que  d'un  maire  et 
de  deux  echevins,  tandis  que  des  paroisses  de  campagnes,  de  100  et 
200  feux  et  plus,  avaient  3, 6,  ou  9  deputy,  sans  compter  le  seigneur 
et  le  cure.  Pour  parer  a  cet  inconvenient,  la  Commission  proposait 
d'autoriser  les  villes  a  nommer  incessamment  les  membres  de  com- 
plement qui  leur  manquaient,  ou  a  les  prendre  parmi  les  notables. 
Pour  les  municipality  de  villages,  elle  pensait  qu'il  ne  fallait  que 
3  deputes  au-dessous  de  200  feux,  6  jusqu'a299,  9  depuis  300,  et  au- 
dela.  Dans  la  plupart  de  ces  villages  on  a  nomme  des  gens  de  merite 
sans  regarder  a  leur  fortune,  et  d'ailleurs  plusieurs  etant  fort  pauses, 
on  y  trouverait  peu  ou  point  de  gens  payant  30  livres  d'impdts. 

Quant  aux  arrondissements,  le  Bureau,  apres  les  avoir  examines, 
trouvait  entre  eux  de  trop  grandes  difTerences,  tant  sous  le  rapport 
de  la  population,  qu'eu  egard  a  l'imposition  qu'ils  payaient  reciproque- 
ment,  et  se  proposait  d'envoyer  a  la  Commission  intermediaire  pro- 
vinciate, un  travail  preparatoire  sur  cette  reforme. 

Les  Assemblees  d'arrondissement,  comprenant  environ  100  per- 
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sonnes,  £taient  a  son  avis  trop  nombreuses.  Outre  la  difficult^ 
de  trouver  un  local  assez  vaste  pour  les  recevoir,  il  etait  a 
craindre,  com  me  ces  Assemblees  etaient  composees  en  grande 
partie  de  gens  de  raoeurs  agrestes  et  dures,  que  les  discussions  ne 
vinssent  a  degenerer  en  querelles,  sans  que  celui  qui  les  presiderait 
put  y  ramener  le  calme.  En  consequence,  le  Bureau  proposait  de 
diviser  les  arrondissements  de  20  a  25  paroisses,  en  cantons,  dont 
1* Assemble  ne  depasserait  jamais  vingt-cinq  personnes,  qui  eliraient 
quatre  d'entre  eux  pour  1' Assemble  d'arrondissement,  dont  un  eccle- 
siastique,  un  noble,  et  deux  du  tiers-etat.  L'Assemblee  d'arrondisse- 
ment, etant  ainsi  moins  nombreuse  et  moins  tumultueuse,  pourrait 
choisir  plus  facilement  les  deputes  qu'elle  doit  envoyer  a  l'Assemblee 
du  departement,  et  se  loger  sans  difficulty.  On  pourrait  encore 
simplifier  ces  sortes  d'elections,  dit  le  Bureau,  en  diminuant  le 
nombre  des  electeurs,  ou  plus  tdt  en  n'accordant  pas  de  municipality 
aux  annexes  et  aux  hameaux  qui  voteraient  avec  le  chef-lieu.  Les 
124  paroisses  du  departement  de  Joigny  et  St-Florentin,  forment 
133  collectes  et  municipalites.  U  y  en  a  pres  de  soixante,  au-dessous 
de  cent  feux,  et  vingt  au-dessous  de  soixante.  II  n'est  pas  juste  que 
ces  petites  localites  envoient  autant  de  deputes  aux  Assemblees  d'ar- 
rondissement que  les  grosses  communes.  II  serait  done  equitable  de 
reduire  leurs  deputes  au  nombre  de  trois,  y  compris  le  syndic,  l'un 
ou  l'autre  du  seigneur  ou  du  cure,  avec  un  membre  municipal  pour 
les  paroisses  de  100  feux  et  au-dessous,  et  quatre  pour  les  paroisses 
de  200  feux  et  au-dessous,  cinq  pour  celles  qui  sont  plus  considerables. 

Par  ce  moyen,  les  124  paroisses  du  departement,  en  comptant 
Joigny  qui  en  a  trois  pour  une  seule,  au  lieu  de  produireC65  deputes 
de  la  part  des  133  municipalites,  n'en  formeraient  plus  que  478  pour 
tous  les  cantons,  et  150  au  plus  pour  tous  les  arrondissements. 

Ces  observations  donnent  comme  on  le  voit  d'interessants  ren- 
seignernents  sur  la  preparation  de  la  loi  municipale,  et  sur  la  periode 
de  formation  des  Assemblees  de  cantons,  d'arrondissements  et  de 
departements  qui,  apres  une  vie  assez  courte,  furent  remplaces  par 
les  Assemblees  cantonales,  de  district  et  departementales,  auxquelles 
elles  servirent  de  modele  et  de  fondement. 

Apres  un  temps  d'incubation  assez  long,  l'organisation  municipale 
de  cette  epoque  inter  mecliai  re  fut  deflnitivement  arrelee  par  une 
instruction  de  1789,  que  nous  avons  reproduite  in-extenso  sous  le 
numero  CLXXXIII  de  nos  pieces  justificatives.  Cette  instruction  tres 
volumineuse  comprend  99  articles  divis6s  en  quatre  chapitres  dis- 
tincts.  Le  premier  a  trait  aux  modes  d'elections  et  de  composition  des 
municipalites,  ainsi  qu'aux  incapacites  electorales.  Le  second  a  rap- 
port a  la  tenue,  a  la  police  et  aux  depenses  des  Assemblees  muni- 
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cipales  ;  le  troisieme  aux  devoirs  et  fonctions  da  syndic  ;  le  quatrieme 
aux  fonctions  de  I' Assemble  municipaJe.  II  aerait  trap  long  6videm- 
ment  d'etudier  en  detail  cette  irnportante  instruction  que  pourront 
consulter  tout  an  long  ceux  qui  en  auront  le  desir,  a  la  page  286  de  ce 
volume;  quelques  remarques  seolement  sont  a  faire.  D'abord  en 
marge  de  cbaque  article  sont  citees  les  sources  d'oa  il  est  tire, 
reglements,  instructions  royales  et  decisions  da  Cosseil,  lettres- 
patentes,  et  parmi  elles  surtout  le  reglement  royal  du  8  juillet  1787. 
Puis,  les  Conseils  municipaux  sont  composes  de  membres  nes  et  de 
noembres  elus.  Les  membres  nes  dans  les  bourgs  et  villages  sont  le 
cure"  eVje  seigneur  principal,  ou  son  fonde  de  pouvoirs,  les  autres, 
y  compris  1a  syndic  ou  maire,  sont  elus  a  la  plurality  des  voix  des 
habitants.  Enfin,  pour  etre  electeur  municipal,  il  faut  au  moins 
payer  10  1.  d'impositions  reelles  et  personnelles.  Au  cas  oil  le 
norabre  de  ces  electeurs  serait  insuffisant,  il  faut  cboisir  ceux  dont 
la  cote  se  rapprocberait  le  plus  de  dix  livres.  Pour  elre  Eligible,  il 
faut  payer  trois  fois  plus,  c'est-a-dire  trente  livre  d'impdts. 

Les  Assemblies  municipales  consultaient  le  Bureau  de  la  Commis- 
sion intermediaire  dans  toutes  les  difficultes  qui  pouvaient  leur  sur- 
venir.  C'est  ainsi  qu'au  28  octobre  1788,  plusieurs  cures  reclamerent 
sur  ce  que  le  reglement  des  pr6seances,  ne  leur  accordait  que  la 
gauche  a  cdt6  du  syndic,  tandis  que  le  seigneur,  ou  son  repr6sentant 
avait  la  droite,  et  qu'en  cas  d'absence  du  syndic,  le  seigneur  avait  le 
pas  sur  le  cure.  Le  Bureau  se  fait  l'echo  de  ces  reclamations,  et 
propose  a  la  Commission  intermediaire  de  soutenir  devant  l'As- 
semblee  provinciale,  Tadoption  du  reglement  de  la  province  de 
Nivernais,  ou  l'Assemblee  municipale  est  presidee  par  le  seigneur, 
ayant  le  cure  a  sa  droite,  et  le  syndic  a  sa  gauche.  Quand  il  est 
absent,  sa  place  reste  vide,  et  le  syndic  propose  les  objets  de  deli- 
berations, et  recueille  les  voix. 

Le  7  septembre  1788,  la  Commission  intermediaire  de  l'Orleanais 
decide  qu'a  Chatel-Censoir,  deux  beaux-freres  peuvent  etre  con- 
seillers  municipaux  ensemble,  la  loi  n'excluant  que  les  freres,  le 
pere  et  le  fils,  le  beau-pere  et  le  gendre. 

Le  21  janvier  1789,  le  Bureau  intermediaire  de  Tonnerre  et  Vezelay, 
refuse  d'autoriser  la  municipalite  d'Asquins  a  plaider  contre  le  Chapitre 
de  Vezelay,  en  revendication  de  400  arpents  de  bois,  les  pretentions 
de  celle-ci  ne  lui  paraissant  point  fondees.  A  la  meme  date,  il  approuve 
pour  etre  rendus  executoires,  les  rdles  des  maltres  d'ecole  d'Avigneau, 
Escamps  et  Chevannes.  A  Diges,  le  9  septembre  de  la  mime  annee, 
on  lui  demande  la  raarche  a  suivre  pour  l'etablissement  du  r61e  du 
maltre  d'ecole. 

La  concorde  et  la  bonne  harmonie  ne  regnaient  pas  toujours  au 
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sein  de  ces  municipalites  nouvelles.  C'est  ainsi  que  le  27  septembre 
1789,  a  St-Sauveur,  accompagne  de  son  fils,  et  d'une  foule  d'autres 
personnages,  le  seigneur  M.  Nigot,  s'introduisit  dans  l'Assemblee 
municipale  qui  discutait  alors  sur  l'etendue  et  la  valeur  des  usages 
de  la  commune,  et  dit  au  maire  qu'il  vouJait  presider  la  reunion,  et 
qu'il  n'etait  point  fait  pour  etre  preside  par  un  petit  homme  et  un 
petit  morveux  comme  lui,  fils  de  son  ancien  procureur  fiscal.  II 
l'accusa  en  outre  d'etre  un  usurpateur,  fils  d'un  pere  qui  avait 
envahi  tous  les  biens  de  la  communaute,  et  meme  de  differents  parti- 
culiers,  ajoutant  qu'il  fallait  faire  comme  a  Paris,  aller  raser  tout. 
De  tout  ceci  fut  dresse  proces-verbal  signe  Paultre  de  la  Mothe,  maire, 
Guillaumaux,  cure,  Girault,  et  Robineau,  secretaire-greffier  (voir 
p.  273).  Les  nobles  de  la  Puisaye  ne  passaient  point  pour  etre 
tres  amis  des  reformes,  et  ils  eurent  plus  tard  avec  1' Assemble 
departementale  d'assez  graves  difficultes. 

II.  —  Agriculture. 

Les  documents  relatifs  a  l'agriculture  ne  sont  pas  fort  nombreux 
dans  les  Archives  de  la  Commission  interm6diaire ;  il  y  a  a  signaler 
le  25octobre  1788,  un  rapport  sur  la  non-r£ussite  du  turneps,  essay 6 
en  1784  et  en  1785.  Les  prairies  naturelles  suffisant  et  au-dela  a  la 
consommation  des  bestiaux,  il  est  inutile  de  pousser  a  la  production 
des  fourrages  artificiels. 

A  la  meme  date,  l'Assemblee  departementale  de  Tonnerre  se  plaint : 
1°  de  la  trop  grande  extension  des  vignes,  dans  les  terrains  propres  ou 
non  a  cette  culture,  aux  depens  des  terres  labourables ;  2°  de  la  deser- 
tion des  campagnes  par  ceux  qui  les  habitaient ;  dfes  qu'ils  ont  la  moin- 
dre  aisance,  ils  se  contentent  d'affermer  leur  domaine,  et  d'en  tirer  le 
revenu,  sans  donner  ni  cheptel,  ni  secours ;  3°  du  trop  grand  nombre 
de  fermes  appartenant  aux  beneficiers,  dont  les  baux  ezpirent  avec 
eux  et  meme  avant  eux,  en  cas  de  mutation,  ce  qui  empdche  les  fer- 
miers  de  donner  leur  temps,  leurs  avances,  leurs  engrais,  pour  cultiver 
et  bonifier  une  ferme  qui  peut  d'un  jour  a  l'autre  leur  etre  enlevee ; 
4°  de  la  mauvaise  coutume  de  tuer  les  veaux  a  cinq  ou  six  jours, 
viande  pernicieuse  a  la  sante,  et  sans  profit  pour  l'eleveur.  —  Le 
departement  de  Joigny  et  St-Florentin  deraande  une  nouvelle  attri- 
bution de  betes  a  cornes  du  cheptel  royal  (1788,  21  octobre).  —  Le 
marquis  de  Guerchy  fournit  au  departement  de  Tonnerre,  4  genisses 
et  10  beliers  anglais  (1789,  11  novembre).  —  A  Aigremont,  un  sieur 
Regnault  restitue  une  genisse  qui  lui  a  ete  confiee,  et  que  Ton  replace 
a  St-Vinnemer  (19  aout  1789).  —  Deux  habitants  de  Chablis  de- 
mandent  a  etre  autorises  a  vendre  des  vaches  du  cheptel  royal,  qui 
ont  divers  defauts,  et  s'engagent  a  les  reraplacer  a  leurs  frais.  La 
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municipality  est  rintermediaire  de  ces  demandes  (28  janvier  — 17  d6- 
cembre  1789).  Sur  les  foires  et  marches  du  departement  de  Sens  et 
Nogent,  il  y  a  une  lettre  fort  curieuse  des  membres  de  la  Commission 
intermediaire  de  l'lle- de-France.  On  y  fait  observer  qu'a  Sens  il  y  a 
quatre  marches  par  semaine,  les  lundis,  mercredis,  vendredis  et 
samedis.  Les  trois  premiers  se  tiennent  sur  la  place  de  St-£tienne, 
lc  dernier  sur  celle  du  Samedi.  Mais  la  route  qui  va  traverser  la  place 
fera  obstacle  a  la  tenue  des  marches,  reste  done  la  place  du  Samedi ; 
elle  est  vaste,  et  1'ancienne  halle  aux  bouchers  pourrait  servir  par- 
faitement  de  marche  aux  grains.  Malheureusement,  outre  qu'elle  est 
en  mauvais  etat,  elle  est  grevee  de  12,000  1.  d'hypotheques.  On 
pourrait  y  loger  le  receveur  du  minage.  Mais  si  Ton  voulait  s'en 
emparer,  il  faudrait  d'abord  desinteresser  les  creanciers,  etdecharger 
les  debiteurs. 

Or,  il  se  vend  annuelleraent  34,000  sacs  de  ble  a  Sens.  En  faisant 
payer  un  sou  par  sac,  de  minage,  ce  qui  serait  une  reduction  notable, 
on  aurait  1,700  1.  de  rentes,  sur  lesquelles  on  recueillerait  1,200  1. 
d'exc6dant,  ce  qui  suffirait  a  mettre  la  halle  en  bon  etat,  et  a  desin- 
teresser  les  creanciers.  Le  minage  de  Sens  qui  appartient  au  Roi,  se 
percoit  au  32*.  II  serait  tres  avantageux  d'obtenir  du  Souverain,  la 
reduction  de  ce  droit,  et  revaluation  en  argent.  (Test  ce  qui  est  arrive 
a  Provins  en  1695.  Aussi,  le  marche  de  cette  ville  est-il  devenu  fort 
prospere.  Les  mesures  dont  on  se  sert  a  Sens  pour  les  grains,  sont 
desbichets.  Celui  en  froment  pese  36  1.,  en  meteil  34,  et  en  seigle 
32 ;  il  en  faut  six  deux  tiers  pour  faire  le  septier  de  Paris.  Le  bichet 
a  l'avoine  pese  23  1.,  12  font  le  septier  de  Paris,  et  celui  d'orge 
34  1.,  six  font  le  septier  de  Paris.  La  Commission  intermediaire 
profite  de  cette  occasion  pour  reclamer  l'uniformite  des  poids  et 
mesures. 

Outre  le  cheptel  royal  compose  de  bestiaux  que  Ton  pretait  aux 
particuliers,  le  gouvernement  de  Louis  XVI  avait  etabli  a  Tlsle-sous- 
Montreal  une  pepiniere,  destinee  a  distribuer  des  arbres  a  fruits,  et 
qui  etait  sous  la  surveillance  de  la  Commission  intermediaire.  Cette 
pepiniere  comprenait  7  arpents,  et  le  28  juin  1788,  deux  membres  de 
l'Assemblee  provincial,  la  visitaient  en  detail.  Le  rapport  qu'ils 
firent  de  cette  visile  etait  tres  defavorable  a  cet  etablissement.  Aussi 
le  pepinieriste  eut  des  difficultes  avec  l'administration  au  sujet  de  la 
resiliation  d'un  marche,  dont  il  n'avait  pas  execute  les  conditions. 
Le  21  octobre  1789,  la  situation  ne  s'etait  point  amelioree,  et  il 
resulte  du  rapport,  redige  en  cette  occasion,  que  cet  etablissement  est 
une  perte  pure  pour  la  province,  puisque  le  premier  marche  est 
expire  depuis  plus  de  deux  ans,  et  que  les  pepinieristes  demandent 
encore  des  d61ais  pour  son  execution. 
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A  la  Commission  interm£diaire  de  Clamecy,  on  recoil  le  rapport 
des  experts  nomm6s  par  la  municipality  de  Druyes  pour  estimer  les 
degats  commis  par  les  rigueurs  de  l'hiver.  La  secheresse  de  l'au- 
tomne  a  nui  aux  semailles,  et  la  recolte  des  bles  atteindra  a  peine  la 
moilie  d'une  annee  commune  (3  mai  1789).  —  Une  autorisation  de 
plaider  est  accorded  aux  habitants  de  Lucy-sur-Cure,  poursuivis  en 
dommoges  et  int£rets  par  le  fermier  de  l'abbaye  de  Reigny,  pour 
avoir  mene"  pailre  leurs  troupeaux  dans  un  pre  appartenant  a  ladite 
abbaye  (3  janvier  1789). 

III.  —  Ateliers  de  Charite. 

L'Assemblee  provincial,  les  Assemblies  secondaires  et  leurs 
Commissions  avaient  la  haute  main  dans  les  ateliers  de  charite", 
organises  sous  le  regne  do  Louis  XVI,  pour  donner  du  pain  aux 
pauvres,  en  les  occupant,  a  prix  r6duit,  a  la  reparation  et  a  Pacheve- 
ment  des  routes.  Le  22  octobre  1788,  le  Bureau  du  dSpartement  de 
Tonnerre  propose  l'ouverture  de  quatre  ateliers  de  charite"  ;  le 
premier  commun  au  dypartement  de  Joigny,  d'environ  2,000  1., 
dont  moitie  pour  le  curage  du  ruisseau  de  Buchin,  ce  qui  est  essentiel, 
car  ce  ruisseau  par  l'orage  du  &  juin  dernier,  a  fait  yprouver  de 
norabreux  degats  a  la  paroisse  de  Rouvray ;  le  second  a  V£zelay, 
pour  adoucir  la  pente  des  abords  de  la  ville,  les  troisieme  et  quatrieme 
a  Corbigny  et  a  Lormes.  Les  fonds  n£cessaires  a  ces  ateliers  se 
formaient  par  des  reimpositions  sur  les  villes,  et  par  les  sous- 
criptions  des  particuliers  et  des  maisons  religieuses.  Vers  la  meme 
£poque,  le  Bureau  fait  e"galement  des  observations  sur  les  ateliers  de 
charity,  sur  le  mode  de  paiement  des  ouvriers,  et  la  maniere  de 
les  classer.  On  y  employait  des  femmes  et  m6me  des  enfants  des 
deux  sexes.  «  II  vient  d'etre  dit,  declare  le  rapporteur,  que  le  prix 
«  des  ouvrages  augmente  en  raison  inverse  des  facultes,  c'est-a-dire 

<  qu'ils  doivent  6tre  payes  davantage  a  raison  de  leur  faiblesse  et 
t  des  besoinsdes  ouvrieis ;  c'est  le  moyen  qui  parait  devoir  le  mieux 
«  remplir  l'objet  des  ateliers  de  charity,  et  des  exemples  feront  sentir 
«  comment  on  le  peul  meltre  en  usage. 

«  Un  pere  de  famille  a  plusieurs  enfants  en  bas-age ;  la  mere 
«  occup6e  des  soins  qu'ils  exigent,  ne  pourra  gagner  en  filant  que 

<  trois  a  quatre  sols.  II  faut  pour  faire  subsister  cette  famille  nom- 

•  breuse  vingt-quatre  sols,  a  raison  de  la  cherte  du  pain  :  c'est  done 

•  20  a  21  sols  que  le  pere  doit  gagner ;  mais  si  cet  nomine  n'est  pas 

•  de  constitution  robuste,  et  qu'il  ne  puisse  fuire  qu'une  demi-toise 
«  cube  de  terrassement  par  jour,  en  bien  travaillant,  il  faut  que  la 
«  toise  cube  vaille  pour  lui  40  s.,  tandis  que  pour  un  autre,  elle 
t  vaudra  36  et  mfime  30  sols. 
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c  Un  enfant  de  14  a  15,  garcon  ou  fifle,  a  besom  de  5  ou  6  sols 
«  par  jour,  poor  vivre,  et  fl  ne  peat  faire  en  s' occupant  autant  qu'il 
*  depend  de  lui,  qu'un  douzieme  de  toise  cube,  par  jour,  U  est  done 
«  necessaire quelle lui  suit  payee  3  1.  a  3  1. 10  s.,  et  la  meme nature 
«  d'ouvrage  ne  doit  peut-etre  raloir  que  45  s.  pour  un  gallon  de 
«  dix-buit  ans,  et  rooins  encore  pour  uo  bomme  forme.  ». 

Par  cet  extrait  on  peut  juger  de  Torganisation  des  ateliers  de 
charite,  dont  le  but  essentiellement  philanlhropique,  conlrevenait 
directement  au  grand  principe  social :  <  Achacun  suivant  ses  oeuvres.  > 
•»  Le  16  novembre  1788,  une  somme  de  15,000  J.  fut  r£partie  entre 

les  ateliers  des  six  arrondissements  du  departement  de  Tonnerre.  — 
Le  18  mars  1789,  la  Commission  intermediaire  du  meme  departe- 
ment donne  l'emploi  de  la  somme  de  22,000  1.  attribute  a  ses  six 
arrondissements.  pour  1'entretien  de  ses  ateliers  de  charite,  durant 
les  mois  de  novembre,  decembre  1788,  janvier,  fevrier,  mars,  avril, 
novembre  et  decembre  1789.  Sont  a  consulter  egalement  les  etats  de 
situation  .des  ateliers  des  departements  de  Sens  et  de  Tonnerre,  vers 
la  fin  de  1789.  La  Commission  intermediaire  variait  les  moyens  de 
travail  qu'elle  ofTrait  aux  indigents.  Les  travaux  de  terrassemenls  sur 
les  routes,  6tant  fort  penibles,  elle  avait  songe  a  etablir  une  filature 
de  coton  a  Ravieres,  des  le  6  raai  1789.  L'emplacement  fut  cede  par 
la  marquise  de  Louvois,  et  les  menus  frais  se  monterent  a  1,733  1. 
y  compris  les  appointements  de  la  Directrice  comptes  a  200  1.,  et 
ceux  de  la  Contre-Maltresse  a  100  1. 

IV.  —  Biens  et  bois  communaux. 

La  nouvelle  Administration  exercait  une  surveillance  exacte  sur 
les  proprietes  communales.  Elle  se  faisait  representor  l'etat  des 
charges  et  revenus  communaux  dans  chaque  departement,  comme 
on  trouvera  des  exemples  en  1788,  pour  les  departements  de  Joigny 
et  de  Tonnerre.  Elle  donnait  les  autorisations  necessaires  pour  l'ar- 
rachage  et  la  vente  des  arbres  geles,  lorsqu'ils  appartenaient  a  la 
commune,  et  pour  leur  remplacement  par  des  plantations  nouveiles. 
Le  fait  se  produit  en  1789,  a  Ancy-le-Franc,  ou  le  Libre,  a  Argen- 
tonay,  a  Charbuy  et  a  St-Vinnemer.  II  demonlre  combien  l'hiver 
avait  et6  rigoureux  en  1788  et  1789,  puisque  cette  derniere  per- 
mission, d'arracher  et  de  vendrc  des  noyers  geles,  date  du  20  mai 
1789. 

La  Commission  intermediaire  s'inquietait  aussi  du  partage  et  du 
bornago  des  biens  communaux.  Et  e'est  le  cas  en  juillet  1787,  a 
propos  du  partage  et  du  bornage  d'Hery  et  de  Gurgy.  Les  partages 
de  cos  biens  entre  les  habitants,  comme  a  Tronchoy  par  exemple,  ou 
il  fut  olTeetue  pour  neuf  ans  (28  fevrier  1790),  moyennant  redevance 
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en  faveur  de  la  commune,  les  revendications  de  biens  communaux 
usurpes,  soit  contre  de  simples  particuliers,  soit  contre  les  seigneurs 
eux-memes,  les  delits  commis  dans  les  bois  des  communes,  etaient 
soumis  a  son  appreciation,  et  ressorlaient  de  sa  competence.  II  suflit 
de  citer  a  Ravieres,  une  concession  a  perpetuite  du  terrain  com- 
munal, moyennant  redevance  (17  d^cembre  1789) ;  a  St-Martin-sur- 
Armancon,  une  affaire  d' usurpation  de  fosses  communaux  (9  juillct 
1789) ;  a  St-Pere,  une  revendication  de  noyers  que  la  fabrique  se 
propose  de  vendre  a  son  profit  (13  janvier  1790) ;  a  Varennes,  une 
reserve  pour  un  mois  et  demi  de  trois  cantons  de  pr6,  pour  le  paturage 
des  betes  de  trait  (16  septembre  1789) ;  a  Pacy-sur-Armancon,  une 
revendication  par  les  habitants,  de  bois  communaux  usurpes  par  le 
seigneur  (4  mars  1789),  etc.,  etc. 

V.  —  Cadastre. 

J#e  classement  des  terres,  et  les  operations  relatives  a  un  nouveau 
cadastre  se  retrouvent  dans  nos  documents,  et  donnent  lieu  a  deux 
tableaux  interessants.  On  y  constate,  par  exemple  pour  le  departement 
de  Joigny,  que  les  terres  de  Brienon  sont  de  premiere  classe,  celles 
d'Avrolles  de  seconde ;  Joigny  et  dix-huit  paroisses  entrent  dans  la 
troisieme  ;  huit  dans  !a  quatri6me ;  dix  dans  la  cinquieme  ;  onze  dans 
la  dixieme ;  dix  dans  la  septieme ;  quatorze  dans  la  huitieme ;  seize 
dans  la  neuvierae.  Au  departement  de  Tonnerre,  il  n'y  a  que  huit 
classes,  preuve  que  la  terre  y  est  superieure  en  quality  a  celle  du 
departement  de  Joigny.  Chablis,  Chichery,  Hery,  Pontigny  et  Rou- 
vray,  sont  ranges  dans  la  premiere  classe;  Appoigny,  Champs, 
Chevannes,  Cheney,  fipineuil,  Irancy,  Tonnerre  et  Vincelottes,  dans 
la  seconde ;  Accolay  et  treize  paroisses,  dans  la  troisieme ;  Moneteau 
et  vingt-quatre  autres  dans  la  quatrieme ;  dix-huit  dans  la  cinquieme ; 
dix-neuf  dans  la  sixieme  ;  dix  dans  la  septieme,  et  deux  dans  la 
huitieme. 

Comme  a  une  classe  plus  eleve"e  correspondait  un  impOt  plus 
fort,  les  paroisses  reclamaient  parfois  contre  le  classement  de  leur 
territoire.  Le  19  octobrel788,  £pineuilet Irancy  reclamentun  abaisse- 
ment  de  classe  des  terres  labourables,  portees  a  la  deuxieme,  a  cause 
des  vignobles.  Ces  terres,  dont  le  revenu  cadastral  est  estime  a  4  1. 
5  s.  l'arpent,  devraient  dire  au-dessous  de  la  huitieme  classe,  dont  le 
meme  revenu  est  cote  2  1.  10  s.  Le  cadastre  entralnait  necessaire- 
ment  des  arpentages,  et  les  questions  de  contenance  etaient  comme 
toujours  une  source  de  difficultes.  Aussi  voyons-nous  qu'un  delai  de 
trois  mois  a  partir  du  jour  de  depdt  au  grefle  des  municipalites,  est 
accorde  aux  communautes,  pour  recevoir  et  contester,  les  plans  et 
proces-verbaux  d'arpentoge.  Passe  ce  delai,  les  communautes  ne 
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seront  plus  ecoutees  dans  leurs  reclamations  (19  octobre  4788).  — 
L'etat  des  frais  d'arpentage  pour  l'election  de  Joigny,  se  monte  du 
9  fevrier  1784  au  lcr  juillet  1790,  a  25,841  1.  payees  aux  arpenteurs,  et 
a  3,946  1.  de  frais  generaux. 

VI.  —  Circonscriptions  territoriales. 

La  Commission  intermediaire  avait  aussi  a  s'occuper  des  circons- 
criptions  territoriales.  Le  25  octobre  1788,  on  lui  demande  que  les 
paroisses  qui  comportent  plus  de  40  feux,  et  qui  ont  chacune  un 
cure  particulier,  quoique  soumises  au  meme  r6le  de  taille,  soient 
desunies  des  princi pales  paroisses,  et  forraent  des  municipalites 
particulieres.  En  consequence  de  ce  principe,  les  hameaux  ayant 
moins  de  30  feux,  quoiqu'ayant  un  role  particulier,  seront  autant  que 
faire  se  pourra,  reunis  aux  municipalites  dont  ils  dependent,  ou  a  la 
municipalite  la  plus  voisine,  et  soumis  au  meme  rdle,  en  conservant 
a  ces  hameaux  ainsi  reunis,  une  influence  dans  les  municipalites  a 
proportion  de  leur  population.  —  Le  18  mars  1789,  le  hameau  du 
Buisson  demande  a  etre  separe  de  la  municipalite  d'Angely,  et  reuni 
a  celle  de  L'Isle.  —  Le  15  juillet  1789,  Chamoux,  membre  de  la 
municipalite  d'Asnieres,  veut  former  une  commune  particuliere. 
fipineuil  en  avait  fait  autant  le  18  mars  1789.  Quant  a  la  formation 
du  departement  actuel  de  l'Yonne,  comme  il  est  l'oeuvre  de  la 
Constituante,  et  non  de  la  Commission  intermediaire,  il  en  sera 
traite  quelques  pages  plus  loin. 

VII.  —  Commerce  et  industrie. 

II  ne  faut  pas  croire  que  Ton  n'ait  commence  a  s'inquieter  du 
commerce  et  de  l'industrie  que  depuis  la  Revolution.  Sous  la  mo- 
narchie,  et  surtout  vers  la  fin  du  xvm°  siecle,  on  prit,  pour  l'en- 
courager  autant  que  possible,  des  mesures  nombreuses,  et  souvent 
efficaces.  La  nouvelle  Administration  ne  faillit  point  a  ce  devoir,  et 
des  le  13  octobre  1 788,  nous  trouvons  un  vceu  de  l'Assemblee  d£parte- 
mentale  deTonnerre,  pour  l'adoption  d'une  unite  de  mesure  uniforme 
qui  favoriserait  le  commerce.  A  la  suite  des  degats  et  des  inondalions 
causes  par  le  flottage  sur  1'ArmanQon,  la  meme  Assemble  demande 
qu'un  reglement  precis  soit  fait  sur  le  flottage  (25  octobre  4788).  — 
Quelques  jours  auparavant,  le  21  octobre  de  la  meme  annee,  le 
departement  de  Joigny,  demande  une  garnison  de  cavalerie,  tant  au 
point  de  vue  du  commerce  qu'on  en  retirerait,  que  pour  utiliser  les 
casernes  de  Joigny,  pour  la  construction  desquelles  cette  ville  a 
consacre  une  partie  considerable  de  ses  revenus,  et  meme  le  produit 
parliel  de  ses  reserves.  En  1789,  on  rencontre  un  tres  interessant 
rapport  sur  le  commerce  du  departement  de  Sens  et  Nogent,  redige 
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par  la  Commission  intermediate  de  1'Ile-de-France,  sur  lettre  du 
7  fevrier,  me  me  annee,  du  Bureau  intermediate  de  ce  departement. 
Ce rapport  constate  que  le  sol  du  departement,  fournit  a  ses  habitants 
non  seulement  toutes  les  denrees  n£cessaires  a  la  vie,  et  a  leur 
consommation,  mais  encore  un  superflu  qui  les  met  a  portee  d'en 
commercer,  soit  dans  l'interielir  de  ce  departement,  soit  dans  les 
provinces  qui  l'avoisinent ;  car  aucune  des  productions  de  ce  sol 
nesont  exportees  directement  hors  du  royaume.  Les  villes  de  Bray, 
de  Nogent,  de  Trainel  et  de  Villeneuve-l'Archeveque,  font  un  grand 
commerce  des  grains  de  toute  espece,  de  foin  et  de  chanvre.  Les 
grains  vont  a  Corbeil,  Paris,  Versailles.  II  sen  exporte  annuellement 
pour  30  a  40,000  setiers.  Le  froment  vaut  de  17  a  20  1.  le  setier,  les 
autres  cereales  a  proportion.  Les  foins  qui  se  chargent  sur  les  bords 
de  la  Seine  peuvent  s'evaluer  a  15  ou  18  cents  milliers ,  ils  valent 
communementde  20  a  30  1.  le  cent,  ce  qui  fait  200  a  300 1.  le  millier. 

Les  chanvres  s'expedient  de  Nogent,  de  Bray,  de  Trainel  et  Ville- 
neuve-l'Archeveque, pour  Orleans,  Paris,  Rouen,  le  Havre  et  Mon- 
targis.  Leur  quantite  peut  s'evaluer  de  12  a  1,400  milliers.  Lecent 
pesant  s'achete  communement  de  37  a  40  livres. 

<  Les  moutons  et  les  brebis,  qui  s'elevent  par  les  fermiers  des  en- 
«  virons  de  Sens  a  4  et  5  licues  la  ronde,  donnent  des  laines  d'une 
c  excellente  qualite,  et  ont  procure  a  Sens  un  commerce  qui  peut 
<  s'elever  par  an  a  cent  mille  livres  de  laine.  Elles  s'achetent  de 
«  1 1. 2  s.  a  1  1. 10  s.  la  livre,  et  s'expedient  pour  Sens  et  Beauvais.  » 

Le  rapport  continue  £numerant  les  bois  du  comte  de  Joigny,  ceux 
de  la  foret  d'Othe,  de  la  terre  de  Chaumot,  de  Parcheveche  de  Sens, 
de  l'abbaye  du  Lys,  de  B6rulle  et  de  Dixmont,  qui  sont  charges  pour 
Paris  par  cinq  ou  six  particuliers  de  Villeneuve-le-Roi  qui  en  tirent 
grand  profit.  On  y  voit  figurer  les  vigoes  planters  k  Villeneuve-le-Roi, 
Passy,  V6ron  et  Rosoy  ;  les  legumes  des  environs  de  Bray  et  de  Sens 
qui  s'exportent  h  Sens  m£me,  k  Villeneuve-le-Roi,  a  Pont-sur-Yonne, 
a  Joigny,  et  mfime  jusqu'u  Auxerre.  Quant  au  commerce  des  bes- 
tiaux  et  des  chevaux,  il  est  regie  suivant  les  besoins  des  laboureurs 
et  des  particuliers  du  departement.  II  est  question  d'un  rnoulin  du 
Chapitre  de  Sens,  dit  moulin  de  Chayau,  situ£  dans  l'arrondissement 
de  Bray,  exploile  par  un  meunier  qui  en  tire  de  tres  belles  farines 
de  sept  a  huit  especes  dont  les  boulangers  d'Auxerre  se  fournissent 
specialement.  Les  mines  et  carrieres  n'existent  que  pour  memoire. 
On  a  decouvert  cependant  entre  Rosoy  et  Veron,  une  mine  de  charbon 
de  terre  ;  les  premiers  frais  d'exploitation  ont  et£  evaluds  entre  40  ou 
50  mille  francs,  mais  Faflaire  en  est  restee  la.  II  y  a  a  Sens  et  a 
Nogent  des  fabriques  de  poteries,  mais  peu  impnrtantes,  des  tan- 
neries a  Villeneuve-le-Roi,  Villeneuve-l'Archeveque  et  Sens.  Ce 


—  xxn  — 


genre  de  commerce  peut  se  monter  annuelletnent  a  220  mille  livres, 
et  les  cuirs  fabriques  s'expedient  poor  Paris,  Lyon  et  la  Basse- 
Bourgogne.  Suivent  des  details  interessants  sur  les  phages  qui 
n'existent  qu'a  Sens,  Villeneuve-le-Roi,  Nogent  et  Bray,  sur  les 
manufactures  de  velours  sur  coton  de  Sens,  oil  624  ouvriers  des 
deux  sexe3  soot  employes,  sur  celle*  de  bas  et  bonneterie  qui  en 
occupe  364.  Enfin  cinq  citoyens  de  Sens  ont  fonde  des  filatures  de 
coton  oil  132  femraes  et  filles  de  la  ville,  de  15  a  60  ans,  ont  du 
travail  toute  l'annee.  Le  rapport  tout  enlier  est  a  lire  et  a  mSditer. 
Ceux  qui  1'ont  redigS  concluent  contre  le  libre-echange  et  le  dernier 
trait6  de  commerce  avec  rAngleterre.  «  SoufTrir  dans  un  royaume 
c  disent-ils,  l'introduction  de  marchandises  etrangeres  semblables  a 
c  celles  que  Ton  fabrique  dans  son  sein,  en  faciliter  riraportation  au 
«  prejudice  des  manufactures  regnicoles,  etendre  et  proteger  la 
«  consomraation  de  ces  sortes  de  marchandises,  ce  sont  lk  autant 
c  d'operations  tellement  contraires  aux  veritables  interets  d'une 
t  nation,  qu'elles  doivent  tot  ou  tard  en  angler  le  progres  de  l'in- 
«  dustrie  des  nationaux,  miner  son  commerce  et  aneantir  ses 
c  manufactures.  > 

VIII.  —  Cultes. 

Sous  cet  article,  il  n'y  a  a  enregistrer  de  vraiment  remarquable 
qu'un  memoire  demandant  la  reduction  des  fetes,  dat6  de  1788. 
L'auteur,  apres  des  considerations  generates  sur  la  necessity  du 
travail,  et  les  dangers  de  l'oisivetg,  entre  dans  le  vif  de  la  question, 
c  En  respectant  l'antiquite  et  l'universit£  de  l'usage  oil  sont  toutes 
«  les  eglises,  de  celebrer  les  fetes  des  principaux  mysteres  de  la 

<  religion,  celles  de  la  Sainte-Vierge,  de  Saint-Jean -Baptiste,  de 

<  Saint-Pierre  et  de  la  Toussaint,  on  pourrait  les  r£duire  a  treize 
c  jours  de  chdmage,  sans  y  comprendre  les  ofTices  du  matin,  le 
«  Mercredi  des  Cendres,  le  Jeudi  et  le  Vendredi-Saint,  et  le  Jour  des 
«  Tripass^s.  Ces  treize  jours,  joints  aux  cinquante-deux  dimanches 
c  de  I'ann&e,  faisant  ensemble  65  jours  chdmes,  laisseront  300  jours 

<  de  travail  dans  le  courant  de  l'annee.  Pour  abolir  autant  qu'il  se 
c  pourrait  les  apports  ou  assemblies  du  peuple  aux  fetes  patronales 
t  des  paroisses,  qui  souvent  donnent  lieu  a  des  batteries  et  a  des 
«  querelles  dans  les  campagnes,  il  suffirait  de  fixer  ggneralement 
c  ces  fetes  patronales,  dans  l'Octave  de  la  Toussaint.  De  maniere 
c  que  chaque  £glise  particuliere  fetant  son  propre  patron  le  m6me 
«  jour  dans  tout  le  royaume,  le  peuple  ne  pourrait  plus  courir  les 
c  fetes  du  voisinage.  Quant  aux  dedicaces  d'eglises  particulieres,  on 
«  pourrait  les  placer  toutes  au  dimanche  oil  Ton  c£febrerait  la  d£di- 

<  caco  de  l'6glise  cathedrale  du  diocese. 
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i  Par  ce  reglement,  il  se  trouverait  plus  ou  moins  de  jours  sous- 
«  traits  a  l'oisivete,  et  rendus  a  la  necessity  des  peuples  dans  les 
c  diflerents  dioc6ses,  suivant  les  suppressions  deja  faites  dans  chacun 
«  deux.  II  n'y  a  pas  80  ans  que  dans  le  diocese  de  Paris  on  chomait 
«  encore  36  fetes,  et  dans  celui  de  Sens,  37.  Elles  sont  reduites  a 
c  Paris  a  22,  et  a  Sens  a  29.  C'en  serait  encore  16  a  retrancher  dans 
«  ce  dernier  diocese,  en  calculant  sur  ce  nombre  pour  le  d6parte- 
r  ment  de  Joigny,  on  va  voir  l'avantage  que  le  peuple  y  trouverait.  > 

Le  rapporteur  entrant  ensuite  dans  des  calculs  assez  compliques, 
et  evaluant  en  moyenne  a  30  sous,  la  perte  d'une  journee  de  travail 
de  Partisan,  ou  de  Touvrier  double  d'une  femme  laborieuse,  et  d'en- 
fonts  en  6tat  de  travailler,  et  estimant  a  20,736  les  feux  du  departe- 
ment  de  Joigny,  les  16  fetes  a  retrancher  donneront  24  livres  par 
lamille,  soit  pour  tout  le  departement  -497,664  1.,  et  pour  chacune 
des  10  fetes  31,104  I.  En  comptant  2,000  paroisses  dans  l'Ile-de- 
France,  non  compris  Paris,  et  400,000  feux,  pour  12  fetes  retranchees, 
ce  serait  600,000  1.  par  fetes  et  7,200,000  1.  par  an.  Enfin  si  l'on 
prend  tout  le  royaume  avec  40,000  paroisses  el  6,000,000  de  feux,  en 
supprirnant  aussi  12  fetes,  le  gain  total  atteindra  par  an  108  millions. 
Le  redacteur  de  ce  rapport  et  de  ces  calculs  un  peu  hypothetiques, 
est  neanmoins  fort  bien  intentionne  pour  la  religion,  car  il  termine 
par  cetle  phrase :  t  Nous  devons  au  gouvernement  le  tribut  de  nos 
<  biens,  mais  nous  devons  a  la  religion  celui  des  jours  necessaires 
«  aa  culte  qu'elle  nous  present.  > 

IX.  —  Eaux  et  forets. 

Le  25  octobre  1788,  l'Asserablee  departementale  de  Tonnerre, 
reclame  aupres  de  la  Commission  intermediaire  de  l'lle-de-France, 
centre  le  droit  que  s'arrogeaient  les  maltrises  des  eaux  et  forets,  de 
connaitre  de  l'emploi  de  l'argent  des  couf»es  qu 'elles  consentaient. 
Leor  role  doit  se  borner  a  inspecter  les  bois  et  a  autoriser,  ou  refuser, 
les  coupes  demandees.  Le  19  novembre  de  la  meme  annee,  le 
Bureau,  ou  Commission  intermediaire  de  Tonnerre,  invite  la  munici- 
pality d'Hery  a  proceder  k  la  confection  d'un  plan  parcellaire  de  247 
arpens  d'usages  communaux,  qu'un  arret  du  Conseil  du  26  juillet 
1785,  autorise  a  defricher  au  profit  des  habitans  de  la  paroisse, 
moyennant  redevance,  et  sans  lequel  il  ne  peut  6tre  etabli  de  r61e. 

X.  —  Edifices  Communaux. 

L'administration  nouvelle  surveillait  egalcment  les  Edifices  com- 
munaux. C'est  a  la  Commission  intermediaire  du  departement  de 
Tonnerre  que  la  municipalite  d'Aisy  adresse  une  demande  de  pour- 
suites  contre  un  particulier  qui,  depuis  six  mois,  s'est  empare  des 
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clefs  d'une  maison  que  la  communaute  a  fait  construire  pour  loger 
un  vicaire,  quand  on  le  lui  accorderait.  Ce  particulier  y  a  etabli  son 
atelier,  et  veut  y  rester  malgre  la  municipalite  (27  avril  1789). 
Quelque  temps  auparavant,  la  municipalite  d'Appoigny  obtient  de  la 
meme  Commission  l'autorisation  d'employer  1,500  1.  a  l'achat  d'un 
horloge  (3  decembre  1788).  Auxerre,  qui  se  trouvait  en  dehors  de  la 
province  de  l'lle-de-France,  emploie  6,685  1.  11  s.  a  des  reparations 
au  bassin  des  Grandes-Fontaines,  et  a  la  construction  d'un  nouveau 
bassin  (1789,  avril).  De  1787  a  1789,  on  voit  successivement :  a 
Chablis,  des  reparations  a  l'horloge;  a  Champs,  des  travaux  au 
presbytere  et  a  la  maison  d'ecole ;  a  Chevannes,  la  restauration  du 
meme  edifice ;  a  Crain,  la  refonte  d'une  cloche ;  a  Cry,  des  repara- 
tions au  pont,  et  la  demolition  des  portes  du  village ;  a  Gigny,  l'ex6- 
cution  d'une  mare  avec  sa  rigole,  etc.,  etc. 

XL  —  FeodaliU. 

Le  27  janvier  1790,  la  commune  de  Sennevoy  qui  fait  partie  du 
departement  de  Tonnerre  et  Vezelay,  prend  une  deliberation  portant 
autorisation  aux  officiers  municipaux  d'intervenir,  au  nom  de  la 
Communaute,  dans  l'instance  pendante  au  Bailliage  de  Sens,  entre  la 
marquise  de  Louvois,  seigneur,  et  quelques  habitants  du  tiers,  pour 
le  paiement  de  ses  droits  seigneuriaux,  afin  d'oflfrir  le  rachat  de  ceux 
qui  pourraient  etre  de  nature  a  remboursement,  et  d'obtenir  la 
franchise  de  ceux  abolis  aux  termes  du  decret  du  5  aout  dernier. 

A7/.  —  Impositions. 

Surveiller  la  confection  des  r61es  des  impositions,  en  faciliter  la 
perception,  examiner  les  reclamations  et  les  moyens  de  degreve- 
ments  en  trait,  pour  une  grande  partie,  dans  les  attributions  de  la 
Commission  interm6diaire.  On  trouvera,  en  la  premiere  partie  de  ce 
volume,  de  nombreuses  instructions,  memoires  et  rapports,  concer- 
nant  les  impositions,  tailles,  capitations,  capitations  des  nobles,  aug- 
mentations ou  moderations  d'impdts,  preference  du  tauxfixe  au  taux 
gradue),  les  frais  de  confection  de  rdles  et  les  etats  de  repartition. 

Le  3  octobre  1788,  le  Bureau  de  Tonnerre  reclame  a  la  Commis- 
sion intermedaire  provinciale,  contre  la  nomination  du  secretaire  de 
1'Assembiee  departementale,  en  qualite  de  Commissaire  general  des 
impositions,  attendu  qu'il  lui  sera  impossible  d'accomplir  la  besogne 
dont  il  est  charge.  II  propose  de  remplacer  le  Commissaire  general 
par  un  Inspecteur  des  roles,  et  de  faire  confectionner  ceux-ci  par  des 
Commissaires  particuliers.  Le  13  octobre  de  la  meme  annec,  le 
meme  Bureau  emet  le  va?u  que  la  police  des  garnisaires  soit  retiree  a 
l'lntendant,  et  remise  a  la  Commission  intermediate.  Le  11  novembre 
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4789,  le  Bureau  intermediate  de  Tonnerre  annonce  que  le  nom  de 
taille  est  aboli  par  declaration  du  roi,  et  qu'on  lui  subslituera  la 
denomination  d'im  position  principale,  imposition  accessoire  de  l'im- 
position  principale,  capitalion  et  accessoires  d'icelle.  Oeux  qui  vou- 
dront  connaitre  exactoment  ce  que  payaient  a  l'£tat,  de  1787  a  1790, 
les  trois  dSpartemcnts  de  Sens,  de  Joigny  et  de  Tonnerre,  n'ont  qu'a 
se  rapporter  aux  tableaux  speciaux  que  nous  avons  fait  dresser, 
raais  qui  sont  trop  considerables  pour  etre  resumes  ici.  Une  piece 
capitale,  est  aussi  le  rapport  fait  par  M.  Badenier  de  la  Perriere, 
membre  du  Bureau  intermediaire  de  Joigny,  sur  une  lettre  de  la 
Commission  intermediate  provinciale  du  17  janvier  1788.  II  s'agitdu 
recouvrement  des  imp6ts  et  des  moyens  de  l'ameiiorer. 

XIII.  —  Instruction  publique. 

II  ne  manquait  pas  de  maltres  d'ecole  a  la  veille  de  la  Revolution, 
dans  la  partie  Nord  du  departement  de  PYonne.  De  1788  a  1790,  nous 
avons  rencontre  des  nominations,  des  revocations  et  remplacements 
de  maitres  d'6cole,  ou  des  continuations  de  baux  avec  eux,  dans  les 
communes  d'Accolay,  Asquins,  Avigneau,  Escamps,  Chevannes, 
Bessy,  Cruzy,  Diges,  Fy£,  Hauterive,  Lezinncs,  Lucy-le-Bois,  Mailly- 
Chateau,  Pacy-sur-Armancon,  Perrigny-sur-Arma.icon,  Trucy-sur- 
Yonne  et  Villefargeau.  Les  nominations  se  faisaient  par  bail  de  3,  6, 9, 
comme  celle  d'Antoine  Molard,  par  la  municipalite  de  Bessy,  le 
19  novembre  1788.  Les  gages  du  maltre  d'ecole  de  Cruzy-le-Chatel, 
le  16  avril  1788,  etaient  de  229  1.  pour  l'annee  1787 ;  a  Diges,  on  lui 
donnait  174  1.  (17  decembre  1789) ;  la  municipalite  de  Lezinnes,  fixe 
le  traitement  du  sien  a  250  1.  Ces  appointemenls  etaient  fournis  par 
une  taxe  repartie  sur  tous  les  habitants  au  prorata  de  leurs  facultes, 
on  Pappelait  le  role  du  maitre  d'ecole.  Quelquefois  le  maitre  d'ecole 
etait  r6voqu6  et  remplac6,  soit  pour  insuffisance,  mauvaise  conduite 
ou  infirmites.  Le  18  novembre  1789,  la  municipalite  d'Asquins,  se 
voit  contrainte  de  remplacer  Philibert  Ghapotot,  chantre  et  maitre 
d'ecole,  qui  ne  peut  plus  remplir  ses  fonctions,  ayant  depuis  six 
mois  presque  entierement  perdu  la  vue.  On  nomma  a  sa  place  Denis 
Collas,  moyennant  la  retribution  de  cent  livres  payees  par  la  com- 
munaute,  plus  cent  livres  qui  lui  seront  donnees  par  le  cure  sur  une 
fondation  pour  la  tenuc  des  ecoles,  tant  que  ledit  cure  la  recevra, 
dans  le  cas  contraire,  ledit  Collas  se  fera  payer  par  ses  ecoliers. 
Les  maitres  d'ecole  traitaient  avec  la  municipalite  et  1'assembiee 
generate  des  habitants.  A  Fy6,  le  23  mai  1790,  on  s'accorde  avec  le 
sieur  Edme  Flamant,  pour  un  bail  de  3,  0,  9,  moyennant  par  les 
habitants  lui  etre  fourni  un  logement,  consistant  en  une  vinee  avec 
chambre  au-dessus,  cabinet  et  grenier,  et  outre  cela  un  traitement 
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de  132  1.  par  an.  Plus,  il  lai  sera  pay6  cinq  sous  par  mob  pour 
chaque  ecolier  commencant,  10  sous  pour  ceux  qui  apprendront 
1'arithmetique  et  le  plain  champ.  En  correspectif  de  quoi,  ledit 
Flamant  s'engage  a  faire  l'ecole  tous  les  jours,  deux  heures  le  matin 
et  deux  heures  le  soir,  a  l'exception  des  jours  de  fetes,  fauchaisons, 
moissons  et  vendanges.  II  s'oblige  aussi  a  faire  la  priere  pour  les 
habitants  de  Fy6,  en  l'eglise  de  la  paroisse  tous  les  soirs  de  l'Avent 
et  du  Careme,  apres  l'avoir  sonnee  pour  y  appeler  les  Gdeles.  II  s'en- 
gage enfin  a  assister  aux  manages  et  enlevements,  sauf  la  retribution 
qui  lui  sera  fixee  par  le  cure,  comme  aussi  a  assister  a  tous  les 
offices  divins,  et  a  y  faire  fonction  de  premier  chantre. 

XIV.  —  Police  generate  et  municipale. 

Cet  article  ofTre  peu  d'interet.  On  peut  signaler  des  demandes 
d'internement  d'alignes  a  St-Vinnemer,  le  9  juillet  1788  et  a  Chichery, 
le  20  mai  1789.  Une  deliberation  de  la  commune  d'Argentenay, 
demande  que  les  pigeons  du  seigneur,  qui  sont  en  tres  grande 
quantity,  ct  causent  de  gros  degats  dans  le3  emblaves,  soient  ren- 
fermes  ou  delruits.  Le  Bureau  de  Tonnerre  repond  que  ce  fait  est  du 
ressort  de  la  police  generate,  et  ne  regarde  pas  1' Administration. 
A  Auxerre,  a  la  demande  des  officiers  municipaux,  ordre  est  donn6 
a  25  hommes  et  2  officiers  de  la  Compagnie  des  iuvalides  de  Dijon, 
de  se  rendre  dans  cette*  ville,  et  d'y  resider  jusqu'a  nouvel  ordre  pour 
la  garde  des  vignes.  Le  25  avril  1789,  les  deux  commissariats  de 
police  de  la  ville  d' Auxerre  sont  r£unis  en  un  seul.  Nous  devons 
a  l'obligeance  d'un  de  nos  collaborateurs,  M.  Henri  Monceaux,  dont 
la  belle  collection  de  documents  locaux,  est  bien  connue,  commu- 
nication d'un  interessant  extrait  du  num£ro  10  du  Journal  de  l'Yonne, 
ou  Chronique  auxerroise  et  s£nonaise,  p6riodique  devenu  rarissime, 
oil  il  est  question  du  tumulte  qui  6clata  a  1' Assemble  primaire 
d'£griselles-le-Bocage,  le  12  mai  1790.  Une  minority  fanatique  voulut 
en  exclure  les  pretres,  malgr6  la  resistance  d'un  certain  nombre 
de  citoyens,  qui  representaient  que  les  cures  etaient  electeurs  comme 
les  autres.  Le  Bureau  fut  irregulierement  constitue,  et  le  scrutin 
fausse  par  divers  officiers  municipaux  coalises  entre  eux.  Une  pro- 
testation fut  faite  contre  les  resultats  de  cette  election. 

XV.  —  Population  et  £tat  Civil. 

D6s  le  20  aout  1788,  la  Commission  intermediaire  de  I'lle-dc- 
France  s'occupa  de  faire  dresser  un  etat  exact  de  la  population  de  sa 
province.  Le  Bureau  intermediaire  de  Tonnerre  et  Vezelay,  accuse  a 
cette  date  reception  de  MO  exemplaires  a  adresser  a  MM.  les  Cures, 
pour  leur  demander  l'etat  de  la  population,  et  s'il  y  aurait  n6cessite 
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dans  quelques  paroisse3  d'etablir  des  cimetieres  pour  les  non- 
calholiques.  Des  lettres  de  rappel  sont  renvoyees  au  cures  et  aux 
desservants,  le  15  novembre  1788.  Cette  invitation  fut  entendue,  et 
les  Archives  de  l'Yonne  possedent  un  tableau  completdu  mouvement 
de  la  population  dans  le  departement  de  Sens  en  1788,  que  nous  avons 
cru  devoir  faire  reproduire  en  cette  premiere  partie.  On  peut  en  tirer 
d'utiles  informations  ;  ainsi  en  1788,  Sens  avait  8,375  habitants,  y 
compriscinq  Strangers  assistes  a  l'hdtel-Dieu.  Le  total  des  naissances 
pour  Tannee  etait  de  342,  dont  181  garcons  et  161  filles.  II  y  avait 
113  manages,  328  deces,  dont  70  hommes,  81  femmes,  177  enfants, 
dont  100  garcons  et  77  filles ;  a  Villeneuve-la-Guyard,  on  comptait 
1,200  habitants,  59  naissances,  dont  37  garcons,  et  22  filles.  II  y  a  eu 
12  manages  et  69  deces,  dont  12  hommes,  8  femmes  et  49  enfants, 
dont  29  garcons  et  20  filles.  A  lacolonne  (observations),  on  recapitule 
eu  ces  termes,  les  resultats  donnes  par  Tarrondissement  de  Sens.  Le 
nombre  des  naissances  dans  cet  arrondisseraent  est  de  895,  celui  des 
deces,  de  918;  mais  dans  le  nombre  des  morts  sont  compris  51  enfants 
venant  de  Paris,  et  38  etrangers  decedes  a  Th6tel-Dieu.  En  sorte  que 
defalquant  139  sur  les  918,  le  nombre  des  morts  se  trouve  reduit  a 
779 ;  d'oii  il  resulte  une  population  effective  de  116  individus. 

Les  maladies  qui  ont  regne  dans  cet  arrondissement  sont  les 
fievres,  le  charbon  et  le  flux  de  sang,  particulierement  a  Villeneuve- 
la-Guyard.  II  se  trouve  dans  le  nombre  des  morts,  50  septuagenaires, 
22  octogenaires,  2  nonagenaires,  et  enfin  un  centenaire. 

Dans  Tarrondissement  de  Villeneuve-le-Roi,  la  population  est  a  Ville- 
neuve-le-Roi  m6me,  cotee  a  2,540,  avec  135  naissances,  22  manages, 
113  deces.  A  la  colonne  des  observations  on  cite  le  nombre  des  nais- 
sances pour  Tarrondissement,  qui  est  de  617,  celui  des  morts  de  732, 
dont  82,  tant  enfants  trouves  que  nourrissons  de  Paris,  des  iors  la 
depopulation  effective  est  de  35  personnes.  La  dyssenterie  et  les 
fievres  putrides  ont  emporte  beaucoup  de  monde.  Dans  Tarrondisse- 
ment de  Villeneuve-TArcheveque,  Villeneuve-TArcheveque  a  1,170 
habitants,  72  naissances,  12  manages,  78  dSces.  Le  nombre  total  des 
naissances  pour  Tarrondissement,  est  de  473,  celui  des  d6ces  de  683, 
dont  135  enfants,  tant  trouv6s,  que  nourrissons  venus  de  Paris.  La  de- 
population effective  est  de  45.  La  cause  de  cette  depopulation  paralt 
provenir  des  terrains  spongieux  situes  sur  les  bords  de  la  Yanne.  Parmi 
les  maladies  regnantes,  on  signale  le  flux  de  sang.  L'arrondissement 
de  Sergines,  a  Sergines  avec  1,480  habitants,  59  naissances,  10  ma- 
nages, 66  deces.  Le  nombre  des  morts  dans  cet  arrondissement  excede 
les  naissances  de  28,  il  faut  cependant  y  compter  46  enfants,  tant  trou- 
ves, que  nourrissons  venant  de  Paris.  Des  lors,  on  peut  compter  un 
gain  effectif  de  18.  Les  maladies  qui  ont  regne  sont  le  flux  de  sang  et  la 
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petite  verole.  Ce  qui  est  a  remarquer  dans  ce  tableau  c'est  le  faible,  le 
tres-faible  coefficient  de  la  population.  Peu  de  manages,  peu  de  nais- 
sances  et  beaucoup  de  d6ces.  Dans  plusieurs  paroisses,  le  feu  atteint  a» 
peine  a  trois  personnes.  Et  pourtant,  le  tableau  statistique  du  departe- 
ment  en  1790,  presente  des  resultats  assez  differents.  Ainsi  Sens  y 
possede  H  ,025  habitants  contre  8,375  en  1788,  Villeneuve-le-Roi,  4,110 
contre  2,540  en  la  meme  ann6e,  Sergines  seul,  a  la  m£me  population. 
Comment  expliquer  ces  notables  differences  ?  —  Par  des  erreurs  da 
calculs.  —  Y  a-t-il  une  autre  cause  ?  —  Est  querenda  posteris. 

XVI.  -  Viabilite. 

A  la  veille  de  la  Revolution,  la  viabilite  semble  deja  assez  per- 
fectionnee.  Les  lecteurs  trouveront  dans  nos  pieces  de  nombreux 
rapports  sur  les  routes  et  chemins  qu'il  serait  trop  long  d'analyser 
ici.  Un  des  modeles  du  genre  est  le  rapport  au  Bureau  intermecUaire 
de  Sens  et  Nogent,  de  I'ingenieur  en  chef  de  ce  departement  sur 
1'etat  dans  lequel  il  a  trouve  les  voies  de  son  ressort,  lors  de  sa 
tournee  au  premier  juin  1788.  Certaines  routes  nScessitent  des  me- 
moires  speciaux,  telles  sont :  la  route  de  Dijon  a  Paris,  par  Montbard 
et  Tonnerre  (1788),  celle  de  St-Julien-du-Sault  a  Courtenay  (meme 
annee),  celle  enfin  de  St-Martin-sur-Ouanne  au  port  de  la  Rouviere- 
sur-l'Yonne  (15  novembre  1788).  Le  2  septembre  1789,  la  Commission 
intermediaire  s'occupe  du  reglement  concernant  les  cantonniers  a. 
£tablir  sur  les  routes ;  a  propos  du  departement  de  Tonnerre  on  fait 
cette  observation,  que  le  prix  de  27  livres  par  mois  pourra  etre  reduit  a 
24  livres,  lorsque  le  pain  sera  moins  cher,  et  les  temps  plus  heureux. 

XVII.  —  Santt  et  salubrite  publique. 

II  a  deja  6t6  traits  incidemment  de  cette  question,  a  l'article  popu- 
lation et  etat  civil ;  il  nous  reste  a  signaler  les  differentes  6pid6mies 
et  Spizoolies  qui  ent  ravag6  le  pays  a  cette  epoque.  Le  21  octobre 
1788,  le  Bureau  intermediaire  de  Joigny  est  averti  que  plusieurs 
personnes  sont  mortes  en  tres  peu  de  temps  de  la  dyssenterie, 
a  Ormoy.  Les  bons  soins  de  M.  Bertho,  mSdecin,  font  esperer  que 
cette  contagion  n'aura  pas  de  suites  facheuses.  Durant  les  mois  de 
janvier  et  fevrier  1789,  Val-de-Mercy  est  desole  par  une  fievre  inflam- 
matoire  et  putride,  qui  s'est  manifestSe  a  la  suite  des  grands  froids. 
Elle  n'a  pas  de  malignite,  mais  est  accompagnee  d'une  legere  eruption 
miliaire.  11  y  a  eu  deux  morts  et  21  malades.  Suit  la  formule  du 
traitement  employ6  avec  succfes  en  cette  epidGmie.  A  Montillot,  le 
7  janvier  1790,  on  signale  une  maladie  rouge  benigne  sur  les  animaux, 
provenant  des  mauvais  soins,  et  du  defaut  de  circulation  del'airdans 
les  ecuries.  De  1787  a  1790,  le  charbon,  la  morve  et  la  peripneumonie 
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font  quelque  mal  aux  chevaux  el  aux  bestiaux,  a  Auxerre,  Vermenton, 
Seignelay,  Chemilly-pres-Seignelay,  et  Ligny-le-Chatel.  Chaque  fois 
un  veterinaire  est  envoye  sur  les  lieux  pour  determiner  le  caractere 
de  la  maladie,  et  prescrire  les  soins  necessaires.  II  envoie  ensuite  son 
rapport  a  qui  de  droit. 

XV III.  —  Secours. 

L'hiver  de  4788-1789,  fut  on  le  sait  tres  rigoureux,  et  la  misere 
devint  grande,  mais  la  bienfaisance  publique  se  montra  a  la  hauteur 
des  circonstances,  et  les  Administrations  constitutes,  s'occuperent 
activement  des  malheureux.  Dans  les  departements  de  Sens,  de 
Joigny  et  de  Tonnerre,  de  nombreux  secours  furent  demandes  et 
accordee,  tant  pour  soulager  les  calamiles  generates,  que  pour  adoucir 
des  malheurs  prives.  Le  5  novembre  1788,  on  distribue  des  secours 
aux  victimes  de  la  grele,  ces  secours  consistant  en  argent  et  en 
denrees,  avaient  6te  fournis  par  les  membres  des  Assemblies  pro- 
vinciate et  departementales,  et  quelques  paroisses  de  la  province. 
En  voici  l'enumeration  :  argent,  504 1. 10  s.  6  d. ;  froment,  159  bois- 
seaux,  3  minages ;  meteil,  40  boisseaux ;  seigle,  22  boisseaux  ;  orge, 
73  boisseaux  ;  avoine,  50  boisseaux  ;  foin,  1,389  bottes;  paille,  483. 
Le  21  janvier  1789,  2,000  livres  de  riz  sont  distributes  par  la 
Commission  intermediaire,  pour  le  soulagement  des  pauvres  de  89 
paroisses.  Le  4  fevrier  1789,  on  depense  218  I.  11  s.  pour  journees 
de  travail,  distribution  de  pain  et  d'argent  aux  pauvres  de  Chablis, 
pendant  les  froids  rigoureux.  Le  4  mars  1789,  le  Bureau  inter- 
mediaire de  Tonnerre,  distribue  aux  greles  et  aux  incendies  1,161 1. 
7  s.  3  d.  provenant  de  dons  volontaires.  Le  29  avril  meme  annee,  la 
Commission,  ou  Bureau  intermediaire  de  Tonnerre  et  Vezelay,  fait 
repartir  entre  les  communes  de  Election  de  Vezelay,  dont  vingt- 
deux  appartiennent  encore  au  departement  actuel  de  1'Yonne,  la 
somme  de  2,500  1.  a  aumoner  aux  indigents.  Cette  somme  forme  la 
part  qui  revient  a  Election  sur  la  somme  totale  de  165,000  1. 
accordee  a  l'lle-de-France,  sur  le  moins  impose  de  la  taille.  Vezelay 
recoit  65  1. ;  Asquins,  100  1. ;  Blannay,  30,  etc.,  etc.  A  Civry,  la 
Commission  intermediaire  fait  remise  de  ses  vingtiemes  et  de  sa 
capitation,  pour  trois  ans  (1788-1790),  a  un  pauvre  laboureur  qui  a 
perdu  trois  boeufs,  deux  taures,  et  25  moutons  (14  octobre  1789).  Des 
secours  sont  demandes  pour  les  habitans  de  Melisey,  qui  ont  eu  44  de 
leurs  maisons  incendiees  (21  octobre  1789).  Alrancy,  la  municipals 
appuie  la  demande  de  secours  faits  par  M.  de  Joncourt,  ancien 
officierdu  corps  des  Compagnies  franches,  par  laquelle  il  expose  que 
sa  maison  s'est  ecroulee,  et  que  sa  femme  a  peri  (19  aout  1789).  — 
Le  4  mars  meme  annee,  le  Bureau  intermediaire  de  Tonnerre  renvois 


k  la  municipality  de  Stigny,  une  requite  presentee  par  Jacques 
BaiJlot,  sollicitant  un  subside  corame  pere  de  13  enfanls. 


Cctte  partie,  quoique  malheureusement  incomplete,  est  certaine- 
roent  la  plus  riche  et  la  plus  interes»antc  des  Archives  de  la  Com- 
rniHMon  intermediate.  On  y  trouvc  des  renseignements  detailles,  et 
puiscs  a  des  nourccs  authentiques  sur  bon  nombre  de  communes  faisant 
partie  du  departerncnt  actucl.  Le  premier  document  qui  se  presente, 
eoncerne  1'Avallonnais  qui  n'a  pas  ete  regi  par  la  nouvelle  Admi- 
nlbtration,  puisqu'il  faisait  partie  de  la  province  de  Bourgogne.  II  a 
etc.  tin?  dOH  papiers  de  la  recette  d'Avallon.  C'est  un  etat  de  situation 
do  31)  paroiase.s  et  hameaux  du  Morvan  Avallonnais,  a  l'anneo  de  1787. 
Co  tableau  comprend  13  divisions :  1°  la  designation  des  commu- 
nauti'iH  d'habitants  et  do  leurs  hameaux ;  2°  le  nombre  des  habitants 
taillnblo* ;  3°  lo  nombre  des  cotes ;  4°  la  situation  du  pays  en  terres 
labourables,  pros,  vignes,  bois  ;  5°  l'eloignement  des  rivieres  et 
gramles  routes ;  0°  le  commerce  et  la  facilite  de  vendre  des  denrees  ; 
7"  lo  nombre  dc*  formes  et  le  prix  des  baux ;  8°  le  nombre  des 
domainos  non  aflcrmcs ;  i)°  Tononciation  des  biens  communaux,  et  s'ils 
■out  alTermos  ou  non  ;  10°  le  nombre  des  forains  et  des  privilegies,  la 
valour  dos  biens  ;  1 1°  le  nombre  du  betail ;  12°  l'6tat  de  la  repartition 
do  la  taillo ;  et  13"  onlln,  une  colonne  destinee  aux  observations. 
Coin  mo  dans  lu  (.ombraille,  le  Haut-Berry,  et  la  Vallee  de  St-Claude, 
il  y  avail  enooro  on  res  parages  recul^s  des  main-mortables.  Ainsi 
a  Menados  par  oxemple,  dont  Mmo  d 'Assay  etait  dame,  on  ne  comptait 
quo  cinq  maisons  do  franches.  La  baronnie  de  Quarre-les-Tombes 
qui  dcpondait  do  Chatollux,  etait  grevee  d'un  cens  indefini.  Pour 
nuoux  diro,  los  habitants  etaient  taillables  a  raerci  pour  lours  fonds 
do  tcrro.  Uoussou-lo-Haut,  Housson-le-Bas  et  le  Troncoy,  faisaient 
part  10  du  r.ointi^  do  Chatcllux.  Los  habitants  etaient  main-mortables, 
main  mortahlo*  aussi  los  habitants  do  la  Provenchere,  dependaneede 
la  soi^nouno  do  Villarnoux.  Lo  prince  de  Montmorency-Robeck, 
ax.nt  d  asM  X  granges  proprietes  dans  la  contree.  Lo  pays  etait 
gemTalomont  pauuv,  ot  mauqiuut  do  voios  de  communications. 

Lo  second  document  a  oonsulier  est  un  etat  statistique  des 
lViUv\>^os  du  dcpartomoot  do  Joi^ny  V17&M7^,  concernant  89 
pat\n>>es.  II  eo'ooprvnd  U>  dnwoi.s,  mutant  de  la  designation  des 
p*i\n>ses.  do  coi.e  do  lour  sour.our.  de*  me*ure*  temloriales,  du 
no:i-.t  '.v  do*  u\.d>  u  d.xtM.  a  do* !-..:  '. .o.:>  en  Kvar^ooAS.laboureurs, 
oo.v.oao:\\iv.;*,  ^iivuso;;:;;:;  .,  .,-.*,;;,:  :;o:v.l-:v  des  obex  aax.  vaches, 
Kv.os  X  iaoo.o.  do*  :;v;;.oo.s.  nauseas  oa  p re,  lausoos  a  loyer,  jar- 
c  -.s  cl.vs  eV.o--c\.C:\-<.  do  iVu-aise  ea  tcrrv*  Ubvjrab'.es,  de  celle 


XIX.  —  Statittique  et  Histoire. 
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des  pres,  pfttures,  etangs,  bois  et  vignes,  et  donne  Enumeration  des 
fonds exploits  par  les  nobles  et  exempts,  celle  des  patures  communes, 
friches,  chemins,  maisons,  ruisseaux,  rivieres,  canaux,  etc.  Les 
quinze  autres  sections  sont  relatives  aux  impositions,  et  a  leur  repar- 
tition depuis  1780. 

Viennent  ensuite  une  serie  de  monographies  sur  cinquante-quatre 
communes  du  departement  de  l'Yonne,  qui  proviennent,  tant  de 
M.  Sandrier,  procureur-syndic  au  Bureau  intermediaire  de  Sens,  que 
des  municipalites  et  des  cures  auxquels  on  avait  envoy6  un  question- 
naire. Ces  documents  donnent  les  plus  grands  details,  sur  la  situation 
geographique  de  la  paroisse,  la  description  de  son  finage,  les  pro- 
ductions, le  nombre  des  feux  et  des  habitants,  les  mesures  que  Ton 
y  emploie,  le  nombre  des  privileges,  et  mille  autres  renseignements 
qui  les  rendent  precieux  a  tous  les  titres,  et  nous  en  font  recommander 
la  lecture  attentive  a  tous  ceux  qui  s'interessent  a  Thistoire  de  ce 
departement. 

XX.  —  Veterans. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cette  revue  des  documents  emanes  de  la 
Commission  intermediaire,  sans  signaler  l'etat  des  veterans  en  resi- 
dence dans  le  departement  de  l'Yonne,  en  l'annee  1790.  lis  sont  au 
nombre  de  37;  on  demande  pour  eux  une  pension  de  retraite. 
Leur  nom  veritable  est  suivi  de  leur  sobriquet  de  guerre,  comme  il 
etait  encore  d'usage  au  xviii'  siecle. 

XXL  —  Formation  du  departement. 

II  nous  reste  a  dire  quelques  mots  de  la  formation  du  departement 
de  l'Yonne.  On  trouvera  a  la  page  324  de  ce  volume,  le  proces- 
verbal  de  la  division  du  departement  de  l'Auxerrois,  date  du  26  janvier 
1790,  sans  indication  du  lieu  oil  il  a  ete  redige.  Cette  piece  renferme, 
outre  la  division  en  districts  et  en  cantons,  la  fixation  des  limites 
dudit  departement,  d'accord  avec  les  deputes  des  departements  de 
Seine-et-Marne,  de  l'Aube,  de  la  Nievre  et  du  Loiret.  Le  chef-lieu 
est  fixe"  a  Auxerre,  de  la  fagon  qu'il  suit :  «  Ont  ensuite  Messieurs 
les  Deputes  du  departement  de  l'Auxerrois  (le  nom  definitif  du  de- 
partement n'etait  pas  encore  fix6),  assistes  de  Messieurs  Champion 
et  Marguerit,  d6putes  extraordinaires  de  la  ville  d'Avallon,  de  Mes- 
sieurs Gachet  de  Ste-Suzanne  et  Jacquesson  de  Vauvignol,  deputes 
extraordinaires  de  la  ville  de  Tonnerre,  et  de  Messieurs  de  Baudesson 
et  Villetard,  deputes  extraordinaires  de  la  ville  d'Auxerre,  proced6  k 
la  division  du  territoire  composant  ledit  departement  en  sept  districts, 
dont  il  est  convenu  qu' Auxerre  sera  le  chef-lieu.  > 

Le  proces-verbal  est  signe  de  l'£veque  d'Auxerre,  du  due  de 
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Mortemart,  du  comte  de  Moncorps,  de  Gachet  de  Ste-Suzanne, 
Costel,  curd,  Marie  de  la  Forge,  Gillet  de  la  Jacqueminiere,  Paultre 
des  Epinettes,  du  marquis  de  Maubec,  depute  suppleant  de  Sens,  de 
Champion,  Jeannest,  Jaillant,  Jacquesson  de  Vauvignol  et  Marguerit. 
Ces  signatures  sonl  suivies  du  certificat  des  commissaires  Gossin, 
Bureaux  de  Puzy,  de  Cernon,  Aubry-Dubochet,  qui  declarant  que  le 
present  proces-verbal  est  un  de  ceux  deposes  au  Comite  de  Consti- 
tution, par  les  deputes  du  departement  de  l'Yonne,  conformdment 
au  d6cret  du  9  janvier  1790.  Nous  devons  a  1'obligeance  de  M.  Charles 
Demay,  notre  collaborateur,  communication  d'un  extrait  des  registres 
de  deliberations  de  la  municipality  d'Auxerre,  oil  M.  Robinet  de 
Pontagny  depose  sur  le  Bureau  municipal,  l'original  de  la  Com- 
mission royale  par  laquelle,  il  est  chargo  avec  M.  Gillet  et  le 
Chevalier  Grand,  de  prendre  toutes  les  dispositions  ndcessaires  pour 
la  formation  et  l'£tablissement  du  ddpartement  de  TYonne,  et  des 
districts  qui  en  dependent.  M.  Robinet  de  Pontagny  en  requiert  l'en- 
registrement  dans  les  proces-verbaux  du  Conseil  municipal.  Ceci  a 
lieu  le  23  mars  1790,  et  le  11  avril  de  la  m&ne  annee,  les  nouveaux 
commissaires  present  serment  devant  la  municipality. 

En  terminant,  il  nous  est  impossible  de  ne  pas  remercier  M.  E.  Petit 
de  Veausse,  membre  du  Conseil  general,  eteruditde  premier  ordre,  qui 
abien  voulu  tirer  pour  nous  de  sa  belle  collection,  une  lettre  interes- 
sante  de  M.  Jacquesson  de  Vauvignol,  depute  du  Bailliage  de  Tonnerre 
aux  Etats-generaux,  adressee  a  Rathier  Edme-Antoine,  de  Chablis,  plus 
tard  membre  du  district  d'Auxerre,  en  date  du  20  janvier  1790,  sur 
la  formation  du  departement  de  l'Yonne.  Cette  lettre  toute  intime 
(ils  etaient  parents),  donne  des  details  sur  l'etendue  et  la  limite  du 
nouveau  departement,  et  sur  le  choix  des  chefs-lieux  du  district  qui 
a  donne  lieu  a  une  lutte  assez  vive,  car  Villeneuve-le-Roi,  Toucy  et 
Vezelay,  reclamaient  le  meme  avantage.  Les  commissaires  se  flattent 
toutefois  d'avoir  menag6  autant  que  possible  les  interets  de  chacun. 

C'est  a  la  formation  du  departement  que  finit  en  realite  le  rdle 
de  la  Commission  inlermediaire.  Une  nouvelle  Administration  va  lui 
succeder,  a  laquelle  elle  sera  forcee,  un  peu  a  regret,  de  ceder  la 
place.  II  est  necessaire  cependant  de  lui  rendre  ample  justice.  Elle  a 
aplani  la  voie  a  la  Constituante,  et  prepare  une  bonne  partie  des 
reformes  pratiques  dues  a  la  Revolution.  La  division  de  la  France  en 
departements,  arrondissements  et  cantons,  lui  doit  son  origine.  Le 
Conseil  general  et  son  Directoire  sont  caiques  sur  l'Assemblee  pro- 
vinciate et  sa  Commission  intermediate.  Les  membres  qui  com- 
posaient  ces  Assemblies  et  leurs  Commissions  executives,  s'ilsn'ont 
pas  detruit  la  division  par  ordre  et  les  privileges,  en  ont  du  moins 
attenue  1'elTet.  Ils  ont  applique  l'egalite  de  representation  pour  le 
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tiers-6tat,  perfection^  la  viabilite,  ameliore"  la  perception  des  impdts, 
favorise  l'instruction  primaire  et  le  developpement  de  ragriculture. 
lis  ont  6te"  en  tout  et  partout  les  amis  du  progres.  Apres  avoir  vecu 
plusieurs  mois  dans  leur  compagnie,  nous  leur  devions  ce  tdmoi- 
gnage.  II  faut  esperer  qu'un  jour  viendra  oil  une  exploration  plus 
complete  des  Archives  d6partementales,  permettra  de  mettre  en 
plus  complete  lumiere,  la  genSrosite  de  leurs  id6es  et  la  grandeur  de 
leurs  travaux. 

XXII.  —  Conseil  General. 

Les  (onds  alloues  par  le  Conseil  g£n£ral  de  l'Yonne  pour  le  premier 
volume,  dtant  presque  gpuises,  par  suite  de  l'impression  de  la 
premiere  partie,  nous  avons  du  restreindre  notre  plan  primitif,  et  ne 
donner  que  l'analyse  des  seances  du  matin  et  du  soir  du  Conseil 
general,  du  2  juin  1790  au  15  juillet,  mfime  annee,  et  les  stances  du 
matin  de  son  Directoire  du  15  juillet  au  2  novembre  1790.  Cetespace 
de  temps  etant  trop  peu  elendu  pour  pouvoir  appr6cier  d'une  facon 
exacte,  le  r61e  et  les  travaux  des  nouvelles  institutions  administra- 
tives.  II  nous  a  paru  n6cessaire  de  renvoyer  cette  6tude  au  second 
volume ;  ce  second  volume  deja  en  preparation,  devant  comprendre 
outre  les  seances  du  soir  du  Directoire  en  1790,  toutes  celles  que 
Ton  y  pourra  faire  entrer.  II  sera  termine  par  une  table  analytique 
des  matieres  tres  d6taill6e,  afin  d'en  rendre  la  consultation  plus  facile 
au  lecteur. 


Fra.nc.is  MOLARD. 


A  la  fin  de  l'ouvragc  ct  avanl  la  Tabic,  on  Ipouvcpa  un  fac- 
simile des  signatures  des  Membrcs  du  Conseil  general  dc  1'Yonnc. 
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Deliberation  du  20  mat  1787,  close  le  25  Janvier  1789,  portant  nomi- 
nation du  maitre  d'ecole  d'Uauterive  moyennant  180  liv.,  outre 
les  retributions  ordinaires.  Le  role  de  repartition  au  marc  la  livre 
de  la  taille  a  etd  rendu  executoire  le  29  avril  1789.  (Note  de  la 
Commission  intermediaire  provinciale). 

Nous  avons  l'honneur,  Messieurs,  de  vous  adresser  ci-joiiit  Parte  de 
nomination  d'un  maitre  d'eeole  faite  par  les  hahilanls  d'Haulcrive, 
ensemble  le  role  dresse  par  la  inunicipalite  de  eette  paroisse  pour  pour- 
voir  au  paiemeut  de  ee  maitre  d'erole. 

Le  systeuie  adopte  jusqu'ici  dans  ee  departetnent,  avail  ete  de  laisser 
dans  I'ignorancc  le  plus  possible  tous  les  gens  de  la  campagne,  le  bureau 
a  cru  devoir  en  suivre  au  eonlraire  et  faei liter  autant  (|u'il  est  en  luL  les 
etablissements  de  maitre  d'erole  dans  les  lieux  on  il  n'y  en  a  point, 
roiiuue  y  devant  etre  infmiment  avantageux,  pnurquoi  il  s'est  einpresse 
d'approuver  la  nomination  de  eelui  d'Uauterive,  et  vous  pric  de  vouloir 
bien  rendre  execuloire  le  rdle  ci-joint. 

Le  Prncureur  Syndic  du  deparlement  de  Joiyny, 

Signe  :  Dk  la  Perrikiir. 

A  MM.  les  Deputes  composant  la  commission  inlermediaire  provinciale. 

Aii  lnves  de  1'Yonne,  Commitsbion  intei  m^liaire  de  Joigny  C.  184>. 

II 

Biens  coinmunaux.  —  Juillet  1787.  —  Partr.ge  el  homage  des  commit- 
naux  de  (lurgy  el  d'Hery. 

Archives  de  I'Yoniu*,  (.'.  19. 

I 


Ill 


Epizooties.  —  6  aout  1787.  —  Rapport  de  l'expert  nomme  par  le 
subdelegue  d'Auxerre  pour  traiter  les  sujets  malades  et  rendre 
compte  d'une  dpizootie  a  Chemilly  pres  Seignelay. 

Nous,  Jean  Mothere,  marechal  expert  demcurant  a  Her)-,  cerlifions 
nous  fitre  transport  au  lieu  de  Chemilly  a  la  requisition  du  syndic  et  de 
quelques  habitants  du  dit  lieu  pour  visiter,  panser  et  medicamenter  lours 
bMes  a  comes  dont  trois  elaient,  nous  ont-ils  dit ,  mortes  presque  subjte- 
ment  les  24  et  23  juillel  dernier,  et  plusieurs  aulres  malades.  Le  26  du 
dit  inois,  nous  avons  trouve  trois  des  dites  vaches  malades  et  apres  les 
Avoir  examinees,  nous  avons  juge  que  la  cause  de  cette  inaladie  etait  ce 
qu'on  nomine  vulgaireinent  le  charbon,  lequel  levc  sur  differenles  parties 
du  corps  des  bestiaux,  et  se  manifeste  par  une  espece  de  grosseur  et 
enflure  et  le  poil  herissc  sur  la  partie  attaquee  et  qui  augmente  a  chaque 
instant.  Pour  le  guerir,  avons  commence  par  faire  avec  un  bistouri  plu- 
sieurs incisions  sur  la  partie  attaquee  dont  est  sorti  un  sang  noir  et 
coiTompu,  avons  lave  la  plaic  avec  vinaigre,  sel,  poivre  et  ail  pour  net- 
toyer  et  purifier  la  partie  attaquee.  Cette  operation  faite,  avons  saigne  des 
le  nu;me  jour  les  dites  betes,  ensuite  avons  applique  le  lendemain  un 
emplatre  compose  avec  de  la  terebenthine  de  Venise  pour  manger  les 
chairs  corrompues.  El  com  me  cette  maladie  est  epidemique,  et  pour  em- 
pecher  le  progres  du  mal,  avons  saigne  lous  les  aulres  bajufs  et  vaches 
de  la  dite  paroisse  et  le  lendemain  les  avons  purgees  avec  une  demie 
once  de  jentiane,  une  demie  once  de  poudre  cordiale  et  une  demie  once 
d'assa-lo?tida,  le  tout  mis  dans  une  bouteille  de  vin  blanc  dans  un  poelou 
sur  le  feu,  reduit  a  chopine,  en  sorte  que  depuis  ce  temps  les  betes  alia- 
quees  out  ele  gueries  et  relies  non  attaquees  n'ont  pas  crainl  l'epidemie. 

Estimons  que  la  cause  de  cette  maladie  provienl  de  ce  que  l'herbe  a 
ete  galee  et  empoisonnce  par  les  greles,  grcsils  et  eaux  froides  qui'  sont 
lombes  dans  le  couranl  du  printemps  dernier  et  la  quantile  de  chenilles 
qui  se  soul  melees  dans  les  palurages,  lesquels  out  corroinpu  la  masse 
du  sang  el  avons  tout  lieu  de  craindre  que  t  elle  maladie  ne  se  commu- 
nique par  la  meine  raison  aux  chevaux,  dont  deux  sont  deja  morls  dans 
le  lieu  de  lleauuiont  proihe  du  dit  Chemilly.  En  foi  de  quoi  avons  signe 
le  present  a  Chemilly,  le  G  aout  1187. 

Signe  :  J.  Motiikrk  et  Perron,  syndic. 

.le  soussigue,  cure  de  Chemilly,  cerlifie  que  le  susdit  Molhere  a  opere 
avec  sueces  dans  la  maladie  epidemique  qui  a  atlaque  les  betes  a  conies 
de  cette  paroisse  et  qu'il  n'y  est  morl  aucune  de  relies  qu'il  a  Iraitees 
depuis  que  la  maladie  s'est  declaree.  En  foi  de  quoi  je  lui  ai  delivre  le 
present  rerlilirat  pour  lui  servir  ce  (jue  de  raison  a  Chemilly,  le  t»  aout 
1787.  Signe  :  Bovis,  cure,  et  Ciianvin,  procureur  fiscal. 

Archives  «Ie  1'Yomu?,  ('.  1. 
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IV 

Garde.  —  Septembre  1787.  —  A  la  demande  des  officiers  municipaux 
d'Auxerre,  ordre  est  donne  a  25  hommes  et  2  officiers  de  la  compagnie 
de  fusiliers  invalides  en  garnison  a  Dijon,  de  se  rendre  dans  cette  ville  et 
<Ty  resider  jusqu'a  nouvel  ordi  e  pour  la  garde  des  vignes. 

Archives  de  l'Yonnc,  C.  9. 

V 

Octobre  1787.  —  Observations  sur  les  communautcs  du  de'partement 
de  Joigny  et  Saint-Florentin  qui  avec  une  seule  paroisse  ont  deux 
collectes,  et  celles  qui  formant  deux  ou  plusieurs  paroisses  n'ont 
qu'une  seulc  collecte,  arretees  par  la  commission  intermediate 
conformement  aux  instructions  qui  lui  ont  ete  adressees  par  le 
Ministre  le  3  octobre  1787. 

La  ville  et  communaute  de  Joigny  renfermanl  trois  paroisses  en  y  com- 
prenant  quelques  liameaux  qui  l'avoisinent,  ce  qui  compose  en  tout  1138 
feux,  n'a  qu'une  seule  collecte  d'impositions,  mais  on  n'y  voil  aucun  in- 
convenient, parce  que  la  ville  n'est  pas  fort  etendue  et  que  les  h'ameaux 
ne  sont  gu£re  distants  que  d'un  quart  de  lieue ;  il  resulteroit  3u  conlrairc 
tous  les  ans  beaucoup  de  travail,  de  nouveaux  frais  de  rOle  et  inline  de 
la  confusion  de  vouloir  diviser  la  collecte  par  paroisse,  parce  que  les 
transferences  chaque  annee  d'une  paroisse  a  une  autre  sont  tres  frequentes. 

La  paroisse  de  Senan  et  Volgre  son  annexe,  trcs  peu  distante,  ne 
fonnent  qu'une  seule  communaute  et  une  seule  collecte ;  il  n'y  auroit 
d'avantage  a  les  s^parer  en  deux  rOles,  que  dans  le  cas  ou  Ton  abrogeroit 
Part.  9  de  la  declaration  du  roi  du  11  aout  1770,  et  que  les  habitants  de 
ces  deux  endroits,  dont  la  pluparl  exploile  reciproquemeut  l'un  sur  l'aulre, 
ne  seroient  pas  imposes  sur  chacun  d'eux  pour  leurs  exploitations,  parce 
que  sans  cela,  chacun  de  ces  deux  roles  seroil  presque  aussi  considerable 
et  aussi  dispendieux  que  le  seul  qui  se  fait  actuellement. 

Vergigny  et  Rebourseaux  qui  fonnent  au  contraire  deux  paroisses  inde- 
pendantes  Tune  de  l'aulre,  distantes  de  trois  quarts  de  lieue  et  dont  la 
nature  du  sol  diflerencie  beaucoup,  n'ont  cepeudant  qu'un  seul  role  pour 
les  deux ;  il  conviendroit  de  les  diviser  en  deux  collectes,  ces  paroisses 
le  demandent  et  meme  elles  se  sont  formees  en  consequence,  en  deux 
municipalites. 

Beon  et  Chamvres,  Sommecaise  et  les  Ormes,  Yenisv  el  Chuillcy, 
Berulle  el  Baurs,  Percey  el  les  Croutes  furment  cinq  paroisses  qui  ont 
chacune  leur  annexe  Susdite  qui  est  considerable  et  ehaeune  a  son  role 
particulier ;  il  y  auroit  trop  de  peine  et  d'embarras  pour  les  eollecleurs  a 
les  reunir,  mais  au  moins,d'apres  les  observations  ci-joinles,  on  potirroit  ne 
faire  qu'une  seule  municipalite  de  chacune  de  ces  annexes  avec  sa  paroisse. 

Palteau  quoique  dependant  tie  la  paroisse  d'Armeau  et  n'ayant  pas 
meme  de  desserte,  a  neanmoins  son  rOle  separe  et  il  y  auroit  de  I'incjn- 
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venient  a  le  confondre  dans  celui  d'Armeau,  parte  que  le  taux  des  impo- 
hiImmis  de  ccs  deux  paroisses  est  absolument  different  a  cause  de  la  qua- 
lit*'?  «ln  sol  qui  est  hien  moindre  a  Palteau ;  ce  dernier  d'ailleurs  est  silue 
dan*  les  hois,  tandis  qu'Armeau  est  sur  la  grande  route,  sur  le  bord  de 
la  riviere  et  separe  de  Palteau  par  une  monlagne. 

II  ll'cn  est  pas  ainsi  de  la  Malmaison,  hameau  qui  n'est  compose  que 
de  15  fenx  et  qui  depend  tie  la  paroisse  d'Ormoy  tlont  il  est  tres  proche; 
il  couviendroit  de  les  rassembler  en  une  seule  communaute  etcollecte; 
'■'••si  la  inline  qualite  de  terre  et  le  meme  taux  d'iinposition :  les  deux 
territoires  sont  entierement  mdles  et  tie  valeur  egale. 

II  en  est  tie  meme  de  la  paroisse  tie  Saint-Maurice-Thizouailles  et  de 
Saint-Maurice-le-Viel,  son  annexe,  qui  ontchacune  un  role  distinct  et  deux 
uuinieipalites  ;  on  pourroit  les  reunir  a  cause  du  melange  de  leurs  terri- 
toires qui  se  tiennent;  les  habitants  desirent  cette  reunion. 

Kn  reunissant  ainsi  en  une  seule  collecte  les  paroisses  annexes  ou  ha- 
ineaux  qui  se  touchent  et  tlont  les  territoires  se  nielent,  on  epargneroil 
*»r  les  frais  de  role  en  ne  mettant  plus  les  cotes  des  hors-tenants  et  on 
eviteroit  les  tloubles  emplois,  les  erreurs  tpii  echappent,  en  imposant  ces 
htirs-tenants  reciproqueinent  sur  deux  r6les,  et,  si  le  gouvernement  le  juge 
a  propos,  la  commission  intermediaire  s'occupera  d  etablir  par  un  travail 
particulier  1'avantage  general  qui  resulteroit  de  ne  plus  imposer  les  eon- 
Iribuahles  qui  exploitent  dans  plusieurs  paroisses  d  une  meme  Election, 
dans  chacune  des  dites  paroisses,  sans  pour  cela  nuire  a  la  fixation  tie 
rimposition  tie  chnque  paroisse,  d'apres  retentlue  de  son  territoire. 

Knlin  il  seroit  peut-etre  convenable  apres  qu'on  auroit  consnlte  les 
habitants,  tie  coinpreiidre  dans  le  rrtle  tie  la  paroisse  tie  Saint-Martin-sur- 
Ocre  le  hameau  tie  Sur-Ocre  qui  en  depend  pour  le  spirituel  et  en  est 
tres  voisin,  et  qui  neanmoins  a  ete  compris  jusqu'it  i  an  role  de  Saint- 
Aubin-Chateau-Neuf. 

Delibere  et  arrele  par  la  Commission  intermediaire  et  certihe  conforme 
a  I'original.  Signe  :  Moiuskt,  Secretaire, 

Archives  de  l'Yonne.  —  Commission  intcrniediaire  de  Joigny  el  Saint-Flo- 
rent  in,  C.  IN}. 
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ASSEMBLER  PROVINCIALE  DE  L'lSLE  DE  FRA.NCE  EN  1788. 

Di.rieme  department  (Sens  et  Xogent-sur-Seine). 

President :  M.  le  Due  <le  Mortemart. 

/er  arrondissement  (Sen.*). 

MM.  Gon,  abbe  de  Saint-Paul-les-Sens. 

Comte  de  Balincourt,  seigneur  de  Champigny. 
Sallot  des  Varennes,  maire  de  Sens. 
Deslions,  ma ilre  de  posle. 


2*  arrondissement  (Villeneuve- 
le-Roi). 

MM.  Segard,  cure  de  Saint-Nicolas- 
les-Yilleneuve-le-Roi. 
De  Biencour,  seigneur  de  Gu- 
inery. 

Menu  de  Cbomorceau,  lieute- 
nant general  honoraire  au 
bailliage  de  Yilleneuve-le- 
Roi. 

Soret,  negotiant  a  Yilleneuve- 
le-Roi. 

3*  arrondissement  (Villeneure- 
VArchereque). 


4e  arrondissement'  (Sergines). 

MM.  de  Conde,  prechantre  del'eglise 

de  Sens. 
Marquis  de  Sigy. 
Jodrillat,  lieutenant  general  au 

bailliage  de  Sens. 
Bertrand,  receveur  de  la  Com- 

manderie  de  Launay. 

Jr  arrondissement  (Nogenl-s-Seine). 

MM.  Rev,  prieurdePassy-sur-Seine. 
Marquis  de  Montehal,  seigneur 

de  Nogcnt-sur-Seine. 
Hayaux,  maire  de  Nogent-sur- 

Seine. 

De  Launay,  cultivateur  a  Mar- 
nay-sur-Seine. 

0"  arrondissement  (Bray  sur  Seine). 

MM.  Cochois,  cure  de  Grisy. 
Due  de  Mortemart. 
Col  met  d'Aage,  cultivateur  a 

Dray-sur-Seine. 
Regnanl,  notaire  a  Courlon. 


MM.  Costel,  cure  de  Foissy. 

Marquis  de  Maubec,  seigneur 

de  Tborigny. 
Larcber,  avocat  du  roi  au  pre- 

sidial  de  Sens. 
Grasson,  maire  de  Yilleneuve- 

I'Archeveque. 

Bureau  intermediaire. 

Pour  le  clerge,  M.  de  Conde,  prechantre  de  I'eglise  de  Sens. 
Pour  la  noblesse,  M.  de  Biencour,  seigneur  de  Ginnery. 

Pour  le  Tiers-Flat  \     ^0('n"at'  lieutenant  general  aii  bailliag.*  de  Sens. 

'  \  M.  Colmet  d'Aage,  cultivateur  a  Bray-sur-Seine. 

Syndics. 

Pour  la  noblesse  et  le  clerge,  M.  de  Vaudricourt,  chanoinc  de  l'eglise 
de  Sens. 

Pour  le  Tiers-Elat,  M.  Sandrier,  procureur  du  roi  au  bailliage  de  Sens, 

SecrUaire-Greffier,  M.  Pelin. 
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Division  par  arrondissements. 

25  paroisses. 


Sens  

Yilleneuve-le-Uoi.   .  . 
Yilleneuve-PArchcveque 
S(?r^inps  •    •    •    •  • 
Nogent-sur-Seine.   .  . 
Bray-sur-Seine   .    .  . 

Total. 


23 
25 
23 

2i  — 
22 


Not  a.  —  IMusieurs  com- 
munes actuelles  de  1 'arron- 
dissement de  Sens  faisaient 
alors  partie  des  arrondTsse- 
ments  de  Nogent  et  Bray- 
sur-Seine. 
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Archives  de  l'Yonne,  Commission  intermediate  de  Sens  et  Nogent,  C.  231. 
Impositions. 

ASSEMBLEE  PROVING1ALE  DE  L'iSLE  DE  FRANCE. 

Douzieme  Dtpartement  (Tonnerre  et  Vtzelay  (/). 
President :  M.  1'abbe  Guyot  d'Ussiere. 


/"  arrondissement  (Tonnerre). 

MM.  Le  Secq,  cure  de  Gommissey. 
Tbevenin,  Marquis  de  Tanlay, 

premier  president  de  la  Cour 

des  Monnaies. 
Jacquesson  de  Vauvignol,  an- 

eien  negocianl,  ecuyer,  gen- 

tilhomme  de  vcnerie. 
Hennequin,  procureur  du  roi 

a  Tonnerre,  bailli  d'Epineuil. 

*  arrondissement  (Chablis). 

MM.  de  Lestore,  vicaire  gtmeral  de 

Sens,  prieur  commandataire 

de  Vertu. 
Bouclier,  comte  de  Klogny. 
De  Yilleroy,  procureur  du  roi 

a  Chablis. 
Darlot,  echevin  a  Tonnerre,cais- 

sier  du  receveur  des  Tailles. 

3"  arrondissement  (Irancy) 

MM.  Paradis,  cbanoine  el  adjoint 

du  chapitre,  a  Auxerre. 
Baudesson  de  Vieux-Cbamps, 

inaire  perpetuel  lie  la  ville 

d'Auxerre. 
Bernard  d'llery,  avocat  a  Ye- 

nouze. 

Sougerc,  proprielaire  a  Jussy. 


4°  arrondissement  (Laignes, 
Gite-d'Or). 

MM.  Guyot  d'Ussiere,  abbe  do  Saint- 
Michel  de  Tonnerre. 
De  Viart,  comte  de  Pimelles, 
seigneur  d'Ancy-le-Serveux, 
capitaine  de  cavalcrie. 
Dauphin,  marchand  a  Laignes. 
Fournerat,  avocat  a  Ancy-le- 
Franc. 

5C  arrondissement  (Ve'zelay). 

MM.  L'abbe  Rene,  a  \rezelay. 

De   Pampeline ,   marquis  de 
Genouilly,  seigneur  de  Fulvy. 
Thorn  as  si  n,  proprielaire  a 

L'Isle-sous-Montreal. 
Baudot,  proprielaire  a  Veze- 
lay. 

6"  arrondissement  (Corbigny, 
Nierre). 

MM.  L'abbe  Pauctras,  a  Cervon. 
De  Seriuizelles,  a  Sermizelles. 
Perrier,  proprielaire  a  Corbi- 
gny- 

Jolly,  proprielaire  a  Lormes. 

(1)  Cette  commission,  entree  on  fonction  1c  24  novemhre  1787,  cessa  ses 
^rations  le  28  aout  1790,  apre»  29  mois  dYxcni<>.'.  L'administi  ation  du  de- 
partement  et  des  districts  fut  installed  le  5  mai  suivant. 
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Bureau  hitenuMjaire. 

President :  M.  I'abbe  Guyol  d'Ussiere. 
Memhres  :  M.  I'ahbe  Le  Secq,  pour  le  clerge. 

M.  le  comtp  tie  Flogny,  ponr  la  noblesse. 

MM.  Jarqucsson  de  Vauvignol  et  Heiinequin,  pour  le  Tiers- 
Elal. 

^    ..      [  M.  I'abbe  Horiol,  doyen  de  iN.-D.  de  Tonnerre. 
s  *   (  M.  Le  Prince,  ancien  subdelegue  a  Tonnerre. 

VIII. 

ASSEMBLES  1>U  DEPARTEMENT  DE  TONNERRE  ET  DE  VEZELAY. 

Membrex  de  la  Commission  intermMiaire.  1$  octobrc  1787, 
Les  12  nieiubres  elus  par  1'assemblee  de  Melun : 
President : 

M.  Dominique  Guyot  d'Ussieres,  Vieaire  general  de  Frejus,  abbe  dc 
Saint-Michel,  choisi  par  sa  majeste  pour  president. 

Clerge,  deux  : 

MM.  l'abbe  Francois-Eustache  Lesloret ,  Chanoine  et  Grcind-Vicaire  de 
Sens,  Archidiacre  d'Elampes,  Conseiller  a  la  Chainbre  Souveraine 
des  deeuries  de  Paris,  Prieur  des  Saintes-Vertus. 
I'abbe  Paradis,  agent  du  chapitre  d'Auxen'e,  pour  I'arrondissement 
d'lrancy,  a  cause  des  proprietes  de  ce  chapitre  dans  cet  arrondis- 
sement. 

I'abbe  Hem's  Chanoine  et  agent  du  chapitre  de  Vezelay,  elu  pour 

ledil  arromlissement  de  Vezelay. 
I'abbe  Pannetrat ,  Chanoine  et  agent  du  chapitre  et  abbaye  de 

Orson,  elu  pour  rarrondissement  de  Lormes. 

Noblesse,  trois  : 

MM.   Nicolas-Louis  de  Ilouehcr,  Comte  de  Flogny. 

Elienne-Jeaii-Denoit  Thevenin,  Marquis  de  Tarday,  Conseiller  du 
roi  en  tons  ses  conseils,  premier  president  de  la  cour  des  mon- 
naies  de  France,  Conseiller  honoraire  au  Parlement  de  Paris. 

le  comic  de  Pernelles. 

Itaudesson,  Seigneur  de  Vieux-Champs  (Charbiiy)  pour  I'arrondis- 
sement  d'lrancy. 

tie  Sermizelles,  Seigneur  tie  Moissy,  pour  I'arrondissement  de 
Lormes. 

le  Marquis  tie  Cenouilly.  Seigneur  tie  Fulvy,  gouverneur  tie  Vezelay, 
pour  (edit  arromlissement. 
Tiers-Klal,  si\ : 

MM.   Etlme-Jean-Francois  Jacquesson  tie  Vauvignol,  Ecuyer,  Gentil- 
homme  de  la  venerie  du  roi,  proprietaire  a  Tonnerre. 
Nicolas-Pierre  Darlot,  Echevin  de  la  ville  de  Tonnerre,  proprietaire 
a  Chablis. 
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.  Jean-Baptiste-Francois-Antoinc  de  Villeroy,  Procureur  du  roi  a 
Chablis. 

Louis-Jerdnie-Yictor  Hennequin,  Avocat  au  Parlement,  Procureur 

du  roi  a  Tonnerre. 
Fourneral,  proprietaire  a  Niccy. 
Francois  Dauphin,  marchand  a  Laignes. 
Sougeres,  proprietaire  a  Jussy,  pour  I'arrondisscment  d'Irancy. 
Bernard  d'Hery,  pour  l'arrondissement  d'Irancy. 
Thomassin,  Bailli  de  la  terre  de  I'lsle-sous-Montreal  pour  rarron- 
dissenient de  Vezelay. 
Baudot,  Bailli  de  Vezelay,  pour  cet  arrondissement. 
Joly,  Maire  de  Lormes  pour  ledit  arrondissemenl. 
Perrier,  Maire  tie  Corbigny,  pour  l'arrondissement  de  Lormes. 
Procureurs  syndics. 
Pour  le  Clerge  et  la  Noblesse  : 
M.  Horiot,  Doyen  de  Tonnerre. 

Pour  le  Tiers- Flat : 
M.  Charles-Louis  Leprine,  ancien  avocal  au  Parlement  et  ancien  subde- 
legue  du  Department  ilc  Tonnerre. 
Secrttaire-Grrffier :  M.  Pihet. 

C.  1flO.  —  Archives  de  l'Yonne. 

Commission  intermediaire  de  Tonnerre  et  de  Vezelay. 

IX 

Instruction  sur  les  formes  qui  doivent  elre  observers  pour  l'examen 
et  decision  des  differentes  dernandes  en  decharges  ou  moderation 
presentees  sur  les  impositions  dont  la  connoissance  est  attribute 
aux  assemblies  provinciales. 

niSI-OSITIOM 

Article  lor.  oknkralk. 

L.  ,        ,  ,.  .  ...  i  ,        La  commission 

a  commission  lnterinediaire  provinciale  pourra  seule  statuer  sur  les  interm.-diaire 

dernandes  en  decharges  ou  moderation  ou  reduction  d'imposition;  elle  prHeu"AueiuerUt 

aura  soin  d'ailleurs  de  sc  conformersur  chacune  des  dites  dernandes  aux  8UenI,X^h^|,^pe9!c, 

reglemenls  et  aux  principes  propres  sur  chaque  nature  d'imposilion. 

Art.  2. 

Les  dernandes  en  decharges  ou  moderation  de  capitation  pour  causes  Demands 

c  r  r  pour  cause* 

accidentelles,  telles  qu'inceudie,  inondatious,  dommages  causes  par  le  aeridenteiies 
feu  du  ciel  et  autres  intemperies,  pertes  de  bcsliaux,  nonibreuse  famille, 

infirmites,  etc.,  seront  adressees  a  la  commission  intermediaire  provin-  ln^nn^iair'e'1 

ciale  qui,  apres  avoir  fait  communiquer  la  demande  a  la  municipalite  par  pwineiaie. 

la  voye  du  bureau  intermediaire  de  departcment  et  avoir  recu  les  obser-  im^rKa,re 

vations  tant  de  ladite  municipalite  que  l'avis  Judit  bureau  intermediaire,  connuiie. 

sUtuera  sur  ces  representations.  La  Municipalite 

cntondue. 

Art.  3. 

Lorsque  la  commission  intermediaire  provinciale  ne  croira  pas  devoir  ,  Dam;  quelle; 

1  1  formo*  los  susdile* 

accueilhr  les  dernandes  en  decharges  ou  moderation  sur  la  capitation  demandcs  rcjet<'«». 


inoriitiratioii* 
ou  reduction*. 

CAPITATION. 
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formee  pour  les  causes  accidentclles  el  autres  cy-dessus  indiquces,  elle 
repondra  le  memoire  a  elle  presente  d'un  delibere  porlant  qu'il  n'y  a 
lieu  a  la  de"  charge  ou  moderation  demandee,  sauf  au  suppliant  <i  se  jmtr- 
toir  au  conseil  par  roye  d'administralion. 

Art.  i. 

Dans  le  cas,  au  contraire,  ou  ladite  commission  intermediaire  provin- 
ciale  croira  devoir  accueillir  la  demande,  elle  delivrera  rordonnance  de 
decharge  ou  moderation  necessaire. 

Art.  5. 

Dans  les  villes  tarifees  ou  la  capitation  roturiere  ou  taillable  est  repar- 
tie  par  des  roles  distincls,  comme  aussi  pour  les  Holies  de  capitation  des 
villrs  tranches,  les  contribuables  compris  aux  dits  Holies,  qui  seront  dans 
le  cas  de  former  une  demande  en  surlaxe,  adresseront  pareillement  leur 
demande  a  la  commission  intermediaire  provinciale. 

Art.  ft. 

La  commission  intermediaire,  apres  avoir  consulte  le  bureau  interme- 
diaire  de  departement,  lequel  de  son  cote,  avant  de  donner  son  avis, 
aura  soiu  de  conmumiquer  la  demande  a  la  municipalite,  et  de  lui  de- 
manderses  observations  pour  accorder  la  reduction  qu'elle  trouvera  juste. 

Si  la  demande  ne  lui  parolt  pas  fondee,  elle  repondra  a  la  requete  d'un 
delibere  porlant,  qu'il  n'y  a  juts  lieu  a  la  reduction  demands  pour  cause 
de  nurture,  sauf  au  suppliant  a  se  pourroir  j>ar  la  roye  contentieusc, 
derant  M.  rintendant. 

Art.  7. 

A  I'egard  des  demandes  en  surtaxr  formees  par  les  contribuables  com- 
pris aux  roles  de  capitation  arretes  au  conseil  pour  les  nobles  et  autres 
privileges,  il  sera  de  ineine  statue  par  la  commission  intermediaire  pro- 
vinciate, laquelle  sur  les  demandes  qui  ne  lui  paroitroient  pas  fondees, 
repondra  la  requete  d'un  delibere  porlant  qu'il  n'y  a  lieu  a  la  reduction 
demands  pour  cause  de  surtase.  sauf  a  se  inurroir  au  conseil. 

Art.  8. 

Les  demandes  eu  decharge  ou  moderation  sur  rimposition  des 
vingtienies  pour  perles  momenlanees  sur  le  revenu  impose,  occasionnees 
par  des  fleaux  ou  intemperies,  par  non-locations,  pour  remises  faites  a 
des  fermiers,  pour  doubles  emplois,  pour  divisions  ou  mutations  de 
Cotles,  pour  Coltes  inexigibles  a  passer  aux  collecteurs  en  non-valeurs, 
et  enlin  pour  reduction  du  pavement  de  droit  de  franc  fief  et  autres 
redevanees  deductibles  seront  adressees  a  la  commission  intermediaire 
qui  en  fera  le  renvoy  au  bureau  intermediaire  de  departement  pour  so 
procurer  les  eelaircissemenls  necessaires. 

Art.  «). 

Le  bureau  intermediaire  de  departement,  a  la  reception  de  la  requete, 
chargera  un  commissaire  aux  impositions  de  se  transporter  sur  les  lieux 
pour  eu  faire  la  verification  contradicloire  avec  la  partie  interessee,  ou 
son  fermier  et  regisseur,  et  avec  la  municipalite. 
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Art.  10. 

Aussitol  quo  le  commissaire  aura  remis  sa  verification  sur  mie  requette  .J* 
au  bureau  intermediaire  (le  department,  il  en  instruira  le  secretaire    ,  >«*»'ruira 
provincial,  pour  que  celui-cy  soit  toujours  en  etat  de  rendre  compte  a  la  provincial 
commission  intermediaire  provinciate  de  la  marche  des  affaires,  et  de  de  na  verification 
presser  les  operations  qui  paraltroient  en  retard  de  la  part  des  Commis-  jnteViSaTre. 
saires. 

Art.  11. 

Lorsque  le  bureau  intermediaire  de  departeiuent  aura  fait  repasser 
avec  son  avis  a  la  commission  intermediaire  provinciale,  la  requete  et  le 
travail  du  commissaire,  la  commission  intermediaire  slaluera  sur  la  (lite 
requete,  soit  en  rejetant  la  demande,  soit  en  y  deferanl,  en  se  confor- 
mant dans  Tun  et  l'autre  cas  aux  articles  3  el  -i  preeedens,  ou  elle 
ordonnera  les  contreverifieations  quVlle  estimera  neeessaires. 

Art.  12. 

Les  demandes  en  surtaxe  sur  l'impositioii  des  vingticmes  seront  de  en^u^n"^^ 
meme  adressees  a  la  commission  intermediaire  provinciale  et  inslruites   surtaxe  *ur  les 

r  vlofftifetnes 

conforinement  aux  articles  8,  9  et  10  preeedens,  et  il  sera  statue  par  la  oguhemeni 

commission  intermediaire  provinciale  conformement  a  ce  qui  est  present  k  ia%omTni"sion 

par  Tart.  6  precedent  a  1'egard  des  demandes  en  surtaxe,  sur  la  capita-  provincial, 
tion  taillable  ou  roturiere. 

AnT      I'i  DISPOSITIONS 

Les  ordonnances  de  moderations,  decharges  ou  non-valeurs  delivrees  Marche 

des  ordonnances 

par  la  commission  intermediaire  sur  la  capitation  ou  sur  les  vingticmes,    de  moderation 
seront  par  elle  adressees  aux  reeeveurs  parliculiers  des  finances,  par  la    ^u'r  qu^fic* 
voye  du  bureau  intermediaire  de  departemenl,  lequel  tiendra  un  registre  auxPc™iribuabic* 
exact  de  la  marche  des  ordonnances  qui  leur  auront  ete  envoyees.  iUciieTSIiroutqcSS 

expi'diee*. 

Art.  U. 

Le  bureau  intermediaire  de  departemenl  informera  d'ailleurs  le  con-  Forme*  a  ohwrver 
tribuable  de  ronloiinance  en  decharge  ou  moderation  qui  aura  ete  d»Md«ll!« 
expediee  en  sa  faveur,  el  le  previendra  en  meme  temps  de  profiler  de  wmt&rlikm. 
cetle  ordonnance  en  la  quittam/anl  et  en  se  metlant  en  regie  pour  le 
paiement  du  surplus  de  cetle  imposition,  dans  le  cas  ou  il  ne  seroit 
rniestion  que  (rune  moderation,  dans  le  delai  de  deux  mois  au  plus  lard  ; 
sinou,  et  ce  delai  passe,  sinon  que  rordonuance  sera  de  mil  effet.  La 
meme  disposition  sera  d'ailleurs  inseree  dans  le  texte  meme  de  I'ordon- 
nance. 

Art.  15. 

Toutes  les  ordonnances  de  la  decharge  ou  moderation  seront  quittan-  commeut 

•  i  ,  .,.    ,  i      |.  .  ...         ,  ,. .          le*  ordonnance* 

fees  par  les  contnouables  au  profit  desqiiels  elles  auront  ete  expediees  ;     doivent  «  (re 
a  Tegard  de  ceux  qui  ne  sauroient  pas  lire,  ils  seront  obliges  de  faire*  ,i«»it»«",«*»' 
certifier  au  bas  de  rordonnance  par  le  cure  et  les  autres  membres  de  la 
municipalile,  qu'il  leur  a  ete  tenu  coin  pie  du  monfant  de  la  decharge  ou 
moderation  a  eux  accordee. 
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Art.  16. 

ja*  <vh  Si  une  ordonoance  rendue  par  le  sieur  lalendanl  pour  laquelle  on  se 

seroit  pounru  devant  lui  par  la  voye  contentieuse  ilans  les  cas  prevus  par 
.£  'iZTZfi      articles  precedents,  devoit  donner  lieu  a  une  decharge  ou  reduction 
m    :     *ilt5Tr  dlmposilion  quelconque,  alors  la  dite  onlonnauce  sera  rapporlee  par  le 
p,.  i7^C!i^**  on  <0,,lribuable  qui  1'aura  obtenue  a  la  commission  intermediaire  provin- 
'IrT'r  Tr'    c'a'e'  I"'  f<  ra  PXPt'<nt  r  l  ordonnancp  de  decharge  ou  reduction  neces- 
saire  sur  la  capitation  ties  vingtiemes. 

C.  231.  Commission  intermediaire  do  Sens  et  Nogent. 

X 

Observations  sur  les  municipality  des  villes  et  villages  et  les  arron- 
dissements  du  d^partement  de  Joigny  et  Saint-Florentin,  arrestees 
par  la  commission  intermediaire  dans  ses  seances  des  13  et  27 
novernbre  1787. 

Municipalites  des  Villes. 

Lett  municipalites  ctablies  on  titre  d'office  ou  par  commission  dans  les 
villes  de  Joigny,  Hricnon,  Sainl-.Julien-du-Sault  et  Saint-Florentin,  ne 
soul  coinposees  que  d'un  main*  et  deux  echevins,  ou  plus  ou  moins, 
landis  que  les  paroisses  de  la  campagne  de  100,  200  feux  et  plus,  sont 
representees  par  IJ,  C>  ou  0  deputes,  nou  compris  le  syndic,  le  seigneur 
et  le  cure. 

<>  ilefaut  d'egalilc,  ce  nombre  de  representants  dans  ces  villes,  trop 
diHproportionne,  an  moins  par  rapport  a  leur  population  a  celui  des 
campagne*,  enlrainera  ncressaireinent  des  inconvenients  dans  les  opera- 
lioill  a  Conner  aux  municipalites  lies  dites  villes.  II  seroit  a  propos  pour 
y  remedier,  que  la  plupart  de  ces  villes  qui  n'ont  point  encore  renipli 
tons  leur*  oflires  inuuicipaux,  fussent  autorisees  par  le  gouvernement  a  y 
nominee  inri'HHammeul  et  que  mcine  dans  le  cas  ou  le  complement  de 
latin  ith  oflices  ne  siiflirait  pas,  le  nombre  des  representants  que  cbacune 
den  dites  \illes  a  droit  de  nonuner  suivanl  le  reglement  d'apres  sa  popu- 
lation, riles  soient  en  outre  autorisees  a  nonuner  encore  lies  notables 
pi  in  an  choix  des  habitants,  dans  cbaque  classe  de  citoyens;  et  menu* 
quaud  b  s  municipalites  des  villes  seroient  ainsi  completers,  riles  n'au- 
roienl  pas  encore  dans  le  fond  de  leur  composition,  drs  seigneurs  rt 
cure*  colonic  dans  les  autres  municipalites  ou  ils  sont  appeles  par  le 
rcglcmciil  a  la  presideiice,  tamlis  que  dans  les  villes,  ils  ne  peuvent  etre 
que  ronfotldtlN  aver  le  general  des  citoyens  votants. 

Municipality  des  Villages. 

A  I'egard  ties  municipalites  des  villages,  sur  le  nombre  des  membres 
donl  rllm  doivent  etre  coinposees,  le  bureau  if  a  pas  assez  compris 
Part.  2  du  icglemeiit  du  K  juillet ;  au  moins  il  a  pruse  qu'on  pouvoil  eu 
inlerer  qu'il  ne  (allot!  par  paroisse  que  deputes  jusqu'a  199  feux, 
r.depuis  t!00  jusqu'a  SOU,  rt  9  depuis  :«X)  et  au-dela  :  e'est  ce  qui  fait 
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l'objel  des  observations  portees  en  marge  de  plusieurs  tableaux  des  pa- 
roisses. II  est  a  remarqiier  aussi  que  dans  la  pluparl,  les  volants  se  sont 
plulut  arretes  au  morite  personnel  et  particulier  des  represenlants  qu'il* 
out  iiommes,  qu'a  la  quotite  de  leurs  impositions  ;  et  que  d'ailleurs  il  y  a 
dans  ce  departement  plusieurs  paroisses  pauvres  dont  rimposition  est 
nioilique,  et  oil  il  ne  se  trouve  peu  on  point  du  tout  de  contribuables  de 
la  somme  de  30  livres  prescrite  par  le  reglement. 

A  nondissements. 

Le  bureau  avant  examine  le  tableau  des  0  arrondissements  de  sou  de- 
parleinent,  envoy e  par  la  commission  intermediaire  provinciale  et  qui  n'a 
ete  adopte  que  provisoiremenl,  a  vu  au  premier  aspect  qu'il  presentoit  de 
trop  grandcs  differences  entre  la  population  et  rimposition  de  cbaque 
arroodissement  et  qu'il  seroit  possible  par  une  nouvelle  operation  de 
rapprocber  davantage  ces  deux  points  fondainenlaux  d'cgalite  d'un  arron- 
dissement a  un  autre,  sans  deranger  rapproximation  des  paroisses  de 
chaque  arrondissement,  qui  est  le  troisiemc  point  a  observer ;  sur  quoi 
il  si'  propose  d'envoyer  a  la  commission  intermediaire  provinciale,  si  elle 
le  desire,  un  travail  preparatoire  sur  cetle  reform e  des  arrondissements 
ou  la  division  entre  eux  a  ete  aussi  justement  balancee,  qu'il  a  ete  pos- 
>ible  dans  lous  les  points. 

Observations. 

Dans  le  meme  esprit  d'observation,  le  bureau  a  fait  les  refllexions  sui- 
vantes  qu'il  soumeta  lasagesse  etaux  lumicres  de  1'assemblee  provinciale. 

Suivant  Tart.  XI  du  reglement  du  8  jnillet,  chaque  paroisse  doit 
envoyer  a  1'assemblee  d'arrondissement,  5  deputes  qui  doivent  olre  le 
seigneur,  le  cure,  le  syndic  et  2  deputes  de  ('assemblee  municipalc, 
choisis  a  eel  effet  par  I'assemblee  provinciale. 

Les  arrondissements  du  denariement  de  Joigny  et  Saint-Florentin 
devant  etre  composes  da  peu  pres  20  paroisses,  formeroient  par  conse- 
quent chacuu  une  assemblee  d'environ  100  personnes. 

Outre  la  difticultc  de  reunir  cetle  assemble  dans  un  lieu  assez  vasle 
pour  la  recevoir,  il  est  fort  a  craindre  que  ces  assemblies  composees  en 
grande  partie  de  gens  dont  les  mows  soul  agresles  et  dures,  ne  degenc- 
rfiit  en  dissentions  et  quelquefois  en  (juerelles,  sans  que  celui  qui  presi- 
•leroit  put  parvenir  a  les  ramener  a  l'ordre  et  a  la  tranquillite  necessaires 
dans  une  deliberation. 

Pour  prevenir  ce  danger,  il  conviendroit  peut-etre  de  sous-diviser 
chaque  arrondissement  en  plusieurs  cantons  dont  Its  deputes  n'exce- 
dassent  jamais  le  nombre  de  25.  Ce!te  sous-division  rapprocheroit  davan- 
tage les  paroisses  relatives  entre  elles  par  la  meme  nature  de  fonds,  de 
possession.  Ces  25  deputes  s'assembleroient  aux  lieu,  jour  et  beure  indi- 
ques,  dans  chiique  canton,  pour  y  elire  au  scrutin  4-  d'entre  eux :  un 
ecclesiastique,  un  noble  et  deux  du  Tiers-K  at,  dont  un  neressnirement 
seroit  le  syndic,  pour  former  I'assemblee  qui  se  tiendroit  au  cbef-lieu  de 
leu r  arrondissement.  Celte  assemblee  alors  beaucoup  moins  nombreuse, 
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et  qu'on  pense  qui  ne  devroit  jamais  l'elre  plus  que  Kassemblee  de  de- 
partment elle-m6me,  trouveroit  alors  a  se  loger  et  nommeroil  (ce  qui 
est  la  seule  operation  jusqu'icr,  a  quoi  elle  paroisse  deslinee  par  le  regle- 
ment)  avec  moiiis  de  tumulte,  le  depute  qui  la  representeroit  dans 
I'assemblec  du  department.  Les  greffiers  de  la  municipality  du  chef-lieu 
de  chaque  canton  et  de  chaque  arrondissement  seroient  charges  de 
dresser  les  actes  ou  proces-verbaux  de  nomination  dans  la  forme  dont  il 
leur  seroit  fourni  des  modeles  imprimis:  ces  actes  seroient  fails  doubles, 
I'un  des  deux,  signe  des  electeurs  et  du  gretfier  seroit  envoye  aux  syndics 
de  l'assemblee  du  departement,  et  l'autre  demeureroit  dans  les  archives 
de  la  municipality  ou  il  aurait  ele  fait. 

On  pourroit  encore  simpliher  ces  sortes  d'elec  lions  en  diminuant  le 
nombre  des  electeurs. 

i"  Le  voeu  du  reglemcnt  sur  les  assemblies  municipals,  art.  II,  ne 
demande  qu'une  seule  municipalile  dans  chaque  paroisse,  puisque  ordi- 
nairemenl,  il  n'y  a  qu'un  seul  cure ;  ainsi  les  annexes  ou  succursales 
des.servies  par  des  prelres  residents,  mais  amovibles;  les  hameaux  qui 
out  des  collcctes  et  des  roles  separes,  devroient  par  consequent  se  reunir 
an  chef-lieu  de  toutc  la  paroisse  pour  ne  former  qu'une  seule  municipa- 
lile. 

2°  Dans  les  121  paroisses  qui  composent  le  departement  de  Joigny  et 
Sainl-Florenlin,  on  compte  V.VA  collecles  ou  muuicipalites :  il  y  en  a  pres 
de  T»0  au-de.Hsous  de  KM)  feux  et  environ  20  au-dessous  de  60;  quelques- 
uneH  n'en  out  que  18  ou  20;  il  ne  paroit  pas  jusle  que  ces  petiles  pa- 
rninsm  eiivoyent  aux  assemblers  de  cantons  ou  d'arrondissements  le 
incine  nombre  de  deputes  que  relies  de  100  ou  500  feux.  Ne  pourrait-on 
pun  en  consrqurnre  lixer  ces  deputes  au  nombre  de  3,  y  compris  le  syndic, 
I  iiii  ou  laulre,  du  seigneur  ou  du  cure,  au  choix  des  volants,  avec  un 
fuembre  uiiiiiirip.il  pour  les  paroisses  de  100  feux  et  au-dessous  ?  Au 
nomine  de  1  deputes  y  rompris  le  seigneur,  le  cure  et  le  syndic  pour  les 
prir<ii»M  *  de  H MM'eux  el  au-dessous,  et  au  nombre  de  5  pour  les  paroisses 
pliiH  considerables?  Par  ce  inoyen  les  121  paroisses  du  departement,  en 
<  muplnnt  Joigny  qui  en  a  Irois  pour  line  seule,  au  lieu  de  prod u ire  665 
depute*  de  In  purl  des  I  miiiiicipalites,  n'en  foumiroient  plus  que 
I7H  on  environ  pour  Ions  les  caulons  el  150  au  plus  pour  les  0  arrron- 
ditseincuh. 

Drhbeie  el  mriMe  pur  la  Commission  intermediaire. 

Pour  copie  rollationnee  et  conforme  a  la  minute. 
Signe :  Momset,  Secretaire. 

An  U\\>  m  .In  I  VoiUHV  —  <  'ommiaMon  intermWiajre  de  Joigny  et  Saitit-Flo- 

•  «••» *  * II .  I  IHll, 
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DEI' A RTEM ENT  DE  SENS. 

Tableau  des  Imposition*  de  1787  a  1790. 
(Voir  le  tableau  tl'autre  part). 
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NOMIfflK 


NOMS 

UKS  I'AROISSKS. 


Annfos 


TAILLE. 


SIX  DEMERS 

pour  livre 

dcs 
rollrcleurs. 


TAlX 
de  la 

TAILLE. 


Sons 


Ihaiiiiav. 


('.Imni|)igny 


<\»inlois. 


Ikdoi. 


1777 


72 


8370 


»  n 


|    1.     S.     (I.    |    1.     S.     J.    |  S.    d.    |     1.  S. 

A  RRONDI8SE  M  E 

282.17.  0 
426.17.  6 
151.  9.  » 
385   2.  6 


1787  11235 

1788  101)95 


»  » 

178!)  17978  »  » 
1790   15325    .  » 


218 


1787 
1788 
1789 
1790 


395  " 
100 


i»  n 


425    •  » 

390    h  » 


11.17.  6 
12.  »  » 
12.12.  6 
11.15.  . 


790 


35  100 


5s  eno 


1787 

4200  - 

•  108.10. 
.     100.  7. 

» 

178X 

3935  - 

6 

1789 

2870  • 

98.15. 

>' 

1790 

3625  » 

92.12. 

o 

1. 


2.6 


1787 

375  • 

11.  7. 

1788 

- 

■ 

11.  7. 

6  l.» 

1789 

3u> 

» 

11.  2. 

1790 

415  . 

> 

12.  7. 

i 

its: 

I2ti0  . 

33.10. 

• 

I78S 

I2u>  . 

32.  » 

.!  !.3 

1200  . 

32.  » 

t 

1200 

^  10. 

- 
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- 


i-  la 

T  \  I  LI.  E. 

I  SENS. 

7"  »  » 
-i.  » 

£-3    9.  . 


?~'5  » 
z\*.  ii  8 
5.0.  5.  8 

\m  » 


192  • 
1H*.  1.  8 


Ki8.  »  » 

M7.  2.  I 
-iT  12.  A 


|  CAPITATION. 

i 

RNIMSITIM5. 

CORVEE. 

IMPOSITIONS 

locales. 

YINCTIENES 

et  4  sols 

1 1  r )  11 1    1 1  ¥  I  L  . 

TOTAL 

GENEItAL. 

I.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

7169.  »  » 

1332.  6. 

19221.  5.  » 

20478.  2.  » 

71493.10.  6j 

10845   »  » 

2031.11. 

» 

8857.  0.  » 

20478.  2.  » 

74367.11.  » 

1U55.16.  • 

644.  4.  . 

2160.14 

ii 

20478.  2.  » 

08401.14.  4 

10022.  2  8 

673.15.  » 

2013.  » 

20178.  2.  » 

01374.  4.10 

supplement. 

3118.10.  » 

252.  s  . 

45.17. 

« 

731.10.  » 

1639.  4.  6 

!     255.  »  . 

47.  3. 

» 

m.  <lc  50 

731.10.  » 

1700.13.  > 

270.  8.  8 

51.  5. 

50 

731  10.  . 

1759.  7.10 

270.  8.  8 

235.  4.  2 

51.11. 

3 

51.1 

731.10.  » 

1991.15.  9 

supplement. 

284.18.  » 

2718    •  » 

502.  2. 

2702.11.  » 

12480.  0.  » 

2511.  .  » 

409.  9 

■1 

2702.14.  » 

11741  10.  0 

i  2106.  8.  8 

1 

404 .  0 

li 

2702  14.  » 

11590.10.  2 

2512   3.  8 

478.10. 

n 

2702.14.  . 

11273.10.10 

id. 

014.  7.  . 

239.  »  » 

43.15. 

n 

415  10.  » 

1270.18.  0 

230.  .  i 

44.  1. 

li 

415.10.  » 

1277.  5.  . 

232.16.  4 

44.  1. 

«i 

415  10.  . 

1250.18.  »' 

287.14.  4 

123.  2.  2 

53.12. 

li 

415  10.  . 

1510.  2.  0 

id. 

3l9.ll.  > 

804.  •  . 

148.19. 

i> 

1350.  0.  . 

4250.15.  . 

706.  »  * 

143.10. 

1. 

1350.  0.  » 

4113.10.  » 

764.10.  8 

arp.  300 

144.10. 

o 

1350.  0.  » 

4114.  9.  0 

873.  6.  4 

105.  . 

» 

1350.  0.  » 

4335.14.  8 

id. 

• 

157.17.  . 
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NOMS 

DES  PAR01SSES. 

■ 

NOM 

de 
feux. 

BRE 

d'habi- 
tants. 

Annees 

TAUXE. 

SIX  DENIEHS 
pour  livre 

des 
collecteurs. 

TAUX 
dc  la 
TA1LLE. 

== 

phi: 

comm 

TERR] 

1.   s.  d. 

1.    8.  d. 

S.  d. 

1-  s. 

1787 

735   •  • 

20.  7.  6 

1 

17ft8 
1  <Oo 

4Q  10  ■ 

IV. lv.  * 

J 

65 

240 

1.6 

7.  iO 

1789 

620   .  » 

17.10.  » 

1790 

765   »  • 

21.  2.  6 

1787 

1150   »  » 

30.18.  » 

MAlay-lc  Vicoml  \  . 

i  too 

IZOU     *  • 

OO .IV.  » 

220 

630 

1.3 

6.  5 

1789 

1020   .  > 

27.10.  » 

1790 

1270   »  » 

33.15.  » 

1787 

1210   »  » 

33.  »  • 

Montacher  .    .    .  . 

4  TAR 

1  i  DO 

1U40     ■  » 

— O .    2.  U 

134 

500 

1.3 

6.  5 

1789 

1130   »  > 

30.  »  » 

i 

1790 

1540   .  • 

40.10.  » 

1787 

600   .  » 

17.15.  » 

i 

Naiily  

1  loo 

ooo   »  > 

1  J  .     »  » 

200 

600 

».6 

2.10 

1789 

570    »  . 

16.  5.  > 

1790 

520    »  » 

15.  •  » 

i 

1787 

540    »  . 

15.10.  » 

1788 

475    »  » 

13.17.  6 

59 

240 

l.» 

5.  . 

1789 

p  ••/V 

ooU    »  » 

4  K    i  C 

15.15.  » 

I 

1790 

505   »  » 

14.12.  6 

! 
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)1RES 
la 

12. 

■ 

CAPITATION. 

imiposmoss. 

CORVEE. 

IMPOSITIONS 

locales. 

VINGTIEMES 

et  4  sols 
p«ur  liviv. 

TOTAL 

GENERAL. 

d. 

1.    S.  d. 

1.   s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

»  > 

469.  » 

» 

86.  9.  » 

766.19.  6 

2455.16.  » 

>  • 

447.  » 

> 

133.12.  9 

83.  ».  6 

766.19.  6 

2510.  2.  9 

4.  8 

395.  9. 

8 

160.  »  » 

74.16.  6 

766.19.  6 

2354.  ».  4 

8.  8 

530.  14. 

% 

101.  1.  3 

760.19.  6 

2577.  5.11 

supplement. 

545.12.  » 

»  > 

733.  » 

» 

135.  8.  6 

1464.  2.  » 

4104.  8.  6 

»  » 

804.  • 

149.13.  • 

1464.  2.  » 

4358.  5.  » 

12.  » 

649.13. 

418.11.  . 

123.  .  • 

1461.  2.  » 

4231   8.  » 

U.  » 

880.  8. 

H 

167.  1.  3 

1464.  2  > 

4468.  ».1l 

id. 

635.  5.  » 

•  * 

791.  » 

j 

145.16.  9 

1555  13.  6 

4402.10.  3 

•  • 

667.  » 

363.13.  • 

125.11.  » 

1555.13.  6 

4322.10.  3 

10.  4 

719.16. 

* 

135.  »  » 

1555  13.  6 

4151.10.10 

19.  4 

1067.10. 

202.  2  6 

1555  13.  6 

5196.15.  4 

id. 

460.18.  » 

»  i 

402.  » 

75.  »  » 

889.  1.  0 

2337.16.  6 

•  * 

383  » 

» 

70.14.  6 

889.  1.  6 

2267.16.  . 

16.  . 

362.19. 

0 

67.13.  6 

889.  1.  6 

2198.15.  » 

7  8 

360.18. 

4 

551.  5.  » 

68   1.  3 

- 

889.  1.  6 

2671.13.  9 

id. 

590.  3.  » 

i  » 

345.  » 

i 

63.11  » 

711.14.  » 

1953.15.  . 

>  § 

303.  . 

> 

^fi    7  fi 

OU.    1 .  o 

1978    7  • 

12.  8 

349.14. 

8 

65.12.  > 

711.14.  » 

1975.  8.  4 

5.  4 

349.14. 

66.  »  » 

711.14  . 

1907.  6.  6 

id. 

3G7.19.  » 
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NOMS 

DES  PAKOISSKS. 

de 

ft* II V 

ft  HE 
d'habi- 

to  rile 
Id  II 1 3. 

Amices 

TA1LLE. 

SIX  DEMERS 

pour  livre 

dCh 

/•.ill  Ant  AltM 

coucrieurs. 

TAl'X 
dc  la 

TA1LLE. 

run 

comin 
TtRl;  t 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1 

s.  d. 

1.  s. 

1787 

2195   •  » 

56.17.  6 

1788 

1930   »  » 

50.  5.  » 

Saint-Clcmenl . 

150 

600 

2.d 

10.  -» 

1789 

1835   »  » 

47.17.  6 

1790 

1810    •  » 

47.  5.  » 

1787 

1210    .  . 

32.  5.  » 

1788 

980   »  » 

26.10.  » 

Saint-IVnis.    .    .  . 

50 

• 

2.. 

10.  * 

1789 

1035   .  » 

27.17.  6 

1790 

1080    »  » 

29.  9  > 

1787 

380    »  » 

11.10.  » 

1788 

400    .  , 

12.  >  » 

Sl-Marlin-du-iYrlri'  . 

130 

414 

».9 

3.15 

1789 

300    »  » 

9.10.  . 

1  /IHJ 

420    »  » 

12.10.  » 

1787 

250    »  » 

8.  5.  » 

1788 

130   »  . 

5.  5.  • 

64 

240 

».6 

2. 10 

1789 

230   »  . 

7.15.  . 

*  rim 
1  tW 

3lo    *  » 

10.12.  6 

1787 

1395    .  » 

36.17.  6 

1788 

1460   »  » 

38.10.  » 

100 

650 

1.3 

G.  5 

1789 

1515   »  » 

39.17.  6 

1 

1790 

< 

1930   »  * 

50.  5.  . 
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SOIRES 

1 

IMPOSITIONS 

YINt.TIEMES 

TOTAL 

la 

CAPITATION. 

KEIIPOSITIOK. 

COHVKE. 

ot  4  sols 

LLC. 

locales. 

p  jur  Hvit. 

GENERAL. 

.  d. 

1.     S.  d. 

1.    s.  d. 

1.   s.  d. 

I.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

.   •  » 

1400.   •  . 

259.  8.  » 

1529.  »  » 

6567.  5.  0l 

.   »  » 

1232.  .  . 

arp.  214.8 

230.12.  6 

1529.  o  „ 

6178.  5.  6 

9.  4 

1170.  3.  8 

105.15.  9 

220.  7.  6 

1529.  »  * 

5851.13.  9 

5  » 

1254.11.  4 

237.  3.  9 

supplement. 

1529.  *  » 
524.14.  » 

5797.14.  » 
10.11.  » 

.  »  » 

772.  »  > 

142.15.  • 

335.  4.  6 

3113.  4.  6 

>  » 

625.  »  » 

arp.  234.16 

116.17.  » 

3:J5.  4.  6 

j 

2822  .  7  .  6> 

14.  4 

659.16.  » 

124.  6.  » 

335.  4.  6 

2713.18.  4 

.  2.  • 

748.  5.  4 

142.  6.  3 

id. 

3.J5.  4.  6 
831.12.  » 

3183.18.  1 

.  •  # 

243.  »  » 

44.16.  ». 

718.  6.  » 

1592.10.  » 

.  »  » 

255.  b  » 

.  47.  3.  » 

718.  6.  » 

1637.  9.  v 

t 

.10.  8 

191.  2.  8 

arp.  180 

35.17.  6 

718.  6.  • 

1589.  6.K 

.16.  8 

290.15.  4 

55.13.  9 

id. 

718.  6.  . 
294.  5.  » 

1712.15.  9, 

.   •  B 

1C>0.  .  » 

29.  4.  » 

429.  •  * 

1005.  9.  * 

.     »  D 

83.  »  » 

arp.  204.3 

15.  7.  6 

429.  »  •> 

932.15.  (' 

!8.  8 

146.  8.  » 

27.13.  6 

4-29.  *  • 

918.15.  2 

.18.  » 

238.18.  4 

45.  7.  6 

id. 

429.  »  » 
429.11.  » 

1245.16.  4 

.  »  » 

891.  »  » 

arp.  379.5 

164.12.  » 

1073.  6.  0 

4657.  1.  *> 

931    »  » 

30  13 

174.15.  * 

1073.  6.  6 

4458.  ■  » 

15.  4 

964.16.  4 

182.  9.  « 

1073.  6.  6 

1554.  4.  8 

5.  » 

1336.18.  4 

• 

12.  5 

253.13.  9 
■ 

id. 

* 

1073.  6.  6 
1349.  3.  » 

5659.18.  7 
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ROMS 

DKrf  l*AIU)ISSES. 


Vallery 


Villeblcvin. 


Villnuanoche 


NOMHIii: 


Yillegardiu.    .    .  . 


145 


ISO 


30 


1  _H» 


Villonavotlo 


ao 


±20 


■<oo 


ir>o 


4  50 


Annies  TAILLE. 


1787 
1788 
1789 
1790 

1787 
1788 
1789 
1790 

1787 
1788 
1789 
1790 

1787 
1788 
1789 


I 


I.   s.  d. 

885  » 

920  » 

915  » 

875  » 

2670  • 

2430  » 

2435  » 

2285  » 

660  » 

515*  » 

580  » 

715  » 


1735 
1580 
1845 


1790    2125  » 


1(8* 

ISO 

»  » 

6.10. 

yi 

1788 

180 

>  > 

6.10. 

>■■ 

90 

1789 

165 

*  * 

6.  2. 

6 

1790 

200 

5.  » 

SIX  DEMERS 

poar  livre 

des 
collecteurs. 


1.   s.  d. 

24.  2.  6 

25.  »  » 
24.17.  6 
23.17.  6 

68.15.  » 

62.15.  . 

62.17.  6 

59.  2.  U 

18.10.  » 
14.17.  6 
16.10.  » 
19.17.  6 

45.  7.  6 

41.10.  »j 

48.  2.  6 

55.  2.  6 


TAUX 
dc  la 

TAILLE. 


s.  d. 


1.3 


2.6 


1.3 


2.3 


..9 


I.  5. 
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SOIKES 
la 

.LE. 

• 

CAPITATION. 

lEIINSITlOM. 

CORVEE. 

IMPOSITIONS 

locales. 

VINGTIEMES 

el  4  sols 
pour  livre. 

TOTAL 

GENERAL. 

.  d. 

1.   s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

> 

565.  • 

104.  4.  » 

2080.18.  6 

4114.  5. 

u 

.  * 

587.  • 

109.13.  6 

2080.18.  6 

4195.12. 

.14. 

i 

583.11 . 

109.13.  C 

2080.18.  6 

4184.15. 

■>' 

7. 

8 

606.19. 

» 

250.  2.  » 

113.  8.  9 

2080.18.  6 

4400.13. 

supplement. 

228.  5.  » 

.  » 

1704.  ■ 

>• 

3 1  ■*  •  1 2  •  * 

2309.14.  6 

8339.  1. 

.  » 

■ 

*  mm  V  m 

1551.  » 

290.  1.  6 

2309.il.  6 

7892.11. 

! 

• 

» 

1559.  8. 

s 

292 .2.6 

2309.14.  6 

7940.13. 

.  5. 

-i 

1583.19. 

I 

299.  1.  3 

2309.14.  6 

7712.  2.11 

id. 

449.  »  » 

» 

421.  » 

» 

78.  2.  6 

679.10.  » 

2196.  3. 

>■ 

.  > 

329.  > 

> 

224.12.  » 

61.10.  » 

679.10.  » 

2089.  9. 

5 

.17.  8 

369.  1. 

■ 

69.14.  » 

679.10.  » 

2012.12. 

> 

4%.  2. 

8 

94.17.  6 

679.10.  » 

2372.  7. 

s 

id. 

298.  2.  » 

i.  i 

>< 

1107.  » 

204.  4.  » 

1674.15.  » 

5656.  6. 

6 

:.  » 

.>' 

1108.  » 

» 

183.12.  . 

1674.15.  . 

5299.17. 

» 

M7. 

8 

1175.  5. 

I 

221.  8.  » 

1674.15.  » 

5912.  8. 

; 

i.18. 

s 

1472.  2. 

8 

280.10.  » 

1674.15.  » 

6699.  8. 

■ 

id. 

518.  2.  » 

!.  » 

»* 

115.  . 

:•» 

20.17.  » 

233.  6.  » 

647.13. 

» 

s 

115.  » 

» 

9i  in  r 

Zl . 1U.  o 

648.  6. 

i; 

').  8. 

105.14. 

8 

20.10.  » 

233.  6.  » 

616.  1. 

-> 

»  i 

«•  4. 

» 

83.  7. 

4 

61.  5.  - 

16.10.  » 

233.  6.  » 

581.  8. 

I 

id. 

78.13.  » 
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NOMS 

DF.S  I'AKOISSES. 

.\U.»lnnl\ 

dc    1  d'liabi- 
Teux.  (ants. 

Annecs 

TAILLE. 

SIX  DEMERS 
pour  ii>re 

des 
nil  lf»rtpurs 

TUX 
dc  la 

TAII.LE. 

PRIX 

co  m  1 1 1 1 

¥  t* it  ■  • r  i 

1      c  A 
1.     S.  Q. 

1       c  rl 
1.      5.  (I. 

a.  (1. 

1787 

3920   >  . 

100.  »  » 

1788 

3075   »  » 

93.17.  6 

VillencuYe-la-Guvard 

350 

1200 

4  TUG 

■> -or.  _ 
o  i  <>o    B  » 

I'O.   y .  u 

2.6 

12.10 

1790 

3600   »  * 

92.   *  • 

1787 

260   »  » 

8.10.  » 

1788 

260   »  b 

8.10.  » 

Villeperrot .... 

30 

90 

AAA       .  . 

».9 

3.15 

1790 

235   .  > 

7.17.  6 

1787 

882    b  » 

24.  1.  » 

1788 

1110   *  » 

29.10.  » 

Villethierry.   .    .  , 

• 

160 

500 

1.3 

6.  5 

i  too 
1  ItSJ 

11411     P  » 

OU . 1 u .  » 

1  "7  OA 

UK)  i. 

1 1 OU      »  » 

» 

ArlKUPI 

nicer  *ir  ^ 

1787 

6915    »  . 

180.18.  » 

Villcneuve-lt-Roi.  . 

1788 

9025    .  • 

227.12.  6 

828 

2540 

1.9 

8.15 

l  its  J 

1790 

7070    »  * 

184.15.  » 

1 
\ 

1787 

« 

100   »  . 

4.10.  » 

Bussy-lc-Ri-pos.  .  . 

1788 

240    .  » 

8.  »  » 

75 

300 

».6 

2.10  . 

178!) 

245    .  . 

8.  2.  6 

1790 

400   »  » 

12.  •  » 

i 

I 

\ 
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i 

IMPOSITIONS 

V1NGTIKMES 

* 

TOTAL 

-la 

CAPITATION. 

lEiirosmoK. 

CORVEE. 

et  4  sols 

II.LE. 

locales. 

nnur  livrp 

GENERAL. 

«.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.     S.  (I. 

.  »  » 

2501.  .  » 

462.10.  » 

3467.  4.  » 

12465.14.  • 

'.   »  » 

2345.  »  » 

■ 

57.  8.  » 

438.14.  » 

3467.  4.  » 

11966.  3.  <i 

>.  9.  4 

2380.  ».  4 

447.18.  6 

3167.  4.  - 

12014.19.  8 

i.  0.  8 

2494.18.  » 

472.  6.  3 

supplement 

3467.  4.  » 
1065.  7.  » 

11976.14.11 

k.  .»  » 

166.  »  . 

30.  4.  » 

328.12.  G 

927.  6.  6 

i.  »  » 

160.  d  . 

30.15.  » 

358.12.  6 

927.17.  6 

!.13.  8 

128.  2.  » 

23.11.  6 

328.12.  6 

789.19.  8 

'.19.  8 

162.13.  4 

178.12.  . 

30.18.  9 

id. 

328.12.  6 
321.15.  » 

1064.13.  9 

i-    »  » 

563.  »  » 

151.  .  » 

104.  3.  4 

1237.10.  . 

3715.11.  4 

'..    ft  ft 

7»2.  »  . 

131.  4.  » 

1237.10.  » 

3766.  4.  » 

U2.  4 

726.18.  4 

136.  6.  6 

1237.10.  » 

3857.17.  t 

1.10.  8 

782.16.  8 

45-i.  5.  6 

148.10.  » 

id. 

1237.10.  » 
491.  3.  • 

4361.17.10 

tTUEHEUVE-lE-ROI. 

i  .  . 

4412.  .  » 

818.15.  . 

4612.10.  » 

7183.  .    »  27674.  3.  » 

«.  »  » 

5759.  »  » 

1079.  6.  6 

7183.  o  i> 

27911.19.  » 

!.  5.  4 

5691.  6  » 

1072.  3.  n 

7183.  «> 

I 

27692.19.  i. 

v12.  4 

4900.  6.  8 

74.14.  6 

928.  2.  6 

■ 

supplement. 

7183.  .  » 
1310.  2.  » 

21977.11.  > 

t    ft  n 

64.  .  » 

arp.  440.1  5 

11.  9.  » 

436.19.  » 

1109.13.  6 

2.  »  ft 

153.  »  » 

Zo . 1 4 .  » 

436.19.  » 

989.13.  » 

&.  1.  4 

155.11.  • 

29.14.  6 

436.19.  » 

1001.  8.  1 

5.  7.  4 

276.10.  8 

■ 

51.11.  3 

1 

id. 

i 

436.19.  » 
377.  6.  » 

■ 

1382.  8.  3 
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NOMS 

NOMBRE 

SIX  DENIEIIS 

TAUX 

PHI 

pour  livrc 

co  m ! 

de 

d'habi- 

Annecs 

TAILLE. 

do* 

de  la 

d* 

DES  I'AflOISSES. 

foux 

tants 

colleeleurs 

TAILLE. 

TERfl 

1     s  d 

I.      O.  u. 

1     s  d 

s.  d. 

1  S 

* 

1787 

765   .  . 

21.2  .  6 

1788 

1210   .  » 

32.  5.  » 

Cerisiers    .    .    .  . 

270 

950 

3. 

1789 

1225   »  » 

32.12.  6 

1  It  Ml      &  I 

28.  5.  > 

1787 

• 

283   »  i 

9.  1.  6 

1788 

200   »  » 

7.  »  » 

».9 

Colleraiers .    .    .  . 

80 

260 

9.15.  » 

3.1 

1789 

310   »  » 

• 

1  1  JV 

ooo     »  « 

10  17  6 

1787 

155   »  » 

5.17.  6 

1788 

115    »  » 

4.17.  6 

49 

i80 

..6 

2. 

1789 

155   »  i 

5.17.  6 

17Qft 

•'-'It     I  u 

7  1ft  » 

1787 

30    .  » 

2.15.  » 

1788 

45   >  ■ 

3.  2.  6 

19 

60 

».6 

2. 

1789 

50  »  . 

2.13.  6 

• 

4  7Qft 
1  lin) 

uu     »  ■ 

O .    O.  • 

1787 

540   »  » 

15.10-  > 

1788 

895   i  ■ 

24.  7.  6 

.80 

900 

3. 

1789 

870    »  . 

23.15.  . 

1790 

1175    .  » 

31.  7.  6 
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JiRES 

.» 
.£. 

CAPITATION. 

1 

REIIWSITIOJS. 
• 

CORVEE. 

IMPOSITIONS 

locales. 

VINGTIEMES 
et  4  sols 
pour  livre. 

TOTAL 

GENERAL. 

tl. 

1.   s.  d. 

1. 

s.  d. 

1.     S.  (1. 

1.   s.  d. 

1.  s. 

d. 

1.    s.  d. 

>  » 

489.  « 

» 

arp. 

G30.7.6 

90.13. 

1096. 

3.  * 

3485.  6.  . 

>  » 

772.  » 

D 

122.10.  b 

143.10. 

G 

1096. 

3.  ■ 

3997.  8.  G 

780.1G. 

» 

148.12.  G 

1096. 

3.  » 

3913.10.  8 

850.  8. 

x 

138.  3. 

!) 

1096. 

3.  » 

3702.17.  5 

supplement. 

374. 

»  V 

>  > 

180.  » 

» 

33.  6. 

9 

391. 

6.  6 

1041.14.  9 

»  > 

128.  » 

» 

arp. 

234.16 

23.11.  6 

391. 

6.  G 

1086.14.  » 

3.  4 

197.  4. 

s 

37.18- 

6 

391. 

6.  6 

1 1 05 . 1 7 .  » 

1  8 

2-4G.  ». 

x 

45.  7. 

G 

391. 

6.  6 

1230.11.10 

id. 

169. 

8.  » 

*  i 

98.  » 

B 

17.14. 

» 

243. 

2.  » 

598.13.  6 

»  i 

73.  » 

» 

122.10. 

13.  6. 

G 

243. 

2.  » 

**  * 

630.16.  » 

<;.  . 

98.12. 

18.  9. 

D 

243. 

2.  » 

597.  6.10 

j.  » 

152.10. 

28.17. 

G 

243. 

2.  » 

761.16.  6 

id. 

270. 

lu.  » 

4.  3. 

-4 

17. 

6.  G 

88.14.10 

>  » 

29.  » 

5.  2. 

G 

17. 

G.  G 

122.11.  G 

'MO 

3.  1. 

arp. 

100.  » 

5.  2.  G 

17. 

G.  G 

135.  3.  4 

1.  4 

3i.ll. 

6.  3. 

9 

17. 

G.  G 

136.14.11 

id. 

149. 

1.  » 

•  * 

345.  » 

arp. 

799.10 

63.10.10 

1304. 

1.  * 

3345.11.10 

-  » 

571.  » 

106.  2. 

» 

1304. 

1.  . 

3360.10.  G 

8 

555.  » 

104.11. 

>■> 

1304. 

1.  » 

3304.15.  8 

8.  , 

814.  7. 

» 

154.13.  9 

1304. 

1.  » 

4083.  7.  3 

id. 

462. 
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NOMS 

NO.MBRE 

TAILLE. 

SIX  DENIERS 

pour  livre 

TALLY 

PBIX 

coninii 

lie 

a  nam- 

Annees 

des 

de  la 

[      DES  PAROISSES. 

TAILLE. 

feux. 

tants. 

coll^rlfiirv 

TERHi- 

1    s  d 

1.    s.  d. 

s.  d. 

1.  S. 

1787 

480   »  * 

14.  »  . 

1788 

310   »  » 

10.10.  » 

Egrisclles-le-Bocagc  . 

120 

480 

15.  2.  6 

..6 

2.10 

1789 

515    »  * 

■ 

1790 

580    •  » 

16.10.  • 

1787 

795   »  » 

21.17.  6 

1788 

005    .  » 

17.  2.  6 

43 

160 

1.6 

7.10 

1789 

045   »  » 

18.  2.  6 

1  iXJ\J 

ui  u    »  » 

17    r»  » 

• 

- 

1787 

1335    .  . 

35.  7.  6 

1788 

1060    »  . 

28.10.  » 

120 

450 

1.6 

7.  H» 

1789 

1110    .  » 

29.15.  » 

♦ 

1787 

1 15    .  » 

5.12.  6 

1788 

345   »  • 

10.12.  6 

Lcs  Hordes.        .  . 

m 

400 

».6 

2.1*' 

1789 

330    .  . 

10.  5.  » 

1790 

370    »  » 

11    5  » 

II*     « 9  •  » 

1787 

1820    »  » 

47.10.  » 

1788 

1760   »  » 

ifi .    1  9 

Marsangis  .    .    .  . 

135 

420 

1.9 

8.ir» 

1789 

1730    «>  » 

45.  8.  » 

1790 

1920   »  » 

50.  »  • 

• 

> 

i 

• 
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li 

I.E. 

CAVITATION. 

EEIIPOSITIMS. 

CORVEE. 

IMPOSITIONS 

locales. 

VINGT1K.MES 

ol  4  sols 
pour  livre. 

TOTAL 

GENERAL. 

d. 

1.  S. 

d. 

I.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.    d.  j 

•  i 

806. 

>• 

56.  5. 

724.  7. 

1827.12.  » 

'  » 

217. 

* 

» 

490.  •  . 

39.19. 

« 

724.  7. 

» 

1996.16.  .' 

1!.  8 

34G.13. 

H 

65.12. 

72i.  7. 

1976.  6.10 

IT.  8 

401.11.  8 

* 

76.  6. 

724.  7. 

» 

2096.12.  7 

supplement. 

618.  4. 

•  i 

507. 

• 

» 

93.15. 

380.  6. 

6 

2206.19.  ■> 

•  • 

38(5. 

» 

183.15.  » 

71.15. 

» 

380.  6. 

•  » 

1954.19.  » 

8.  8 

410.11.  8 

77.18. 

380  .  6.  r, 

'863.  10.  4 

3.  » 

422. 

18. 

8 

80.  8. 

9 

380.  6. 

ti 

1825.  1.11 

id. 

353.  » 

» 

»  » 

852. 

■ 

•> 

157.  6. 

.» 

1381  12. 

» 

4447.  5.  6 

>  » 

676. 

» 

» 

arp.  234.16 

126.11. 

6 

1381.12. 

4052.  9.  6 

706.11. 

133.  5. 

1381.12. 

» 

3931.10.  8 

II.  8 

623. 

4. 

4 

66.  6.  . 

117.11.  3 

1381. If. 

3575.15.  3 

• 

id. 

236.10. 

n 

i  » 

93. 

r, 

» 

arp.  389.10 

16.13. 

4 

312.  2. 

0 

1036.18.  » 

►  » 

220. 

» 

41.  » 

» 

312.  2. 

6 

1105.15.  « 

15.  4 

210. 

9. 

39.19. 

6 

312.  2. 

C 

1071.11.  S 

i.  4 

256. 

4. 

» 

49.10. 

* 

312.  2. 

0 

1189.  3.10 

id. 

526.  7. 

'* 

»  > 

1161. 

» 

arp.  346.1 8.3 

211.11. 

1690.  3. 

6206.  2.11 

»  » 

1129. 

» 

» 

133.12.  9 

210.  2. 

6 

1690.  3. 

58/3.18.  .1 

II.  4 

1102. 

1. 

4 

207.  1. 

» 

1690.  3. 

5663 .4.8 

3.  4 

1330.16. 

4 

251.12. 

6 

1690.  3. 

i- 

6228.15.  2 

id. 

645.14. 

» 

Digitized  by  Google 
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NOMS 

SOMBRE 

SIX  DENIERS 

TAIX 

PRI3 

1  All.I.h. 

pour  livrc 

co  mm 

DES  PAHOISSES. 

dc 

d'habi- 

Annees 

dcs 

de  la 

d«'!« 

fcux. 

lants. 

collecleurs. 

TAILLE. 

TEIS  I.  f 

1     s  d 

1.     s.  u. 

S  (1 

1.  s. 

1787 

335  » 

10.  7.  6 

1788 

430  ft 

■ 

12.15.  » 

Q  1 

OKA 

». 9 

3.1, 

1789 

430  • 

a 

12.15.  » 

1790 

340  » 

ii 

10  10  .. 

1787 

475  » 

ft 

13.17.  6 

1788 

195  » 

» 

14.  7.  6 

Patty  

i  no 

1.6 

7.H 

1789 

495  » 

I 

14.  7.  6 

1700 

450  » 

13.  5 .  ft 

1787 

450  • 

13.  5.  . 

• 

1788 

475  . 

» 

13.17.  (i 

'lit 
•rJ 

1  PA 

1.6 

7.H 

1789 

185  » 

ft 

14.  2.  0 

1790 

535  » 

15    7  G 

lu*     1  •    * 1 

1787 

m>  • 

19.  2.  G 

1788 

740  » 

• 

20.10.  » 

IIUIINSOIt          .        .        .  . 

*;>o 

l.G 

7.U 

1799 

070  » 

18.15.  • 

1790 

745  » 

20.12.  6 

I 

1781 

175  t 

G.  7.  6 

1788 

90  . 

4.  5.  . 

Ittblign,    .  .   .  . 

ts 

5.17.  G 

_ 

».G 

2.10 

17S9 

155  • 

1790 

175  » 

G.  7.  G 

i  i 

1 
1 

1 
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IRES 

1 

E. 

1 

| 

CAPITATION. 

lEIIMUmMS. 

CORVEE. 

IMPOSITIONS 

locales. 

V1NGT1EMES 

ol  4  sols 
pour  livre. 

TOTAL 

GENERAL. 

d. 

1.     S.  (1. 

I.     S.  (1. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

i  • 

214.   »  o 

arp.  164.  » 

39.12.  » 

419.  7.  6 

1354.  7.  » 

>  » 

274.  »  b 

51.  5.  » 

419.  7.  6 

1408  .  7  .  6, 

2.  4 

273.  9.  8 

51.  5.  7 

419.  7.  6 

1407.10.  1 

'.  1 

235.47.  4 

45.  7.  6 

419.  7.  6 

1225.19.  8 

supplement. 

354.15.  » 

•  » 

303.  »  » 

arp.  128.2.6 

56.  5.  • 

1552.  2.  » 

2772.  7.  » 

»  » 

315.  »  » 

58.  8.  6 

1552.  2.  » 

2688.18.  d 

3.  4 

316.  3.  4 

59.  9.  » 

1552.  2.  * 

2691.  5.  6 

3.  8 

312.  2.  4 

59.16.  3 

1552.  2.  » 

2618.  1.  3 

id. 

168.  5.  » 

287.  »  » 

arp.  148.12.6 

53.  2.  <i 

269.15.  6 

1452.15.  6 

303.  .  . 

57.  7.  6 

269.15.  6 

1363.  ».  6 

1.  8 

309.14.  » 

58.  8.  6 

269.15.  6 

1385.  9.  (i 

j.  * 

371.18.  » 

70.  2.  6 

269.15.  0 

1535.17.  2 

id. 

403.  3.  » 

>  • 

437.  »  . 

arp.  443.10 

80.  4.  2 

729.17.  » 

2447.13.  8 

»  • 

472.  »  » 

86.  2.  » 

729.17.  » 

2428.  9.  » 

127.  »  » 

79.19.  » 

729.17-  » 

2270.  4.  » 

3.8 

517.  9.  8 

96.18.  9 

729.17.  » 

2493.  3.  7 

id. 

536.  5.  » 

•  » 

112.  »  » 

arp.  183.15 

20.17.  » 

273.18.  » 

678.  2.  G 

■  i> 

10.   0.  B 

2i3.l8.  » 

666.  3.  > 

>.  . 

98.12.  6 

18.  9.  » 

278.18.  » 

631.  2.10 

i.  4 

119.19.  4 

22.13.  9 

273.18.  » 

687.  7.11 

id. 

106.14.  » 

f' 
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NOMS 

ttKS  IWnOISSKS. 


Theil. 


Vautuort 


Veroo 


Villebougis. 


YtUtcfeettvt 


NOMWiK 


dc 
fcux. 


d'habi* 

lants. 


01 


oo 


181 


37 


\nnees  TAILLE. 


-280 


1787 


240 


56  160 


695 


1788 

■»  ■ 

loo 

1789 

760 

0<5 

1787 

95 

1788 

265 

1789 

190 

1790 

170 

1787 

11*5 

1788 
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1790 

1155 
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I7.VJ 
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50 
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SIX  DKMEHS 

TUX 

m 

pour  livrc 
lies 
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1  | 

19.  7.  0 

20.17.  6 
21.  •  i 

1  Q 
1  .O 

C 

0. 

18.17.  6 

4.  7.  6 

0.15.  • 
6.  5.  » 

30.  2.  0 

32.  2.  6 

29.  5.  » 

30.17.  0 

21.15.  » 

I 

18.10.  » 

20.  7.  0 

21.  »  • 

i 

3.  5.  > 
4.12.  6 

4.  5.  • 
6.10.  > 


1.6 


1.3 
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IMPOSITIONS 

VINGTIEMES 
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la 
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a^         %  •  ■>  •!* 

COIWEfc. 

1 

01  4  SOlS 

LC. 

loc.iles. 

pour  livre. 

GENERAL. 



d. 

1.    s.  d. 

1.   s.  d. 

1.   s.  d. 

1.    3.  d. 

1.   s.  d. 

i.   s.  d. 

•  • 

414.  »  » 

arp.  2J).  12.0 

82.  0.  » 

1117.12.  • 

2946.18.  » 

»  » 

182.  •  • 

• 

90.  1.  » 

1117.12.  • 

28o3.l3.  b 

S.  1 

483.18.  8 

91.  1.  » 

1117.12.  » 

2865.  3.  0 

!  i.  » 

it>7. 13.  4 

88.' 3.  9 

supplement. 

1117.12.  » 
250.  o.  » 

2715.10.  7 

t  a 

61.  »  * 

arp.  292.2.0 

11.  9.  » 

342.  2.  » 

826.  1.  J 

•  » 

109.  •  » 

30.15.  » 

3(2.  2.  » 

952.  9.  6 

S3.  • 

120.19.  8 

22 . 1 1 .  » 

312.  2.  » 

779.19.  8 

x.  8 

117.  8.  8 

G8.ll.  » 

22.13.  9 

id. 

312.  2.  • 
210.  3  » 

814.19.  1 

»  » 

718.  -  i 

arp.  307  10 

132.  5.10 

1097.16.  . 

3988.  M.  1 

>  » 

709.  •  . 

113.10.  » 

1097. 1G.  » 

3806.  8.  0 

3.  4 

091.  7.  8 

131.  1.  » 

1097. 1G.  » 

3001.10.  » 
3829.  2.  8 

It.  1 

800.  2.  4 

152.12.  0 

•  * 

id. 

1097.10.  » 
i09.10.  » 

i  » 

50i.  »  . 

92.11.  2 

Oil.  1.  » 

2125.10.  2 

»  » 

121.  »  • 

229.11.  » 

78.18.  0 

611.  1.  » 

2358.  3.  6 

3.  8 

107.13.  8 

88.  3.  > 

Gil.  1.  » 

8.  » 

527.13.  » 

99.  »  » 

•  * 

id. 

Oil.    1.  B 

372.  7.  » 

2109.  2.  » 

»  9 

32.  »  » 

arp.  102.10 

G.  5.  )• 

172.15.  G 

392.15  .  0' 

•  f 

07.  »  » 

12.  0.  » 

172.15.  6 

115.13.  0 

15.  4 

50.18.  8 

11.  5.  0 

172.15.  6 

382.  »  » 

10.  1 

121.  ».  8 

22. '3.  9 

id. 

172.15.  6 
130.11.  > 

598.10.  3 

* 
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34 

no 

1789 

315    »  » 

9  17.  G 
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17 


72 
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75 
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1788 
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2605  » 
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1270  » 

1345  • 

315  • 

210  » 

330  » 

4G0  » 

1 705  ■  » 

1080  »  » 

1445  »  » 
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33.15.  . 

34.17.  6 

9.17.  6 
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10.  5.  » 

13.10.  » 
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REIiroSITIMS. 
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ct  4  sols 

IE. 

locules. 

pour  livre. 
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1.    s.  (1. 

1.   s.  tl. 

1.    s.  (1. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

217.  »  » 
160.  »  • 

1/3.11.  » 

39.  11.9 

29.14.  6 

267.17.  » 
207.17.  . 

1049.18.  9 
1018.  7.  0 

13.  » 

2;0.  5.  8 

37.18  6 

267.17.  » 

992.11.  8 

18.  1 

322.  5  8 

G1..17.  6 

267.17.  » 

1309.11.  J 

supplement. 

595.13.  i 

ILENEUVE-L'ARCHEVEQUE. 

■  • 

17*^3    ■  . 

331.  5.  . 

3272  15.  6 

9724.  5.  6 

i  > 

1749.  •  » 

35.19.  » 

326.19.  6 

3272.15.  6 

9601.  3.  6 

19  » 

1660.  4.  4 

47.16.  » 

311.  8.  9 

3272.15.  6 

9303.  6.  1 

\t.  8 

1450  15.  8 

274.  6.  3 

supplt'mcut. 

3272.15.  6 
487.17.  . 

8220.16.  7 

»  i 

893.  »  » 

1G5.13  b 

820.  1.  » 

4034  14.  » 

*  » 

849.  »  » 

1G3.  9.  » 

158.17.  6 

1.  » 

4039  12.  » 

u.  . 

809.  5  4 

148  10  > 

820   1.  » 

3734.  5.  4 

t.  4 

911.19.  » 

171.  3.  9 

id. 

820.  1.  . 
460.  7. 

39,27.11.  7 

*  > 

201.  »  » 

36.10.  . 

485.13.  » 

1210.  ..  6 

•  > 

m.  »  » 

arp.  183.15 

24  12.  » 

485.13.  » 

1153.  5.  ». 

15.  4 

210.  9.  • 

39.  3.  9 

485  13.  » 

1244.  6.  1 

17.  4 

318.  4.  4 

59.16.  3 

id. 

485  13.  » 
82.10  » 

1573.  -.11 

i  ■ 

1088.  t  • 

201.  1.  » 

996.  1.  . 

4910.14.  6 

»  i 

1072.  »  » 

200.18.  6 

990.  1.  » 

4855.19.  6 

3  i 

921.  2.  » 

300.  »  » 

173.  5.  • 

996.  1.  ■ 

4615.13.10 

14.  8 

1129.10.  4 

214.10.  » 

id. 

996.  1.  . 
510.  8.  • 

4850.11.  ». 
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TAILLE. 
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1.    s.  d. 
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s.  d. 

1.  s. 

1787 

820   »  » 

22.10.  • 

1788 

775   »  » 

21.  7.  6 

Laillv  

95 

220 

».9 

3.15 

1780 

740   »  » 

20.10.  I 

1700 

075   »  » 

26.  7.  G 

1787 

173    »  » 

G.  6.  G 

1788 

180    i  » 

6.10.  » 

La  Postollc.    .    .  . 

41 

200 

t.6 

2.10 

1780 

Hi.".  •  » 

6.  2.  6 

1790 

300    »  » 

14.15.  6 

1787 

805    »  i 

23.12.  6 

1788 

1000   »  . 

27.  »  » 

Los  Sieges .... 

108 

440 

l.D 

5.  • 

1780 

975   •  » 

26.  7.  6 

1700 

1025   »  » 

27.12.  6 

1787 

410    »  » 

12.  5.  » 

1788 

420    •  » 

12.10.  » 

Miilay-lt'-Hoi   .    .  . 

30 

120 

J.» 

5.  . 

1780 

400   »  > 

12.  »  i 

1790 

545    »  » 

15.12.  6 

1787 

1050   »  i 

28.  5.  » 

1788 

050   »  • 

25.15.  » 

\l  1    1    1    1    1  1  1   k  |   1  L 

moiinonn  

63 

250 

1  -  J 

6.  o 

1780 

800   •  » 

2i.  »  » 

1790 

890   »  » 

21.  5.  » 
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•     f  ft 

et  4  sols 

locales. 

pour  livre. 

GENERAL. 

tl. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.   s.  d. 

1.   s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

Jf«i.  »  » 

447.  •  . 

arp.  453.12.6 

82.  6.  » 

574.  4  » 

2536.12.  6 

«.]".  i  » 

53G.  .  . 

reimp.  58.12 

100.  9.  . 

574.  4  » 

2563.  5.  » 

8.  4 

598.12.  » 

113.  8.  9 

• 

574.  4  . 

2731.13.  1 

8 

627.  5.  8 

119.12.  6 

supplement. 

574.  4  - 
460.  7.  » 

2716.  7.  4 

i  . 

051.  »  » 

120.17.  » 

969.  2.  * 

3312.  9.  » 

iV.  »  » 

683.  .  . 

128.  2.  6 

969.  2.  » 

3428.19.  6 

<''i  i.  .» 

688.  -  » 

115.10.  » 

969.  2.  » 

3202.14.  J 

3.  » 

1037.  »  » 

2U2.  .  >. 

id. 

969.  2.  • 
»    »  » 

4611.  5.  » 

:v  •  » 

370.  »  » 

68.15.  » 

1010.  1.  6 

2313.  6.  (i 

y\  »  » 

318.  »  » 

64.11.  6 

1010.  1.  6 

2263.  5.  6 

;  uo.  » 

3l0.il.  8 

61.17.  6 

1010.  1.  6 

2237.  8.  2 

6.  4 

519.10.  4 

99 .  »  » 

id. 

1010.  1.  6 
331.13.  » 

2781.13.  2 

v>  .  » 

1071 .  •  » 

197.18.  » 

1746.10.  6 

5601 .8.6 

. . : .  »  » 

957.  »  » 

178.  7.  » 

1746.10.  6 

5192.  7.  6 

"MO.  8 

797.  i.  4 

arp.  460 

148.10.  » 

1746.10.  6 

5077.17.  6 

».  2.  » 

1077.13.  4 

204.  3.  9 

id. 

1746.10.  6 
319.  9.  » 

5423.  8.  1 

>*.  »  » 

71.  .>  ■ 

arp.  199.17.6 

12.10.  » 

351.  4.  6 

806.  7.  » 

i  » 

115.  »  » 

• 

21.10.  6 

351.  4.  6 

766.  5  » 

'M.  ■> 

120.19.  » 

22.13.  9 

351.  4.  6 

789.  4.  3 

G.  i 

190.  2.  4 

35.  1.  3 

id. 

35 1 .  4 .  6 
1024.  2.  » 

100l.ti.il 
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NOUS 


DE8  PAROISSES. 


Pont-sur-Vanne 


Saint-Maurice-a-R.H. 


Thorigny 


Vnudfurt  . 
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dc 
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59 
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51 
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700 


500 
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An noes 
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pour  livre 
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1787 

860   •  > 

23.10.  • 

1788 

850   •  » 

23.  5.  . 

17SO 

70s!    i  i) 

40  1  ■>  ft 

17Q0 

7 1 0    >  » 

10       r>  B 

1787 

1260   »  » 

• 

33.10.  » 

1788 

1440   i  • 

38.  *  i 

1780 

1  4  0*7 

1A7r»    •  ■ 

I4/J      ■  » 

IS  17  ft 

t>0    14.  1) 

1  700 

AO    9  ft 

1787 

725   »  I 

20.  2.  6 

1788 

835   i  • 

22.17.  6 

1780 

77^     ■>  ■ 

4  It)      »  H 

91    7  ft 

1 700 

080    ■  i 

4ft  10  » 

1787 

960   .  » 

26.  i  > 

1788 

1120   i  • 

30.  »  » 

17X0 

1  0  Vl         D  1 

28   7  ft 

1700 

1  1  v/V 

118^    ■  » 

31  12  ft 

1787 

200   »  . 

7.  »  . 

1788 

520   >  » 

15.  n  • 

1789 

570   »  • 

16.  5.  > 

1790 

510   >  i 

15.10.  t 
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13 
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1 


1  .fi 
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CAPITATION. 
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CORVEE. 

IMPOSITIONS 

loralos. 

VINCTIEXES 

et  4  sols 

nAtir  liviv 

TOTAL 

GENERAL. 

J  s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.   s.  d. 

1.    s.  d. 

1.     S.  (J. 

1.    s.  d. 

Hi.  -> 

» 

519.  .  » 

101.  1.  . 

70G.15.  » 

2682.  6.  » 

IT.  . 

* 

542.  .  » 

101.  9.  6 

706.15.  » 

2660.  9.  6 

y.e.io. 

< 

419.  7.  4 

84.11.  3 

706.15.  . 

2328.  5.  1 

3&4.19. 

8 

493.  1.  8 

9*. 16.  3 

706.15.  » 

2387.  7.  7, 

supplement. 

346.10.  » 

804.  »  » 

arp.  440.15 

148.17.  » 

1351.  1.  6 

4680.  3.  6 

:«o.  » 

• 

918.  »  » 

171.  3.  6 

1351.  1.  0 

4658.  5.  » 

|i  .  .     8  . 

4 

940.  8.  4 

28.  2.  . 

177.  7.  6 

1351.  1.  6 

4768.  5.  2 

%8.17. 

s 

1306.  8.  4 

310.10.  3 

247.10.  . 

2<l4.  3.  • 

1351.  1.  6 

6075.  3.  7 

id. 

1510.10.  » 

p.  • 

• 

463.  »  . 

arp.  210.2  6 

85.  8.  » 

2003.18.  6 

3880.11.  6 

p.  » 

... 

533.  .  . 

53.12.  » 

91.  8.  6 

2003.18.  6 

3976.  4.  6 

Ik?.  io. 

H 

494.  2.  . 

92.16.  3 

2003.18.  0 

3770.14.11 

wn.  5 

» 

679.  2.  8 

127.17.  6 

2003.18.  0 

4320.13.  8 

id. 

306.  7.  . 

4!H.  » 

612.  »  » 

arp.  25. 5 

113.11.  » 

544.  4.  0 

2965.  ..  6 

714.  .  . 

133.15.  . 

544.  4.  6 

3111.19.  6 

Li. 17. 

K 

672.  4.  » 

117.11.  3 

544.  4.  6 

2959.  4.11 

■$.19. 

821.  9.  4 

154.13.  9 

514.  4.  6 

3145.19.  9 

id. 

80. 12.  » 

m.  » 

128.  »  » 

*rf.  pr«840.10 

24.  »  » 

732.17.  6 

2035.  7.  0 

»7.  . 

Jjz .  »  » 

02.10.  6 

732.17.  6 

1929.  8.  • 

302.19.  » 

68.  1.  3 

732.17.  6 

2022.18.  J 

> 

374.  2.  8 

70.  2.  6 

732.17.  6 

2010.  3.  8 

i 

id. 

283.  5.  « 
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8.15.  i 
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150  GOO 


Scrgines   360  1180 


Contpigny 


I 
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53 


38 


160 
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1787  !  960  »  . 

1788  1103  •  » 

1789  1050  »  . 

1790  1090  •  » 


26.  •  » 

29.10.  • 

28.  5.  ■ 

29.  5  » 
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de  la 
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3885  i 

99.  2 

6 

1788 

3800  . 

97.  » 

» 

1789 

3715  i 

»  » 

95.12. 

6 

1790 

3665  i 

>  » 

93.12. 

6 

1787 

890  . 

» 

21.  5. 

i 

1788 

815  i 

>  » 

22.  7. 

6 

1789 

735  i 

20.  7. 

6 

1790 

800  . 

1 

22.  » 

» 

1787 

1755  i 

1  » 

15.17. 

> 

1788 

1615  • 

1 

43.  2. 

6 

1789 

1625  i 

» 

12.12. 

,; 

1790 

1 655  « 

1  » 

13.  7. 

6 

i 

2. 


1.6 


2.3 


10.  • 


7.10 
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180.  »  ■ 

34.  8.  - 

547.  5  » 

1226.  ». 

„ 

•  • 

191.  .  . 

35.17.  6 

547.  5  » 

1237.12. 

6 

11.  4 
5.  8 

117.18.  8 

arp.  250.  • 

22.13.  9 

547.  5  » 

1225.  1. 

3 

187.  1.  4 

35.  1.  3 
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547.  5  » 
182.12.  » 

1187.  8. 

3 

»  * 
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48C9.  9. 

_ 

19.  » 
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1380 

» 
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i) 

» 
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49 
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1789 
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32.17.  6 
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965 

■ 

• 

26.  2. 

0 

1788 
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25.  5. 

48 
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2.» 

10. 

1789 

898 

„ 

21.  7. 

6 

1  <90 
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26.  5. 

1787 

1115 

• 

29.17.  6 

1788 

1300 

* 

34.10. 

» 
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85 
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1789 

1213 

33.  » 

<> 
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1270 

> 
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■ 
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2130 

55.  5. 
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1930 

» 

50.  5. 

« 
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2.» 

10 

1799 

1910 

» 

49.15. 

• 

1790 

1810 

47.  5. 

1787 

1105 

n 

29.12. 

6 

1  <oo 
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» 
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6 
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79 
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6 

» 

» 
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» 

♦ 
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> 
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6 
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•OiRES 

ii 

12. 

CAPITATION. 

IUIPOSITI0XS. 

CORVEE. 

IMP09IT.ONS 

locales. 

VINGTIEMES 

ct  4  sols 
pour  livre. 

TOTAL 

GENERAL. 

d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.   s.  d. 

1.   s.  d. 

1.   s.  d. 

1.   s.  d. 

>  » 

881.  »  » 

arp.  179.7.6 

103.11.  » 

644.12.  » 

3994.  ».  6 

»  > 

846.  *  » 

157.17.  > 

644.12.  » 

3689.15.  » 

i  i 

834.13.  8 

156.15.  » 

644.12.  » 

3653.15.  8! 

8.  » 

856.  8.  » 

162.18.  9 

644.12.  » 

3566.  4.  4 

supplement. 

756.  5.  » 

•  » 

617.  •  » 

arp.  107.12.6 

113.  ».  . 

617.  7.  6 

2942.13.  6 

>  » 

593.  »  » 

110.14.  » 

617.  7.  6 

2754.  6.  6 

10.  8 

571.  7.  4 

107.  5.  • 

617.  7.  6 

2677.18.  » 

3.  4 

672.  ».  4 

127.17.  6 

617.  7.  6 

2911.13.  8 

id. 

501.12.  » 

•  i 

711.  •  » 

131.  5.  » 

1288.13.  » 

3848.15.  » 

•  > 

829.  •  . 

154.15.  6 

1288.13.  » 

4271.18.  6 

!).  > 

789.19.  » 

150.11.  6 

1288.13.  » 

4112.12.  6 

880.  8.  8 

arp.  357.5.10 

167.  1.  3 

• 

1288.13.  » 

4619.17.  9 

id. 

»    »  » 

•  * 

1359.  *  » 

251.  1.  . 

1765.10.  o 

6655.16.  » 

»  • 

1232.  »  » 

230.12.  <; 

1705.10.  » 

6200.  7.  6 

i.  » 

1217.19.  4 

231.  »  » 

1765.10.  »' 

6156.  6.  4 

5.  » 

1254.11.  4 

237.  3.  9 

1765.10.  » 

6014.15.  1 

id. 

650.  2.  » 

»  > 

705.  •  * 

130.  4.  » 

443.17.  » 

2981.13.  G 

»  » 

635.  »  » 

r-v    (ftp  a 

2j5.  8.  » 

A  I  O  JO 
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!8.  4 
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2879.  4.  3 
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id. 

582.  9.  » 
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95 
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1 .3 

G.  ; 

1295   d  » 

34.  7.  G 

1790 

1070   »  . 

28.15.  » 

1  /o7 

1020    ■  » 

42.10.  » 

1788 

1435    »  » 

37.17.  6 

CO 
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2.» 

10.  > 

1789 

1425   >  • 

37.12.  0 

1790 

1445   .  » 

38.  2.  6 

1  <8( 

«  1  f  A 

1140    »  » 

OA    1 A 

30.10.  » 

1788 

1025    »  » 

27.12.  0 

Le  i'H'^sis->aint-Joan. 

114 

450 

1 .0 

7.  H 

1789 

1010  »  . 

27 .  5 .  » 

1790 

• 

1080   »  » 

29.  »  » 

1  i87 

3l(vo   »  » 

81.  2.  b 

1788 

291.0   .  » 

74.10.  » 

900 

2.» 

10-  w 

1789 

2780   »  » 

71.10.  » 

1790 

2i25   »  » 

02.12.  6 

» 

1  /8i 

iSlo    »  » 

47.  7.  6 

1788 

1715   »  » 

41.17.  0 

1 

Aiillv  

* 

95 

350 

1789 

1070    »  » 

1.6 

7.IC 

43.15.  » 

1790 

1640   >  » 

43.  ■  ■ 

1 
■ 

■ 

• 

■ 

■ 
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'IRIS 

IMPOSIT.ONS 

VINGTIEMES 

TOTAL 

a 

CAPITATION. 

ieiipositioss. 

CORVEE. 

et  4  sols 

X. 

locales. 

J'l'UI    1 1 »  I  v . 

GENE11AL. 

1 

I.    s.  d. 

1.     S.  (1. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

}  » 

819.  *  » 

151.  1.  » 

734.10.  6 

3683.14.  • 

»  » 

807.  »  > 

150.13.  6 

734.10.  6 

3640.16.  6 

8.  » 

824.10.  4 

156.15.  » 

734.10.  6 

3710.  1.  4 

i.  > 

672.12.  » 

140.  5.  » 

supplement. 

731.10.  6 
608.  6  . 

3196.  2.10 

>  > 

1034.  »  o 

176.  8.  > 

190.13.  » 

1170.13.  6 

4890.16.  6 

0.  . 

915.10.  » 

171.  3.  6 

1170.13.  6 

4644.  2.  6 

908.18.  » 

171.  3.  9 

1170.13.  6 

4465.  7.  9 

3.  » 

960.15.  » 

188.  »  » 

id. 

1170.13.  6 

a     »  » 

4543.14.  » 

727.  »  » 

134.  8.  . 

920.19.  » 

3538.17.  6 

•  » 

654.  »  » 

121.19.  6 

920.19.  # 

3276.11.  > 

0.  . 

643.11.  » 

121.13.  9 

920.19.  » 

3241.18.  9 

2.  . 

719.16.  » 

U0.  »  » 

id. 

920.19.  . 
i    i  » 

3414.17.  » 

2019.  »  » 

372.18.  » 

2327.12.  . 

9591.12.  6 

1859.  »  . 

346.  9.  » 

2327.12.  » 

8990.11.  » 

8.  4 

1772.  1.  » 

334  .  2  .  6 

2327.12.  » 

8713.13.10 

8.8 

1680.11.  » 

317.12.  6 

id. 

2327.12.  » 
998 •  5 •  • 

8059.16.  8 

>  • 

1158.  »  • 

214.18.  » 

808.  4.  6 

808.  4.  6 

4976.  4.  . 

v  > 

1094.10.  » 

214.  8.  » 

205.  »  » 

WS.  4.  6 

it  m  a 

2.  » 

1064.  9.  » 

200.  1.  3 

808.  4.  6 

4646.11.  9 

S.  , 

1091.  1.2 

51.  1.  » 

212.  »  » 

id. 

808.  4.  6 
*    t  » 

4636.  1.  8 
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22.10.  » 
21.  •  » 
22.15.  » 

19.15.  » 

21.  ■  i 

20.  2.  0 
27.  7.  0 

30.17.  6 

31.  5.  » 

20.15.  » 

30.10.  » 

35.  2.  0 

29.  2.  0 

2G.  »  » 

42.10.  • 


1.0 


l.» 


7! 


2.3 


11 


1.9 


8.1 


830 


(6")  ARRONDISSEM 

1787  i  43:0   »    »|    109.15.  »j 

106.  2  0 
102.17.  6 
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1789 
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4035  »  » 
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\ 
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TlPITATIilV 
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RFlM'fNTHIXS 
nr.  i  nrvoii  iu.io. 

tun  * 
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Cfc  <#  aula 
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J. 

|  1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

•  • 

437.  •  » 

80.  4.  » 

683.18.  6 

2257.  5.  » 

i  » 

523.  »  » 

97.  7.  0 

683.18.  6 

2782.  4.  » 

483.18.  8 

90.15.  » 

683.18.  6 

2431.  ..  6 

»  • 

575.  8.  8 

109.  6.  3 

683.18.  6 

2699 .9.5 

supplement. 

244.15.  * 

>  * 

453.  .  » 

83.  7.  • 

433.  8.  » 

2064.10.  » 

»  » 

485.  »  » 

90.  4.  » 

433.  8.  » 

2179.12.  » 

i.  i 

462.11.  8 

86.12.  6 

433.  8.  » 

2100.17.  » 

1.  » 

703.10.  8 

134.  1.  3 

433.  8.  . 

2401.10.  5 

id. 

1421.15.  » 

»  i 

737.  »  » 

136.  9.  » 

774.  8.  . 

3426.  U.  6 

>  » 

746.  »  . 

139.  8.  » 

774.  8.  » 

3162.  1.  . 

- 

i.  » 

694.  7.  8 

272.  4.  » 

119.12.  6 

774.  8.  » 

3388.14.  2 

i  » 

789.  9.  » 

150.11.  3 

774.  8.  . 
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id. 

345.19.  » 
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214.10.  • 
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id. 
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»  » 

2750.  .  • 

508.  7.  » 

3035.  9.  » 

12929.11.  » 

•  » 

2658.  •  ■ 

49<.  2.  0 

3035.  9.  j> 

12602.14.  » 

>  • 

2571.  3.  . 

484.13.  9 

3035.  9.  » 

12303.  3.  3| 

2403.  8.  . 

177.  6.  6 

469.  »  » 

3035.  9.  . 

11613.  6.  6 
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1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1.    s.  d. 

1053.  .  » 

194.16.  » 

1664.11.  6 

5453.12.  6 

.    »  » 

973.  »  » 

182.  9.  » 

1664.11.  6 

5169.  3.  » 

5.  » 

927.  4.  » 

175.  6.  3 

1664.11.  6 

5007.14.  3 

963.16.  » 

188.  »  » 

supplement 

1664.11.  6 
»    *  • 

5048.16.  6 

287.  t  » 

53.  2.  » 

302.10.  t 

1336.17.  » 

.  »  » 

230.  »  . 

43.  1.  » 

302.10.  » 

1131.11.  » 

;.  »  » 

230.  »  » 

43.  6.  3 

302.10.  » 

1131.16.  3 

.  9.  8 

201.  7.  » 

61.  5.  » 

30.  3.  9 

id. 

302.10.  » 
38.10.  » 

1063.  2.11 

2402.  .  » 

444.16.  . 

* 

2970.  5.  6 

11616.  5.  » 

»  » 

2232 .  »  » 

417.  3.  6 

2970.  5.  6 

11000.16.  6 

•  12.  > 

2165.10.  • 

408.  7.  6 

2970.  5.  6 

10770.12.  6 

.  2.  » 

2138.  1.  » 

416.  *  . 

id. 

2970.  P.  6 
»    »  ». 
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XII 

IMPOSITIONS. 

Departement  et  Election  de  Joigny. 

Eiercice  1787.  1788.  AogmtBlali»n«. 

Taille  en  principal  .    .      99924  »  »  —  106524  »  »  6600  »  > 

Impositions  accessoires.      51354  »  »  —  54746  »  b  3392  »  » 

Capitation                        G3759  »  »  —  07981  »  »  4222  »  » 

215037  »  »    —   229251  »  »     14214  »  » 

A  commencer  de  l'annee  1768,  ou  le  roi  fixe  les  brevets  de  la  taille 
principale  de  toules  les  Gencralites,  1'Election  de  Joigny  a  contribue  a 
celui  de  la  generalite  de  Paris  par  un  brevet  particulier  de  la  soniiue  de 
99,924  livres.  Elle  a  aussi  contribue  depuis  pour  sa  cole  part  aux  aug- 
mentations considerables  que  les  accessoires  ont  eprouvees ;  et  depuis  la 
reunion  dcs  accessoires  au  principal  et  leur  fixation  faite  par  la  declara- 
tion du  13  fevrier  1780,  elle  a  paye  annuellement  comme  en  1787  la 
somme  de  215,000  et  quelques  livres ;  mais  pour  l'annee  1788,  son  bre- 
vet a  etc  subitement  augmente  de  14,214  livres,  savoir:  6,600  sur  le 
principal  et  7,614  sur  les  accessoires. 

Le  bureau  intermediate  du  departement  de  Joigny  se  croit  fonde  a 
reclamer  en  faveur  de  cetle  election  contre  cetle  augmentation,  et  desire 
fixer  l'attention  de  la  Commission  intermcdiaire  provincial  sur  les  motifs 
de  cette  reclamation  qu'il  va  exposer. 

La  subdivision  du  brevet  de  la  Generalite  entre  les  Elections  qui  la 
composent  ayant  ete  faite  jusqu'a  present  sur  l'avis  de  M.  I'lntendant,  les 
changcmcnts  faits  en  1788  ont  ete  provoques  par  lui,  sans  doute  sur 
1'expose  des  disproportions  qu'il  a  cru  apercevoir  entre  les  contributions 
des  Elections.  Mais  de  quelque  poids  que  soit  l'opinion  de  cet  adminis- 
trates, et  quoique  le  bureau  ne  puisse  appuyer  aucun  raisonnement 
contre  des  calculs  dont  il  n'a  pas  les  elements,  il  craint  que  plusieurs 
considerations  importantes  n'ayent  ecbappe  a  1'attention  dc  cc  magistral. 

Et  d'abord  quelles  que  soient  les  faculles  comparees  des  Elections, 
quand  bien  meme  celle  de  Joigny  cut  presente  au  departement  de  1788 
un  resultat  de  revenus  susceptibles  d'appuyer  une  augmentation  si  consi- 
derable, n'auroit-il  pas  ete  convenable  de  ne  faire  supporter  a  cetle 
Election  un  tel  surcroit  d'imposition  que  graduellement  et  en  plusieurs 
annecs?  C'est  ainsi  que  M.  I'lntendant  lui-meme  vouloit  qu'il  en  fut  use 
envers  les  paroisses.  II  pensoit  avec  raison  que  raugmentation  subile  est 
plus  onereuse  a  celui  qui  la  supporte,  mthne  avec  justice,  que  la  diminu- 
tion n'est  agreable  et  avantageuse  a  celui  qui  en  profile.  Pourquoi  les 
Elections  ne  seroient-elles  pas  trailces  entre  elles  a  cet  egard  comme  les 
paroisses ! 

En  second  lieu,  si  I'Election  de  Joigny  devoit  161  ou  lard  prendre  cette 
cbarge,  ce  n'ctoit  pas  en  1788  qu'elle  devoit  commencer  a  la  supporter 
meme  en  partie.  On  sail  les  malheurs  qu'elle  eprouva  en  1785  lorsque 
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les  6  et  7  septembre,  quatre  cents  maisons  en  deux  paroisses,  Brienon  et 
Neuilly,  dont  plus  de  150  maisons  de  laboureurs,  furent  reduites  en 
cendres,  avec  les.  effete  et  les  recoltes  qu'elles  contenoient.  Plus  de  400 
chefs  de  famille  qui  les  habitoient,  tombes  dans  la  misere,  se  trouverent 
bors  d'etat  de  payer  leurs  impositions  qui  montaient  a  5,000  livres  de 
principal  au  moins,  c'est  a-dire  a  plus  de  11,000  livres  de  toutes  imposi- 
tions. 

11  est  d'usage  d'en  faire  une  remise  tolale  aux  incendies  pendant  trois 
annees  consecutives  non  compris  les  restes  de  l'annee  couranle,  et  cet 
usage  est  fonde  non  sur  une  loi,  maissur  I'impossibilite  absolue  de  suivre 
un  recouvrement  contre  ceux  qui  ont  eprouve  ce  malheur.  Cette  remise 
leur  a  done  ete  faite  en  1786  et  1787  et  continues  en  1788,  et  comme 
les  impositions  de  l'Election  n'ont  pas  ete  pour  cela  diminuees,  ce  sont 
les  autres  paroisses  de  l'Eleclion  qui  se  sont  partage  ce  fardeau.  Mais 
ce  n'est  pas  tout,  le  7  mai  1787,  un  pareil  accident  a  encore  consume  la 
moitie  de  la  petite  paroisse  de  Villeneuvc-au-chemin  (1)  et  cetle  nouvelle 
perte  est  encore  de  500  livres  de  toutes  impositions  pour  trois  annees, 
a  compter  de  1788.  Ainsi  c'est  au  moment  ou  cette  Election  avoit  a  sup- 
porter plus  de  11,500  livres  de  non-valeurs,  qu'elle  a  eprouve  une  aug- 
mentation reelle  de  14,200  livres,  et  ces  deux  surcharges  rthinies  ont 
forme  un  capital  de  pres  de  26,000  livres.  II  faut  bien  que  cette  conside- 
ration ait  echappe  a  ('administration  dont  la  justice  et  l'liumanite  sont 
d'ailleurs  assez  connues :  uon-seulement  l'Election  auroit  cIQ  en  raison  de 
celle  non-valcur  ne  supporter  aucune  partie  de  ('augmentation  dc  1788, 
mais  encore  elle  devoit  alors  et  doit  encore  clre  menagee  pendant  plu- 
sieurs  des  annees  a  suivre;  car  ce  n'est  pas  sur  le  champ  et  des  1789 
qu'on  peut  rendre  aux  incendies  la  totalite  des  impositions  que  leur  lixe 
leur  donneroit,  mais  au  plus  tot  en  deux  ou  trois  ans. 

Ces  considerations  particulieres  ne  tendroient  a  la  verite  qu'a  reculer 
de  quelques  annees  rimposition  d'un  fardeau  que  l'Election  devroit  por- 
ter tot  ou  tard  s'il  etoit  justifte  par  la  foiblessc  reconnue  des  evaluations 
des  proprietes.  Mais  le  bureau  craint  encore  que  mSmc  dans  revaluation 
des  forces  physiques  de  l'Election  et  dans  la  comparaison  que  M.  1'lnten- 
dant  en  a  faite  avec  cellcs  des  autres  Elections,  il  n'ait  ete  induit  en 
erreur  par  une  fausse  apparence,  et  c'est  sur  quoi  il  doit  eveiller  l'allen- 
tion  de  la  Commission  intcrmediaire. 

Le  tableau  des  fixes  des  paroisses  de  l'Election  sur  lesquels  la  faille 
de  1788  a  ete  assise  monte  a  141,150  livres;  celui  de  l'annee  precedenle 
sur  lequel  M.  1'lntendant  a  pu  asseoir  ses  calculs  etoit  plus  foible  de 
873  livres.  Le  fixe  de  141,150  livres  auroit  donne  41,226  livres  au-dessus 
du  brevet  ordinaire  de  99,924  livres,  et  il  a  donne  encore  34,626  livres 
au-dessus  du  brevet  de  1788  porte  a  106,524  livres.  Cette  marge  appelee 
Bon  du  brevet,  paroit  considerable,  mais  elle  l'a  eleaussi  dans  les  autres 
Elections,  puisque  dans  toutes  elle  a  donne  lieu  au  moins  a  la  diminution 

(1)  Cette  commune  fait  aujourd'hui  partie  du  canton  d'Ervy  (Aube}. 
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du  quart  sur  le  taux  des  exploitations ;  cetle  diminution  ayant  consomme 
dans  celle-ci  21,126  livres,  il  est  encore  reste  12,500  livres  a  reparlir  en 
soulagement  aux  paroisses  pour  leurs  accidents,  et  sans  l'augmentation 
de  6,000  livres  sur  le  principal,  cet  excedant  auroit  ele  dc  10,100  livres. 
II  y  a  lieu  de  croire  que  c'esl  cet  excedant  que  I'administratcur  a  com- 
pare avec  ceux  des  autres  Elections  pour  motiver  son  avis  sur  les  chan- 
gements  a  faire  a  leurs  brevets.  Mais  sans  rappeler  ici  que  cet  excedant 
devoit  etre,  comme  il  l'a  ele  en  effe',  consomme  en  bonne  partic  par  la 
non-valeur  des  incendies,  en  sorte  que  les  autres  paroisses  n'en  ont  recu 
que  peu  de  soulagemenl,  deux  autres  considerations  importantes  pour- 
roient  bien  n 'avoir  pas  ele  mises  en  ligne  de  compte  et  e'est  a  les  deve- 
lopper  que  le  Bureau  va  s'appliquer. 

La  somme  de  141,150  livres  qui  a  tie  presentee  comme  le  fixe  detoute 
rFJection,  est  composee  de  deux  parties,  savoir :  la  taille  sur  la  redevance, 
laquelle  proposce  au  taux  fixe  de  chaque  paroisse  produisoit  88,562  livres 
et  la  taille  des  parties  fixes  qui  etoit  de  52,588  livres. 

Or,  de  ces  deux  sommes,  la  premiere  est  trop  forte,  et  la  seconde  ne 
peut  etre  plus  considerable  en  l'election  de  Joigny,  cu  cgard  a  ses  facultes 
qu'elle  ne  Test  dans  les  fixes  des  autres  Elections  eu  egard  aux  leurs. 
La  premiere  somme  est  forcee  et  voici  comment :  on  sail  que  le  taux  fixe 
de  cbaque  paroisse  est  determine  par  le  classcment  deposi1  en  I'Election, 
celui  des  paroisses  de  rElection  de  Joigny  a  ele  depose  en  1780.  On  sail 
que  le  classement  est  un  tableau  comparatif  des  paroisses  entre  elles  qui 
les  rassemblc  par  colonne  dans  un  certain  nombre  de  classes  relatives  ou 
echelle  de  la  generalite,  et  que  la  valeur  respective  de  chaque  classe  est 
exprimee  par  un  chiffre  qui  designe  le  prix  moyen  des  heritages  des  pa- 
roisses. Ainsi  une  paroisse  est  mise  dans  la  classe  de  10  livres,  dont  le 
taux  fixe  est  a  2  sous  pour  livre,  parce  qu'il  a  etc  juge  que  le  prix  moyen 
de  tous  les  arpents  de  son  territoire  etoit  a  10  livres  ou  a  une  somme  qui 
approche  de  la  classe  de  10  livres  plus  que  de  toute  autre  classe  de 
I'echelle.  Le  sort  des  paroisses  a  done  dependu  des  jugements  portes  sur 
la  valeur  moyenne  de  leurs  heritages,  et  les  erreurs  qui  ont  pu  se  glisser 
dans  ces  jugements  ont  du  rendre  les  classemcnts  fautifs.  Or  on  ne  peut 
disconvenir  que  lorsque  les  classemcnts  des  Elections  ont  ele  faits,  on 
n'avoit  encore  acquis  presque  aucune  des  connoissances  necessaires  pour 
asseoir  ces  jugements  avec  la  certitude  morale,  qui  auroit  du  en  etre  la 
base,  dont  ils  sont  susceptibles.  II  suffit  pour  s'en  convaincre  de  remar- 
quer  que  le  prix  moyen  resulte  de  la  division  de  revaluation  tolalc  du 
territoire  par  le  nombre  d'arpents  qui  le  composcnt.  Ce  sont  les  deux 
premiers  tenncs  d'une  proportion  dont  le  3e  est  l'unite  et  le  4e  que  Ton 
cberche  est  la  somme  qui  exprimera  le  prix  moyen.  Or,  puisqu'on  ne  peut 
trouver  le  dernier  terme  d'une  proportion  qu'apres  avoir  acquis  la  con- 
noissance  parfaite  des  trois  premiers,  on  n'a  pu  donner  avec  certitude  le 
prix  moyen  des  heritages  d'une  paroisse  avant  de  connoitre  la  conlenance 
exacte  du  territoire  qui  est  le  second  terme  de  la  proportion,  et  on  n'a 
oblenu  celte  connoissance  que  par  les  arpenlages  qui  ont  etc  faits  depuis 
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le  depot  des  classemenls.  Les  calculs  qui  ont  determine  ces  classements 
out  done  ele  etablis  sur  les  declarations  plus  ou  moins  infidcles  des  con- 
tribuables,  sur  le  vu  des  baux,  ou  enfin  sur  des  evaluations  seulement 
approximates,  et  par  consequent  sur  des  documents  qui  ne  donnoient 
ni  la  quantile  ni  la  vraie  valeur  des  territoires ;  a  quoi  il  faut  encore  ajou- 
ter  que  les  calculs  assis  sur  ces  documents  ont  du  faire  juger  la  valeur 
moyenne  au-dessus  plutdt  qu'au-dessous  du  vrai,  car  les  baux  contien- 
nent  en  general  les  meilleurs  heritages  qui  sont  la  propriete  du  riche ; 
les  possessions  du  pauvrc  taillable  qui  exploite  lui-mcme,  sont  plus  ordi- 
nairement  dans  les  mcdiocres  ou  mauvais  cantons  ;  et  dans  les  declara- 
tions infideles,  on  soustrait  plus  aisemcnt  a  la  conuoissance  les  heritages 
des  dernieres  classes  que  ceux  des  premieres.  C'est  pourquoi,  tandis  que 
d'un  cole  les  arpentages  ont  fait  connoitre  une  plus  grande  quanlite  de 
continence  et  par  la  une  plus  grande  masse  a  iinposer  ;  d'un  autre  cote, 
ils  ont  dii  en  general  faire  baisser  la  valeur  moyenne.  Cependant  com  me 
les  prix  dc  l'cchelle  sont  des  points  mathematiques  et  que  les  vrais  prix 
inoyens  se  rangenl  autour  de  ces  points  a  plus  ou  moins  dc  distance,  il 
est  arrive  que  nombre  de  paroisses,  malgre  ces  declarations,  se  sont 
cependant  encore  trouvees  bien  classees,  tandis  que  dautres  doivent 
aujourd'hui  descendre  dans  quelque  classe  inferieure.  Ces  abaissements 
des  prix  moyens  procures  par  les  arpentages  ont  ete  fort  sensibles  dans 
PEIeclion  de  Joignv,  parce  qu'elle  contient  une  grande  superficie  et 
beaucoup  de  mauvais  fonds  dont  les  contribuables  n'avoient  d'abord  tenu 
aucun  compte  en  faisanl  leurs  declarations. 

De  cet  expose  applicable  aux  classements  de  toutes  les  Elections,  il 
faut  lirer  pour  conclusion  generale  que  les  classements  deposes  avant  les 
arpentages  n'onl  ete  que  provisoires  et  pour  ainsi  dire  hypothetiques.  II 
falloit  deposer  des  classements  quelconques  pour  fixer  le  taux,  dont 
I'incertitude  et  les  variations  contumelies  eussent  ele  plus  prejudiciablcs 
que  les  erreurs  qui  pouvoient  resulter  des  classements  calcules  sur  des 
apercus  incomplete.  M.  rintendant  a  toujours  regarde  ces  classemenls 
conime  provisoires,  puisqu'il  avoit  fixe  en  1781  le  lerme  ou  on  les  refor- 
meroit  d'aprcs  les  lumieres  qui  devoient  etre  a  cetlc  epoque  acquises 
dans  toutes  les  Elections  et  sur  toutes  les  paroisses.  II  avoit  engage  ses 
cooperateurs  a  lui  preparer  et  meme  a  lui  presenter  d'avance  les  calculs 
relatifs  a  cette  reformc,  a  mesure  qu'on  en  auroit  acquis  la  certitude.  II 
vouloit  neanmoins  que  dans  la  proposition  du  departemcnt,  on  ne  chan- 
geat  pas  le  taux  des  paroisses  dont  le  classement  seroit  reconnu  force ; 
mais  qu'on  lui  proposat  en  leur  faveur  des  moderations  a  prendre  sur  le 
bon  du  brevet. 

Le  travail  de  TElection  de  Joigny  est  a  cet  egard  pcul-6tre  plus  avance 
que  celui  d'aucune  autre.  Tous  les  arpentages  sont  finis  depuis  1785. 
Les  resultats  ont  deja  £te  communiques  a  presque  toutes  les  paroisses  par 
les  commissaires ;  presque  partout  les  habitants  ont  adopte  le  classement 
des  cantons  aux  quantitcs  de  Tarpentage  et  il  en  est  resulte  une  evalua- 
tion totale  et  exacte  des  territoires,  et  par  consequent  une  connoissance 
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bien  precise  des  vrais  prix  moyens.  Le  tableau  de  ces  prix  moyens 
aujourd'hui  bien  assures  a  ete  presente  au  departement  de  la  faille  1788 
pour  74  paroisses.  Les  16  paroisses  qui  restoient  a  classer  a  cette  epoque 
sont  les  plus  mauvaises  qui  ne  peuvent  ni  mooter,  ni  descendre.  Or, 
suivant  ce  tableau,  25  paroisses  doivent  baisser  de  classe  ct  par  conse- 
quent de  taux  lorsque  ce  classement  sera  reforme :  cependant,  et  en 
attendant  cette  reforme,  elles  ont  contribue  suivant  le  taux  du  classement 
de  1780  a  former  la  masse  de  88,562  livrcs,  montant  de  la  taille  des 
redevances  de  1788  ;  c'est  done  avec  raison  que  nous  disons  que  cette 
somme  est  forcee,  et  Ton  doit  juger  de  combien  elle  est  trop  forte  par  les 
moderations  accordecs  au  departement  sur  le  bon  du  brevet  a  cause  du 
taux.  Elles  montent  pour  les  25  paroisses  a  4,492  livres,  mais  comme 
elles  ont  ete  accordees  apres  la  deduction  du  quart  sur  le  taux,  elles 
n'ont  ete  calculces  que  sur  le  pied  des  trois  quarts  de  la  surcharge, 
e'est-a-dire  a  raison  de  2d  1/4  par  classe  au  lieu  de  3d.  Ainsi  elles  repre- 
sentent  une  somme  de  5,989  livres  aux  taux  fixes  de  1'echelle,  e'est-a-dire 
que  si  Ton  avoit  pour  1788  reforme  le  classement,  comme  on  se  propo- 
soit  de  le  faire  en  1781,  le  fixe  de  ('Election  au  lieu  de  presenter  un  total 
de  141,150  livres  n'auroit  donne  que  135,161  livres,  savoir:  taille  des 
redevances,  82,573  livres  et  taille  des  parties  fixes,  52,588  livres,  ainsi 
l'excedant  du  brevet,  au  lieu  de  34,626  livres  n'auroit  ete  que  de 
28,637  livres,  la  deduction  du  quart  sur  le  taux  au  lieu  de  22,126  livres 
n'auroit  etc  que  de  20.637  livres,  et  finalement  le  reste  en  plus,  au  lieu 
de  12,500  n'auroit  plus  ete  que  de  8,000  livres,  a  quoi  ajoutant  les 
6,600  livres  d'augmentation  du  brevet  de  1788,  il  n'y  auroit  eu  que 
14,600  livres  de  bon  sur  1'ancien  brevet. 

C'etoit  done  par  cette  somme  de  14,600  livres  et  non  par  celle  de 
19,100  livres  qu'il  auroit  fallu  comparer  la  situation  de  cette  Election 
avec  celle  des  autres  Elections,  et  s'il  a  ete  fait  autrement,  il  est  de  la 
justice  de  la  Commission  intermediate  de  reformer  une  erreur  aussi 
prejudiciable  a  cette  Election. 

Enfin,  la  seconde  somme  qui  compose  le  fixe  de  I'Election,  celle  de 
52,588  I.  est  principalement  le  produil  de  la  taille  personnelle  et  un  des 
plus  forts  elements  de  cette  taille  est  le  revenu  de  la  propriete  des  biens- 
fonds  declares  par  les  taillables.  Or,  une  Election  donl  les  declarations 
sont  en  general  bien  faites  et  assez  proches  de  la  verite,  presente  a  cet 
cgard  plus  de  masse  a  I'imposition  que  celles  donl  les  declarations  sont 
moins  tideles. 

La  Commission  inlermediaire  a  entre  ses  mains  les  pieces  de  compa- 
rison necessaires  pour  juger  si  rElection  de  Joigny  est  mieux  declaroe 
que  les  autres.  Le  bureau  du  departement  le  croit  ainsi  et  comme  une 
bonne  partic  de  tout  ce  qui  forme  encore  le  deficit  des  declarations  pout 
etro  possede  par  des  privilegies,  il  estime  que  I'Election  a  pris  sur  son 
brevet  en  taille  personnelle  presque  tout  ce  qu'elle  peut  supporter,  et  c'est 
encore  un  desavantage  pour  elle  dans  la  comparaison  si  M.  I'lntendant 
n'n  pas  eu  cgard  a  cette  position. 
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com  me  QuarreezV 

Gran.-e-Rateau  aussi  du  comte  de  Chaslellux.  I^s  habitans  nc 
payent  les  droits  quo  comme  Quarrez  ct  en  outre  des  redevances 
considerables. 

Moulin-Lardot.  Est  de  la  terre  de  Villarnoux. 

Gresigny  et  Lautreville.  Comme  les  deux  habitans  sont  m6- 
tayers  on  he  coonoit  pas  les  droits  de  ccs  seigneurs. 

Le  Croise,  la  Gorge  et  la  Foutlicre  sonl  de  la  terre  de  Villar- 
noux. M.  lo  Prince  de  Robcc.  Les  habitans  payent  les  droit 
comme  St-  Brancher. 


La  Verdierc  est  de  la  seigneurie  de  Lautreville.  M.  et  Mile  de 
Morot,  seigneurs.  On  ignore  les  droits  que  ces  habitans  payent. 

Villiers  les-Potots,  Est  des  terres  de  Villarnoux,  Gresigny, 
Lautreville  el  Charmolin. 

M.  le  Prince  de  Robec,  M.  de  Morot  pour  Gresigny  ct  do 
Morot  pour  Lautreville. 

Les  habitans  payent  chacun  deux  boi?seaux  d'avoinc  (mesure 
de  Rouvray)  deux  poules,  deux  corvees  ou  \  I.  La  tierce  est 
prcsque  g6nerale  et  payent  encore  des  cens  indeGnis. 


Montchamplois  et  le  Mouliu-Colas.  Seigneurie  particuliere 
M.  le  Comte  d'Arcy,  seigneur. 

Les  habitans  ne  payent  aucuns  droits.  Cetle  seigneurie  ne 
conciste  que  dans  environ  260  arpens  de  bois. 

A  Montchamplois,  il  y  a  4  maisons  qui  dependent  de  la  Chatel- 
lenie  de  St-Leger,  ou  its  payent  des  droits,  excepte  les  4  maisons 

Montgaudier.  Depend  de  2  seigneurics.  M.  I'abb6  de  Reigny  et 
M.  de  Mascirany,  seigueur  de  Chatelelimou.  On  ignore  lesdroib- 
qu'ils  payent  a  ces  seigneurs. 

Velars-le-Comte.  De  la  seigneurie  de  Lautreville.  On  n'a  pu 
savoir  \es  droits  qu'ils  payent.  En  general  toutte  cette  com 
munaute  es>t  pauvre  quoiqu'elle  renferme  de  bons  habitans  ;  la 
majeure  parlie  itant  grevee  de  droits  con.si  Jembles. 


Nota  :  Quoiqu'il  ne  soit  fait  aurune  enumeration  des  bestes  is 
laine,  neanmoins  il  y  en  a  dans  tous  les  hatneaux  plus  ou 
il  n'a  pas  ele  possible  d'eu  avoir  le  denombrement. 


NOMMIE 
du 

RilTAIL 
11 


20  hocufs,  30 
aches  ct  autant 
t-  suivants. 


20  bceub  cle 

22  tant vaches 
nourrissons, 
fiU  be»tes  a 
i  ne. 


30  bonifs,  30 
Dtit  vaches  que 
lOurrissonsetiO 
>c*les  a  laine. 


20  boeufs,  f.Q 
tant  vaches  qu'c- 
loves  eL  40  belles 
;i  laine. 


20  bcrufs,  20 
\  aches,  3Ubesles 
i  laine. 


"0  tant  bofrufs 
\  aches  qu'eleves. 
So  bestesalaiue. 


fiTAT 
de  la 
REPARTITION 

12 


En  general  mal 
faitte. 


ODSi-RVATlONS  GIuNEHALES 
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St-Uraneher  et  Auxon  font  partie  de  la  terre  de  Yillarnoux. 
M.  le  I'rince  de  Hobec,  seigneur. 

Les  h  abitan*  sont  maiumortables.  —  Quoique  le  terrain  ne] 
produise  point  de  bled  neaninoins  chaque  habitant  doit  par  an] 
;iu  seigneur  un  bichct  dc  bled  fromeut  mesure  de  RouvrayM 
pesant  to:)  liv.  un  oison,  2  poulles,  22  s.  6  d.  pour  droit  de  corvee] 
et  2  s.  C  d.  pour  droit  d'usage. 

Kn  outre,  la  plus  grande  partie  des  habitans  pour  les  fonds 
qu'ils  posse-dent  sont  greves  d  uu  cens  indefini  plus  ou  moius  forl.fr 
La  redevancc  que  chaquo  habitant  doit  au  seuneur,  est  dt' 
1 1  1.  par  an. 


I 


St-Aubin  et  Sully-Montchanin. 

M.  De  Fresne  dc  Montjaiin,  seigneur. 

Le  linage  du  hameau  do  St-Aubin  est  tiercable  dc  49  gcrbef 
Tune    Kn  outre  chaque  habitant  p»yo  par  an  au  seigneur  ur1 
hoisseau  de  bled  (mesure  de  Rouvray)  pesant  '25  livres,  un  bois 
seau  d'aveine,  0  s.  de  droit  de  pacagc,  3  s.  de  droit  de  peche  e1 
z  poulcs. 

Les  habitants  dc  Sully-Moutchanin  doivenl  chacun  2  boisscauj 
d'avoine  el  2  poulles. 

Quatre  habitans  dc  cet  hameau  en  sont  exempts  etant  situe: 
sur  la  tenv  de  Roy,  de  la  Chatellenie  de  St-Leger. 

Knfin,  de  cet  hamrau  compost  de  15  habitauts,  il  n'y  a  qu'uni 
maison  et  le  moulin  qui  soieul  de  la  paroisse  de  St  Draucher 
Le  surplus  est  de  St-Leger. 


Villi*  rs-les-Nonains. 


Fait  psrtie  de  1 1  terre  de  Marraull.  M.  Guitton,  seigneur. 
Le  linage  est  tiercable  de  la  1 9°.  Chaque  habitant  doit  a  la  sei 
gneurie  de  Marrault  et  il  a  le  choix  de  payer  seit  un  bichct  d 
bled  (mesure  d'Avallon)  pesant  80  livres  soit  cinq  boisseaux  d 
witfh*  nn  3  I.  en  nrjenl  on  outre  2  boisseaux  d'avoine  2  nnulli 
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Tous  ces  molifs  donnent  a  penser  que  le  brevet  dc  cette  Election,  fixe 
depuis  20  ans  a  99,924  livres,  n'eloit  pas  susceptible  de  l'augmentation 
eprouvee  en  1788,  et  que  quand  bien  meme  il  en  auroit  etc  veritablemenl 
susceptible,  les  malheurs  de  cette  Election  et  le  forcement  reconnu  de 
quelques  classements  devoient  au  moins  en  faire  reculer  de  bien  des 
annees  la  surcharge. 

II  n'est  pas  hors  de  propos  d'ajouter  ici  une  derniere  consideration 
tres  importante  aussi,  que  cette  Election  se  trouvant  privee  de  troupes 
depuis  le  nouvel  emplacement  de  l'armee,  il  n'y  a  plus  de  debit  pour  ses 
denrees  et  surlout  pour  ses  fourrages  qui  sont  aujourd'hui  sans  prix,  el 
que  si  cet  etat  dure,  elle  ne  sera  pas  en  etat  d'acquitter  meme  son  brevet 
ordinaire,  encore  moins  ('augmentation  qui  y  a  etc  faite. 

Archives  dc  1'Yonnc,  Commission  intermediate  de  Joigny,  rapport  a  la 
Commission  intermediate  provincial,  C.  187. 

XIII 

C.  494.  —  COMMISSION  INTERMEDIATE  DE  TONNERRE  ET  VI£ZELAY. 

Relevt  des  Elats  <T impositions  de  1781 -1788-1 789-1700 . 
(Voir  le  Tableau  ci-contrc). 

XIV 

DE>ARTEMENT  DE  JOIGNY  ET  SA1NT-FLORENTIN. 

Etat  des  revenus  communaux  des  municipalites  du  d6partement, 
ensemble  oelui  des  charges  dont  ils  sont  greves  avec  quelques 
observations  sommaires. 

Archives  de  l'Yonne,  Commission  intermediairc  de  Joigny  et  Saint-Florcn- 
tin,  C.  186.  1787. 
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XV 

1187.  —  Cloche  de  Grain.  —  Refontc  d'une  cloche  a  Grain  moy«  miaul 
3001ivres.  —  C.  17. 


1788 

XVI 

Impositions.  —  Rapport  sur  la  lettre  de  la  Commission  intermediaire 
provinciale,  du  17  janvier  1788,  par  M.  Badenier  de  la  Perriere, 
membre  du  bureau  intermediaire  du  departement  de  Joigny. 

Messieurs, 

Un  des  premiers  ohjets  dont  s'occupe  In  nouvelle  administration  comme 
run  des  plus  interessants  et  des  plus  eventuels,  est  le  recouvrement  des 
impositions.  C'est  le  sujet  de  la  lettre  a  nous  adressee  par  la  Commission 
intermediate  provinciate  le  17  janvier  dernier.  Elle  nous  reconunande 
la  surveillance  sur  le  recouvrement  comme  egalement  importante  pour 
rinteret  du  Roy  et  pour  ceux  des  peuples  ;  et  pour  que  le  versement  des 
impols  soit  fait  au  tresor  royal  dans  les  tcrmes  portes  par  les  reglcinenls 
avec  le  moins  de  frais  el  de  peines  possibles  pour  les  contribuahles,  elle 
nous  present,  d'apres  le  reglement  du  5  aout  dernier,  les  mesures  les 
plus  sages  et  qui  paroisseut  les  plus  efficaces  pour  eoneilier  la  prompte 
rentree  des  deniers  royaux,  leur  surele,  avec  la  douceur  de  la  perception, 
enfin  elle  emploie  pour  nous  engager  a  fa  ire  observer  les  moyens  qu'elle 
propose  le  motif  le  plus  puissant,  le  bien  general  qui  en  doit  rcsultcr. 

Jp  vais,  Messieurs,  avoir  I'honneur  de  vous  fa  ire  le  rapport  des  diffe- 
rents  objets  contenus  en  cette  lettre,  niais  en  meme  temps  qu'il  me  soil 
permis  d'y  joindre  les  reflexions,  les  observations  que  m'onl  suggere  les 
differentes  localites  de  notre  departement  ou  ces  mesures  doivent  s  exe- 
culer,  et  de  vous  soumettre  les  modifications  dont  nos  cantons  soul 
susceplibles ;  heureux.  Messieurs,  si  voire  approbation  devient  le  prix  de 
mon  travail,  et  si  je  puis  nieriter  laconfiance  dont  vous  m'avez  honore  en 
me  chargeant  de  la  partie  des  impositions. 

[/administration  compte  premieremenl  pour  l'execution  de  ses  vues 
sur  I'honnetete,  ('intelligence  et  rallention  des  receveurs  particuliers  <les 
finances,  et  sous  ce  rapport,  elle  nous  engage  a  veiller  a  ce  qu'ils  resident 
dans  leur  departement,  dirigent  eiix-mciucs  les  travaux  de  leurs  bureaux 
et  ne  s'en  rapportent  pas,  comme  il  y  en  a  quelques  exeniples,  a  des 
commis  infideles  ou  conciissionnaires. 

Les  receveurs  de  nos  deux  Elections  de  Jo'gny  et  de  Saiiit-Florentin 
reunissent  tous  ces  points  desires,  on  ne  pent  leur  reprocher  depuis  un 
long  exercice  que  la  rigueur  de  leur  ininistere  qui  se  justilie  par  elle- 
m£me,  par  I'indispensable  necessile  dont  elle  est ;  vous  lesvoyez,  Messieurs, 
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toujour*  residents  dans  lours  chefs-lieux,  ils  diligent  cux-memes  avec 
applicaliou  le  travail  de  leurs  bureaux  et  11  abaudonnent  ri»  n  d'essenliel 
a  des  commis. 

L'adriiinislralioii  deployant ses  vues  d'ordre  et  de  bien  public  eoininencc 
par  nous  recoinmander  escntiellemenl  Conservation  dans  les  municipa- 
lilcs  de  notre  deparlemeul  de  1'article  5  du  ri'glement  <lu  5  aout  dernier, 
qui  present  au  syndic  on  autre  tncmbrc  de  1'assemblee  inunicipale 
d'examiner  une  fois  par  seinaine  les  diffcrents  roles  dont  le  collecteur 
.sera  porteur,  a  reflet  de  verifier:  I"  si  le  recouvrement  est  en  retard  et 
quelles  en  soul  les  causes  ;  2"  si  toutes  les  somines  recouvrees  sont 
einargecs  sur  le  role,  ou  existent  en  enlier  dans  les  mains  du  collecteur 
en  deniersou  quittances  du  receveur  de  rKlection,  etc.,  etc. 

Le  principal  motif  de  ces  precautions  est  de  prevenir  le  divertissement 
des  deniers  royaux  et  sous  tous  les  rapports,  il  resulteroit  de  rexccution 
de  cet  article  du  ri'glement  les  plus  grands  avantages,  nous  en  somines 
persuades  aussi  intimemeut  que  la  Commission  intenuediaire  provinciale 
paroit  le  desirer,  el  nous  somines  pre  Is  a  employer  tout  noire  zele,  tous 
nos  efforts  pour  sa  prompte  et  entiere  execution,  mais  il  est  malheureu- 
sement  attache  aux  elablissements  les  plus  sages  et  les  plus  avanlageux, 
de  rencontrer  des  difficultcs  soil  dans  les  lieux  oil  ils  doivent  s'operer, 
soil  dans  les  pcrsotmcs  qu'il  faul  charger  de  I'operation* 

En  effet,  cetle  verification  de  tous  les  8  jours  qui  pourroit  peul-etre 
facil  ineiit  s'eflectuer  sur  les  roles  considerables  dans  les  riches  Elections 
<Je  cetle  Province  ou  tout  est  grand  el  les  possessions  et  les  impositions, 
oii  consequemment  le  recouvrement  de  chaque  jour  pour  ainsi  dire  est 
aise  a  saisir  et  mi-rite  d'etre  verifie,  et  ou  on  trouve  cominunenient 
parmi  les  membres  des  inunicipalites  et  les  cojlecteurs,  de  1'inlelligence 
et  des  eonnoissances,  cetle  verilicalion,  disons-nuus,  devient  bieu  difficile 
si  Ton  veut  la  faire  observer  litleralement  dans  nos  petites  Elections  de 
Joigny  et  Saint-Kloi  eiitm  oii  les  cotes  d'impositions  de  lout  genre  sont 
tres  modi(jues  a  cause  de  la  foible  valeur  d  s  biens,  et  iieanmoins  tres 
mullipliees  en  raison  de  la  grande  division  des  proprietes,  ou  toutes  les 
semaines,  toufes  les  quiuzaines,  tous  les  mois,  meme  dans  les  petites 
paroisses,  le  recouvrement  se  reduil  presque  a  rien,  et  ou  enfin  les  habi- 
tants des  campagnes  sont  en  general  tres  ignoranls  ('),  de  sorte  qu'en 
plusieurs  endioits  on  n'en  rencontreroit  aucun  si  ce  if  est  le  cure  qui  sail 
lire  et  eerire  et  encore  moins  calculer. 

Et  cette  verification  des  roles  qui,  repetee  toutes  les  semaines  par  des 
personnes  capables  de  la  faire  dans  les  lieux  oil  elle  seroit  neeessaire, 
seroit  uu  excellent  preservalif  contre  les  inlidelites  en  tout  genre,  ne 
presente  que  desonlre  et  confusion  enlre  les  mains  des  ecrivains  qu'on 

O  Nota.  —  Dans  la  vill<>  do  Joignv  iiit'me.  He  G  r  ullerf eurs  noinnu>s  retto 
nniioe  )Hiiir  !<•  rerunvivni.nt  d»;s  tailles,  quoiqu'ils  .sun-tit  tres  solvahles,  il  n'y 
<mi  a  mirun  qui  satin:  lire  et  en-ire,  i  t  ils  out  ete  oldips  de  eonlior  la  levee  de 
lour  roli;  a  uu  partieulier  de  cvtte  villi'  qui  est  dans  l'usa>;e  do  s'cn  elinrgcr 
dopuis  |.|iisi,  urH  ann.'es  sans  que  jusqu'iei  il  en  ait  rcsulte  aueun  inconvenient. 
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ne  trouvera  peut-elre  qu'avec  peine  dans  nos  municipaliles  de  villages  : 
comment  la  seeonde,  la  troisicme  et  siiccessivement  Ionics  It's  seinaines 
de  laimee,  res  gens  ignorants,  pen  elairs  dans  leurs  chilTres,  dans  lenrs 
calculs,  reconnoilront-ils  les  sonimes  qu'ils  auront  deja  comptees  dans 
leurs  premieres  verifications?  De  quel  sigue  aullu'iitiqne  et  invariable 
marqiitTont-ils  en  marge  du  role  les  premiers  articles  pour  les  dislinguer 
des  seconds  et  ne  pas  compter  les  m&mes  deux  fois?Ne  peut-on  pas 
craindre  qu'ils  ne  finissent  au  bout  de  quelque  temps  par  s  embrouiller> 
par  coiifondre  tous  les  articles  et  que  telle  multiplication  de  comptes  ne 
degenere  souvent  en  discussions  et  en  querelles  enlre  les  veiiticateurs  et 
les  collecteurs. 

Le  moyeit  peul-etre  d'empecher  les  embarras  et  d  elablir  la  verification 
d'une  maniere  sure  et  nette  scroit  d'ajouter  a  chaquc  role  des  feuilles 
impriinees,  divisees  par  colonnes  ou  se  porleroient  le  calcul  et  le  total 
juste  de  chaque  operation  qui  seroit  arrelee  et  signee  du  veriticateur  et 
du  collecteur,  et  d'apres  laquelle  on  verroit  d'un  coup  d'ceil  1  elat  du 
recouvremenl ;  mais  a  une  verification  par  aemainc,  il  y  aura  done  52  co- 
lonnes a  remplir  par  au?  Comment  exiger  des  municipality  de  villages 
un  travail  repete  52  fois  dans  Panncc  sans  leur  assigner  un  traitemeiit 
pour  les  dedommager  du  temps  qu'il  faudra  y  employer  ? 

Quelles  que  soient  toutes  ces  dilYiculles,  le  but  principal  de  cette  fre- 
quenle  verification  nous  observera-t-on  loujours,  est  de  prevenir  les 
divertissements  de  deniers  de  la  part  des  collecteurs,  et  par  suite  leurs 
emprisonnements  et  les  actions  en  garautie  solidaire  qui  se  form  cut 
tontre  les  communautes  qui  les  out  noinmes.  Mais  s'il  nous  etoit  permis 
d'opposer  a  cette  crainte  generale  de  radministration  nos  motil's  de  secu- 
rity particuliere,  nous  pourrions  representer  que  la  vigilance  et  Pexacti- 
tude  des  deux  receveurs  particuliers  des  finances  de  notre  deparlemenl 
ne  nous  laissent  Hen  a  apprehender  a  cet  egard.  Dans  1'Election  de  Saint- 
Florentin,  il  arrive  pcu  de  divertissement  de  deniers ;  dans  celle  de 
Joigny,  depuis  bien  des  annees,  au  moins  depuis  17  ans  que  j'ai  I'hon- 
neur  d'etre  olTicier  de  cette  Election,  je  n'ai  vu  ni  poursuivre,  ni  empri- 
sonnner  aucun  collecteur  pour  divertissement,  ni  former  a  ce  tribunal 
conlre  aucune  paroisse  d'action  en  solidite  comme  garanle  des  fails  de 
ses  collecteurs,  tandis  que  dans  I'Election  d'Auxerre  qui  nous  avoisine, 
situee  en  pays  d'Elals,  il  y  avoit  une  foule  d'aclions  de  ce  genre,  dans  le 
proces  immense  que  je  viens  d'inslruire  pour  cause  de  vexations  et  de 
concussions  contre  les  employes  au  recouvremenl  des  impositions  de  ce 
(Morale.  Et  d'oii  provienl  celle  difference  en  faveur  de  nos  Elections  ? 
Cest  que  suivant  le  rcglement  de  1701  sur  les  coutraintes  qui  s'y  observe, 
la  situation  des  collecteurs  complables  est  exactemenl  verifiee  deux  fois 
Pannee  par  Poperation  du  bulletin,  e'est  qu'a  la  relevee  de  la  garnison  le 
role  est  calcule  et  qu'il  est  f;iit  au  receveur  un  rapport  de  Petal  oil  est  le 
recouvremenl;  e'est  que  les  garnisaires  ayant  ordre,  sous  peine  de  revo- 
cation, de  n'omettre  sur  le  bulletin  aucun  des  redevables,  le  receveur 
juge  sur  le  champ  de  la  position  des  collecteurs  en  comparant  la  somme 
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reslant  due  el  cello  apportee  a  la  recelte  aver  le  niontant  de  la  con- 
train te,  do  sorte  que  les  drbets  que  quelques-uns  d'enlre  eux  out  pu  faire 
ont  ete  promptement  reconnus  ot  bientot  relablis  par  eux-memes,  intiiui- 
des  des  menaces  qui  leur  ont  ete  faites  d'cmprisonnement. 

Si  cet  expose  du  regime  de  ni.s  Kleetions  peul  moinenlanement  tran- 
quilliser sur  la  crainte  <lu  divertissement  des  deniers  royaux,  pounions- 
nous  esperer  que  le  tableau  des  difficulties  reelles  que  nous  venons  de 
presenter  determiuera  radministralion  a  se  relaeber  un  peu  sur  une 
observation  du  regit  inent  aussi  multipliee  que  eelle  qu'elle  nous  present. 
Peut-tMre  aver  le  temps,  les  soins  el  la  persuasion  que  ebaque  depute  de 
noire  departement  employera  dans  son  arrondissemeiil,  viendrons-nous 
a  boul  de  lever  res  difficultes,  de  faire  gouter  et  pratiquer  par  les  muni- 
cipalites l'artirle  5  du  reglemeut ;  mais  il  eonviendroit  pour  sirnplilier 
1'opeiation,  de  ne  pas  multiplier  eette  verification  tons  les  buil  jours,  et 
assurement  il  seroit  sulTisaut  de  la  faire  tous  les  mois  dans  les  paroisses 
les  plus  considerables  et  tous  les  deux  mois  dans  les  moindres,  aver 
d'autant  plus  de  raison  pour  ces  dernieres,  que  comme  nous  l'avons  deja 
fait  apereevoir,  a  peine  si  le  reeouvrement  est  sensible  dans  les  petites 
paroisses  pendant  un  si  court  espare  de  temps,  et  s'il  y  auroit  de  quoi 
asseoir  un  ralritl. 

Kn  demandant  d'un  rote  pour  les  municipalites  de  diminuer  res  verifi- 
cations, en  paroissant  vouloir  alleger  leur  travail,  nous  proposerons  pour 
elles  un  autre  objet  d'artivite,  dont  il  resulteroit  des  avantagos  non  moins 
frappants  et  qui  rempliroit  parfaitemenl  la  disposition  du  memo  article  5 
du  rej:b  mont  qui  vent  :  «  qit'elles  rerifient  si  le  rerourrement  est  en 
retard,  et  quelle*  en  sont  les  causes,  »  On  ne  pent  se  dissimuler  que  les 
collecteurs  dans  les  paroisses  sont  eux-memes  presque  generalement  une 
des  premieres  causes  de  re  retard,  qifils  negligent  de  rherrher,  de  de- 
mamb-r,  on  qu'ils  le  sont  aver  trop  tie  lenteur,  et  attendent  pour  pressor 
I'arrivee  de  la  »arnison  dont  les  frais  ne  tombenl  pas  sur  eux.  Cost  re 
vice  dans  les  percepteurs  qui  donne  lieu  ensuile  et  toul-a-coup  aux  pour- 
suites  ronlre  les  redevables  qui  ne  fait  avanrer  le  rerouvrement  qu'a 
grands  frais,  apres  avoir  laisse  passer  le  moment  favorable,  et  les  moyens 
doux  de  se  faire  paver,  r'est  rette  inertie,  eette  paresse  lies  rollerteurs 
qu'il  faut  donuera  combatlre  aux  municipalites;  il  seroit  a  desirer  qu'elles 
fusseut  aulorisees  a  obligor  les  collecteurs  de  s'orruper  du  rerouvrement 
aussilol  qu'ils  out  recti  les  roles,  de  faire  une  tournee  dans  la  paroisse 
tous  les  dimancbes  et  teles  et  de  faire  constater  ebaque  fois  cello  dili- 
gence par  le  syndic  on  autre  membre  de  la  munieipnlite,  enlin  d'aller  a  la 
rerelte  tous  les  mois  on  tons  les  deux  mois  comme  o:i  vient  tie  le  dire, 
dans  bs  jimmies  et  prlites  paroisses,  en  un  mot,  de  ne  plus  attendro 
pour  se  mettre  en  marrbe  le  renfort  de  la  gamison.  Kn  foreant  aiusi  les 
eolb'i  leurs  a  remplir  lours  devoirs  aver  plus  d'e  xactitudo,  en  cbargeant 
les  municipalites  d'y  tenir  la  main,  en  aiguillonnant  amsi  la  negligence 
des  uns  par  I'arlivito  des  autre*,  on  tireroit  de  1'etablissemenl  des  assem- 
blers municipab's  un  parti  tres  avantajieux  pour  elles-momes,  el  on 
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pourroit  parvenir  a  to  double  et  preeieux  resultat,  I'objet  des  desirs  de 
■'administration,  do  laire  verser  dans  le  Ires  >r  royal  aux  tonnes  presents, 
et  de  moins  fouler  les  conlribuables. 

II  resulte  du  nouvel  ordre  de  choses  qui  va  s'etablir,  de  ces  verifica- 
tions ordonnees,  tine  obligation  de  plus  pour  les  eolleeteurs  do  garder 
leurs  roles  dans  les  paroisses,  et  ils  ne  peuvent  en  laisser  plus  longtemps 
le  recouvrement  a  des  mains  etrangeres.  Dans  le  fait,  I'usage  s'ctoit  intro- 
duit  panni  ccux  des  paroisses  voisines  de  la  v. lie  de  Joigny,  depuis 
quelques  annees,  de  conlier  la  levee  de  leurs  roles  des  tailles  au  sieur 
Lallier,  resident  en  celte  ville,  qui  fait  en  inline  temps  celle  d'une  partie 
des  vingtiemes,  inoyennant  la  somme  des  bons  deniers  imposec  pour  la 
collecte,  et  en  outre  une  retribution  proportionnee  a  I'elendue  et  a  leloi- 
gnement  de  la  paroisse. 

Quelleque  eonfiance  que  le  receveur  parliculier  ait  cherche  a  nous  ins- 
pirer  pour  le  sieur  Lallier,  quelleque  oominodile  qu'il  y  ait  pour  les 
eolleeteurs  de  se  debarrasser  de  leur  perception  sur  un  hoinine  solvable 
el  pour  les  conlribuables  de  la  ville  et  des  paroisses  d'alenlour  de  n'avoir 
affaire  qua  un  seul  receveur,  pour  toutes  les  cotes  auxquelles  ils  sont 
imposes  sur  plusieurs  paroisses  a  la  fois,  il  ne  nous  est  pas  permis, 
Messieurs,  de  (aire  exception  a  la  loi  et  toutes  considerations  parliculieres 
doivent  cesser  lorsqu'elle  parle,  puisque  suivant  son  esprit,  les  roles 
doivent  resler  dans  la  paroisse  entre  les  mains  des  eolleeteurs;  je  pense, 
Messieurs,  que  vous  ne  pouvei  vous  dispenser  de  confinuer  notre  delibe- 
ration provisoire  du  2(J  janvier  dernier  et  de  donner  ordre  au  dit  sieur 
Lallier  de  remetlre  aux  eolleeteurs  a  l'epoque  de  l'"r  mars  proebain,  les 
roles  dout  il  etoit  charge. 

II  en  devroit  elre  de  memo  pour  les  roles  des  vingtiemes,  la  verifica- 
tion devant  s'en  faire  egalement  dans  la  paroisse  par  les  inunicipalites  et 
les  eolleeteurs,  ces  vingtiemes  qui  eloient  leves  il  y  a  quelques  annees 
dans  noire  departeinent  par  des  proposes  generaux,  le  sont  actuellement 
dans  TElection  de  Joigny,  partie  par  les  eolleeteurs  des  tailles,  partie  par 
le  dit  sieur  Lallier  qui  est  charge  de  la  ville  el  des  villages  voisins,  el  par 
quelques  autres  proposes  qui  onl  une  ou  plusieurs  paroisses.  Dans  l'Elec- 
tk>n  de  Saint-Florentin,  ils  se  percoivent  par  les  eolleeteurs  des  tailles 
eux-memes,  a  l'exception  de  la  ville  et  de  4  a  5  paroisses  dont  un  propose 
est  charge.  Aucun  de  ces  preposes  n'est  revdtu  d'une  commission  oxpressc 
de  M.  rintendant,  mais  au  commencement  de  chaque  cxercice,  ce  magis- 
tral, sur  la  proposition  du  receveur  parliculier  des  finances,  arrole  I'etat 
de  ceux  qui  doivent  lever  les  vingtiemes,  soil  preposes,  soil  eolleeteurs, 
en  consequence  lo  nom  ou  des  uns  ou  des  autres  est  inserit  au  rule  en 
I'arrete  final  qui  est  signe  de  M.  rintendant,  et  e'est  co  role  qui  tail  la 
commission  du  propose,  puisqu'il  ordonue  que  les  conlribuables  payeront 
eotre  ses  mains.  Certainement  il  seroit  plus  avautag*»ux  que  les  vingtiemes 
ne  fussent  leves  que  par  les  eolleeteurs  des  tailles  et  en  general  cette 
reunion  seroit  bonne  et  avanlageuse  pour  les  redevables.  Les  proposes 
ne  peuvent  elre  partout  en  intone  temps,  au  lieu  que  les  eolleeteurs  sont 
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toujour*  prels  a  rerevoir  et  doiveut  s'orcuper  davantago  du  recouvrement, 
n'ayant  jamais  qu'uiie  seule  paroisse ;  cette  perception  de  vingliemes 
n'auginenteroit  pas  beaucoup  non  plus  les  peines  que  donne  celle  de  la 
faille ;  d'ailleurs  ils  en  seroient  dedommages  par  les  I  deniers  pour  livre 
qui  dans  les  paroisses  tin  peu  fortes  deviennent  un  objet  important  ;  mais 
quoique  nous  puissions  presumer  qu'ils  ne  s'y  refuseroient  pas,  nous  ne 
connoissons  aucune  loi  (pii  astreignc  ces  collecteurs  des  tailles  a  se  char- 
ger de  la  levee  des  vingtienies,  il  en  faudroit  une  qui  I'ordonnal  et  sans 
laquelle  il  seroit  peut-olre  impossible,  s'ils  ne  vouloient  pas  s'y  preter, 
de  les  y  contraindre ;  a  moins  qu'on  ne  puisse  appliquer  a  la  perception 
des  vingliemes  ce  qui  est  (lit  de  celle  de  la  subvention  territorial  qui  les 
remplaroil  dans  la  section  du  rcglemenl  du  5  aoiil,  articles  3,  4  el  5, 
c'est  ce  que  nous  devons,  Messieurs,  soumettre  a  la  prudence  de  la  Com- 
mission intermediaire  provinciale,  et  jusqu  a  ce  qu'ello  nous  ait  precise- 
ment  indique  sa  maniere  de  penser  sur  la  reunion  de  ces  deux  perceptions, 
je  pense  que  nous  ne  devons  rien  changer  a  celle  acluelle  des  vingliemes. 

Itevenons,  Messieurs,  a  la  letlre  qui  fait  I'objet  de  ce  rapport :  le  second 
point  d'attenlion  quelle  nous  prescrit  est  de  nous  faire  rendre  comptc  de 
1'elat  et  du  nouibre  des  homines  employes  dans  notre  departemeut  pour 
le  recouvrement  des  impositions;  si  ce  sont  des  garnisaires  ou  des  huis- 
siers.  Kile  nous  autorise  a  prendre  les  renseignements  les  plus  exacts  sur 
la  police  et  la  manulentinn  etablies  a  cet  egard  par  M.  I'lntendant  et  a  y 
apporler  les  changements  deinonlres  evidemment  necessaires  pour  bien 
des  peujdes,  en  se  gardant  surtout  de  ne  point  contrarier  les  dispositions 
de  la  declaration  du  mois  d'avril  1701,  sur  les  contraintes. 

Nous  ne  connoissons  pas  dans  notre  departemeut  d'huissiers  ,aux  tailles, 
et  il  n'y  a  plus  de  garnisaires,  ils  out  ole  snpprimes  dans  I'intention  de 
dimiuuer  les  frais,  qualre  brigadiers  ou  chefs  de  garnison  les  remplacent 
dans  l'Klection  de  Joigny  et  y  sont  rcpartis  par  egale  portion,  de  maniere 
a  ce  qu'ils  devroient  etre  oecupes  ulileuient  pour  le  recouvrement  toule 
Tannee,  a  I'exception  des  temps  de  grace,  de  moisson  et  de  vendange. 
II  en  est  de  mcrne  pour  lelectiou  de  Sainl-Floreiilin.  La  commission  de 
ces  brigadiers  lixe  leurs  joiirnees  a  3  livrcs  et  ils  emploient  quelquefois 
dans  les  plus  fortes  paroisses  pour  executor  et  aider  an  transport  des 
meubles  saisis,  des  praliciens  et  records  pris  sur  les  lieux,  auxquels 
on  pave  20  sols  par  jour  dans  l'Klection  de  Joigny  et  30  sols  dans  celle 
de  Saint-Klorentin  ;  nous  avons  lieu  d'esperer  que  d  apres  un  meilleur 
ordre  des  ehoses,  on  pourroit  red u ire  ces  brigadiers  a  3  dans  l'Klection 
de  Joigny  et  a  '1  dans  telle  de  Saint-Florenlin,  surtout  si  les  municipality 
en  gagnaut  la  confiancc  de  leurs  paroisses,  viennent  a  bout  tie  persuader 
aux  collecteurs,  sinou  peuvent  les  forcer  de  se  meltre  en  devoir  d'aller 
a  la  recette  dans  les  termes  ci-dessus  dils,  et  parviennent  a  detruire  la 
crainte  qu'inspirent  ces  brigadiers,  qui  pour  se  rendre  necessaires,  sont 
venus  an  point  par  leurs  menaces  d'empeelier  les  collecteurs,  avant  qu'ils 
soyent  envoves  eu  garnison.  de  jamais  se  presenter  a  la  recette. 

Suivant  la  disposition  du  reglement  du  "»  aout,  que  nous  rappelle  la 
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leltre  de  la  Commission,  les  assemblies  municipales  veilleront  desormais 
a  prevcnir  tons  les  abus  dans  lesquels  peuvenl  tomber  ces  porteurs  cle 
lonlrainles,  ainsi,  sans  chercher  im  eftet  retroactif,  sans  s'arreler  a  apprc- 
eier  les  reproches  qui  out  ete  fails  tie  tout  temps  a  ces  employes,  ni  sans 
vouloir  approfondir  si  les  {fains  qu'ils  out  fait  jusqu'ici  sont  aussi  legitimes 
que  le  peuple  les  croit  injustes,  qu'il  nous  suffise,  actuellement  que  nous 
en  sommes  charges,  <le  surveiller  tie  pres  par  chaque  depute  de  nos 
arrondissements  ('execution  de  la  loi  sur  les  eonlrainlcs,  que  les  munici- 
palites,  instruites  par  des  circulates  de  ses  dispositions,  les  fassent 
observer  et  nous  en  rendent  eompte  de  temps  a  autre  suivant  le  vmu  de 
la  Commission  ;  qu'elles  sachent  que  la  nourritnre  prise  par  les  garni- 
saires  aux  depens  des  colleeteurs  ou  contribuables  est  un  abus  prohibe 
lors  meiue  qu'  file  est  volontairement  ouerte  ;  que  lenr  vigilance  arrete 
cette  autre  concussion  non  moins  ordinaire  de  compter  des journees  qui 
n'ont  pas  ete  reellemcnt  employees;  qu'eclairees  enfin  sur  leurs  propres 
interets,  les  municipalites  apprennent  avec  la  loi  a  les  defendre  et  a  re- 
primer  I'avidile  de  ces  agents  subaltemes  qui  out  toujours  ecrase  les 
campagnes. 

La  forme  des  bulletins  est  dans  notre  departement  telle  que  le  prescrit 
la  decaration  du  roi  de  1701,  mais  le  lvreveur  de  l'KIeclion  de  Saint- 
Florcntin  observe  qu'il  seroit  a  desirer  pour  hater  le  recouvreiuenl,  que 
les  frais  fussenl  repartis  sur  tons  les  redevables  le  jour  que  la  garnison 
retounie  Hans  la  paroisse  pour  relever,  au  lieu  que  cette  repartition  no 
se  fait  que  sur  ceux  qui  sont  en  retard  d'apres  la  relevee  faite  en  arretant 
le  bulletin,  de  sorte  que  ceux  qui  out  pave  pendant  la  relevee  ne  sont 
point  compris  aux  frais  ;  ce  sont  les  redevables  les  moins  aises  qui  les 
supportcnt.  II  paroitroit  plus  juste  qu'ils  fussent  repartis  sur  tons  les 
redevables  le  premier  jour  de  la  relevee  au  marc  la  livre  des  sommes 
dues  ce  jour  la.  De  cette  manierc,  les  contribuables  qui  ignorent  le  jour 
de  l'arrivee  du  garnisairc  pour  relever,  se  prcsseroient  lors  de  la  posee, 
•lacquitter  ce  qu'ils  doivenl  entre  les  mains  des  colleeteurs  et  n'atten- 
droient  pas  l'arrivee  du  garnisairc,  de  peur  d'etre  compris  aux  frais. 
D'aillcurs,  cette  maniere  d'operer  est  confonne  a  Particle  20  de  la  decla- 
ration de  1701,  qui  (lit  que  ceux  qui  payeront  dans  I'inlervalle  de  la 
position  de  la  garnison  a  sa  relevee,  ne  supporteront  point  de  frais,  et  il 
est  certain  que  si  elle  pouvoit  avoir  lieu,  il  en  resulteroit  et  plus  de  faci- 
lile  pour  le  recouvre'ment  et  moins  de  frais.  Vous  pensez  coinme  moi, 
Messieurs,  que  ces  reflexions  qui  out  ete  diclccs  par  un  esprit  juste  et 
eclairc,  meritent  d'etre  souinises  a  l'examen  de  la  Commission  interme- 
(liaire  provineiale,  pour  en  avoir  son  avis. 

Enfm,  I'adniinistration  nousdemande  de  faire  former  par  les  receveurs 
particuhers  des  finances  et  de  nous  faire  remettre  par  eux,  tons  les  mois, 
les  etats  du  recouvrement  de  toutes  les  impositions  et  des  frais  de  pour- 
suite  fails  en  consequence  pour  les  lui  envoyer  au  commencement  de 
chaque  mois,  avec  les  observations  dont  nous  les  jugerons  susceptibles. 

Par  une  consequence  assez  nalurelle,  ne  pourrail-on  pas  ajouter  encore 
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a  1'avantage  qui  doil  resulter  de  la  remise  «le  ces  etats,  eu  demandant  que 
de  leur  t  ote  les  municipaliles  fusseul  aussi  astreintes  a  envoyer  an  bureau 
de  department,  aux  deux  epoques  ci-dessus  diles  d'un  mois  ou  de  deux. 
Petal  des  quittances  du  receveur  et  le  bordereau  du  montant  du  recou- 
vrement,  qu'ils  doivent  former  suivant  Particle  5  du  reglement ;  Penvoi 
lie  ee  bordereau  seroil  d'abord  le  veritable  moyeu  de  prouver  que  la 
verification  ordonnee  a  ete  faite,  et  que  le  reglement  est  en  vigueur;  en 
second  lieu,  ce  seroit  etablir  un  conlrole  complet  de  la  recelle  parlicu- 
liere  avec  la  recelle  generate,  et  le  receveur  et  le  collecteur  se  trouve- 
roient  egalement  verifies  par  la  comparaison  de  leurs  bordereax  respeclifs 
qui  devroient  se  balancer  dans  la  proportion.  Assuremeut,  telle  precau- 
tion ajoulee  a  celle  du  reglement,  celle  maniere  de  controler  par  compa- 
raison la  fidelite  des  etats  des  receveurs  des  impositions,  nous  ne  la 
proposerions  pas  si  noire  surveillance  ne  devoit  jamais  avoir  a  s'etendre 
que  sur  des  receveurs  aussi  exacts  que  ceux  qui  exercenl  actuellement 
dans  noire  departement,  mais  pouvons-nous  prevoir  quels  seront  ceux 
qui  leur  succcderont?  Si  ces  recettes  passoient  en  des  mains  negligenles, 
qu'elles  fussenl  abandonnecs  a  des  commis,  quelle  foi  pourrions-nous 
ajouter  a  leurs  etats  isoles  et  sans  piece  de  comparaison,  comment  de- 
couvrir  les  inexactitudes  qui  pourroient  s'y  glisser?  Si  plus  encore,  il 
pouvoit  jamais  se  Irouver  des  receveurs  si  ce  if  est  iulid  des,  au  inoins 
assez  embarrasses  par  des  revirements  de  parties  pour  etre  obliges  de 
nous  presenter  de  faux  etats,  qui,  forces  par  des  perles  ou  quclques 
autres  evenemcnls,  et  a  la  veille  de  disparoilre,  eussenl  l'adresse  de 
masquer  une  partie  de  leur  recelle  reelle  par  des  bordereaux  de  caisse 
dummies  a  dessein;  et  si  le  bureau  n'est  pas  a  meme  de  reconnoitre  sur 
le  champ  le  deficit  de  ces  etals  par  leur  rapport  avec  ceux  des  paroisscs, 
comment  pourroit-il  dans  I'occasion  arnHer  le  divertissement  des  deniers 
royaux,  el  empecher  la  ruine  d  une  Election  1 

Nous  convenons  que  ces  dernieres  reflexions  paroltront  pcut-etre  un 
peu  outrees,  mais  elles  sout  dictees  par  Pamour  du  bien,  de  la  surete  et 
de  la  trauquillite  generales ;  puissent  ces  motifs,  Messieurs,  vous  les  faire 
agreer,  et  puissiez-vous  aussi  les  juger  digues,  ainsi  que  les  observations 
precedentes,  d'etre  soumises  a  rattenlion  de  radministratiou  generale. 

Arrlnws  do  l'Yonnc.  —  Commission  intermediaire  do  Joigny  et  Saint-Flo- 
rontin,  I  .  Itw. 

XVII 

Observations  sur  les  marcnos  les  plus  considerables  du  departement 
de  Sens  et  Nogent.  Le  bien  dont  ils  sunt  susceptibles  et  l'uniformit6 
des  mcsures  qu'on  projetto  d'etablir  sur  tous  les  marches  de  la 
Province  de  risk*  de  France.  Lettre  de  Messieurs  composant  la 
Commission  intermediaire  de  Plsle  de  France,  du  24  janvier  1788. 

Les  marches  tie  Sens  et  de  Hray  sunt  les  seuls  considerables  de  ce  de- 
parlemenl,  et  qui  par  ('importance  dont  ils  sout,  puissent  donner  des 
idees  justes  du  prix  d  s  grains  dans  ce  departement. 
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Sens. 

II  se  tient  a  Sens  qualre  marches  par  semaine,  scavoir :  les  lundis, 
raercredis,  vendredis  et  samedis.  Les  trois  premiers  se  tiennent  sur  la 
place  principale  de  la  ville  dile  de  Saint-Etienne,  et  le  dernier  sur  une 
autre  place  dite  du  Samedi. 

La  nouvelle  route  qui  traverse  aujourd'hui  la  place  de  Saint-Etienne, 
fait  cntrevoir  beaucoup  de  difficulles  a  la  tenue  de  ces  marches  sur  cette 
place  pour  1'avenir;  en  effet,  cette  place  est  coupee  par  la  moitie,  et 
1'une  et  1'autre  ne  reste  plus  assez  bien  disposee,  pour  que  les  voitures, 
I'atfhience  des  vendeurs  et  des  acheteurs  ne  fasse  pas  craindre  de  fr£- 
quens  accidens  et  que  la  route  ne  soil  souvent  embarrassee,  nu'ine  inter- 
ceplee  par  ces  diflerens  concours.  En  un  mot,  la  nouvelle  route  rend  ce 
local  tel,  qu'il  va  devenir  imposible  de  continuer  a  y  tenir,  au  moins,  les 
marches  de  grains,  foins,  paille,  bois,  et  en  general  de  toutcs  les  danrees 
qui  i  sont  amenees  a  voiture,  en  telle  sorle  qu'il  faudroit  reduire  Tusage 
de  cette  place  aux  marches  des  simples  comestibles. 

II  ne  resteroit  done  plus  d'autrc  place  que  celle  du  Samedy.  Elle  con- 
viendroit  fort  a  Tusage  des  marches  de  grains,  foins,  paille  et  bois,  etc. 
Elle  est  vaste  et  spacieuse,  elle  a  des  issues  Ires  faciles  et  la  halle  qui  i 
est  construite  presente  beaucoup  de  commodites,  s'il  devenoit  possible 
de  destiner  cette  place  a  la  tenue  de  ces  sortes  de  marches.  Cette  halle 
eiiste  de  toute  ancienncte,  elle  formoit  autrefois  la  boucherie.  Les  bou- 
chers etoient  obliges  de  venir  s'i  etalcr  el  i  debiter  leurs  viandes  ;  depuis 
pres  de  dix  ans,  les  bouchers  se  sont  soustraits  a  cette  obligation.  Un 
arret  provisoire  les  a  autorises  a  vend  re  chez  eux ;  en  sorte  que  cette 
halle  abandonnce  menace  une  ruine  prochaine.  Pendant  que  les  bouchers 
l'ont  occupe,  ils  i  ont  toujours  fait  les  reparations  et  reconstructions  et 
comme  ils  s'en  sont  regardes  comme  proprielaires,  ils  ont  fail  des  em- 
prunts  pour  la  seurete  desquels  ils  ont  meme  affecte  et  hvpotheque  le 
baliment.  Ces  emprunts  monlent  en  principal  a  une  soiiime  de  pres  de 
12,000  livrcs  dont  les  inlerets  sont  aujourdhuy  a  la  charge  de  cinq  par- 
ticuliers  de  Sens,  heriliers  d'anciens  bouchers,  —  parte  que  comme 
leurs  auteurs,  ne  formoient  point  communaute  et  qu'ils  avoienl  constitue 
ceux  qui  ont  embrasse  depuis  la  meme  profession,  ne  s'etant  point  obliges 
ont  etc  des  lors  decharges  de  la  contribution  au  paiement  de  ces  rentes. 
Cette  halle  seroit  absolument  propre  a  recevoir  les  differens  grains.  Elle 
est  grande,  les  voitures  pourroienl  i  entrer  facilement  et  sans  inconve- 
nient; elle  est  fermee  et  les  laboureurs  i  auroient  leurs  grains  a  l'abri. 
lis  ne  seroienl  plus  exposes  aux  frais  qu'ils  sont  obliges  de  faire  pour 
resserrer  au  minage  les  grains  qu'ils  ne  vendent  pas.  Le  marche  passe,  la 
halle  se  fermeroit  et  les  grains  resteroient  en  seurete  pour  le  marche 
>uivant.  U  seroit  mSme  possible  que  le  receveur  du  minage  i  ful  luge,  ce 
qui  concoureroit  pour  beaucoup  a  faire  augmentcr  le  prix  qu'on  rend 
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annucllcmcul  des  domaincs  de  Sens  dont  le  minage  fait  parlie.  Mais  il  ne 
seroit  pas  juste  df  s'eniparcr  (If  ce It**  hallo  sans  decharg< r  des  principaux 
dont  die  est  If  gage ,  Its  debitours  df  ces  inemes  principaux.  II  convien- 
droit  fn  outre  i  lain*  prealablc me nt  Ifs  reparations  nocessaires  pour  la 
rendre  proprf  an  nouvel  usage  auqiifl  file  seroit  destinee.  Ouoique  toule 
espece  de  droit  sur  tuif  danree  Ifllf  que  le  bled  paroisse  revoltaut  au 
premier  appereu,  cependant  on  pourroit  d'autanl  inieux  faire  paier  un  sol 
par  sac  expose  sur  les  marches,  qiraujourdhuy  il  en  route  deux  sols  au 
lahoureur  qui  ne  vend  pas,  pour  If  transport  de  son  grain  au  minage  et 
le  rapport  de  ce  grain  sur  le  marrhe  suivant. 

II  s'expose  annuellf  ment  sur  les  marches  de  Sens  34,000  sacs  de  bled 
de  toutc  espeee,  cc  qui  produiroit  1 ,700  livres  el  un  excedant  de  1,200 
livres  les  rentes  acquittees.  Get  excedant  s'eniploiroil  d'abord  a  meltre  la 
halle  en  bon  elat  et  ensuite  a  rembourser  les  principaux  a  rextinclion 
desquels  le  droit  cesseroit  d'estre  percu,  parce  que  la  ville  demeureroit 
chargee  de  I'entretien  de  ce  hatimcnt. 

Le  miuage  a  Sens  apparlienl  au  roy  ;  il  se  pereoit  en  nature  au  32c. 
Cc  droit  exhorbitant  eloigne  les  laboureurs  el  les  met  dans  le  cas  de 
mener  menie  aver  plus  de  peine  surd'autres  marches  ou  ce  droit  lei  qu'a 
Uray,  n'esl  qu'au  cenlieme.  II  seroit  done  Ires  avanlageux  pour  la  ville 
de  Sens  de  voir  Sa  Majeste  lui  en  accorder  la  reduction  et  revaluation  en 
argent.  Les  habilans  de  rette  ville  pourroient  se  flatter  d'autant  plus 
d'obtenir  celle  grace  si  elle  etoit  sollicitee  par  1'amour  du  bien  public, 
que  la  ville  df  Provins,  donl  les  marches  deperissoieut  a  raison  du  droit 
de  minage  qui  i  etoit  exhorbitant,  aianl  sollicite  en  1000  la  meme  grace, 
il  intervint  au  Conseil,  arret  en  date  du  20  mars,  par  lequel  le  roi,  pro- 
prielaire  de  ce  droit,  l'a  reduil  a  un  sol  trois  deniers  par  septier.  Depuis, 
les  marches  de  Provins  sunt  devenus  Ires  aboudans  et  une  des  principales 
sources  de  I'aisanee  des  habilans  de  cette  ville. 

Los  mcsures  dont  on  se  sort  a  Sens  pour  les  grains  sont  des  bichets. 
t.elui  en  frnment  pose  30  livres,  en  ineleil  31  et  en  seigle  34  ;  il  en  faut 
six  deux  tiers  pour  faire  le  septier  de  Paris.  Le  bichet  a  I'avoiue  pese 
23  livres  ;  I 2  font  le  septier  de  Paris  et  celui  a  orge  31  livres,  six  font  le 
>eptier  de  Paris. 

L'edil  du  "  juin  ITS"  a  sur  les  marches  et  en  general  dans  le  depart- 
ment ile  Sens  et  de  Nugent  sa  pleine  el  entiere  execution.  Les  membres 
de  I'asseinblee  en  leur  bureau  intermediaire  veilleront  avec  attention  a 
inainlenir  cette  execution. 

I'tii  for  mile  <!c  Ionics  les  mcsures  sur  Irs  marches,  en  adoptant 

ccllc  tic  l\iris. 

L'unifonuitc  et  lY^alite  des  nioMires  commaudees  par  Mtuse  au  peuple 
Juif,  adoptee  par  les  tiivts  et  lev  \vialiqucs,  scrupuleusement  suivie  par 
hs  Uomaius,  accueillic  el  niaiulcuue  en  France  sous  les  rois  de  la  ir° 
race,  reuuivvtnl  sans  doulc,  des  a\autagcs  telleinent  sensible*  que  depuis 
le  1'  siecle  on  cette  unil'onnile  et  celle  enable  out  commence  a  s'alterer, 
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on  a  toujours  lento  do  relablir  I'lino  ol  ('autre.  Mais  lei  est  I'empire  des 
i-outiimes  el  la  force  do  I'hatiitude,  des  prerogatives  arrachees  par  les 
rirroiislances,  dps  concessions  failles  par  foiblesso  mais  coulirmees  par 
line  longue  possession,  out  prevail!  sur  I'ulilile  puhliquo.  Les  drolls  des 
>cigneurs  infeodataires  consolides  par  les  troubles  qui  bur  onl  donne 
naissanco  onl  succossivemonl  aneanli  les  dispositions  des  lois  de  Charle- 
magne sur  ('uniformity  des  inesures,  fail  echouor  les  desseins  de 
I'hilippe-lc-Long,  arret  ti  I'eiret  des  soins  de  Louis  XI,  borne  le  zele  de 
Francois  Icr,  rendu  les  lenlalives  de  Henry  II,  de  Charles  IX,  de  Henry  III, 
infruclueuses,  (ellement  resisle  aux  lu micros  du  regno  lo  plus  brillant  ot 
It*  plus  eclaire,  ot  acquis  un  tel  degre  do  force,  que  si  les  differences 
inullipliees  des  inesures  qui  en  dement  sunt  uu  mal,  on  pout  dire  qu'il 
est  anjourdhuy,  plus  que  jamais,  impossible  de  tenter  d'i  reinedier  avec 
suites,  in^me  pour  les  inesures  an  bled  ot  seulement  sur  les  marches. 
II  est  vrai,  cependant,  qu'en  so  bornant  a  cot  olijet,  on  evileroit  un 
nombre  iulini  d'iiieonveiiiens  lels  que  les  renovations  de  terrier,  les  nou- 
volle*  declarations  des  eensitairos  ot  aulres  do  ce  genre,  qui  out  influo 
pour  beaucoup  a  rendre  depuis  It  siecles  le  retablisseinent  de  runifor- 
mile  des  inesures  dans  tout  le  royaiune,  impraticable.  Mais  cello  unifor- 
mite,  quoique  restrointe  aux  souls  marches,  eprouveroit  encore  beaucoup 
do  diffieulles  ot  presenteroit  de  grands  incoiiveniens  dans  son  execution ; 
d  abord  elle  porteroit  uno  alteiule  sensible  aux  droits  de  haute  justice, 
appuies  sur  les  'dispositions  de  loutes  les  continues,  elle  contrarieroit 
IVxercice  des  droits  do  minage,  on  gehenneroit  la  perception  ot  exciteroit 
lie  puissanles  reclamations  de  la  part  des  proprietaires  do  cos  droits, 
quelle  jetleroit  dans  des  depensos  considerables  pour  la  renovation  do 
toutes  les  inesures  sur  les  marches. 

En  second  lieu,  ('execution  de  ce  projel  ponrroit  suspendre  pour  uu 
lems  I'aclivite  du  commerce  el  porter  an  pros  des  grains  un  coup  d'autant 
plus  a  craindre,  qu'il  est  impossible  d'en  prevoir  les  effets.  Knfin,  les 
(liuercnccs  ipii  existent  partout  dans  les  inesures,  sont  devenuos  l'attrait 
le  plus  seduisant  du  commerce  en  grains,  de  vide  a  ville,  de  province 
a  province.  Ino  quantity  de  negolians  ot  parliciiliereinent  coux  eonnus 
sous  le  uoin  do  blaliers  no  sont  portes  que  par  la  seule  difference  des 
inesures,  a  ce  genre  de  commerce,  qui  les  fait  vivre,  soulenir  ol  elever 
leur  famille,  paier  lours  impots  et  qui  repond  si  parfaitemcnt  aux  vues 
qui  out  dicle  les  dispositions  do  1'edit  du  7  juin  1787.  Cos  differences 
sont  Idles  qu'olles  compenseiit  les  frais  do  transport  et  memo  les  droits 
de  minage.  Or,  retablisseinent  d'unc  mesure  uniforino  aneanliroit  co 
genre  de  commerce,  delruiroit  memo  uno  infinite  de  petils  marches  qui 
ne  subsistent  que  sur  les  differences  el  qui  sans  6"  Ire  d'une  grande  impor- 
tance, fouriiissent  a  la  consouunation  des  habilans  qui  les  avoisinenl,  ot 
cola  sans  qu'il  on  resultat  un  grand  avantago.  En  effet,  la  seurete  et  la 
facilile  du  commerce  des  grains,  qu'on  so  propose  do  procurer  par  cello 
uniformity,  n'eprouvenl  aucuno  alteration  par  la  diversity  des  inesures, 
puisquc  colic  seurete  ot  eelte  facility  resident  essenliellement  dans  la 
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justesse  des  mcsures  et  clans  le  nombrc  suffisant  pour  fournir  aux  besoins; 
objets  tellemcnt  surveilles  par  MM.  les  olticiers  tie  police  des  lieux  qu'il 
n'y  a  point  d'abusa  cet  egard.  D'aillcurs,  tous  les  negotians  el  marcbands 
de  grains  sont  formes  aujourd'hui  a  la  reduction  arithmctique  de  toutes 
lcs  diflerenles  mcsures  a  celle  de  Paris. 

Quant  le  savant  traite  de  Savari  et  le  nouveau  traite  de  commerce 
publie  les  annees  dernieres,  ne  faciliteroicnt  pas  ces  reductions,  I'inlerel 
seul  met  a  1'abri  de  toute  surprise  et  ce  puissant  mobile  des  actions  des 
homines,  ne  laissc  aucun  inconvenient  a  redouter  de  la  difference  des 
mesures,  car  il  n'est  aucun  commercanl  en  grains  qui,  en  se  transportanl 
dans  un  lieu  quelconque  pour  acbeter  du  bled,  n'cn  connoissc  la  mesurc 
et  n'ait  calcule  d'avance  le  benefice  certain  qui  peut  le  determiner  a 
exporter  de  ce  lieu  dans  tel  ou  tel  autre. 

On  croit  done  pouvoir  conclure  de  toutes  ces  observations,  qu'il  se 
trouveroit  autant  de  difficulles  a  eprouver  dans  I'etablissemeiit  de  cettc 
uniformite,  quoique  restreinte,  qu'on  en  a  eprouve  par  le  passe,  tanl  il 
est  vrai  qu'il  est  extrtmcment  difficile  de  faire  revenir  une  nation  entiere 
sur  des  cboses  qui  ne  sont  m£me  fondees  que  par  l'habitude  et  les  pre- 
juges.  Pourquoi  on  pense  qu'il  n'i  a  mil  inconvenient  a  laisser  subsister 
les  choses  telles  qu'ellcs  sont,  et  qu'il  y  en  auroit  beaucoup  a  inlerverlir 
un  usage  qui,  s'il  est  un  abus,  est  depuis  longtemps  celui  de  toutes  les 
nations. 

Si  cependant  des  lumiercs  superieures  suggeroient  des  moiens  cfficaccs 
de  remedier  a  cet  abus  et  de  parer  aux  inconvenients  multiplies  qu'en- 
traineroit  I'cxecutioii  de  ce  projet ;  il  est  sans  diffieulte  que  ce  seroit  la 
mcsure  de  Paris  qu'il  faudroit  adopter.  La  capitale  d'un  royaume  tel  que 
la  France  nierile  a  tous  egardseetlc  preference.  Les  diflercntes  provinces 
la  lui  donnent  desja  dans  d'aulres  inalieres  sur  lesquelles  les  lois  muni- 
cipales  sont  inuetles,  et  cela  comme  un  bonunage  offerl  a  la  memoire  des 
grands  homines  en  tout  genre  qui  out  vecu  dans  cette  capitale,  et  aux 
talens  eininents  de  ceux  qu'elle  renferme  encor  aujourdhuy  dans  son 
sein. 

Commission  intenm-iliaire  de  Sens  et  Nogent.  —  Commerce,  C.  232. 

XVIII 

9  mars  1788,  C.  187.  —  Reponse  de  MM.  les  membres  mur.icipaux 
de  la  paroisse  de  Beines  a  la  leltre  de  MM.  les  procureurs-syndics 
du  depurtement  de  Joigny  et  Saiut-Florenlin,  en  date  du  15  fevrier 
dernier,  conrernant  les  revonus  de  la  dite  paroisse. 

Messieurs, 

Un  vastc  terrain  qui  rappoiie  pen,  beaucoup  de  travaux  recompenses 
par  de  pelih  sdairrs,  \oila  le  linage  de  Hemes,  la  condition  de  ses  habi- 
tant el  le  soiiinuiir  de  noire  reponse  a  voire  lettre  du  1")  fevrier  dernier 
que  uiih  nous  a\e/  lait  riitumeiir  de  nous  eerire,  dans  laquelle  vous  nous 
deiuaiule/,  un  rial  exact  des  rewuus  do  noire  paroisse,  de  la  nature  de 
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nos  bicns,  de  leur  qualitc,  de  leur  quantity  ainsi  que  des  hiens  commu- 
naux  accompagnes  de  remuneration  des  charges  dont  les  dils  hiens 
pourroient  etre  grcves. 

Dans  l'exposilion  que  nous  allons  vous  faire,  Messieurs,  de  Ions  ces 
diflcrents  ohjels,  il  est  imporlant  pour  nous  d'y  mettre  1'exaetitude,  toute 
la  bonne  foi  et  le  zele  donl  nous  sonunes  capahles,  afin  de  vous  inspirer 
de  la  confiancc  et  de  vous  eclairer  sur  noire  veritable  situation. 

C'est  par  la  nature,  la  quanlile,  la  qualite  et  le  debit  des  productions 
d'un  finage  qu'on  parvient  a  evaluer  les  revenus  des  proprietaires  qui  le 
cultivent  ou  le  font  cultiver ;  et  on  connoitra  leurs  facultes  en  balancant 
ces  revenus  avec  les  frais  d'exploitation.  Un  cullivateur  est  aise  lorsque 
possesseur  d'un  champ  fertile  au  milieu  duquel  il  habile,  il  en  retire  un 
produit  proportionne  a  ses  soins  et  a  scs  travaux.  Une  telle  situation  sera 
celle  d'une  paroisse  favorisee  mais  malheureusernent  ce  n'esl  point  celle 
des  pauvres  habitants  de  Beines. 

Nous  distribuerons  notre  reponse  en  4  chapitres.  Dans  le  lcr  nous  ferons 
la  description  du  finage.  Le  second,  qui  est  celui  des  hiens,  comprendra 
trois  articles  :  le  ler  traitera  des  terres  labourables  et  de  leurs  produits, 
le  second  des  vignes  et  de  ce  qtfelles  rapportent,  le  3C  des  pres ;  dans  le 
3«  chapitre  nous  parlerons  des  hois  communaux,  et  dans  le  ic  et  dernier, 
il  sera  question  des  charges. 

CHAPITRE  l«r.  —  DESCRIPTION  DU  FINAGE. 

Notre  pays  peut  6tre  regardc,  Messieurs,  avec  fondemcnt,  comme  une 
des  petites  asperites  du  globe,  puisqu'a  un  demi-quart  de  lieue  au-dessus 
du  bourg,  il  existe  une  fontaiue  donl  les  eaux  vont  se  rendre  dans  la 
riviere  du  Serein  a  Poinchy  pres  Chablis  et  qu'a  un  quart  de  lieue  plus 
haut  dans  un  hameau  dependant  de  Venoy  el  qu'on  appellc  Montallery  il 
y  en  a  une  autre  qui  va  payer  son  tribut  a  la  riviere  d'Yonne  aupres  de 
Gurgy.  Ainsi,  sans  faire  les  operations  d'un  nivellement,  il  est  evident 
qu'il  n'y  a  qu'une  montagne  qui  separe  Beines  el  menu*  Chablis  d'avec 
Auxerre.  De  ce  cdle-la,  au  sud-ouest,  les  homes  de  notre  finage  s'eten- 
dent  jusqu'a  I'endroit  ou  la  montagne  va  s'abaisser  assez  brusquement ; 
tie  la  elle  se  prolonge  au  sud  et  va  ahoutir  jusqu'a  la  corne  occidentale 
des  hois  de  Milly  en  Bourgogne.  Dans  le  Irajet  elle  se  subdivise  en  pelites 
collines  dont  resultent  quelques  vallons  au  milieu  desquels  il  y  a  une  petite 
ferrue  appelee  Fresne.  Tout  ce  canton  se  nomme  Chatillon.  A  l'ouest  du 
c6te  de  Bleigny  (le  Carreau)  la  inline  sommite  se  continue  et  porte  la 
ferme  de  Bel-Air  qu'on  apercoit  de  tres  loin.  La,  elle  commence  a  prendre 
une  pente  plus  douce  et  en  gagnant  le  nord  du  c6te  de  Lignorelles,  elle 
va  former  jusqu'a  Textremite  de  notre  linage  un  climal  appele  le  canton 
de  la  Marniere  qui  n'est  pas  notre  plus  mauvais  endroit  en  ce  que  la  mon- 
tagne s'egoulant  par  un  plan  legeremnit  incline  a  produit  comme  une 
marneqiii  est  assez  feconde,  mais  difficile  a  cultiver.  Dans  les  secheresses, 
dans  les  temps  de  pluie,  la  charrue  ne  peut  y  entrer.  Ln  se  reprenant  a 
Bel-Air,  la  meme  eminence  pousse  une  hranche  qui  se  prolonge  a  Test  et 
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vient  ahoutir  a  noire  village  ou  rlli*  fiiit  une  pause  ct  fait  jaillir  a  ses  pieds 
unc  brill1  fonlaine  dont  It's  eaux  saincs  et  limpidcs  nettoyent  constamnienl 
le  pays  et  abreuvenl  en  tonl  temps  les  habitants;  car  dans  les  plus  grandes 
secheresses  elles  ne  cessent  jamais  de  couler. 

Ces  eaux  vont  se  combiner  hors  de  I'endroit  avec  celles  de  Hazy  doni 
nous  avans  parlc  plus  haul  el  1111  peu  plus  loin  avec  celles  de  la  fonlaine 
de  Savony.  Voila  les  trois  sources  qui  font  mouvoir  le  moulin  de  Beines 
qui  est  situe  enlre  Beines  et  Poinchy  a  un  quart  de  lieue  du  premier  et  a 
une  demi-lieue  du  second.  Au-dessus  du  moulin  on  voit  un  qualrieme 
ruissrau  qui  a  pris  sa  source  dans  un  climat  appele  Vauragon,  au  terri- 
toire  de  M illy .  Ainsi  voila  quatre  fontaines  qui  arrosent  autant  de  petiles 
prairies  dont  nous  parlerons  a  leur  article. 

A  droite  el  a  gauche  des  collines  qui  bordent  toutes  ces  prairies,  on  a 
plantc  le  vignoble. 

Si  nous  voulons  remonter  au  canton  de  la  Marniere,  nous  passerons  sur 
un  climat  nomine  les  terres-fortes,  nous  irons  cotoyer  le  village  de  la 
Chapelle  et  fmir  a  celui  de  Poinchy. 

Pour  vous  donner  une  elendue  de  notre  fmage,  nous  avons  etc  obliges, 
Messieurs  de  nous  livrer  a  cette  faible  description  que  nous  allons  termi- 
ner par  ce  dernier  trait  (|ui  prouve  l'elevalion  de  notre  terrain,  c'esl  qu'il 
domine  sur  trois  rivieres  qui  soul  a  sa  proximite,  scavoir :  I'Voiine,  le 
Serein  ct  rArmancon.  Du  cote  de  Venouse,  avec  lequel  il  confine,  ces 
deux  dernieres  rivieres  nous  separenl  de  Saint-Florentin  ct  dans  l'inter- 
valle  il  n'y  a  que  deux  linages,  celui  de  Venouse  et  celui  de  Yergigny. 

Kn  recapitulanl  Ionics  les  paroisses  qui  continent  a  la  notre,  il  nous  en 
faut  nommer  onze,  tclles  que  Courgis,  Chitry,  Venoy,  Bleigny-le-Carreau, 
Monligny-le-Uoi,  Venouse,  Lignorelles,  La  Chapclle-Vaupelteigne,  Poin- 
chy, Chablis  et  Milly,  dont  les  0  premieres  sont  du  diocese  d'Auxerre  et 
les  .r>  aulres  de  celui  de  Langrcs. 

II  seroit  a  souhaiter  pour  nous,  Messieurs,  que  la  bonle  de  noire  terri- 
toire  reponde  a  son  elendue  qui  est  au  total  de  07D5  arpenls.  Vous  allez 
voir  dans  les  chapilres  suivauts  si  le  produit  dedommage  le  cultivaleur  de 
ses  sueurs  abondantes  et  de  ses  travaux  multiplies. 

CIIAl'lTHE  II.  —  DES  MENS. 

Article  /,r.  —  Des  Torres  el  de  leur  Produit. 

Lorsque  1c  sieur  Durelle,  geomelre-arpenteur  a  Brieiion-rArcheveque, 
est  veiiu  en  17N."i,  faire  par  ordre  de  M*r  rintendant,  rarpentage  du  linage 
de  Beincs,  il  a  trouvc  qn'il  y  avoit  1720  arpenls  de  lerres  labourablcs  el 

I  -i7t>  en  friches  dont  il  etoit  impossible  de  tirer  le  moindre  parti.  A  peine 
en  a  l-il  trouvc  qui  fusscnt  dignes  d'etre  ranges  dans  la  premiere  classe. 

II  les  a  miscs  tonics  dans  la  seconde  ct  dans  la  deruiere,  exceple  quelques 
arpenls  dans  le  canton  de  la  Marniere  et  quelques  morceaux  en  petit 
nombre  situes  sur  le  chemin  de  Beines  a  Poinchy,  qu'il  a juges  etre  de 
la  premiere.  Voila   Messieurs,  de  quoi  exercer  180  habitants  qui  n'ont 
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tl'autre  aide  pour  metlrc  tousccs  heritages  en  valcurque  40  ehevaux  et  GO 
a"0  vaehes.  Voila  la  rc»source  des  deux  tiers  des  habitants;  quant  aux 
autres,  ils  ne  peuvent  s'en  procurer,  vu  leur  indigence  et  la  grande  eherte 
ties  hestiaux. 

Nous  aliens  actuellement  calculer  le  produit  de  toutes  ces  terres  pour 
nous  mettre  a  portee  de  le  faire  avec  quelque  justesse,  nous  avons  prie 
M.  le  cure  de  notre  paroisse,  qui  depuis  1  ans  fait  valoir  son  benefice  par 
lui-merne,  de  nous  donner  depuis  ce  temps  un  etat  de  tous  les  fruits 
provenant  de  sa  dime,  qu'on  est  dans  l'usage  de  lui  payer  au  25e. 

Annee  1 78  i. 


Dime. 

Produit  du  linage. 

Ble  froment, 

4o  mc nets. 

12UU  bichets. 

Ble  meteil, 

12  — 

30  - 

Seigle, 

30  -- 

000  — 

Orge, 

72  - 

1800  — 

Avoine, 

12  - 

300  — 

Pois, 

a  — 

mm  m* 

to  — 

Lentilles, 

1/2  — 

12    —  1/2 

Ann/,n  178^ 
/VIIIILU   1  lOO, 

Ble  froment, 

CO  bichets. 

1500  bichets. 

Ble  meteil, 

24  — 

00O  — 

Seigle, 

24  - 

000  — 

Orge, 

60  - 

15(H)  - 

Avoine, 

24  - 

000  - 

Pois, 

3  - 

75  - 

Lentilles, 

0    -  3/4 

18    -  1/4 

Annee  i  / oo. 

Ble  froment, 

00  bichets. 

1500  bichets. 

Ble  meteil, 

30  — 

900  — 

S  igle, 

72  — 

1800  — 

Orge, 

00  — 

1500  — 

Avoine, 

18  - 

450  - 

Pois, 

2    -  1/2' 

02  1/2 

Lentilles, 

1  - 

25  - 

Annee  1787. 

Ble  froment, 

42  bichets. 

1050  bichets. 

Ble  meteil, 

30  — 

750  - 

Seigle, 

12  - 

300  - 

Orge, 

72  - 

1800  - 

Avoine, 

18  - 

450 

Pois, 

6  - 

150  - 

Lentilles, 

1    -  1/2 

37  1/2 
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Telle  est,  Messieurs,  la  provision  qui  doit  substanter  les  186  habitants 
de  Beines.  Kn  tirant  une  moyenne  proportionnelle  de  ces  quatre  annees 
qui  passent  dans  ce  pays  pour  abondantes  et  faisant  une  repartition  de 
cette  quantile  sur  chaque  habitant,  on  trouvera  que  chacun  aura  pour  sa 
part,  dime  deduite,  et  non  la  tierce  et  double  tierce,  droits  seigneuriaux 
qui  nc  sont  atfectes  qu'a  une  partie  du  linage;  on  trouvera,  dis-je,  qu'il 
aura  en  ble  froment,  0  bichets  et  une  quartc;  en  ble  mcteil,  3  bichets  ct 
une  quarte;  en  seigle,  4  bichets  et  3  quartes;  en  orge,  8  bichets  et  un 
boisseau;  en  avoine,  2  bichets  et  une  quarte ;  14  pintes  de  pois  ct  3  pintes 
de  lentilles. 

Dans  ce  calcul  on  a  neglige  les  fractions  qui  sont  de  peu  de  valeur  et 
que  la  grande  division  a  range  dans  la  classe  des  infmiments  petits.  En 
melant  tous  ces  grains  ensemble  cela  fait  25  bichets  a  chaque  cultivateur 
pour  le  nourrir,  lui,  sa  femme  et  ses  enfants ;  sur  quoi  il  payera  le  char- 
ron,  le  marechal  ferrant,  le  sellier,  le  maquignon,  etc. 

Sur  ce  resultat,  nous  ne  nous  pennettrons,  Messieurs,  aucune  reflexion, 
nous  laissons  a  votre  humanite  le  soin  genereux  d'en  faire  en  notre  faveur; 
il  nous  suffit  de  vous  exposer  avec  exactitude  le  tableau  de  nos  mi- 
seres. 

Si  notre  terrain  rapporte  si  peu,  il  n'en  faut  pas  elre  elonne ;  le  grain 
de  tcrre  est  aride  et  graveleux,  a  Pepaisseur  seulement  de  4  a  5  pouces  ; 
apres  Iesquels  est  une  espece  de  roche  d'aucune  valeur  et  qui  ne  permet 
pas  a  la  charrue  de  pouvoir  entrer  plus  avant.  Dans  certains  endroits  c'esl 
une  grove  denuee  de  substances ;  ailleurs,  e'est  une  terre  argileusc,  dilli- 
cile  a  cultiver. 

Article  2.  —  Des  Vignes  et  de  leur  Produit. 

Suivant  I'arpentage  dont  nous  avons  parle  plus  haut,  tout  le  vjgnoble 
du  finage  consiste  en  215  arpeuls,  dont  le  sol  est  si  ingrat  que  le  tuf  est 
presque  a  fleur  de  terre ;  ce  qui  fait  que  les  vignes  ne  durent  pas  long- 
temps.  La  pente  du  terrain  et  son  pen  de  consistance  font  que  dans  les 
temps  de  pluie,  elles  sont  exposees  a  des  degradations  continuelles  qui 
obligent  les  proprietaires  a  des  travaux  et  a  des  depenses  extraordinaires 
dont  ils  se  passeroient  d'autanl  mieux  qu'ils  out  beaucoup  de  peine  a  se 
procurer  les  echalas  qu'ils  sont  obliges  d'aller  chercher  au  loin.  Accables 
qu'ils  sont  par  la  multitude  et  la  variete  de  leurs  travaux,  its  sont  obliges 
frequemment  de  prendre  des  journaliers  memc  hors  du  pays,  pour  donner 
a  leurs  vignes  les  faeons  les  plus  indisponsables ;  encore  beaucoup  les 
laissent-ils  en  souflrance  faute  de  pouvoir  nourrir  et  payer  leurs  manou- 
vriers. 

Pour  vous  donner  un  etat  de  leur  produit,  nous  n'avons  pas  la  memc 
ressource  qu'a  Particle  des  terres,  car  la  d  me  en  vin  ne  se  pave  pas  ici, 
on  en  est  ctonnc ;  il  faut  qu'elle  soil  tombee  non  pas  en  prescription  mais 
en  desuetude  seulement.  Pour  y  suppleer  nous  avons  cru  devoir  recourir 
au  registrc  des  invcnlaires.  Nous  en  avons  pris  communication  chez  notre 
buralisle  ;  il  if  a  pu  nous  exhiber  quo  Petal  de  la  presente  annee  qui  peut 
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&re  conside>ec  comme  une  annee  mitoycnnc  cntrc  l'abondante  et  la  ste- 
rile. Nous  en  avons  calcule  toutes  les  pages ;  en  voici  le  tableau  : 


9«etdorniere,  16    —  3/4 

Total.  .  58(.)  muids  1/4  pour  1c  vin  trouvc  dans  les  caves  lors  des 
inventaires.  Le  buraliste  nous  a  dit  qu'on  en  avoit  vendu  tres  peu  avant 
les  inventaires  et  il  n'en  a  garde  aucune  note. 

Lorsque  nous  avons  avance  que  cette  annee  dont  nous  trouvons  le  pro- 
duit  assez  raisonnable  etoil  une  annee  mediocre  pour  le  pays,  nous  faisons 
abstraction  de  nos  anciennes  disettes ;  nous  voudrions  n'y  plus  penser,  et 
('estimation  que  nous  venons  de  faire  en  regardant  cette  annee  comme 
une  annee  commune  ne  seroit  pas  juste,  si  on  faisoit  entrer  dans  le  calcul 
cette  longue  suite  d'annees  de  diselte  qui  out  precede  1780  et  si  on 
n'avoit  egard  a  la  grcle  qui  adlige  presque  tons  les  ans  noire  finage,  tantdt 
dans  un  climat,  tantdt  dans  un  autre ;  c'esl  sa  grande  elendue  qui  est 
cause  quelqucfois  que  ce  fleau  n'est  pas  general  pour  nous  En  parlagrant 
done  enlre  les  habitants  cette  petite  quantite  de  vin,  comme  nous  l'avons 
fait  pour  le  grain,  on  trouvera  pour  quotient  six  feuilleltes  et  demie. 


Nous  avons  vu  selon  Durellc  107  arpents  de  pre  dont  une  petite  moitie 
appartient  aux  cultivateurs  de  1'endroit.  Le  seigneur  et  les  forains  sont 
proprielaircs  de  1'autre  partie.  La  partie  superieure  de  la  prairie  siluee 
en  Pazy,  est  d'un  rapport  tres  mediocre ;  le  foin  qui  en  provient  n'a  pas 
beaucoup  de  qualite  surtout  lorsque  les  temps  ne  sont  pas  favorables  ;  la 
fontainequi  I'humectc  de  ses  caux  est  sujetle  a  tarir.  Le  sol  qui  la  fait  vege- 
ter  est  encombre  depuis  tres  longtemps.  Les  torrents  de  7  a  8  collines  qui 
I'avoisinnent  vienneut  de  temps  a  autre  la  deteriorer  ;  e'est  ce  qui  fail  que 
les  proprielaires  fatigues  par  ces  accidents  multiplies  qui  detruisenl  en  un 
moment  leurs  ouvrages,  tels  que  digues  et  fosses,  cessent  de  inetlre  ces 
pres  en  defense  et  s'attendent  consequemmenl  a  une  tres  petite  recolte, 
Tautre  partie  de  la  prairie  qui  est  au-dessous  do  Beines  rapporte  assez  ; 
mais  elle  est  Ires  sujettc  a  se  rouiller.  Pour  peu  que  les  eaux  abondent, 
elles  se  chargent  plus  ou  moins  d'un  limon  qui  se  depose  sur  le  champ  au 
prejudice  du  paturage  qui  deviendroit  nuisible  aux  bestiaux^  si  on  ne 
prenoit  les  plus  grandes  precautions  pour  Ten  depouiller,  encore  n'y 
reussit-on  qu'imparfaitement. 

Suivant  l'eslimation  commune  on  a  toujours  pensc  que  chaque  arpenl 
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Article  3.  —  Des  Pi  ts. 
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de  pre,  lo  fort  poiiant  le  foible,  pouvoit  rapporter  dans  les  bons  endroils, 
quatre  (  Puts  bottes  tie  foin  el  un  pen  moins  dans  les  aulres.  Yoila,  Mes- 
sieurs, loules  les  notions  que  nous  pouvons  vous  donner  sur  eel  article. 
Nous  ne  vous  parlerons  pas  des  ehenevieres  du  pays,  elles  sont  trop  peu 
inipnrlanles  pour  vous  eu  occuper,  nous  crayons  vous  en  donner  line  idee 
suflisante  en  vous  citant  (pie  dans  les  meilleures  annees,  M.  noire  cure 
n'en  retire  pas  plus  de  15  a  1H  I.  de  dime. 

Les  bois  qui  sont  sur  noire  linage  n'ont  pas  merilo  un  article  a  part, 
attendu  qu'il  y  en  a  Ires  peu.  Le  seigneur  en  a  a  peu  pres  9  arpents  dans 
un  endroit  nomine  Talvas,  el  en  Pazy  il  y  en  a  a  peu  pres  5  arpents  qui 
appartiennenl  a  des  foraius  qui  depuis  pen  les  out  amodies  ou  vendus  a 
rente  a  plusieurs  particuliers  de  ce  pays. 

CHAPITRE  III.  —  DES  BIENS  COMMINAUX. 

Nous  ne  sonunes  pas  du  nombre  de  ces  paroisses  (jui  out  l'avantage 
d'avoir  en  leur  possession  des  biens  comuiuiiaux  qui  leur  aidenl  a  supporter 
les  charges  annuelles  et  courantes,  ni  de  ces  reserves  qui,  dans  les  eve- 
nemeiils  exlraordinaires  sont  d'uue  si  grande  ressource.  Ce  que  nous  en 
avons  merite  a  peine  d'etre  rapporte.  Cependant  pour  salisfaire  ponelu- 
elleinent  a  voire  lettre,  nous  vous  dirons  que  nos  biens  communaux  con- 
sistent seulement  dans  les  fosses  du  bourg,  qui  sont  situes  derriere  et  au- 
dela  des  vieux  inurs  qui  ceigneul  le  village,  et  en  quelques  petites  pieces 
en-dcfa  placees  sur  la  croupe  des  deux  collines  fonnant  le  vallon  dans 
lequel  Beines  a  cle  bali.  A  la  longue  les  eaux  out  deleriore  ce  petit  bien 
qu'on  a  cesse  de  cultiver ;  de  facon  que  eel  objet  qui  rapportoit  dans 
i'anci(  n  temps  it  pen  pres  la  somuie  de  10  livres  s'est  abaissee  a  19  livres; 
enlin  il  n'en  est  plus  question,  de  facon  qu'il  n'y  a  plus  que  deux  particu- 
liers qui  en  rendent  par  bail  11  livres  et  quelques  sols. 

CHAPITRE  IV  ET  DERNIER.  —  PES  CHARGES. 

Pour  le  present  nous  ne  couiioissons  pas  d'autres  charges  que  les  char- 
ges ortlinaires  et  courantes.  Mais  suivant  le  texte  de  voire  lettre,  vous 
desirez  principalemeiil  connoitre  celles  qui  sont  dans  le  cas  de  grever  les 
biens.  Nous  n'en  avons  pas  d'autres  a  vous  nommer,  que  la  dime  qui,  se 
payaul  an  2.V,  n'esl  pas  dans  le  cas,  vu  sa  modicite,  de  nous  faliguer 
beaucoup ;  ensuite  nous  arliculcrons  les  droits  seigneuriaux  tels  que  le 
ecus  la  lierce  el  la  double  lierce.  La  tierce  se  pereoit  dans  les  endroits 
les  moins  desavantageux ;  a  1'egard  de  la  ilouble  tierce,  elle  n'est  aflcctee 
qua  environ  la  quanlile  de  ".">  arpen  s.  Yoila,  Messieurs,  les  charges  dont 
nos  heritages  sont  groves.  II  \  en  a  d'autres  qui  ne  laissent  pas  de  temps 
a  aulres  de  gorier  les  habitants,  tels  que  les  edifices  publics,  comme 
l'eglise,  le  pi  e>b\ lore,  les  turns  du  ciinetiere,  la  chauibre  de  I'ecole,  les 
appoinlemeuts  du  mailre  decole.  Nous  avons  dit  l'eglise  pureinent  et 
> i i n I > t f - 1 1 1 1 ■  1 1 1  part  e  que  nous  sentons  parfaiteinent  bien  que  si  le  chueur 
avoil  hesoin  d'uue  reparation  un  peu  iiuportante,  le  deciinalour  ne  pou- 
\oil  pa»  Iromer  dans  sou  iv\cnu  tine  ressource  capable  tl'y  subvenir. 


Digitized  by  Google 


N'oublions  pas,  Messieurs,  tie  vous  dirt*  que  thaque  batimcnt  dans  notre 
village  est  charge  d'uu  hichet  d'avoiue  fie  redevanee  an  seigneur. 

Nous  parlerons-vous  aussi  d'une  quanlitc  de  fheinins  dunl  noire  finale 
est  garni  et  qui  sunt  multiplies  au  point  fie  produire  la  quanlitc  de  200 
arpeuls  en  y  comprenant  les  ravines  et  les  fundrieres?  Tons  res  elieinins 
necessaires  pour  cultiver  et  pour  deblaver  les  heritages  sunt  sans  resse 
cndoinmages,  elant  eoinine  le  rendez-vous  des  eaux  qui  I  s  creuscnt  el 
les  rtiident  bientot  impratieables,  de  facon  qu'il  Cant  pertlre  uu  temps 
considerable  pour  les  reparer  inline  imparfai  emenl. 

Nous  avons,  en  outre,  deux  petits  pouts  a  entretenir  dans  le  pays  avec 
un  troisieme  au  dehors,  et  il  seroil  a  propos  d'en  constrnire  un  qualrieme 
entre  Beines  et  son  rnouliu  dans  1'endroit  ou  les  ruisseaux  empietent 
sur  le  chemin. 

Par  cet  expose,  Messieurs,  nous  esperons  avoir  rempli  vos  vues  et  vous 
avoir  mis  en  etat  de  donner  a  I'Assemblee  Provineiale  tousles  eclairrisse- 
nients  qu'cllc  desire  sur  l'etat  de  nos  biens.  Nons  vous  supplions  dans  le 
rapport  que  vous  en  ferez,  devous  ressouvenir  de  notre  deplorable  situation. 
Nous  augurons  bien  de  la  nouvelle  administration  qui  vient  de  s'elablir, 
puisqu'elle  a  ete  deja  l'occasion  du  choix  (lis  ingue  dcvos  pcrsonnes  pour 
etrenos  gcnies  lulelaires,  qui  vont  nous  gouvcrner  avec  eettc  sagcsse  et  ce 
genie  qu'on  vous  commit.  Notre  infortune  nous  deviendra  plus  supporta- 
ble en  considcrant  que  vous  allez  vous  en  oecnper.  Aussitot  qu'une  ame 
gramle  et  bien  nee  pense  a  un  malhenreuv,  le  malheureux  est  deja  sou- 
lage.  Nous  sommes  pleins  de  confiauce,  Messieurs,  que  si  l'etat  que  vous 
nous  demaudez  de  nos  revenus,  tend  a  une  operation  fiscale,  vous  Ira- 
vaiilerez  en  notre  faveur  a  I'appuyer  sur  une  base  qui  nous  soil  avanta- 
geuse. 

Souvenez-vous  encore  une  fois  de  la  position  desolante  de  notre  lerri- 
toire  qui  est  herisse  de  monlagncs  sleriles.  N'oubliez  pas  qu'en  ce  pays, 
li  nature  y  est  comme  paralysee,  cchevclee  etconime  dans  un  deuil  eonti- 
nuel,  et  que  ce  if  est  pas  a  tort  qu'on  I'a  choisi  pour  etre  une  des  limites 
de  la  Champagne  vulgairement  appelc  Ponillcme. 

Nous  avons  1'honneur  d'etre  avec  un  profond  respect,  Messieurs,  vos 
Ires  humbles  et  lies  obeissants  servitturs. 

Les  membres  municipaux  et  syndic  tie  la  paroisse  de  Deines  : 
Signer  Darlot,  syndic;  G.  Lamhun,  procureur  fiscal;  Francois,  cure  de 
Beines;  Bertiiier  ;  J  Defrance  ;  E  Cartai  lt  ;  E.  Sajat;  Alexis  Sajat. 
Par  MM.  les  membres  municipaux  de  Beines  :  (Signe)  E.  Creiun,  grelfier. 

Beines,  ce  0  mars  1788. 

Afrhivos  rle  l'Yi)nne.  —  Commission  interm^iliair*  dc  Joigriy  et  Saint-FJo- 
rcntin  C.  187. 
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XX. 

C.  191.  —  9  avril  1788.  —  Routes  et  chemins.  —  Longueur  des  che- 
mins  en  entretien  et  construction  52,938  toises. 

Travaux  indispensables  a  faire  cette  annec  : 

La  continuation  du  chemin  de  Chalillon  ; 

La  communication  entre  Tonnerre  et  Troyes  ; 

D'ameliorer  la  montagne  impratkable  sur  laquelle  est  situe  Vezelay; 

De  faire  les  restaurations  sur  les  parties  faites,  et  de  construire  un  pont 
sur  le  ruisseau  de  Crespigny. 

II  est  du  aux  entrepreneurs  jusqu'au  lcr  avril  1788.    .    .     45,665  1. 

11  faul  pour  entretien,  construction  et  restauration  des  che- 
mins en  activite   39,584 

Pour  restauration  sur  les  parties  faites  5,600 

Pour  les  ouvrages  neufs  indispensables   26,000 

Pour  le  chemin  de  Chaslellux  a  Lonnes   1,450 

Total.    .    .    .    118,299  1. 

XXI. 

C.  191.  —  16  avril  1788.  —  Instruction  publiquc.  —  Reclamation 
adressee  au  bureau,  par  le  sieur  Roy,  maltre  decole,  contre  la  municipa- 
lity de  Cruzy-le-Chatel  qui  ne  lui  a  pas  encore  paye  une  somme  de  229 1. 
pour  l'annee  de  ses  gages  echue  le  29  septembre  1787. 

XXII. 

C.  188.  —  avril  1788.  —  Commission  intermediate  de  Joigny.  — 
Route  de  Saint-Julien  a  Courtenay. 

A  Monseigneur  I'Archeve'que  de  Sens,  principal  Ministre. 

Monseigneur, 

Les  ofliciers  municipaux  et  habitants  de  voire  ville  de  SainUJulien-du- 
Saull  n'ont  pas  ele  des  derniers  a  parlager  la  joie  de  voire  nomination  a 
lVcheveche  de  Sens,  et  s'ils  ne  vous  en  out  point  encore  exprime  le 
senliment,  e'est  le  respect  que  vous  leur  inspirez  qui  leur  a  fail  une  loi  du 
silence.  Mais  les  circonslances  oii  ils  se  Irouvent  aujourd'hui  justifieroiil 
*ans  doule  a  vos  yeux  la  hardiesse  qu'ils  out  de  porter  aux  pieds  de  Voire 
Grandeur  leur  humble  requete. 

lis  viennent  de  presenter  au  departcment  de  Joigny  un  meinoire  ou  ils 
^xposenl  des  motifs  puissants  d'obtenir  des  ateliers  de  charite  pour  ouvrir 
des  communications  de  leur  ville  avec  Villcneuve-le-Roi  et  la  grande 
route;  ils  joigncnt  a  leur  memoirc  des  soumissions  volontaires  en  argent 
pour  la  somme  de  1,220  livres. 

Leur  demande  esl  bien  accueillie  du  bureau  intermediaire  de  Joigny, 
parce  qu'clle  est  le  voeu  de  la  paroisse,  mais  sera-t-elle  cgalement  bien 
r^  ue  a  la  Commission  intermediaire  de  Paris,  au  conscil  du  Roi?  C'cst 
«--c  qu'ils  n'osenl  sc  protnettre,  a  moiiis  que  Voire  Grandeur  ne  daigne  y 
.'ijoulcr  son  attache.  Vous  etcs  baron  de  Saint-Julien,  ses  habitants  sont 
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vos  vassaux.  Oseroil-on  ajoute  r  que  vos  iuterots  sonl  lies  a  crux  de  la  ville, 
pour  la  facilile  tin  transport  de  vos  hois,  tie  vos  vins,  de  vos  loins,  Pexploi- 
tation  do  vos  moulins,  etc. '!  Ce  ser.ut  faire  injure  a  la  noblesse  de  vos 
sentiments.  L'amnur  du  bien  public.  It-  soulagoment  des  malheureux,  et 
de  malheureux  qui  vous  apparlienneiit,  Monseigneur,  ce  sont  les  senti- 
ments (pie  les  habitants  de  Saint-Julien  invoquenl  en  ce  moment.  Cost  en 
presumant  de  la  puissance  de  ces  sentiments  sur  vous,  Monseigneur,  qu'ils 
out  deja  ose  avancer  dans  la  meinoire  an  departement  qu'ils  esperonl  de 
voire  bienfaisauce  et  de  voire  zele  pour  le  bien  public,  retablisseinent 
d'un  grand  bac  sur  la  riviere  d'Yonne.  Cost  un  droit  de  rarcheveche,  le 
produil  de  la  ferine  du  bac  peul  dodominager  en  trois  ou  quatre  ans  des 
avances  qu'on  fera  pour  l'etablir ;  el  c'est  le  bien  de  vos  vassaux  et  de 
loute  la  province  parce  que  ce  bac  communiquera  a  la  grand?  roule  de 
Lyon  qui  passe  a  tin  quart  de  lieue  de  Saint-Julien.  Enfm,  retablisseinent 
des  assemblies  provinciales  est  voire  outrage,  Monseigneur,  vos  vassaux 
sont  des  premiers  a  presenter  a  la  nouvelle  administration  des  objels  du 
bien  public  :  lis  deinandent  d'avoir  pari  aux  funds  que  le  Hoi  destine 
annuellemenl  aux  ateliers  de  charite  ;  ils  font  pour  les  oblenir  des  sacri- 
lices  volontaires  au-dela  de  leurs  facultes.  Vous  etes  lenr  seigneur  spiri- 
tuel  el  temporel  :  que  de  motifs  pour  fonder  leur  esperance  ? 

Si  Voire  (iraudeur  craint  la  surprise,  qu'elle  se  coiitente  j)our  le  moment 
de  se  faire  eclairer  par  la  Commission  intermediaire.  Qu'on  fasse  verifier 
les  fails  exposes  au  meinoire  ci-joint  et  qui  esl  la  copie  lidele  de  celui 
adresse  au  departement  de  Joigny  ;  et  que  le  rapport  qui  vous  sera  fait , 
Monseigneur,  soil  la  base  de  Tinteret  que  vous  y  prendre*. 

La  plus  legere  attention  de  voire  part  a  celte  entroprise,  Monseigneur, 
en  assurant  a  vos  vassaux  le  suit  es  le  plus  certain,  vous  assurera  tons  les 
vtcux  de  la  reeormoissance  et  les  benedictions  de  la  posterile. 

Lellre  ecrile  a  M.  I'abbe  de  Lomenie  en  lui  adressant  les  memoires 

pour  le  principal  minislre  : 

Monsieur  VAhbt, 

(1)  Jo  vions  do  faire  passer  une  partie  de  vos  amendemenls  pour  la 
premiere  tournee  archidiaconale  <pii  commence  le  20  mai,  et  qui  fmira. 
Dieu  aidant  le  I  I  de  join.  Nous  allons  visiter  80  pamisses  eu  votre  nom, 
et  il  me  soluble  que  It;  plaisir  de  vous  servir  allegera  la  peine  et  le  travail. 

Cost  dans  ce  sentiment  qui  nf attache  a  voire  service,  Monsieur  I'abbe, 
(pie  jo  puise  deja  IVspoir  d'un  retour  do  bonte  de  votre  pari  que  je  n'ai 
pu  encore  moriter. 

J'ai  enlrepris  coinme  nieiubre  du  departement  de  Joigny  de  faire  ela- 
bl ir  a  Saint-Julien  des  ateliers  de  charite  pour  ouvrir  des  communications 
aux  villes  el  aux  grandes  routes.  Mes  habitants  out  presente  pour  cola  un 
meinoire  au  bureau  intermediaire  do  Joigny  ;  ils  ajoutenl  a  leurs  bonnes 

(1)  t.ettro  de  M.  Lunguct,  cure  de  Saint-Julien  ct  membrc  du  departement 
de  Joigny. 
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raisons  ties  souniissions  volonlaires  en  argent  pour  la  soiuuie  de  1,222  1. 
Monseigneur  l'archeveque  est  seigneur  tempore!  tie  Saint-Julirn  et  a  lui- 
mcine  tres  grand  interet  a  faire  reussir  notre  enlreprise. 

J  ai  fait  un  ineinoire  signe  des  habitants  pour  lui  demanderson  attache. 
Nous  joignons  a  re  ineinoire  unc  eopie  de  celui  que  nous  avons  adresse 
au  bureau  du  department  de  Joigny  ;  et  e'cst  ce  (pie  renferme  le  paquet 
sous  cachet  volant  que  j'ai  rhonneur  de  vous  adresser.  Ne  serail-ce  point 
abuser  de  vous,  Monsieur  Fabbe,  que  de  vous  prier  de  presenter 
vous-tiH'ine  notre  requite  au  Ministre  et  de  la  lui  recoinrnander  ? 
Vous  courrerez  un  jour  archidiaeonalement  (sir)  sur  les  chemins  que  nous 
deinandons  et  vous  vous  rappellerez  avec  plaisir  la  part  que  vous  y 
aurez  eue.  Pent-elre  aurez-vous  encore  par  la  suite  de  plus  grands  interets 
encore  a  la  baronnie  de  Saint-Julien  ;  ainsi  notre  enlreprise  ne  peut  vous 
etre  indiflerente. 

J  aime  a  me  persuader  cependant  que  voire  promoteur  aura  la  plus 
grande  part  a  Tinteret  que  vous  voudrez  bien  mettrc  a  cette  affaire,  et  je 
veux  vous  en  devoir  loute  la  reconnaissance. 


■ 

Lisle  des  Souseripleurs  (10  avril  1788). 


\i\r 

MM. 

Juuen  llatin,  lonnelier  . 

O  1 

y  i. 

IVotat  tils,  notaire    .    .  . 

0  I. 

ciiriiiie  i  oieiiA,  rLuiioiiie  uu 

Bona  venture  Picard,  cordon- 

21 

3 

Julicn  Verrien,  tonnelier  . 

12 

Girard  dit  Pcrigord,  cordon- 

Jubert,  tonnelier  .... 

'  3 

6 

Paul  Charpentier,  tonnelier. 

3 

Barthelemy  Colas,  vigneron. 

3 

Martin,  charron  .... 

3 

Paul  Chesneau,  cordonnier. 

3 

Bian),  perruquier.  . 

3 

Mu,e  veuve  Coste,  tanneur  . 

12 

Jean  Bourrelier,  cordonnier 

l'l* 

Flogny,  tanneur  .... 

3 

Bazin  des  Fargueries,  pre- 

Secretain, inenuisier.  . 

G 

mier  echevin  .... 

18 

Francois  Robillard,  blalier . 

21 

De  Fonfrcyde,  gouverneur  . 

18 

Edme  Billaud,  marchand.  . 

12 

Jacques  Pluot,  marechal. 

12 

Gillet,  conseiller  au  bailliage 

Giroux  le  Jeune,  tonnelier  . 

3 

10O 

Banse,  reccveur  du  bureau 

Vilain  dit  Mamay,  marchand 

G 

21 

Genly,  deuxieme  echevin  . 

2* 

Claude  Colas,  charron   .  . 

3 

Louis  Colas,  inaquignon .  . 

3 

Alexis  Verrien,  laboureur  . 

G 

Julien  Colas,  boucher    .  . 

12 

Ktienue  Pisoye,  boucher.  . 

3 

Montague,  chirurgien.    .  . 

12 

Louis  Charpentier,  gendre 

Sulpice  Hatin,  voiturier  .  . 

12 

3 

Borda,  marchand .... 

18 

Jean  Collet,  marechal    .  . 

3 

Fourrier,  sellier  .... 

12 

Gohierre,  chirurgien.    .  . 

3 

Julien  Thevenard,  tailleur  . 

6 

Fauchot,  fripier  .... 

6 

Lamarre,  aubergiste  . 

12 

Charpentier  (lit   Parisien  , 

Protat  pere,  marchand  .  . 

3 
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MM. 

MM. 

Guillaumc  Bourgoin,  drapier 

6  1. 

Jean-Baptiste  Verrien,  Paine, 

Pacnme  Bourgoin,  drapier  . 

12 

lonnelier  

24  1. 

Charpcnlier  et  Verrien,  son 

Claude  Ilatin,  lonnelier  . 

24 

grndre,  tourneurs.    .  . 

6 

Jacques  liatiu,  lonnelier.  . 

24 

Sorel  pere,  bourgeois 

12 

De  Forceville,  tanneur  .  . 

24 

Gastelier,  huissier.    .    .  . 

6 

Toussaint  Verrien,  tonne- 

Mile  Bazin  de  Charmoy  .  . 

3 

6 

Forceville,fabricantdefouets 

24 

Edme  Verrien,  tonnelier.  . 

0 

Andre  Gillet,  garde-port.  . 

G 

Tribu,  hameau  de  Vauguil- 

Francois  Janel,  ma;on  .  . 

3 

lain,  laboureur.    .    .  . 

6 

Etienne  Crede  le  j  une,  van- 

Barthelemy  Courtillier,  ton- 

3 

12 

Descasseaux,   chevalier  de 

Dame  veuve  Javain   .    .  . 

6 

Saint-Louis  et  Harouard, 

Evrard,  inarchand  de  vin  a 

200 

Paris  

24 

Courtillier,  huissier  .    .  . 

48 

Cornisset,  inarchand  a  Ville- 

Devage  medecin  .... 

12 

ncuve-lc-Roi  

24 

Soret  fds,  inarchand. 

12 

Bonneville,  inarchand  id. 

24 

Collet  aubergiste  .... 

n 

Prolat,  tanneur  id. 

24 

Longuet  chantr.-cure.   .  . 

48 

Pacdme  Bourgoin,  menuisier 

3 

Bourgoin  'Paine,  nienuisier  . 

24 

Herthelin,  perruquier    .  . 

1'I6* 

Etienne  Papon,  laboureur  . 

24 
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XXIII 

Rapport  de  PIngenieur  du  departement  de  Sens  et  de  Nogent,  sur 
Petat  oil  il  a  trouve  les  chemins  du  departement,  lors  de  sa  lournee 
au  premier  juin  de  la  presente  annee  1788. 

Cotniue  il  n'v  a  encore  aucunc  decision  de  la  Comuiission  intermediate 
de  PAssemblee  provinciale  de  PIsle  de  France,  sur  les  etats  de  depensc 
(jtii  lui  out  ele  fournis  pour  la  construction,  reparations  ou  enlretien  des 
diflcrents  chemins  de  ce  departement,  pendant  la  presente  annee  1788, 
el  qu'il  n'a  encore  ele  donne  aucun  ordre  pour  les  approvisionnements 
de  materiaux  a  y  faire,  afin  de  pourvoir  aux  dittes  reparations  et  cntre- 
tiens;  c«  s  chemins  soul,  pour  la  plupart  en  fori  mauvais  etat,  depourvus 
d'approvisionnetnents,  tie  snrle  que  si  Pon  laisse  cchapper  la  saison  favo- 
rable pour  b  s  rrparer  ou  entrctcnir,  il  est  a  craintlre  que  les  pluies  de 
l'arrierc-saison,  les  Iravaux  ties  campagnes  et  autres  obstacles  ne 
s'opposent  a  ce  que  les  approvisionnemenls  de  materiaux  necessaires  a 
1  'tir  enlretien  puisscnl  tMre  fails ;  il  resultcra  consequemment  de  ce 
defaul  de  reparations  el  entrelien,  des  degradations  beaucoup  plus  con- 
siderables qui  ohligiTout  a  ties  depenses  de  reconstruclion  de  chaussees 
de  pltisieurs  parties  tie  cbemin  qu'un  leger  enlretien  cut  maintenu  en  bon 
etat,  ou  au  moins  sotislrait  a  tie  plus  fortes  degradations ;  dans  ces  cir- 
conslances,  Pingeiiieur  eslime  qu'il  n'v  a  pas  de  temps  a  perdre  pour 
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pourvoiraux  approvisionnements  demateriaux  el  reparations  de  plusieurs 
de  ces  chemin?,  suivant  Petal  cy-aprcs  : 

Election  de  sens. 

■ 

Chemin  de  Sens  a  Troyes,  par  Villeneuve-VArcheve'que. 
Plusieurs  parties  de  ce  cheruin,  malgre  les  reparations  qui  y  ont  ete      i"  ciaasc. 

i-oVf  .  *    .    i.       i-        .  • >>  .       •     ■     i  .  Accord* le*4juillet 

failes  en  1  j87,  sont  fort  degradees  ct  en  mauvais  etat,  pnncipaienieut     i»45  l.  7  s. 

depuis  Sens  jusqu'a  Maslay-le-Roi,  ou  le  roulage  conlinuel  des  quartiers 

de  grais  pour  les  constructions  dans  la  ville  de  Sens,  ct  des  paves  pour 

la  grande  route  de  Sens  a  Pont-sur-Yonne,  ont  entierement  ravage  la 

chaussee.  La  partie  de  chemin  entre  Molinons  et  Yilleneuvc-PArchev&que 

que  Ton  avoit  propose  de  convertir  en  paves  de  grais,  est  aussi  en  fort 

mauvais  etat,  elle  deviendroit  impraticable  cet  hyver,  ainsy  que  celle 

entre  Bagneaux  et  Yilleneuve,  si  Ton  n'y  fesoit  de  fortes  reparations  ; 

comme  il  n'est  pas  a  presumer  que  Ton  puisse  y  faire  cette  annee  les 

ouvrages  proposes  dans  Petal  montant  a  environ  G8,000  livres,  l'ingenieur 

estime  neccssaire  d'abord  d'employer  sur  cette  route  la  sornme  d'environ 

3,000  livres,  fixee  par  le  bail  pour  son  entretien  annuel,  et  en  outre, 

d'appliquer  dans  les  plus  mauvaises  parties  designees  cy-dessus,  la 

soiume  de  12,000  livres,  afin  de  les  rendre  praticables  cet  hiver. 

Chemin  de  la  grande  route  de  Pont  au  chdteau  de  Nolon. 

Ce  chemin  qui  sert  au  transport  du  pave"  pour  la  grande  route  de  Sens      i"  cia«*c. 
a  Pont  est  totalement  ravage  ;  il  est  important  de  profiler  du  moment  ou  i^i^f^a  d. 
il  n'y  a  point  d'eau  dans  les  carrieres  de  caillou,  afin  d'y  former  les 
approvisionnements  de  materiaux  necessaires  a  son  entretien.  L'ingenieur 
propose  d'y  employer  une  somme  dc  400  livres,  accompte  des  ouvrages 
a  faire  suivant  Pelat  envoye  a  PAdministration  provinciale. 

Chemin  de  Sens  a  Courlenay,  par  Paron. 

Les  travaux  dc  ce  chemin  ayant  etc  suspendus,  il  resulte  de  cette  sus-  i"  cia.«»c. 
pension  que  plusieurs  p.nrlies  sont  impraticables,  principalement  aux  10321.  3  s  «d. 
endroits  oii  les  encaisscments  ont  etc  ouvcrts  sans  &tre  rcmplis,  et  a  ceux 
ou  les  deblais  des  terres  ou  roches  ont  ete  commences,  et  oil  il  reste  des 
escarpements  ou  remblais  de  terres  ou  pierres  qui  nuisent  au  passage  des 
voitures.  II  est  important  de  continuer  les  travaux  de  ce  chemin,  afin  de 
le  rendre  au  moiiis  praticable.  L'ingenieur  propose  d'y  employer  cette 
campagne,  accompte  de  Padjudication  une  somme  de  4,000  livres. 

Chemin  de  Sens  a  Montargis  ct  Orleans,  par  Dordives,  dit  le  chemin 

des  Roma  ins. 

11  s'csl  forme  en  diflercnls  endroits  de  ce  chemin  plusieurs  ravines  qui      :i-  ei.i**;. 
le  rendent  impraticable,  principalement  dans  la  montagne  de  PEchclotlc,     oiuo  i.'  i*  *. 
a  la  sortie  de  Sens  et  pres  de  ru  couv.  i  t  et  du  petit  Paris.  L'ingenieur 
estime  neccssaire  d'y  employer  provisoirement  et  en  reparations  accompte 
di-  la  somme  portee  dans  l'etat  esliinalif  envoye  a  la  Commission  inler- 
mediaire  d'une  somme  de  900  livres. 
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Independament  des  ouvrages  provisoires,  l'ingenieur  propose  de  conli- 
nuer  I'entretien  des  chaussees  de  paves  de  grais  ou  de  pierre  brutte  des 
chemins  remis  a  la  surveillance  de  l'Administration  provinciale,  el  qui 
etoient  cy-devant  entretenus  sur  les  fonds  des  ponLs  et  chaussees  et  main- 
tenus  dans  le  bail,  le  tout  suivaut  les  prix  alloues  par  ledit  bail  aux 
entrepreneurs. 

Chemin  de  Bray  A  Pont-sur-Yonne. 

Ce  chemin,  dont  il  n'y  a  de  ravage  dans  ce  moment  que  les  parties  qui 
se  trouvent  dans  les  fonds,  se  detruiroit,  si  on  ne  pourvoyoil  continuelle- 
ment  a  son  entretien.  I/entrepreneur  y  a  fait  des  approvisionnements  de 
cailloux  assez  considerables,  et  a  profile  du  moment  ou  les  terres  etoient 
en  jacheres  pour  former  ces  approvisionnemenls.  L'ingenieur  propose  de 
faire  continuer  pendant  la  campagne  I'entretien  ordinaire  de  ce  chemin, 
suivant  le  prix  qui  lui  est  alloue  par  son  bail.  La  depense  sera  d'environ 
2,400  livres. 

Recapitulation  de  la  dtpeme  provisoire  a  faire  pour  la  continuation, 
reparation  et  entretien  des  chemins  dans  le  dtpartemenl  de  Sens  el 
de  Nogent. 

Election  de  sens. 

Chemin  de  Sens  a  Troves  par  Villeneuve-rArcheveque  .    .  1,5001. 

una  i.  a  *.  a  d.      Chemin  allant  au  chatean  de  Nolon   400  1. 

4va  i.  o  *.  s  d.       Chemin  de  Sens  a  Courtenay  par  Paron   5,000  1. 

<noo  i.  ii  «.          Chemin  de  Sens  a  Orleans  par  Dordives   000  I. 

Total  1j00\. 

Sens,  20  join  1788.  Signe :  De  Montfeu. 

Archives  de  I'Yonne.  Commission  interm.ldiaire  de  Sens  et  Nogent.  C.  233. 

XXIV 

C.  191.  —  28  juin  1788.  —  Pepiniere  de  I'lsle  (7  arpents).  —  Visile 
par  deux  meiubres  de  rassemblce  de  la  dite  pepiniere  qui  constatent 
qu'elle  est  elahlie  dans  tin  fond  Ires  gras  el  tres  marecageux,  I'eau  y  est 
stagnanle  en  deux  endroils  assez  spaeieux,  le  terrain  est  en  bonne  cul- 
ture ;  les  arbres  soul  plantes  a  i  pieds  sur  tine  face  et  seulement  a  un  pied 
sur  1'autre,  eontraircmcnt  a  la  clause  express?  du  marche  qui  exige  Pespace 
tie  deux  pieds  sur  chaque  face.  —  Lst  enlierement  couverte  d'arhres 
et  de  plans  des  espeivs  indiquees  dans  le  marche.  Le  nombre  doit  Mre 
cotnplet  pour  chaque  espece.  Qualite  des  arbres  non  satisfaisante.  Frenes 
tres  beaux,  peupliers  bons,  chenes  pa>sables,  ormes,  espece  la  plus  nom- 
breuse,  soul  tortus,  ralTauls.  moiisseux.  et  ne  peuvent  se  soutenir;  on  ne 
pourrail  en  choi>ir  un  cent  de  bonne  qualite  et  ayant  la  grosseur  stipulee 
par  le  marche,  5  ou  pouces ;  —  poiriers.  pommiers,  pruniers,  cerisiers 
el  noyers.  encore  plus  mauvais.  a  peine  y  pent  on  distinguer  quelques 
ti^es ;  ce  >erail  faire  un  fuueste  presen'  que  de  distribuer  de  semblables 
arbres  et  le  prix  d'un  sol  pour  chaque  pied  serail  excessif.  II  n'a  pas 
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encore  ete  possible  de  distribuer  un  seul  pied  des  noyers  qui  sont  plants 
ou  seines  depuis  9  ans. 

La  depense  de  cet  etablissement  sera  une  pure  perte  pour  la  Province 
si  on  ne  se  borne  pas  a  n'y  elever  que  des  f rimes  et  des  peupliers. 

La  nouvelle  pepiniere  qu'on  y  a  annexe  depuis  rautoinne  dernier  ne 
rontient  qu'un  arpeut  et  demi,  esl  enceinte  de  murs  avec  porle  fermant  a 
clef,  le  sol  en  para  it  bon  et  plus  propre  aux  ormes  et  anx  arbres  fruitiers 
que  celui  de  la  premiere. 

Les  entrepreneurs  n'ont  encore  livre  que  1-4,7 45  pieds  sur  les  34,352 
dont  ils  sont  en  reste  sur  leur  premier  marche  expire  le  25  fevrier  1787. 
lis  redoivent  pour  les  8  annees  qui  restent  de  leur  second  marche  la 
quantite  de  103,007  pieds. 

La  dile  fourniture  est  faite  moyennant  3,000  livres  par  an. 

XXV 

C.  101.  —  29  juin  1788.—  Administration  municipale.  —  Deliberation 
de  la  municipality  de  Cry  demandant  de  promptes  reparations  au  pont  et 
la  demolition  des  portes  du  village  qui  nienacent  mine. 

XXVI 

C.  191.  —  6  juillet  1788.  —  Administration  municipale.  —  Assemblee 
illegale  tenue  an  hameau  de  Pancy  par  un  certain  nornbre  (('habitants  des 
paroisses  de  la  terre  de  I'lsle-sur-le-Serein,  a  1'euet  de  demander  la  coupe 
d  une  partie  de  leur  reserve.  Cette  reunion  elant  coutraire  aux  lois  el  re- 
pli'incn ts  donnes  par  le  roi  pour  la  nouvelle  administration  des  bieus  des 
paroisses,  le  bureau  prie  la  Commission  provinciate  de  prendre  des  me- 
sures  pour  prevenir  de  scmhlablcs  exees  qui  ne  peuvenl  que  porter  le 
trouble  et  le  desordrc  dans  radmiiiistralion.  Felicitations  aux  oflieiers 
raunicipaux  de  I'lsle  qui,  non-seulenient  n'y  out  pas  coopere,  mais  out 
proteste  contrc  cet  acte. 

XXVII 

C.  191.  —  9  juillet  1788.  —  Police  generate.  —  Securite  publique.  — 
Deliberation  de  la  municipalite  de  Saint- Viimemer,  exposant  qu'un  habi- 
tant de  sa  localite  (Edme  ISavot),  age  de  54  ans,  sans  parents,  sails  bien, 
sans  domicile,  est  atteint  de  folie,  qu'il  court  pendant  la  unit  el  trouble 
par  ses  cris  le  repos  public,  qu'il  iusulle  les  habitants,  qn'il  s'empare  de 
tout  ce  qui  lui  tombe  sous  la  main  et  qu'on  crainl  qu'il  ne  mette  le  feu. 

Priere  a  la  Commission  provinciate  d'employer  ses  bons  ollices  aupres 
des  ministres  du  roi,  pour  obtenir  un  ordre  de  placer  cet  homme  dans 
une  maison  de  force. 

XXVIII 

C.  191.  —  9  juillet  1788.  —  Cours  d'eau.  —  Curage  du  ru  de  Yau- 
fiole,  a  Tronchoy,  afin  de  repair r  les  degals  qui  existent  et  en  prevenir 
de  uouveaux.  La  municipalite  ne  pent  mettre  a  la  disposition  de  ce  travail 
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que  la  somnie  <le  128  livres,  provenant  du  reliquat  de  son  compte  de 
1787,  mais  le  seigneur  de  la  paroisse,  M.  de  Bourdeillos,  eontribuera 
pour  la  difference,  soil  21f>  I.  6  s.  3  d. 
Archives  de  1'Yonno.  —  Commission  intcrmediaire  de  Tonnerre  et  Yc/elay. 


C.  21.  —  21  juillet  1788.  —  Instruction  puhlique.  —  Nomination  par 
la  municipality  de  Mailly-Chateau  du  sieur  Brisedoux,  coniuie  maitre 
d'ecole. 

La  convention  passee  entre  les  contractants  n'est  que  pour  une  annee, 
mais  pourra  subsister  si  les  deux  parties  sont  contentes  l'une  de  Pan  I  re. 
Suivant  cette  convention,  il  sera  pave  au  maitre  d'ecole,  pour  lui  tenir 
lieu  de  gages : 

Par  cbaque  habitant  ou  chef  de  famille.    ...       12  s. 

Par  chaque  femme  veuve   0  s. 

Le  produit  evalue  a  80  livres. 

II  jouira  de  la  piece  de  pre  qui  est  pros  du  gue  du  Bouchet. 

II  ItHera  suivant  Pusagc  la  pate  aux  fours  banaux  ;  ceux  qui  ne  cuisent 
pas  lui  donneront  une  demie  quartc  de  hie  meteil  au  Icr  janvier.  II  per- 
cevra  les  retributions  ordinaires  pour  les  mois  des  ecoliers,  manages, 
enterrements,  etc. 

Archives  de  l'Yonne.  —  Administration  communale. 


DEPAIITEMENT  UK  JOIGNY.  —  CAPITATION  DES  NOBLES,  ETC.,  POLR  1789. 


A  Messieurs  les  Deputes  rompoxant  la  Commission  interme'diaire 


nobles,  privilegies  et  employes  el  employes  des  deux  Elections  de  noire 
department,  avec  les  ehangements  en  marge  en  augmentation  ou  dimi- 
nution, que  le  Bureau  propose  pour  1781».  N'ayant  eu  pour  se  dinger 
aucune  base  fixe,  il  n'a  pu  asseoir  un  jugement  certain  sur  plusieurs  cotes; 
d'autres  n'ont  etc  changees  que  sur  ses  cnnnoissances  personnelles.  Dans 
une  autre  annee,  la  reunion  de  Ions  les  renseignemonls  pourra  produire 
de  nouveaux  changemeiils.  Ou  s'esl  penuis  de  rectifier  quelques  soinmes 
d'imposition  qui  nVloienl  point  lirces  suivant  les  regies  annoncces  au 
proces-verhal  de  Passoiulrieo,  pages  l."»S  et  I.V.t.  dependant,  vous  trouve- 
rez  encore  au  resullat  une  augmentation  assez  consequente  ;  le  Bureau 
vous  la  souinel  a\oc  d'aulaul  plus  de  satisfaction  qu'il  la  croit  legitime. 
Sa  conduite  dans  cclte  repartition  vous  couvaiucra  surement,  Messieurs, 
que  ses  demarches  srront  toujours  guidees  par  la  plus  exacte  impartiable, 
et  les  motifs  qui  I'onl  determine  a  res  augmentations  sont  nes  du  memo 
sentiment  de  justice  qui  a  dicte  les  reclamations  que  nous  avons  eu  Phon- 
neurdeNoiis  adre.sscr  res  jours  deruicrs  contre  cellos  des  brevets  des 
deux  Klei  lions  de  re  ileparteiuenl. 

De  tonics  les  rotes  comprises  dans  ce  role  de  capitation,  les  plus  con- 
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siderables,  sans  contredit,  par  rapport  aux  revenus  el  aux  faculles,  sont 
cellos  des  officiers  de  PEIection  qui  dopuis  1778  ont  etc  purlers  dc  39  I. 
a  55  I.  2  s.  et  au  double  pour  les  Presidents.  Ces  derniers  qui,  dans 
noire  departement  sont  en  meme  temps  subdelegues,  en  obtenoient  la 
remise  de  M.  PInlendant,  quelques  aulres  ofTiciers  l'oblenoient  aussi  pour 
recompense  de  leur  travail  dans  la  confection  de  la  taille.  Tous  ceux  de 
('Election  de  Joigny  et  MM.  Leclerc  de  Champgoborl  et  Bcrillon  de  cello 
de  Saint-Florentin,  onl  coopere  au  travail  des  laities  1788  cn  qualite  de 
commissaires.  Ne  vous  paroitra-t-il  pas  juste,  Messieurs,  ainsi  qu'il  le 
semble  au  Bureau,  d'accorder  a  ces  officiers,  cetle  remise  pour  Pannee 
presente  1788,  telle  que  M.  rintendant  la  leur  accordoit. 

Quant  a  la  capitation  1780,  quoique  les  Elections  soient  suppriniees 
par  TEdit  du  8  rnai  dernier,  et  que  dans  le  nombre  des  ofliciers,  il  y  en 
ait  qui  n'ayant  pas  20  ans  d'existence,  seroienl  dans  le  cas,  suivant  Particle 
10,  d'etre  imposes  a  la  taille  personnelle  au  r61e  prochain ;  neanmoins  le 
Bureau,  considerant  que  la  taille  1789  ne  doit  elre  que  la  retribution  des 
revenus  de  Pannee  couranle  1788;  que  ces  ofliciers  ont  recn  en  partie 
etant  encore  revetus  de  leurs  privileges,  et  que  d'ailleurs,  en  les  impo- 
sanl  a  la  taille  personnelle,  il  faudroit  les  decharger  de  leurs  capitations, 
il  a  cru  devoir  encore  pour  celte  annec  les  laisser  provisoirement  imposes 
a  la  capitation,  sauf  neanmoins,  Messieurs,  voire  decision,  qu'il  vous  prie 
de  lui  donner  sur  eel  objet,  dont  il  nous  charge  de  vous  referer. 

Nous  avons  deja  eu  Phonneur  de  vous  soumettre,  Messieurs,  les  recla- 
mations d'un  messager  de  PUniversite  et  de  la  veuve  d'un  lieutenant  d'un 
maiechal  de  France.  II  exisle  encore  dans  PElection  de  Saint-Florentin 
d'autres  privileges  dont  la  pretention  nous  paroit  douteuse.  Nous  allons 
vous  en  presenter  Pelat  avec  les  observations  du  Bureau  qui  a  fait  noter 
au  role  ces  artitles  :  Privileges  d  decider. 

1°  Le  sieur  Niel,  inedecin  du  roi  et  intendant  des  eaux  minerales  de 
Champlost,  demeurant  a  Saint-Florentin.  Le  brevet  du  premier  inedecin 
du  roi  et  les  provisions  portent  bien  exemption  de  taille  personnelle,  mais 
le  sieur  Niel  ne  rapporte  aucun  edit  qui  accorde  posilivement  celte 
exemption  aux  intendants  des  eaux  minerales.  D'ailleurs,  on  ne  connoit 
aucunement  les  eaux  minerales  de  Champlost. 

2°  Le  sieur  Fromentin,  officier  monnoyeur,  entrepreneur  des  ponts  et 
chanssees,  demeurant  a  Saint-Florentin.  II  n'a  pas  fait  enregistrer  les 
provisions  de  son  office;  ne  justifie  pas  de  son  service  tous  les  ans  par 
des  certificats  des  juges  gardes  de  la  monnoie,  suivant  Part.  8  des  leltres 
patenles  qui  conlirmeul  les  privileges  des  monnoyeurs  du  mois  d'octobre 
1782,  et  ne  rapporte  point  de  certificat  comme  il  est  un  des  douze  plus 
ancivns  monnoyeurs,  suivant  qu'il  est  exige  par  Parrel  d'enregistrement 
des  dites  letlres  patenles  a  la  cour  des  aides. 

|{°  Le  sieur  Robin  Desplaces,  oflicier  de  louveterie,  demeurant  a  Brie- 
non.  II  n'a  jamais  fait  residence,  ni  rempli  aucunes  functions.  D'ailleurs, 
la  louveterie  etant  supprimee,  on  demande  si  Ions  les  ofliciers,  ineme 
ceux  qui  n'ont  pas  20  ans  de  service,  conservent  leurs  privileges. 
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4°  Le  sieur  Jollv,  valet  tie  limiers  depuis  1766,  bailli  et  maire  d'Ervy, 
y  demeurant.  Ses  provisions  onl  ete  duement  enregistrecs,  mais  il  ne  fait 
ancun  service,  il  rapporte  une  declaration  du  roi  du  20  mai  1721  qui  Ten 
dispense  a  la  charge  d'envoyer  tous  les  ans  au  grand  veneur  un  certificat 
de  vie  qui  suffit  pour  le  faire  employer  dans  les  etats  de  la  cour  des  aides, 
mais  il  n'a  pas  juslifie  de  cet  eniploi  depuis  1706.  Au  surplus,  suivant  les 
reglemenls,  notamment  la  declaration  du  roi  du  3  oetobre  1680,  les  com- 
mensaux  ne  peuvent  sans  deroger  a  leurs  privileges  d'exemption  de  taille, 
reunir  un  office  de  judicature,  el  le  (lit  sieur  Jollv  est  en  meme  temps 
bailli  d'Ervy  (1). 

5°  Le  sieur  Hoy,  valet  des  pages  de  la  petite  ecurie,  demeurant  a  Ervy. 
Ses  provisions  de  1777  sonl  duement  enregistreos,  mais  n'a  jamais  fait 
do  service,  et  n'a  rapporte  de  certificat  d'emploi  sur  Petal  de  la  cour  des 
aides  que  pour  1777.  L'arlicle  2  de  Pedit  de  suppression  du  mois  de  juin 
1781  lui  conserve  bien  ses  privileges  sa  vie  durant,  mais  avant  il  n'avoit 
rempli  aucune  condition  pour  les  oblenir  et  pour  qu'ils  lui  fussent  con- 
serves. 

6°  Le  sieur  Cbauvel,  maitre  fauconnier  au  vol  pour  lievre,  demeurant 
au  dit  Ervy.  II  n'a  jamais  failde  service,  ni  rempli  autunes  des  conditions 
auxquelles  sont  obliges  les  commensaux.  On  est  tente  de  regarder  comme 
illusoire  un  certificat  qu'il  rapporte  du  fauconnier  comme  il  a  rendu  le 
service  qu'il  doit  a  Sa  Majeste  pour  1787,  en  se  transportant  dans  les  lieux 
voisius  de  son  habitation  et  indiques  par  le  fauconnier  pour  y  veiller  aux 
aires  des  oiseaux  de  proie  et  a  leur  conservation,  independamment  du 
service  qu'il  fail  a  la  ('.our. 

Le  bureau  altendra  voire  decision,  Messieurs,  pour  laisser  a  ceux  de 
ces  privileges,  dont  la  pretention  vous  paroitra  fondee,  l'exemption  (;u'ils 
reclamenl  et  dont  ils  ont  joui  jusqu'a  re  jour,  et  pour  faire  imposer  a  la 
taille  personnelle  ceux  auxquels  votre  decision  sera  contraire.  Vous 
voudrez  bien  pour  ces  derniers  faire  raver  leur  nom  du  rdle  de  la  capita- 
tion. 

Nous  avons  riionueur  d'etre,  avec  un  respeclueux  attacbement,  Mes- 
sieurs, vos  tres  humbles  et  Ires  obcissanls  servileurs. 

Les  Procureurs  Syndics  du  departement, 
Signe  :  De  la  Jacqiemimere  et  Baron  De  Saint  Brisson. 

Note  marginale  de  la  Commission  intermediaire  provinciale,  a  la  date 
du      juillet  1788  : 

t  Le  travail  paroit  digne  d'approbation  d'apres  I'expose,  mais  il  faut 
lYxamiuer  en  detail.  Quant  aux  privileges,  il  faut  faire  lettre  a  M.  Blondel 
el  le  prior  de  nous  procurer  nne  decision.  Lui  faire  connoitre  I'exces  des 
alms  et  la  necessite  de  les  reprimer.  » 

An  lnv«  H  .I.*  I'Yonno.  —  CummiNMon  intermediaire  de  Joigny  et  Saint-Flo- 
ivntin.  i\  1ST. 

(h  1 1  \  \  om  nuj.  urd'lun  tin  v  li.  j   i>  n      .\nuon  du  d<  j^rtemont  de  l'Aube. 
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XXXI 

C.  191.  —  43  aout  1788.  —  Comptabilile.  —  Abonnement  avec  le 
courrier  de  Vezelay  moyennant  24  livres  par  an,  pour  le  transport  des 
lettres  du  bureau  de  Vezelay  a  Auxerre  et  vice  versa. 

XXXII 

C.  191. — 20  aout  1788.  —  Population.  —  Accus6  de  reception  de 
440  exemplaires  a  adresser  a  MM.  les  cures  pour  leur  demander  l'etat  de 
la  population,  et  s'il  y  aurait  necessite  d'etablir  dans  quelques  paroisses 
des  cimetieres  pour  les  non  catholiques. 

Archives  de  1'Yonne.  —  Commission  intermediaire  de  Tonnerre  et  Vezelay. 

XXXIII 

C.  195.  —  7  septembre  1788.  —  Personnel  municipal.  —  Lettre  de  la 
Commission  intermediaire  de  l'Orleanais,  ne  voyanl  aucune  illegality  a  la 
nomination  des  officiers  municipaux  de  Chatel-Censoir,  de  MM.  de  Gran- 
dry  et  Gagnier,  beaux-freres,  la  loi  n'excluant  que  les  deux  freres,  pere 
et  fils,  beau-pere  et  geudre. 

Archives  de  l'Vonne.  —  Commission  intermediaire  de  Clamecy. 

XXXIV 

C.  191.  —  11  septembre  1788.  —  Ktats  generaux.  —  Decision  d'adres- 
ser  aux  municipality's  une  circulaire  imprimee  de  I'arrdt  du  Conseil  du 
8  aout  qui  fixe  au  lcr  mai  prochain  la  convocation  des  fctats  generaux  et 
suspend  jusqu'a  cette  epoque  la  convocation  de  la  cour  pleniere. 

XXXV 

C.  191.  —  11  septembre  1788.  —  Agriculture.  —  Pepinieres. — 
Arbres  de  la  pepiniere  de  l'lsle  annonce's  bons  a  livrer. 

Ormes  3,000 

Chenes  1,000 

Frenes  3,200 

Peupliers  d'llalie.   .    .    .  1,500 

Poiriers  (haute  tige).    .    .  900 

Pommiers     id.     ...  000 

Poiriers  (basse  tige).    .    .  400 

Pommiers     id.     ...  400 

Pruniers   150 

Noyers   100 

Total.  .  .  .  11,250 
Comme  il  est  inadmissible  que  la  pepiniere  de  l'lsle  puisse  foumir  un 
pareil  nombre  d'arbres,  on  attribue  aux  pepinieristes-geranls  rinlention 
de  faire  concourir  a  ce  nombre  les  deux  pepinieres  de  Sauvigny  dont  ils 
sont  proprietaires.  Le  bureau  propose  une  deliberation  par  laquelle  on  ne 
doit  accepter  d'arbres  que  de  la  pepiniere  de  l'lsle,  car  s'il  etait  possible 
et  convenable  d'accepter  d'autres  arbres  que  ceux  qui  viendraient  de  la 
pepiniere  de  l'lsle,  on  serait  dans  le  m6me  cas  les  annees  suivantes,  et 


on  ne  pourrait  plus  alors  faire  aucun  fonds  sur  la  pepiniere  de  I'lsle 
qui  appartient  a  la  Province  et  qui  est  a  sa  charge.  D'apres  les  visiles 
qui  y  out  ete  faites  aux  mois  de  juin  et  d'aout  derniers,  la  pepiniere 
ne  peu!  fournir  d'ici  a  trois  ans  !e  nombre  d'arbres  porles  au  marche, 
et  la  plnpart  de  ccs  arbres  sont  de  si  mauvaise  qualite  que  ce  serait  trom- 
per  ceux  a  qui  on  les  distribuerait.  Neanmoins,  il  propose  de  commeltre 
un  de  ses  membres  pour  se  transporter  avec  I'ingenieur  a  I'lsle,  faire  en 
presence  des  entrepreneurs  le  comple  des  arbres  bons  a  lever,  et  verifier 
s'ils  ont  les  qualites  et  dimensions  porlees  au  marche. 

5  novembre  1788.  —  N'ont  ete  admis  apres  verification  que  : 

Frenes  2,378 

Peupliers  d'ltalie   202 

Pommiers  et  poiriers  a  basse  tige.    .    .  800 

Pruniers   80 

3,250 

Le  bureau  propose  la  distribution  aux  particuliers  qui  en  ont  fait  la 
demande. 

Archives  de  l'Yonne.  —  Commission  intermediaire  de  Tonnerre  et  Yczelay. 

XXXVI 

C.  195.  —  5  octobre  1788.  —  Statistique.  —  Response  par  la  munici- 
palite  d'Etais  a  un  questionnaire  qui  lui  a  (He  adressd  par  la  Com- 
mission intermediaire  de  Clamecy  et  Gien. 

A  1'ordinaire,  beaucoup  de  personnes  sont  attaquees  de  fievre  dans  le 
mois  de  septembre  de  chaque  annee,  et  il  sc  trouve  pareilleinent  beau- 
coup  de  personnes  attaquees  de  fluxions  de  poitrine,  au  commencement 
du  printemps  de  chaque  annee,  dont  la  plupart  meurl. 
Population  210  hommes. 

198  fern m es. 

01  gareons  au-dessus  de  15  ans. 

54  lilies  id. 
203  gareons  au-dessous  de  15  ans. 
231  lilies  id. 
Point  d'enfants  trouves. 

Etais  jointe  a  une  autre  paroisse  fournit  un  homme  pour  la  milice 
chaque  annee. 

Terrain  d'assez  mauvaise  qualite,  il  n'v  a  ni  pres,  ni  hois,  ni  vignes,  du 
labourage  seulement  et  encore  faute  de  paturages,  il  se  fail  a  I'aide  de 
vaches  et  d'ancs. 

Demande  comme  encouragement  la  reduction  des  impols  trop  eleves. 

XXXVII 

C.  195.  —  12  octobre  1788.  —  Statistique.  —  tteponse  de  la  munici- 
palit6  de  Lain  au  questionnaire  que  lui  a  adresse  la  Commission 
intermediaire  de  Clamecy. 

Point  de  commerce,  ni  marches,  ni  rivieres,  ni  ruisseaux,  un  moulin  a 
vent. 
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Les  recoltes  de  deux  finages  out  etc  enlieremcnt  perdues  par  la  grele 
le  24  may  1788. 

XXXVIII 

C.  195.  —  12  octobrc  1788.  —  Statistique.  —  Relponse  de  la  muni- 
cipality de  Sainpuits  au  questionnaire  de  la  Commission  intermg- 
diaire  de  Clamecy. 

Population:  17f>  hommes  et  garfons. 
190  fcmmcs  et  filles. 
110  garrons  au-dessous  de  13  ans. 
1G7  fdles  id. 
643 

On  recolle  des  seigle,  orge,  avoine  et  meleil,  ce  dernier  appele  com- 
munement  (jrimase,  aucun  froment  en  raison  du  mauvais  terrain,  peii  tie 
fourrages  rapport  a  Paridite  du  sol  ou  il  n'existe  ni  ruisseaux,  ni  sources. 
Les  habitants  sont  obliges  tous  les  ans  d'acheter  des  fourrages  a  3  ou  4 
lieues  de  leur  paroisse.  II  n'y  a  que  3  ou  4  arpents  de  vigne.  Point  de 
marches.  Les  chcmins  sont  exccrables,  les  habitants  en  demandent  la 
refection  on  1'argent  des  corveespour  lesrefaire  eux-memes.  Pas  de  com- 
merce faute  de  debouches.  Pas  de  biens  communaux.  Impositions  trop 
fortes  pour  faire  la  sommc  demandee,  on  est  oblige  de  comprendre 
dans  les  roles  plnsicurs  pauvres  mendiants  et  veuves. 

II  n'y  a  ni  hopital,  ni  prison,  pas  meme  un  auditoire,  aussi  lorsqu'il  se 
trouve  des  affaires  de  justice,  les  audiences  se  liennent  au  cabaret. 

Archives  de  I'Yonne.  —  Commission  interrm'diaiiv  de  Clamec}. 

XXXIX 

C.  190.  —  13  octobre  1788.  —  Frais  d'administration. 

Les  assemblers  donnenl  lieu  a  deux  sortes  de  frais,  les  depenses  fixes 
et  les  depenses  variables. 

Les  premieres  eomprenant  les  honoraires  des  procureurs-syndics  et 
ceux  du  secretaire  sur  les<|uels  eelui-ci  doit  fournir  le  bois  a  chauflfer 
le  bureau,  la  bougie,  1'encre,  la  eire,  les  plumes,  le  papier,  1'aehat 
des  meubles  pour  le  service  du  bureau,  les  reparations  dans  le  logemenl 
destine  a  ses  seances,  sont  acquitlees  sur  les  fonds  de  la  province. 

Les  secondes  doiventtHre  acquittees  par  le  departement  comme  charges 
locales. 

Le  loyer  de  Pappartement  du  bureau  et  du  logeinent  du  secretaire  dont 
le  prix  est  par  an  nee  :>.">0  1. 

Les  frais  de  convocation  de  Passemblee  generale  en  y  eompre- 
nant la  depense  du  logeinent  des  membres  qui  n'ont  point 
dhabitudes  dans  cette  ville  l  it 

Les  impressions,  trailement  des  postilions  charges  des  pa- 
luets,  gratifications  a  la  marechaussee,  abonnemeut  pour  les 

edits  et  arrets,  ports  de  lettres  el  aulres  details  P>00 

1 |054~ 

dontlesremboursemenlsdevronlMrefaits  par  imposition  surlestroisordres. 
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XL 

C.  190.  —  3  octobre  1788.  —  Commissaires  des  impositions.  — 
reclamation  du  bureau  de  Tonnerre  conlre  la  nomination  park 
Commission  intermediaire  provincial  des  commissaires  general  et 
particuliers. 

Lc  commissaire  general  nomme  etant  le  secretaire  de  I'assemblee  du 
department  de  Tonnerre,  ne  pourra  dresser  les  r6les  des  55  paroisses 
qu'on  lui  assigne  et  qu'alors  il  deviendra  un  entrepreneur  (Touvrages  et 
Vexptrience  apprend  que  dans  ce  ens  Vhomme  surcharge'  ne  fait  pas  menu 
re  qu'il  aurait  execute  lui  me"nie  si  la  proposition  avail  He  restreinte  dans 
dejustes  bornes. 

Le  secretaire  est  le  premier  a  le  reconnailre,  puisqu'il  a  remis  15  de 
ses  rdles  a  une  personne  que  le  bureau  a  fait  a  fait  agreer  et  qui  forme  le 
7  6  commissaire  particulier. 

Sur  les  181  rOles  de  paroisses,  55  sont  assignes  au  commissaire  general 
et  35  a  son  adjoint. 

Les  94  autres  sunt  reparlis  sur  6  commissaires  particuliers. 

Or  ces  90  roles  coutent  3,000  livres  d'appointcments  du  commissaire 
general  el  de  son  adjoint,  tandis  qu'ils  ne  couteroient  que  1,350  livres 
s'ils  etaienl  faits  par  des  commissaires  particuliers. 

Le  bureau  demande  done  la  suppression  de  ces  deux  places,  mais  la 
creation  d'un  inspecleur  des  roles  charge  de  verifier  le  travail  des  com- 
missaires. 11  propose  pour  ce  poste  le  secretaire  ci-dessus,  attendu  que 
ces  fonctions  sedenlaires  scraient  tres  compatibles  avec  celles  de  secre- 
taire et  scraient  d'autant  micux  exercees  par  lui  qu'il  jouit  de  beaucoup 
de  probite,  d'exactitude  et  d'une  grande  connaissance  de  la  partie  des 
impositions.  In  traitement  de  1,000  livres  serait  suffisant. 

XLI 

C.  190  —  13  octobre  1788.  —  Garnisaires.  —  8  dans  Pclection  de 
Tonnerre,  4  dans  celle  de  Vezelay  sont  charges  de  mellre  a  execution  les 
contraintes  donnecs  par  les  receveurs  contre  les  paroissts  dont  le  paie- 
menl  des  impositions  est  en  retard. 

Leurs  tournees  sont  doubles,  e'est-a-dire  qu'a  leur  premier  passage 
dans  les  paroisses,  ils  envoyent  un  billet  divertissement  aux  redevables 
et  a  Inir  retour  ils  s'assurent  si  des  pavements  ont  etc  faits  dans  I'inter- 
valle  de  leur  eutree  a  leur  sortie  des  paroisses.  Les  redevables  qui,  pen- 
dant cet  intervalle  ont  payc  aux  collecteurs  ne  sont  passibles  d'aucuns 
frais. 

Le  droit  de  nomination,  de  destitution  et  de  taxe  est  attribue  a  lTnlen- 
dant  par  le  reglement  de  1701. 

La  solde  du  chef  de  garnison  est  fixee  a  3  livres  par  jour  et  celle  des 
hoMimes,  lorsqu'ils  lui  sont  necessaires,  a  2  livres. 

Le  bureau  intermediaire  de  Tonnerre  pense  que  la  police  sur  les  gar- 
nisaires faisant  partie  du  department  des  impositions,  ayant  ete  accordee 
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a  ce  litre  a  M.  I'lntcndant,  doil  <Hre  rendue  aux  assemblies  qui  lui 
succedent  dans  ses  fonctions,  ct  n'hcsite  pas  a  reclamer  ce  droit  aupres 
de  la  Commission  intennediaire  provinciale,  sans  lequel  les  abus  dans 
cette  partie  ne  peuvent  £trc  reprimes. 

XLII 

C.  190.  —  13  octobre  1788.  —  Departement  de  Tonnerre  et  Vezelay. 
—  Rapport  general  de  l'abbe  Horiot,  doyen  de  Tonnerre,  procureur- 
syiidic,  surle  travail  du  bureau  intermediate,  depuisla  separation 
de  l'assemblee. 

Messieurs, 

Charge  de  vous  rendre  compte  du  travail  du  bureau  intermediate 
depuis  vos  dernieres  seances,  nous  allons  mettre  sous  vos  yeux  tout  ce 
que  son  zcle  et  son  application  ont  pu  rassembler  de  materiaux  pour 
servir  de  base  a  vos  deliberations. 

Mais  avant  d'entrcr  dans  aucun  detail,  qu'il  nous  soit  permis  de  nous 
feliciter  de  vous  voir  tous  reunis,  empresses  de  rtfpondre  a  la  confiance 
dont  le  Roi  vous  a  honore,  diriges  et  excites  par  le  zele  vraiment  patrio- 
tique  de  l'Assemblec  provinciale  et  de  sa  Commission  intennediaire, 
uniquement  occupes  des  inlcrets  et  du  bonheur  de  ce  departement,  vous 
examinerez  avec  soin  les  abus  qui  sont  a  y  reformer,  le  bien  qui  est  a  y 
faire  et  vous  etes  assures  que  lesvocux  que  vousformerez  seronlenlcndus. 

Le  premier  objet  qui  a  mcrile  les  soins  du  bureau  el  que  vous  lui  aviez 
specialement  recommande,  Messieurs,  c'est  la  formation  des  municipali- 
ty, aussitot  qu'il  a  pu  rassembler  les  proees-verbaux  des  paroisses,  il  en 
a  fait  Pexamen  et  en  a  forme  suivant  la  disposition  des  reglements  un 
tableau  conlenant  le  nom  des  membres,  leur  nombre  suivant  celui  des 
feux  de  chaque  paroisse  et  la  quotite  de  lenrs  impositions.  Plusieurs 
paroisses  s'etaienl  ecartees  de  I'esprit  et  de  la  lettre  des  reglements  dans 
la  nomination  des  membres,  les  unes  n'en  avoient  pas  nomine  un  nombre 
proportionne  a  leur  population,  les  autres  l'avoient  excede.  La  loi  qui 
defend  aux  parents  au  premier  degre  de  voter  ensemble  dans  une  assem- 
bled n'etant  point  connue,  lors  de  la  premiere  formation,  differentes 
paroisses  etoient  tombees  involontairement  dans  cette  irregularite,  et  dans 
le  plus  grand  nombre  il  y  avoit  des  membres  qui  ne  payoient  point  le 
montant  de  l'imposition  fixee  par  les  reglements. 

Le  bureau  observa  toutes  ces  irregularitos  dans  son  tableau  et  l'adressa 
a  la  Commission  intennediaire  avec  les  deliberations  des  paroisses. 

Suivant  le  dispositif  de  la  section  VIII  du  reglemenl  du  17  noveinbre 
118",  c'etoit  le  Conseil  du  Roi  qui  devoit  slatuer  lui-nu^me  sur  la  refor- 
mation de  ces  irregularites  d'apres  l'avis  de  M.  rinlendant  ;  mais  la  com- 
mission intennediaire,  apres  avoir  examine  el  approuve  Tavis  du  bureau, 
lui  renvoya  les  deliberations  des  paroisses  et  lui  prescrivit  de  proceder 
lui-meme  a  cette  reformation,  conformement  aux  instructions  qui  lui 
furent  successivement  adressees  de  la  part  du  ministre  des  finances. 
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Le  bureau  n'a  rien  neglige  pour  remplir  les  ordres  de  S.  M.  d'apres  la 
decision  du  Conseil ;  on  n'a  point  inquiete  les  menibres  des  municipality 
qui  ne  payent  pas  le  nionlant  de  ('imposition  fixee  par  les  reglements, 
mais  toutes  les  irregularites  out  ete  reformers  et  s'il  en  existe  encore 
quelques  unes,  c'est  qu'elles  ont  ete  comities  trop  tard  et  ne  sont  d'ailleurs 
que  de  peu  de  consequence. 

On  a  propose  a  la  Commission  inlermediaire  les  deux  questions  sui- 
vantes  : 

1°  Le  greffier  d'une  municipality,  parent  au  degre  prohibe  d'un  des 
menibres  de  I'assemblee  doit-il  se  relirer? 

2°  De  deux  menibres  parents  au  degre  prohibe,  dont  Pun  a  ete  nomine 
par  la  paroisse  et  I'autre  par  le  seigneur  pour  le  representee  lequel  des 
deux  doit-il  *se  retirer? 

L'avis  du  bureau  sur  la  premiere  de  ces  questions  a  ete  que  le  greftier 
d'une  municipality  n'ayaut  point  voix  deliberative  ne  devoit  pas  elre  com- 
pris  dans  1'exclusion  des  parents  au  degre  prohibe. 

Sur  la  seconde,  que  lous  les  menibres  de  la  municipality  etoicnt  sou- 
nds aux  memos  rcglements  el  qu'on  devoit  s'en  tenir  a  la  disposition  de 
celui  qui  exclue  le  his,  le  gendre  et  les  plus  jeunes  des  freres,  soit  qu'ils 
fussenl  nommes  par  la  paroisse,  soit  par  le  seigneur  pour  le  representee 
La  Commission  inlermediaire  a  approuve  et  confirme  l'avis  du  bureau. 

On  ne  s'est  pas  occupe  seuleineut,  Messieurs,  de  la  formation  des  mu- 
nicipaliles,  on  s'est  surtout  applique  a  les  inslruire.  Par  sa  lettre  du  15 
avril  dernier  (|ui  a  ele  imprimee  apres  avoir  recu  ^approbation  de  la  Com- 
mission inlermediaire,  le  bureau  leur  a  presenle  les  motifs  destitution 
des  diuerentes  assemblers,  il  leur  a  trace  la  forme  de  leur  deliberation  et 
leur  a  fait  eonnoitre  Ions  les  objets  de  bien  public  dont  elles  doivent 
s'oecuper.  Cetle  instruction  generale  et  toutes  cclles  qui  ont  ele  donnees 
en  parliculier  a  diflerenles  paroisses  ont  deja  excite  la  confiance  et  fait 
nailre  des  efforts  de  patriotisme. 

Les  roles  d'imposilion  seuls  ont  servi  de  regie  pour  la  formation  de 
chaque  immicipalite,  il  est  arrive  de  la  qu'on  en  a  etabli  dans  des  hameaux 
isoles,  et  n'ayaut  qii'un  petit  nombre  d'habitanls  tels  que  Soulaugis, 
Criseau  Secq  dans  I'Klection  de  Tonnerre,  en  suivant  la  memo  regie,  on 
n'a  elabli  qii'uue  seule  immicipalite  dans  des  paroisses  fortes  et  petiplees 
ayaul  chacune  mi  cure,  telles  que  Lucy  et  Lirheres,  Asnieres  et  Chamoux, 
dans  I'Kleclion  de  Ve/elay.  Vous  senlirez,  Mesieurs,  la  necessity  de  reunir 
les  petils  hameaux  a  la  mere  paroisse  et  de  desunir  les  paroisses  pcuplees 
et  (li>tiiicles,  et  den  former  deux  municipalitcs  au  lieu  d'une  ;  vous 
cxamiuercz  aussi  s'il  ne  seroil  pas  possible,  suivant  le  vceu  de  la  Commis- 
sion inlermediaire,  tie  reunir  plusieurs  sueeursales  a  la  mere  paroisse,  le 
bureau  a  tl i >«  ule  plusieurs  fois  cet  ohjet. 

La  circonscription  des  arrondissemcnts  lui  a  aussi  paru  susceplihle  de 
reforme  pour  en  facililer  la  correspondance,  mais  il  n'a  pris  d'autre  resolu- 
tion qin<  i  rile  d'alleudre  la  c<mvocation  de  rasseiublee,  alio  de  reunir  sur  ees 
operations  importantes  plus  de  ronuoissances  locales  et  plus  de  lumieres. 


igitized  by  Google 


-  109  - 

Le  bureau  a  cru  devoir  aussi,  Messieurs,  porler  ses  Tegards  sur  la  for- 
mation de  l'Assemblee  proviueialc  et  de  cellcs  dc  departement,  en  cxami- 
nant  avec  attention  la  disposition  des  reglements  et  les  inlerets  diflerents 
des  trois  ordres,  il  lui  a  paru  que  l'admission  des  annoblis  dans  le 
Tiers-Etat  etoit  contraire  au  regime  des  assemblies  et  roinpoit  1'equilibre 
que  le  Roi  avoit  voulu  etablir  entre  les  trois  ordres  ;  il  a  reclame  pour  le 
Tiers-Etat  I'egalite  de  voix  et  de  suffrages  reglee  par  Sa  Majeste;  il  a 
adresse  son  memoire  sur  cet  objet  non-seulement  a  la  Commission  inler- 
mediaire,  mais  encore  a  tous  les  bureaux  de  la  province,  afin  que  cette 
reclamation  soit  scrupuleusement  examinee  et  devienne  generale  si  on  la 
croit  fondee.  Ce  memoire  sera  mis  sous  vos  yeux  ainsi  que  le  travail  qui 
concerne  les  municipalites. 

Le  bureau  vient  encore  de  recevoir  copie  d'une  leltre  de  M.  le  Direc- 
teur  general  des  finances,  sur  les  formes  a  observer  pour  le  remplacement 
du  president  ou  des  membres,  soit  de  1'assemblee  provinciale,  soit  des 
assemblees  de  departement,  qui  seroient  decodes  ou  qui  auroient  donne 
leur  demission.  Et  un  projet  sur  la  convocation  des  assemblees  de  chaque 
arrondissement  pour  regenerer  1'assemblee  de  departement. 

Ce  reglement,  Messieurs,  sera  un  nouveau  bienfait  qui  assurera  de  plus 
en  plus  la  consislance  et  La  forme  des  assemblees,  mais  avant  de  lui  don- 
ner  la  derniere  sanction,  S.  M.  desire  qu'il  soit  un  des  objets  de  vos  deli- 
berations. 

XLI1I 

C.  190.  —  13  octobre  1788.  —  Impositions.  —  L'usage  de  la  province 
de  1'Isle  de  France  que  1'assemblee  provinciale  a  adopte  provisoirement 
est  d'imposer  les  nobles  au  80c  de  leur  revenu  et  les  privilcgies  au  40«. 
Le  bureau  etablit  par  des  preuves  que  le  rolurier  pave  le  14e  de  son 
revenu.  D'ou  il  resullc  que  le  taillable  qui  n'est  dispense  d'aucun  impdt 
paye  sur  un  revenu  de  100  livres  7  1.  8  s.  8  d.,  tandis  que  le  noble, 
ycompris  les  4  s.  pour  livre  et  les  G  d.  pour  le  retablissemenl  du  palais 
a  Paris,  ne  paye  que  1  1.  1 1  s.  10  d.,  et  le  privilegie  3  1.  4  s.  II  demande 
que  la  Commission  intermediate  provinciale  examine  cette  repartition  et 
lavariete  des  taux,  les  juge,  discute  les  principes,  eonsidere  si  la  capita- 
tion etant  solidaire  entre  les  dilTcrcntcs  classes  de  la  societe,  de  faron  que 
plus  Tune  paye,  moins  il  reste  a  acquitter  par  l'autre,  il  ne  serait  pas  juste 
d'etablir  un  taux  commun  pour  toutes. 

XLIV 

C.  190.  —  13  octobre  1788.  —  Routes.  —  Propositions  de  l'assemblcc 
de  Tonnerre.  —  Continuation  des  marches  d'entretien  sur  les  routes  de  : 
Bourgogue,  par  Cheny  et  Chablis;  de  Tonnerre  a  Chatillon,  par 
Pimellcs;  —  de  Tonnerre  a  Avallon,  par  I'lsle  (en  construction). 

Rotauration  des  chemins  de  :  Lormes  aux  justices  de  Chastellux  allant 
a  Avallon ;  —  de  Vezelay  a  Avallon,  partie  de  Saint-Pen;  a  la  Croix- 
Man-eoire. 
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Demande  en  constructions  neuves  :  une  coinmiinication  de  Tonnerre  i 
Troyes ;  —  continuation  de  celle  de  Tonnerre  a  Chalillon  par  la  Vesvre 
et  Laignes,  el  raccordement  sur  la  meine  route  au-dessous  de  la  foret  de 
Paisson. 

Construction  et  adoucissenient  de  la  montagne  de  Vezelay  allant  a 
Saint-Pore  et  Avallon. 

Une  communication  de  Lormes  a  Clamecy  par  Vezelay,  avec  cmbran- 
chement  sur  Corbigny. 

La  constniction  d'un  pont  sur  lc  ruisseau  de  Crospigny,  passage  dan- 
gereux  sur  la  ligne  de  Vezelay. 

L'enlretien  des  pouts  de  Pontigny,  Rouvray,  Dye,  Chichee,  Poilly-sur- 
Sereiu,  Pacy,  Sainl-Vinnemer,  Commissey  et  Cry. 

Demande  encore  rabandun  des  travaux  sur  les  chemins  de  :  Aisy  a 
Etivey  ;  —  de  Liguy  au  bac  de  Percey,  comme  iuutiles  et  onereux. 

Le  departement  n'a,  en  1 788,  pour  faire  face  a  tons  ses  travaux,  que 
la  somme  de  03,403  1.  2  s.  9  d.,  en  y  comprenant  !2,0<)0  livres  de  reim- 
position  sur  Vezelay  et  GOO  livres  sur  Corbigny. 

XLV 

C.  190.  —  13  octobre  1788.  —  Mesures.  —  Vceu  pour  une  mcsure 
uniforme  qui  procurerait  de  grands  avantages  a  ragriculture  et  au  com- 
merce, et  serail  uu  excellent  moyen  de  metlre  plus  de  surete  et  de  bonne 
foi  dans  les  ventes  et  dans  les  echangcs  que  la  multiplicity  el  la  difference 
des  mesures  actuellemenl  en  usage. 

XLVI 

C.  100.  —  13  octobre  1788.  —  Ateliers  de  charite.  —  Propositions  de 
Passemblee.  —  On  en  demande  un  a  Rouvray  sur  le  ruisseau  de  Uucbin 
qui  est  generalemeut  engorge  et  dont  le  debordement  du8juinl"87a 
detruil  une  reiolle  precieuse  el  devasle  une  grande  quart  lite  de  terres. 
Les  riverains,  quoique  tres  greves  par  la  perle  de  leur  recolte,  olTrcnt  de 
contribuer  pour  la  moitie  des  frais  de  celle  reparation. 

Un  deuxieme  pres  de  Vezelay,  pour  faciliter  les  abords  de  cetle  ville  et 
soulager  les  malheureux  dont  les  heritages  ont  ete  maltrailes  par  les  orages 
des  10  el  17  juin  1787. 

XLVII 

C.  100.  —  13  octobre  1788  —  Inondalions.  —  Immenses  degats  cau- 
ses :  sur  la  riviere  d'Arniancon  par  le  flottage  des  bois  destines  a  la  provi- 
sion de  Paris ;  —  par  (engorgement  du  ruisseau  du  Buchin. 

XLV1II 

C.  100. —  10  octobre  1788.  —  Arpenlage.  —  Delai  de  trois  mois  a 
parlir  du  jour  du  depol  aux  grefTes  des  miiuicipalitcs,  accorde  aux  com- 
munaules  pour  recevoir  ou  conlester  les  proces-verbaux  et  plans  d'arpen- 
tage.  Passe  ce  delai,  les  eommunaules  ne  seront  plus  recites  a  les  conles- 
ter. 
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C.  UK).  — 19  octobre  1788.  —Impositions.  —  Taux.  —  Extrait  de  rapport. 

«  Nous  ne  croyons  pas  malgre  toutes  les  assertions,  qu'il  y  ait  une  seule 
Election  dans  laquelle  le  taux  reel  soit  a  -4  s.,  parceque  A  s.  dc  taille  prin- 
cipale  valent  pres  dc  0  s.  dc  toutc  taille,  a  quoi  ajoutanl  2  s.  6  d.  pour  la 
taille  personnelle,  2  s.  6  d.  pour  les2/20  de  la  corvee,  le  total  seroit  pres 
de  U  s.  pour  livre,  independamment  des  droits  d'aides,  de  gabelle,  etc. 
S'il  en  etoit  ainsi  reellement  il  u'yauroit  pas  un  arpent  de  terre  cullive  en 
France.  Ce  taux  ne  peut  avoir  lieu  que  parceque  les  propriel;iires  out  re- 
tranche  de  leurs  declarations  une  quantite  de  propriety  proportionnelle  a 
la  surcharge  du  taux,  et  loin  que  nous  regardions  dans  ce  cas  la  soustrac- 
tion  comme  un  vol,  elle  est  devenue  legitime. 

«  Le  taux  de  1  s.  6  d.  est  deja  tres  fort  puisque  pour  parler  le  langagc 
de  la  taille,  t  s.  6  d.  fait  3  s.  3  d.,  ajoulant  les  2  s.  0  d.  de  la  taille  per- 
sonnelle et  les  2  s.  6  d.  tant  de  vingtiemes  que  de  corvees,  le  total  est  dc 
8  s.  3  d.  qui  font  presque  moitie  du  revenu. 

En  consequence  le  bureau  propose  a  I'Assemblcc  provinciale  1'imposition 
a  un  taux  uniforme  sur  toutes  les  paroisses  indistinctement,  sauf  a  clever  par 
degres  insensibles  celles  qui  payent  moins  el  baisser  celles  qui  payent  plus. 

L 

C.  100.  —  10  octobre  1788.  —  Evaluation  des  terrains.  —  Demande 
de  rabaissement  dc  classe  des  tcrres  labourables  d'Epineuil  et  Irancv 
portee  a  la  deuxieme  classe  en  raison  de  leur  vignoble.  Ces  tcrres  estimecs 
H  I.  5  s.  I'arpcnt  devroienl  etre  au-dessous  de  la  8r  classe  donl  I'inscrip- 
lion  est  de  2  I.  10  s. 

LI 

C.  193.  —  20  octobre  1788. —  Impositions. —  Repartition  de  la  taille. 
—  Memoire  des  evaluations  pour  servir  a  la  repartition  de  la 
taille  dans  le  departement  de  Tonnerre  et  Vezelay. 

Ancien  regime. 

M.  rintendant  reduisoil  a  9  classes  les  evaluations  des  terres  dans  ce 
departement  et  adoptoil  pour  cltaque  classe  un  taux  au  marc  la  livre  gra- 
duel  comme  on  peut  le  voir  dans  le  tableau  suivant : 

Eraluations  de  chaque  classe.  Tau  v  graduel  de  chaque  classe. 
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graduel. 


—  11-2  — 

Dans  ce  regime  les  premieres  classes  supportent  une  redevance  acca- 
blante  par  les  evaluations  excessives  en  elles-nnhnes  el  par  la  force  du  taux. 

La  redevance  est  prodigieusement  reduite  sur  les  dernieres  classes  par 
la  baisse  des  evaluations  et  du  taux 

Cette  proportion  ou  plutdt  cette  disproportion  symetrique  ne  paroit  pas 
pouvoir  se  soutenir. 

Nouveau  rtgime  propose. 

On  propose  dans  le  nouveau  regime  de  reprendre  les  evaluations 
de  177U  qui  ont  ele  conscnties  par  les  contribuables,  el  d'adopter  un  taux 
au  marc  la  livre,  uniforme. 

La  difference  des  evaluations  proposees  ne  fail  rien  ici,  la  difficulty  ne 
tombe  que  sur  la  difference  du  taux  : 

Reprenons  le  tableau  ci-dessus. 

lr«  classe  111.  4  s. 

2°   —  10  » 

3«    -  8  15 

6    ^5    >     Le  taux  graduel  est  depuis  6  de- 

r  /  niers  jusqu'a  27  denicrs. 

oc   —  *y  b  l 

7°    —  3  15  1      Le  laux  uniforme  sera  la  moyen- 

8C   —  2  10       ne  proporlionnelle  13  deniers  1/2. 

9"   -  1  5 

Dans  ce  nouveau  regime  1'imposition  de  la  premiere  classe  baissera  de 
moitie  par  la  reduction  du  taux  et  cclle  de  la  derniere  sera  plus  que 
doublee. 

Cette  revolution  si  desirable  pour  les  bonnes  terrcs,  peseroit  trop  fort 
sur  les  mauvaises  dont  on  doit  encourager  la  culture. 

II  faul  done  cliercber  un  autre  moyen  pour  etablir  une  justice  propor- 
tionnelle  dans  rimposition  des  bonnes  et  des  mauvaises  terres. 

M.  le  comte  de  Crillon,  procureur  syndic  provincial,  en  a  propose  un  a 
I'Assemblee  de  Melun,  e'est  de  diminuer  les  40  premiers  sols  de  revalua- 
tion de  chaquc  arpent  de  terre. 

Mais  ce  moyen  est  impraticable  dans  le  deparlement  de  Tonnerre  ou  il 
y  a  un  ties  grand  nombre  de  terres  dont  le  produit  net  est  au-dessous  de 
40  s.  et  si  on  n'imposoil  point  ces  mauvaises  terres,  on  ecraseroit  absolu- 
ment  les  bonnes. 

I'our  atteindre  a  une  juste  repartition  et  en  memo  temps  encourager  la 
culture  des  mauvaises  terres,  on  pourroit  apres  avoir  evalue  les  bonnes  ef 
les  mauvaises  terres  a  leur  juste  valeur,  accorder  une  diminution  dans 
revaluation,  savoir :  d'un  1/3  sur  la  8e  et  derniere  classe,  d'un  1/4  sur  la 
7<\  d'un  l/5e  sur  la  0°,  d'un  l/f>e  sur  la  5"  et  apres  cette  reduction  tout  ce 
qui  resteroit  de  1  evaluation  seroit  matiere  imposable  au  taux  uniforme. 

Cette  faveur  accordees  aux  mauvaises  terres  en  encouragcroit  la  culture, 
et  le  laux  uniforme  simplifieroit  rimposition  et  la  rendroit  plus  juste  et 
plus  intelligible. 
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De  voix  unanime  il  a  etc  arrete  que  ce  memoire  seroit  inscrit  en  enlier 
dans  If  proces-verbal  el  cnvoye  a  1'Assemblee  provinciate  comnie  renfer- 
mant  les  vues  les  plus  sages  et  les  plus  claires  sur  cette  imporlaute  et 
delicate  question. 

Archives  de  I'Yonne.  —  Commission  intermediaire  de  Tonnerre  et  Ye/.elay. 

LD 

C.  185.  —  20  octobre  1788.  —  Impositions.  —  Oemande  de  1'assem- 
blee  de  Joigny  de  ramener  a  tin  taux  fixe  le  produit  des  moulins,  dimes 
et  presses  fermes,  imposes  jusqu'a  ee  jour  a  un  taux  graduel. 

LIU 

C.  185.  —  20  octobre  1788.  —  Impositions.  —  Demande  d'autorisation 
par  dfux  partieuliers,  Pun  de  Soumainlrain,  laulre  de  Branches,  de  dis- 
penser ces  deux  municipality  a  litre  d'essai  de  l'assistance  de  gamisaires 
en  1780.  Le  bureau  fn  refere  a  la  Commission  intermediaire  provincial® 
pour  avis. 

LIV 

C.  185.  —  21  octobre  1788.  —  Cheptel.  —  Demande  d'une  nouvelle 
attribution  au  departement  de  Joigny,  de  betes  a  conies,  les  cent  vaches 
que  la  bienfaisance  du  gouvernement  y  a  fait  distribuer  ayant  produit  un 
eicellent  resullat. 

LV 

C.  185.  —21  octobre  1788.  —  Troupes.  —  Demande  de  cavalerie  pour 
le  departement  de  Joigny,  tant  au  point  de  vue  du  commerce  qu'on  en 
retirerait  que  pour  utiliser  les  casernes  de  Joigny  pour  la  construction 
desquflles  cette  ville  a  consaere  une  parlie  considerable  de  ses  revenus 
et  meme  le  produit  partiel  de  ses  reserves 

LYI 

C.  185.  —  21  octobre  1788.  —  Epidemics.  —  Dyssenteric  a  Ormoy.— 
Mori  de  plusieurs  pcrsonnes  en  Ires  pen  de  temps,  mais  les  buns  soins 
donnes  par  M.  Bertho,  medecin,  font  csperer  que  cette  contagion  n'aura 
pas  de  suites  facheuses. 

Commission  intermediaire  de  Joigny. 

LMI 

C.  100.  —  22  octobre  1788.  —  Ateliers  de  charite.  —  Le  dernier  objet 
dont  nous  ayons  a  vous  enlretenir,  Messieurs,  sont  les  ateliers  de  charite, 
cetle  source  si  intercssante  de  secours  en  faveur  de  la  classe  la  plus  mal- 
heureuse  et  des  habitants  de  la  campagne  qui,  denucs  de  moyens  el  de 
travaux,  refluent  dans  les  paroisses,  dans  les  fermes  surlout  eloignecs  et 
y  perpeluent  un  genre  d'imposilion  d'aulant  plus  important  a  detruire 
qu'il  est  quelquefois  percu  avec  plus  d'importunile  ou  de  violence.  Quand 
<et  Hablissement  n'auroit  pour  but  que  d'oter  tout  prelexte  a  la  mendicite, 
ce  point  de  vue  le  rendroit  precieux  a  vos  yeux,  mais  il  en  prcscute  un 
plus  reconimandablc  encore,  celui  de  reparer  en  queb|ue  sorle  le  malheur 
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des  temps  et  des  saisons,  on  ouvrant  aux  malheureux  qui  en  out  ete  la 
victime,  la  voie  la  plus  honnete  et  la  plus  interessante  pour  1'humanite, 
pour  gagner  le  moment  ou  ils  peuvenl  rend  re  leurs  travaux  utiles  pour 
eux,  et  retrouver  dans  le  prodnit  d'une  recolte  plus  lieu  reuse,  Pexistence. 
dont  les  desastres  do  la  campagne  les  ont  prives. 

La  Commission  intermediairc  entrant  dans  les  vues  bienfaisantes  qui 
ont  en  quelque  sortc  determine  notre  auguste  monarque  a  sVn  reposer 
sur  les  trois  ordres  de  ses  provinces,  du  bonheur  do  ses  peuples  en  assu- 
rant  la  perception  des  contributions  qui  sont  dues  a  son  Iresor  royal,  au 
mois  d'aout  dernier,  a  prevenu  le  moment  auquel  les  travaux  venanl  a 
cesser  ou  a  diminuer  feroil  eprouver  aux  habitants  de  la  campagne  le 
besoin  d'inutilite,  ou  du  defaut  de  recolte  dont  les  orages  qui  ont  repandu 
le  deuil  et  la  consternation  dans  les  plus  belles  provinces  de  France,  ont 
prive  line  grande  partie  des  cultivateurs,  en  proposant  aux  dilTerenles 
assemblers  de  departemenl,  de  lui  faire  connaitre  Petal  des  malheureux 
ecrases  par  la  grele,  par  les  inondations,  ou  dont  les  recolles  ne  peuvenl 
point  sufifire  a  leurs  besoins.  II  demandoit  aussi  par  cette  meine  lettre  tie 
lui  indiquer  les  moyens  que  Ton  pourroit  prendre,  quelle  nature  de  tra- 
vail' on  pourroit  proposer,  proportioning  a  Page,  a  la  constitution  et  au 
sexc  des  infortunes  qui  ont  besoin  de  secours  ;  quels  ateliers  de  charite 
on  pourroit  ouvrir,  el  enfin  quel  emploi  utile  on  pourroit  faire  des  de- 
nicrs,  soit  founds  par  la  Province,  soil  le  fruit  de  la  bienfaisance  des 
seigneurs  et  des  gens  riches  pour  les  municipalites  ou  les  ateliers  seroient 
elablis,  ou  pour  les  paroisses  voisines,  ou  inline  pour  le  deparlement  en 
enlier.  La  Commission  intermediaire  engageoit  encore  voire  bureau, 
Messieurs,  a  lui  indiquer  les  sources  auxquelles  on  pourroit  puiser  soit 
dans  les  abbayes,  maisons  religieuses  ou  personnes  charilables  en  etat  de 
contribuer  volontairement. 

Elle  Pengageoit  encore  a  lui  envoyer  ses  idees  pour  le  choix  de  per- 
sonnes inlelligentes,  charilables  et  surtout  d'une  probite  a  toule  epreuve 
qui  pussent  maintenir  le  bon  ordre  dans  les  ateliers,  en  proserin;  I'oisi- 
vete  et  reoonnaitre  el  enrourager  Passiduitc,  ('intelligence  et  la  bonne 
conduite  des  malheureux  qui  se  dislingueroient  dans  cos  diflerenls  tra- 
vaux. 

Par  sa  reponse  du  3  septembre  dernier,  apres  avoir  temoigne  les  senti- 
ments dont  nous  somiues  tons  animes,  Messieurs,  voire  bureau  a  propose 
4  ateliers  de  charite  que  vous  adoplerez  sureinent. 

Le  premier  conunun  au  deparlement  de  Joigny  d'environ  2,000  livrcs, 
par  moitie  des  IVais  du  curage  du  ruisseau  do  Duchin.  Vous  vous  rappelez, 
Messieurs,  combien  ce  ruisseau,  par  Porage  du  8  juin,  a  fait  eprouver  de 
degats  a  la  paroisse  do  Rouvray;  les  riverains  dont  les  terres  out  etc  rava- 
gees  ont  propose  de  contribuer  par  moitie.  Nous  trouverons  sureinent 
encore  dans  cello  partie  eomnio  pour  les  autres  des  rossources  dans 
quelques  maisons  religieuses  et  dans  des  Ames  charilables,  il  ne  s'agit 
que  de  donner  du  zclo  a  lour  bienfaisance. 

Le  second,  a  Yczelay,  pour  Pabord  de  cette  ville  dont  i)  s'agit  d'adoucir 
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la  pente.  Vous  vous  souviendrez  que  vous  avez  une  sommc  dc  reimposi- 
tion  de  2,000  livres  fournie  par  cette  ville  sur  les  failles  qui  doivent  avoir 
cette  destination. 

Les  trnisieme  et  quatrieme,  a  Corhigny  et  a  Lnrmes. 

Vous  avez  dans  voire  department,  Messieurs,  un  grand  nonibre  de 
paroisses  qui  ont  ete  maltraitees  par  i'eau  ou  par  la  grAle  ;  le 
departement  de  Yezelay  en  a  ete  plus  attaque  que  celui  de  Tonnerre. 
C'est  encore  un  des  motifs  qui  determine  a  fixer  partieulierement  les 
ateliers  de  cbarite  dans  cette  partie  qui  presentc  moins  de  ressourees. 

Ces  vues  ont  ete  adrcssces  a  la  Commission  intermediate  et  nous  vous 
apprenons  avec  plaisir  que  par  sa  reponse  du  13  de  ce  mois,  elle  nous 
donne  tout  espoir  ipie  res  quatre  ateliers  seront  etablis  et  qu'il  sera  fourni 
des  fonds  pour  y  subveuir. 

Xous  ne  pouvons  proposer  d'autres  vouix  sur  cet  important  article  que 
d'approuver  les  quatre  ateliers  de  cbarite  designes  ci-dessus;  de  recom- 
mander  a  voire  bureau  inlermediairc  de  les  encourager  et  proteger,  et  de 
voir  par  la  suite  quels  autres  ateliers  il  sera  possible  d'ouvrir  pour  les 
endroits  on  les  secours  seroient  necessaires  a  proportion  des  fonds  qui 
nous  seront  aecordes. 

LYI1I 

C.  100.  —  22  octobre  1788.  —  Routes  et  cbemins. 

Travau.r. 

1°  Route  de  Tonnerre  a  Yezelay  par  Yrouere  : 


Longueur   2,875  toises. 

Prix   2,879  I.  10  s. 

2°  De  Tonnerre  a  Yezelay  par  Noycrs  : 

Longueur   4,821  t. 

Prix.   780  1. 

3°  De  Tonnerre  a  Cbatillon  par  Pimelles : 

Longueur   5,250  t. 

Prix   9,784  1. 

4°  De  Tonnerre  a  Yiviers  (travaux  suspendus). 

5°  Route  de  Bourgogne  par  Clieny,  partie  d'llauterive  aux  Baudieres  : 

Longueur   1,380  t. 

Prix   3,102  1. 

Gu  Mime  route,  partie  de  Ligny  a  Chablis  et  de  Cbablis  a  Nilry : 

.             \  lrc  partie  4,150  I.  .    .    .    J  m. 

Longueur]      1        m '                     [  H,biOt. 
(  2«  partie  j,490  t.  .    .    .  \ 

n  •      g  ■  V  1" partie  15,300  1.    .    .    i  Q1 .  , 

Prix  total  ,      *     .    ...         .            (  47,8141. 
f  2C  partie  32,.>08  1.    .    .  \ 


7°  Meme  route,  de  Nilry  a  Precy-le-Sec  par  Joux-la-Villc: 

Longueur  4,7118  t. 

8°  Route  de  Percey  a  Ligny  : 

Longueur.  "   3,920  I. 
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9«  Route  <P Auxerre  a  Montbard,  partie  d'Aisy  a  Etivey  : 

10»  Route  de  Tonnerrc  a  Vezelay  par  Noyers  et  Avallon : 

,  .  9.021 1. 
Longueur   ' 

Prix  31,0o7l. 

U»  Route  de  Vezelay  a  Avallon  par  Saint-Pere  : 

.  .  1  ,40ll  t. 

Longueur  

12°  Route  d'Avallon  a  Lonnes  : 

.  ;>,Ozi  t. 

^aeM  :  2I80H. 

Prix   ' 


13°  Route  de  Vezelay  a  Corbigny  : 

Longueur  1 1,000  I.  dont  4,400  fades. 

U">  Route  de  Vezelay  a  Clamecy  par  Amies  : 

Longueur   10,000  t.  dont  I,o00  fades. 

15"  Route  d'Auxerre  a  Monlbard  par  Noyers  : 

Longueur   0,000  t.  dont  5,000  lades. 

tti»  Enclave  de  Vezelay  a  Precy-le-Sec  : 

Longeur.  .  12,000  t.  dont  1,000  seulement  defricbees. 

17»  Enclave  d'Auxerre  a  Severs  par  Clamecy  : 

Pnx  *  ' 

18"  Continuation  dc  la  route  de  Cbatillon  par  Punelles  : 

,                                                .    .      1 ,110  t. 
Longueur   '  r  . 

19.  Ouverture  de  la  route  de  Tonnerre  a  Troves  par  Maro  les  et  Ervj  . 

i          -  ..     1,110 1. 

Lotigueur   ...  , 

20«  Adoucisseinent  de  la  rampe  de  Vezelay  : 

I  oii"ueur  •    *    *    *    "        900 1. 

Suivent  irspo"18"4  "H*™-  -  Considerations  generates. 

LIX 

C  190.-  ±2  octobre  1788  -  Travaux.-  Adjudications  des  routes. - 
^position  du  bureau  adoptee,  de  eomprendre  les  transports  de  niatmaui 
dans  les  devis  avcc  la  main  d'amvre,  distinct*  Pun  de  1'aulre  jusqu a  ce 

j0m-  LX 

C  190  -  octobre  1188.  -  Agriculture.  -  Non  reussite  de  la  cul- 
Ull,;(lu  un  neps  essay,-  dans  le  departe.nenl  en  178-1  et  188,.  fcuperttuito 
aVnlrrimMMlre  dans  le  deparleine.il.  la  culture  conin.e  lourrage  des  bet  te- 
raves  <  ba.np.Mres,  de  la  cbiro.ee  sauvage,  et  PeMension  des  prairies  art,- 
n,i,||eS  les  prairies  natnrelles  produisant  au-dela  de  la  consummation,  u 
faudrail  an  mains  altendrc  Mud  y  ait  rut  plus  de  bestiaux  pour  s  y  bvrer. 

LXI 

T  PH)  -  •  -25  octubre  1788.      Agriculture.  —  L'Asseniblee  se  plaint: 

l„  a'e  la  Irop  g'ra.u  \le.i*i»n  des  vigues  dans  des  terrains  propres  on 

non  alix  depeus  de*  ter.  es  |,bou.  aides ;  -  *•  de  la  desertion  descampa- 
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gnes  par  ceux  qui  les  babitaient,  des  qu'ils  ont  la  moindre  aisanee,  se 
contcntant  d'aflermer  lour  domaine,  d'en  lircr  le  revenu  sans  douuer  ui 
cheptel  ni  seeours ;  —  3°  du  Irop  grand  nombre  de  fermes  apparte- 
nanl  aux  beneficiers  dout  les  baux  expirent  aver  eux,  et  numie  avant  eux 
on  cas  do  mutation,  ce  qui  empecbe  les  fermiers  de  donner  leur  temps, 
leurs  avances,  lours  eiii^rais,  pour  culliver  et  bonitier  une  ferine  qui  peut 
dun  jour  a  I'autre  leur  etre  enlevee ;  —  4°  de  la  mauvaise  coutume  de 
tuer  les  veaux  a  5  ou  6  jours,  viande  perniciouse  a  la  saute  et  sans  profit 
pour  1'eleveur. 

LXI1 

C.  100.  —  25  octobre  1788.  -  Agriculture.  —  Pepiniere  de  1'Isle- 
sous-M  ont  real.  —  I/Assemblee  demandc  la  resiliation  du  marche  passe 
avec  les  pepinieristes  pour  non  execution  de  conditions  y  contenucs  :  lis 
doivent  fournir  8-1,000  pieds  darbres  el  n'en  ont  que  10,000  pieds  dans 
leur  pepiniere  ;  —  Doivent  donner  des  arbres  ayant  5  ponces  de  tour  de 
grosseur  et  sur  les  1 1 ,550  pieds  annonces  bons  a  lever,  il  n'y  en  a  pas  50 
pris  dans  toutes  espeoes  qui  aienl  la  mesure  ;  etc.  .  .  .  L'Assemblee  solli- 
cite  a  la  pluralile  des  voix  et  la  suppression  de  cetle  pepiniere  situee  sur 
un  sol  trop  liumide  puisque  les  eaux  v  soul  stagnanles,  et  lelablissement 
d'autres  pepiuieres  d'apres  les  vues  enoncees  page  380  du  prores-verbal 
de  Melun  dans  un  bon  terrain  et  siirtout  a  porlee  d'etre  sous  ('inspection 
continuelle  du  Bureau  intermediaire.  Arrete  en  outre  a  la  pluralite  des 
voix  qu'il  sera  demande  que  les  frais  de  ces  pepiuieres  se  preiinent  a 
1'avcnir  sur  une  contribution  commune  aux  3  ordres,  cbacun  d'eux  etant 
dans  le  cas  de  profiler  des  avantages  qui  en  resulteraieut. 

LXIII 

C.  100.  —  25  octobre  1788.  —  (lireonseriptions  territoriales.  —  Unions 
et  disunions  des  municipalites.  —  Demande  que  les  paroisses  qui  corn- 
portent  plus  de  10  feux  et  qui  ont  cbacune  un  cure  particulier  <|uoique 
soumises  au  meme  role  de  faille  seront  dcsunies  des  principals  paroisses 
et  formeront  des  municipalites  partieulieres. 

En  consequence  de  ce  principe,  les  hameaux  ayant  moiiis  de  30  feux 
quoiqu'ayant  un  role  particulier  seront,  autant  que  fairese  pourra,  reunis 
aux  municipalites  des  paroisses  dont  ils  dependent  ou  a  la  munieipalitc  la 
plus  voisine,  et  soumis  au  meme  role,  en  conservant  a  ces  bameaux  ainsi 
reunis  une  influence  dans  les  municipalites  a  proportion  d<«  leur  popu- 
lation. 

LXIV 

C.  100.  —  25  octobre  1788.  —  Floltage  des  bois.  —  Yieu  de  PAssem- 
blee  demandant  un  reglement  precis  determinant  autanl  que  possible  la 
duree  du  floltage,  de  temps  pour  relirer  les  <<in<ii(!s,  1'obligation  de  ras- 
sembler  les  bois  que  les  inondations  out  pu  repandre  dans  les  prairies, 
entin  en  enjoignant  de  uouveau  aux  inarcbamls  de  ue  point  faire  flutter 
que  les  visiles  des  pouts  ne  soient  bien  contratlictoirement  l'aites  en  pre- 
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senee  ties  municipalites  et  qu'immediatement  apres  le  ftottage,  il  fut  pro- 
cede  an  rerolement  de  la  memo  facon,  t  o  qui  ivilerait  aux  propriitaires 
ot  los  voxations  ot  los  digats. 

LXV 

C.  100.  —  25  octobre  1788.  —  Bois  rommunaux.  —  Ponds  prove- 
iiHiii.de  la  coupe.  —  Reclamation  do  PAssemblee  contre  le  droit  que 
sarrogeiil  les  maitrises  des  eaux  el  forels  de  ronnaitre  de  I'emploi  dc  Tar- 
gent  ties  coupes  qu'elles  convenient.  Lour  role  so  home  a  inspector  les 
hois  ot  a  autoriser  ou  refuser  les  coupes  demandios. 

LXVI 

C.  190.  —  26  octobre  1788.  —  Assemblies  municipales.  —  Pr6- 
siances.  —  Reclamation  des  cures  des  municipalites.  contre  le 
reglement  qui  fixe  les  rangs  dans  les  Assemblies  municipales. 

Nous  avons  examine  des  reclamations  tie  plusieurs  de  MM.  les  cures 
des  munieipalitis  tin  Oepartement  sur  le  rang  qui  lour  a  ili  donne  par  le 
reglement  dans  les  assemblies  municipales,  et  sur  Particle  qui  accorde 
la  prisidence  an  syndic  et  elahlil  qu'il  aura  ran};  a  la  droito  tlu  seigneur 
lorsqu'il  sera  present,  et  le  cure  a  la  gauche,  et  qu'en  cas  d'abseme  du 
seigneur,  le  syndic  presidera  I'asseinhlie  et  aura  le  pas  sur  le  cure.  Cotle 
reclamation  est  commune  a  I'ordre  de  MM.  les  cure  tie  loutes  les  assem- 
blies, et  nous  crovons  t  elle  decision  pen  conforme  au  respect  qu'il  est  si 
imporlaul  tie  maintenir  pour  le  caractere  tlonl  MM.  les  cures  sunt  revelus. 
Nous  avons  memo  d'autaut  plus  lieu  de  enure  que  le  Conseil  tie  S.  M.  a 
iti  IVappe  tie  cot  inconvenient  et  de  cello  preference  aeeordee  a  un  habi- 
tant d'une  paroisso  sur  son  pasleur  quo  par  le  reglement  pour  la  compo- 
sition et  formation  des  assemblies  <|ui  auront  lieu  dans  le  Nivernois  et 
quo  nous  avons  rhonneur  tie  inetlre  sous  vos  yeux,  nous  voyons,  art.  10,  en 
date  du  i:t  juillel  1788:  «  Le  .seigneur  presidera  Passeniblee  municipale, 
«  le  cure  siegera  a  sa  tlroite.le  svmlic  a  sa  gauche  ot  a  la  suite  du  syndic 
€  les  membros  de  lassemblee  uuinit  ipale  suivant  le  rang  dolour  election. 

«  Kn  cas  d'abseuce  du  Seigneur,  son  siege  restera  vacant,  les  autres 
«  meinhres  de  rassemhlie  conserwronl  lours  places  accoutumees,  mais 
«  alt»rs  ee  sera  le  svntlic  qui  proposera  le>  objets  de  delibiralion  ot  re- 
ft cueillera  les  voi\.  l.e  seigneur  qui  no  se  trouvera  point  a  lassomblee, 
«  pourra  s'v  faire  representor  par  uu  fomle  tie  procuration  lequel  occu- 
«  pera  la  place  tlu  seigneur  s'il  es|  son  tils  ou  songendre;  dans  le  cas  tui 
c  le  seigneur  n'auroit  qne  ties  lilies,  lout  .mire  fundi  tie  procuration  du 
«  seigneur  se  placera  du  mime  t  ile  qne  le  cure  iinmetliatement  apres 
«  lui.  le  siege  du  seigneur  lonjours  vaeanl. 

•  l.es  corps  latques  ou  orclesiasliquos  qui  sennit  seigneurs  pourront  se 
*  faire  represenler  de  iniine  par  un  fonde  de  pouvoirs  ;  s'il  est  lui-meine 
«  membre  tin  em  ps  qui  Kama  depute  il  on  opera  la  place  du  seigneur, 
«  s'il  nYn  esl  point  niembse  il  -i<vr.<  limnid:  iVment  apres  le  cure  com- 
<  me  tout  .nitre  n'pre-ent.inl  du  >eL:i.'ur.  * 
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Vous  verrez  par  cct  article,  Messieurs,  combien  le  Conseil  a  ete  frappe" 
de  I'irregularite  de  la  preseance  accordee  au  syndic  par  le  reglement  de 
creation  des  assemblees  municipales.  Nous  irajouterorisrieu  aux  reflexions 
que  vous  avez  sans  doute  faites  vous-m«hne,  mais  crovant  de  la  plus  grande 
imporlauce  d'entretenir  celte  deference  qu'un  paroissien  doit  avoir  pour 
son  pastcur  nous  vous  proposons  noire  vocu  pour  que  vous  vouliez  bien 
temoigner  a  TAssernblce  provinciale  pour  que  la  decision  donn6e  par  le 
reglement  de  formation  des  assemblies  du  Nivernois  soit  commune  a 
toutes  les  assemblies.  Nous  la  croyons  d'autant  plus  importante  qu'elle 
reunit  l'avantage  de  maiutenir  le  respect  que  Ton  doit  avoir  dans  les  pa- 
roisses  pour  le  seigneur,  en  meme  temps  qu'elle  etablit  la  preseance  a 
donner  aux  cures  sur  leur  paroissiens. 

LXV1I 

C.  100. —  20  octobre  1788. —  Departement  de  Tonnerre  et  Vezelay. — 
Tiers-Ktat.  —  Refus  des  annoblis.  —  U  nous  a  etc  communique  un  me- 
moire  contre  radmission  des  annoblis  dans  I'ordre  du  Tiers-Elat  en  date 
date  du  mois  d'aotit  1788  dans  lequel  sont  detailles  d'une  maniere  tres- 
lumineuse  et  tres-claire,  les  motifs  qui  doivent  s'opposer  a  ce  que  les 
annoblis  soient  admis  dans  I'ordre  du  Tiers.  II  est  difficile  de  se  refuser 
a  levidence,  el  que  si  les  annoblis  parcequ'ils  ne  reunissent  point  les 
degres  adoples  par  I'Asscmblee  provinciale  el  les  Assemblees  de  departe- 
ment, tels  qu'ils  out  force  de  loi  pour  les  Etals  du  Berry,  pouvoient  en 
conscrvanl  les  privileges  et  les  prerogatives  attaches  a  la  noblesse,  voter 
dans  les  assemblees  dans  I'ordre  du  Tiers ;  il  pourroil  arriver  que  ces 
assemblees,  dont  la  condition  la  plus  essentielle  a  la  Constitution  et  la 
plus  precieuse  a  conserver  est  d'etablir  une  egalile  parfaile  dans  la  reunion 
des  deux  ordres  de  la  Noblesse  et  du  Clerge  et  de  celui  du  Tiers-Ktat, 
pourroient  se  trouver  par  l'etrel  des  demarches  aupris  des  votants  dans 
les  arrondissements  composes  particulieremeut  de  membres  de  la  No- 
blesse, et  le  Tiers-Elat  ou  se  trouver  exclus  ou  dans  un  nombre  si  foible 
que  dans  les  deliberations  qui  peuvent  interesser  particulieremeut  la 
Noblesse  au  prejudice  du  Tiers-Etat.  Les  deux  ordres  eussent  absolument 
la  preponderance,  ce  qui  seroit  aneanlir  les  assemblees  ou  les  rendre 
enlierement  illusoires  pour  le  Tiers.  On  ne  peut  se  dissimuler,  Messieurs, 
qu'il  paroil  penible  d'etablir  dans  I'Etat  un  ordre  mixte  et  ties  etendu, 
compose  de  citoyens  recommandables  et  utiles  par  leurs  talents,  leurs 
lumieres  et  leurs  services  qui  parcequ'ils  ne  reunissent  point  le  nombre 
de  degres  siim'sants  sont  en  quclquc  sui  te  reprouves,  eux  et  les  leurs, 
pendant  plusieurs  generations,  des  fonctions  les  plus  honorables  dans 
leurs  provinces  et  hors  d'etat  de  pouvoir  leur  consacrer  les  fruits  de  leurs 
lumieres  et  de  leur  patriotisme.  Mais  quclquc  douloureux  que  soit  ce  point 
devue,  il  est  etrauger  a  I'ordre  du  Tiers  et  son  inleret  majeur  estde  con- 
server  parmi  ses  membres,  1'egalite  la  plus  parfaile  en  attendant  que  les 
assemblees  laut  provinciales  que  de  departement  ayent  prises  en  considera- 
tion la  position  triste  dans  laquelle  se  trouvenl  les  annoblis,  et  le  prejudice 
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qu'ellcs  peuvent  eprouver  par  l'eloignement  absolu  auquel  ils  se  trouvent 
condamnes  jusqu'a  cc  qu'ils  aient  acquis  les  degres  suffisanls.  II  ne  nous 
appartient  point  d'envisager  une  question  de  cette  importance  sous  un 
autre  point  de  vue  que  celui  que  nous  prescnte  la  reclamation  du  Tiers- 
Etat  et  nous  nous  bornons  a  vous  porter  notre  vom  unanime  pour  quelque 
cause  ou  sous  aucun  pretexte  quelconque  aucun  annobli  ne  puisse  etre 
admis  dans  I'ordre  du  Tiers-Etat ;  mais  nous  croyons  qu'il  est  de  toute 
justice  que  cette  determination,  si  elle  est  adoptee  par  l'Assemblee  pro- 
vincial, n'ait  son  efTet  qu'a  la  premiere  regeneration. 
Commission  intermediaire  de  Tonncrre. 

LXVIH 

C.  -187.  —  Department  de  Joigny.  —  Observations  sur  les  fraisde 
confection  des  r6les  des  Tailles. 

La  declaration  du  roi  du  28  octobre  1788  porte,  art.  5 : 
«  Les  taxations  continueront  d'etre  imposees  en  sus  de  la  taille  prm- 
«  cipale  a  raison  de  G  deniers  pour  livre,  dont  2  deniers  seront  destines 
«  a  acquitter  les  frais  de  confection  des  rdles  et  4  deniers  resteront  aui 
«  collecteurs  pour  frais  de  rccouvrements  » 

Cette  disposition  n'a  rien  de  nouveau  que  le  partage  qui  est  fait  des 
6  deniers  pour  livre  imposes  en  sus  de  la  taille  entre  la  confection  du 
rtile  et  les  frais  de  recouvrement. 

Avant  1'etablissemcnt  des  assemblies  municipales,  les  collecteurs 
comme  asseeurs  de  la  taille  payoient  la  confection  du  role,  a  raison 
d'un  sol  par  chaquc  cote  de  taille,  et  un  sol  par  chaque  cole  de  capita- 
tion. Aucun  reglement  en  forme  n'avoit  fixe  cette  taxe  :  c'etoit  M.  lln- 
tendant  qui  I'avoit  ainsi  fixee,  lorsque  les  collecteurs  n'ecrivoienl  pas 
eux-memes  leurs  roles,  et  cette  decision  eloit  imprimee  en  marge  de  la 
commission  des  tailles  de  la  paroisse ;  et  comme  les  collecteurs  dont  les 
fonclions  ne  soul  (prannuelles,  ne  se  trouvoient  jamais  en  etat  de  faire 
cux-memcs  leurs  roles,  ils  en  payoient  tous  la  confection  suivant  cette 
taxe,  entre  les  mains  du  commis  employe  par  le  eommissaire  pour  faire 
sous' ses  ordres  les  ecritures  et  calculs  relatifs  a  cette  confection. 

En  outre  de  cette  taxe,  il  en  coutoit  encore  aux  collecteurs  le  papier 
des  deux  expeditions,  soit  qu'ils  le  foumissent  ou  le  remboursassent,  ce 
qui  devoit  etre  evalue  a  raison  de  12  s.  pour  100  cotes  posees  sur  les 
deux  expeditions. 

Aujourd'liui  les  collecteurs  n'etant  plus  cbarges  de  l'assiette,  la  decla- 
ration regie  la  part  qu'ils  doivent  ceder  dans  leurs  taxations  pour  les  frais 
de  cette  assiette,  et  celle  qu'ils  doivent  garder  pour  leurs  frais  de  recou- 
vrement, et  comme  ce  sont  les  municipalites  qui  asseoient,  c'est  done  a 
cllc*  (|u'appartiennent  les  deux  deniers  pour  livre  reserves  pour  la  con- 
feclion  des  roles,  et  e'est  a  elles  a  en  acquitter  les  frais. 

Mais  si  les  deux  deniers  de  la  taille  ne  presentent  pas  dans  tous  les 
lieux  el  dans  tous  les  cas  une  somme  egale  a  la  quotite  des  frais  de  con- 
feclion.  raisonnahlement  elablie,  qui  doit  y  suppleer? 
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II  est  fort  probable  que  dans  l^s  environs  de  la  Capitate  et  dans  les  can- 
tons de  grande  et  bonne  culture,  cettc  taxe  n'exeederoit  pas  I  s  detix 
deux  deniers  pour  livre  du  principal  de  la  taille,  puisqu'il  suffit  pour  cela 
que  toutes  les  cotes  montcnt  en  principal  les  unes  dans  les  autres  a  12  I., 
mais  dans  les  cantons  de  mediocre  ou  de  mauvaise  qualite,  dans  les  pays 
de  petites  cultures,  en  un  mot  dans  tin  departement  comme  celui  de  Joi- 
gny  ou  180,000  livres  de  taille  principale  sont  partagi'es  entre  33  a  31,000 
cotes,  ce  qui  fait  a  peine  5  1.  10  s.  les  unes  dans  les  autres,  il  est  evident 
que  les  frais  de  role  ne  peuvenl  etre  paves  sur  ce  pied  avec  deux  deniers 
pour  livre. 

Aussi  il  etoit  reconnu  que  dans  ce  departement  et  dans  tous  ceux  de 
meme  qualite,  la  confection  seule  des  roles  consommoit  une  grande  par- 
tie  des  taxations  des  collecleurs,  et  que  dans  plusieurs  ni^iie  elle  les 
excedoit,  surtoul  depuis  que  Timposition  des  borsins  avoit  considerable- 
ment  augmente  le  nombre  des  cotes.  II  est  vrai  que  pour  rendre  cetle 
taxe  plus  supportable,  on  avoit  propose  dans  ce  departement  de  ne  taxer 
les  cotes  d'horsins  qu'a  moitie,  el  Ton  avoit  eslimc  que  conune  elles 
exigeoicnt  bit  n  moins  de  detail  que  les  coles  d'habitants.  les  ecrivains  se 
trouvoient  assez  paves  avec  cetle  reduction  ;  rnais  comme  ils  ne  se  sont 
pas  toujours  restreints  a  celte  moderation,  il  cut  ete  a  propos  de  la  passer 
en  reglement. 

Mais  me'me  avec  celte  moderation,  la  confection  des  roles  consomme- 
roit  encore,  ainsi  qu'on  le  voit  par  I'etat  ci-joiut,  2,010  livres,  e'est-a-dire 
environ  3/5  de  la  tolalite  des  taxations  des  collecleurs  qui  sur  le  pied  des 
impositions  de  1 7 8*J  montcnt  a  7,912  livres  et  comme  les  deux  deniers 
pour  livre  du  principal  ne  montent  qu'a  1,502  livres,  il  faudroit  y  ajouter 
un  supplement  de  1,408  livres  pour  alteindre  a  cette  taxe. 

Cependanl  si  Ton  considere  les  diflcrents  travaux,  calculs  et  operations 
qui  doivent  etre  fails  en  different  s  temps  de  Tannee  pour  concourir  a  la 
confection  des  roles,  et  si  Ton  veut  apprecier  leur  detail  miniitieux,  on 
jugera  que  la  fixation  faite  par  M.  I'lntendant  n'est  pas  susceptible  d'une 
plus  grande  moderation  que  celle  ci-dessus  proposee. 

Car  apres  que  le  proces-verbal  des  cliangements  a  ete  fait  et  arrele  par 
la  municipality  devant  le  commissaire,  cs  operations  consistent: 

1°  A  monter  la  nouvelle  minute  du  role  sur  celle  du  role  precedent  en 
v  faisant  les  cliangements  convenus. 

2°  Apres  que  l'assiette  a  ete  defmilivemenl  arrelee,  reparlir  l'imposi- 
tion  et  ses  accessoires  et  en  as>urer  les  calculs. 

3°  Faire  les  deux  expeditions  du  role. 

4"  Faire  le  depouillement  de  la  minute,  cole  par  cote,  el  en  faire  les 
calculs  et  le  resultat. 

Or,  chacune  de  ces  quatre  operations  ne  sera  pas  trop  payee  a  raison 
de  6  pour  chaque  cote  d'habitant  et  3  pour  chaque  cote  d'borsin.  ce  qui 
fait  2  s.  et  1  s.  pour  les  quatre  reunies. 

N   B.  Horsin,  proprk-tairo  lialiitant  hers  la  ••onnmuie. 
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II  faut  done  qu'il  soit  pourvu  soit  d'une  maniere  ou  d'une  autre  a  sup- 
plier a  ee  qui  manque  dans  les  departments  ou  les  2  deniers  pour  Hvre 
sont  insuffisants,  par  exemple  a  la  somme  de  1,408  livres  dans  le  depar- 
tement  de  Joij;ny .  et  Ton  pourroit  ordonncr  que  les  municipality  qui  ont 
des  re  veil  us  communaux  y  prendroienl  ee  supplement  el  que  celles  qui 
n'en  out  pas  en  feroienl  ('imposition  sur  leur  role. 

Mais  ce  parti  trouveroil  sans  doute  de  grandes  oppositions  de  la  part 
des  municipalites,  ear  il  paroit  qu'elles  out  la  pretention  de  ne  rien  don- 
ner  an  dela  des  2  deniers  pour  livre,  el  meme  de  ne  rien  donner  du  tout 
dans  le  cas  ou  ellcs  feroient  ellcs-memes  expedier  leur  rule,  quoique 
cetle  expedition  soit  la  moins  difficile  de  Unites  les  operations  qui  font 
partie  de  sa  confection.  L'administration  doit  senlirque  si  ces  pretentions 
sont  fondces,  aucuns  commissaires  parliculiers  ne  pouvant  se  charger  de 
faire  pour  i.r>  I.  des  roles  qui,  sans  compter  lews  peines  et  leurs  soins, 
leur  couteroienl  plus  de  25  1.  d'argent  debourse  en  frais  de  transport  et 
salaire  de  com  mis. 

Les  commissaires  generaux  charges  d'un  grand  nomhre  de  rdles  et  en 
sus  de  tout  le  travail  general  du  departement,  ne  peuvenl  pas  non  plus  se 
dispenser  d'employer  toute  I'annee  un  eommis,  et  jusqu'a  deux  el  trois 
ecrivains  dans  certains  moments.  Tons  ces  frais  etoient  ci-devant  paves 
par  la  laxe  des  rules;  l'administration  jugera  s'ils  doivent  supporter  cette 
perte  qui  reduiroil  leur  etat  a  peu  de  chose. 

Elle  ne  pent  dune  se  dispenser  de  suppleer  par  une  augmentation  de 
fonds,  et  si  les  2  deniers  pour  livre  reserves  pour  les  expeditions  des  roles 
seulement,  ne  contrihuent  en  rien  an  pavement  des  autres  operations 
suivaut  la  pretention  des  munieipalites,  ce  n'est  plus  par  une  somme  de 
1,408  livres  qu'il  faut  remplir  ce  delicit,  mais  par  celle  de  4.031  livres, 
a  quoi  moutenl  les  frais  de  confection  non  compris  les  expeditions,  e'est- 
a-dire  a  raison  de  1  s.  0  d.  pour  les  cotes  d'habilants  et d.  pour  celles 
d'horsins  :  e'est  ce  (pie  Tun  voil  par  la  derniere  colonne  de  1'etat  ci-joint. 

Les  133  rules  du  dcparteni'-nt  de  Joiguy  pour  I'annee  178'.)  ont  coule  a 
r administration  la  somme  de.  4,815  1. 

Savoir:  au  coinmissaire  general  qui  a  fail  55  roles.  3,0001. 

A  son  adjoint,  qui  en  a  fait  35  1/200 

Aux  commissaires  parlieuliers  qui  en  out  fait  a 
raison  de  15  I.  43   015 

4?845 

La  declaration  du  mois  d'octohre  n'clanl  pas  encore  connue, 
la  confection  des  roles  a  etc  payee  connne  a  ('ordinaire  et  a 
drt  couter  aux  eolleeleurs  2,031 

Total  0,876 

II  est  possible  eepcndaiil  que  ]'administrati<ni  fasse  sur  celle  depense 
quelque  epargnc,  par  exemple  en  la  reduisanl  a  0,000  livres,  mais  il  pa- 
roil  impossible  qu'elle  y  satisfasse  a  moins. 

Le  departement  elaut  partage  en  six  arrondissemenls,  on  voil  dans 
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letat  ci-joint  que  les  frais  d'ecriture  tie  chacun  de  ces  departements 
monte  a  340  ou  350  livres,  a  Pcxccption  de  celui  de  Charity  qui  ne  monte 
qu  a  300  livres.  Si  tous  ces  arrondissements  etoient  fails  par  des  commis- 
saires particuliers  a  raison  de  15  livres  par  role,  les  133  r6les  couteroient 
1,905  livres.  Ainsi  ces  deux  objels  reunis  feroient  1,0:20  livres.  Mais 
conune  on  ne  peul  raisonnablement  proposer  a  aucun  coinntissaire  de 
faire  un  r61e  de  ville  a  raison  de  15  livres,  ilparoitroit  convenable  de  por- 
ter d'abord  cette  depense  a  4,200  livres  et  on  propose  de  la  partaker  egale- 
ment  entre  les  six  arrondissements,  ce  qui  feroit  700  livres  pour  chaque. 

II  faul  remarquer  que  le  departement  de  Joigny  coiiteroit  de  frais 
decritures   340  1. 

Et  que  n'etant  compose  que  de  16  r6les,  lesquels  a  15  livres 
ue  donneroient  que  240 

Le  tout  ne  devroit  monter  qu'it.    .    .    .  580 
Mais  com  me  ce  departement  eontient  les  villes  de  Joigny  et  de  Saint- 

Julien  et  des  rdles  d'un  grand  detail  a  cause  du  vignoble,  on  estime  que 

ce  departement  doit  etre  paye  700  livres. 
Le  departement  de  Chanty  ne  couteroit  en  frais  de  commis  que.    300  1. 
Et  il  eontient  30  roles  qui  a  15  livres  donneroient    ....  450 

Ce  qui  feroit  un  total  de  750 

Mais  on  observe  que  parmi  ces  30  roles,  il  y  en  a  beaucoup  de  si  petits 
qu'on  pent  aiseinenl  en  un  jour  recevoir  les  declarations  de  deux  paroisses, 
et  par  consequent  on  croit  juste  de  moderer  ce  departement  a  700  livres. 

Les  quatre  autres  content  de  Irais  chacun  entre  340  et  350  livres  et 
conliennent  21  a  22  r61es,  ce  qui  les  mettroit  tous  entre  600  el  680  livres. 
Mais  eomme  il  y  a  quelques  petites  villes  dans  chacun,  on  estime  qu'il 
convient  de  les  porter  tous  a  700  livres.  En  un  mot,  il  paroit  que  cette 
soimne  de  700  livres  par  chaque  arrondissement  compense  assez  egale- 
ment  les  peines  et  les  frais  des  commissaires.  On  propose  qu'ils  soient 
paves  sur  ce  pied  aux  commissaires  soil  generaux,  soit  particuliers,  qui 

en  seront  charges,  ci   4,2001. 

On  propose  ensuite  1,800  livres  pour  le  commissaire  general  et  son 
adjoint,  tanl  a  titre  d'appointements  principaux  que  pour  payer  le  travail 
gpneral  s'ils  en  restent  charges. 

4,200  1. 
1 ,800 

Total.    .    .    .  "0,000" 
Le  commissaire  general  et  son  adjoint  feront  entre  eux  eomme  ci-devant 

4  arrondissements   2,800  1. 

Plus  auronl  pour  appointemenls  1,200 

Plus  pour  le  travail  general   600 

Total.    .    .    .     4,600  ~ 
lis  avoienl  ci-devant  4,200  livres,  raugmentation  de  400  livres  ne  les 
dedommagera  qu'en  parlie  de  lours  frais  de  commis. 
Les  commissaires  particuliers  parlageront  eomme  ci-devant  2  arrondis- 
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semenls  pour  lesquels  ils  auront   1 ,400  I. 

Somme  pareille.    .    .    .  0,000 
Au  moyen  de  cette  distribution,  les  commissaires  tanl  generaux  que 

particuliers  seront  tenus  de  payer  lours  commis  qui  n'auront  rien  a  rece- 

voir  des  municipality,  que  dans  le  cas  oii  par  convention  expresse  ils 

feront  les  expeditions  des  roles. 

Les  arrondissements  changeront  du  moins  tous  les  ans,  de  sorte  qu'en 

trois  ans  le  commissaire  general  aura  fait  tout  le  departement. 

Archives  de  l'Yonne.  —  Commission  intcrrnediaire  dc  Joigny  et  Saint-Flo- 
rentin,  C.  187. 

LXIX 

C.  190.  —  28  octobre  1788.  —  Fixation  du  traitement :  an  secretaire- 
grefTier,  2,000  livres ;  aux  deux  Procureurs-syndics  chacun  1,500  livres  ; 
—  aux  membres  de  la  Commission  intermediaire  clioisis  panni  les  24 
membrcs,  la  somme  dc  600  livres  chacun  a  titre  d'indemnite  et  non  de 
traitement. 

LXX 

C.  100.  —  28  octobre  1788.  —  Chemins.  —  Longueur  totale  des  che- 
mins  fails  qui  sont  a  I'entretien  ou  qui  doivent  y  etre  .    .     90,879  loi*?. 

Parties  en  confection   6,309 

Projet  dont  l'execution  est  devenue  necessaire  pour  ope- 
rer  la  liaison  cntre  les  parties  correspondantes  .    .    .    .  (»i,116 

158,:t04  t. 

Soinmes  a  payer  annuellement  d'apres  les  marches  fails  en  main- 
d'wuvre  53,9491. 

En  transports  de  materiaux  qui  remplissent  la  corvee, 
environ   50,000 

103,949  1. 
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LXXH 

C.  11)1.  —  5  novembre  1788.  —  Edifices  communaux.  —  Demolition 
demandee  par  la  municipality  de  Saint-Vinnemer  de  la  porte  dile  de 
Sambourg. 

LXXIII 

C.  191.  —  5  novembre  1788.  —  Secours.  —  Secours  en  argent  et 
denrees  volontairement  oflerls  par  les  membres  de  I'Assemblee  et  quel- 
ques  paroisses  de  la  province  pour  le  soulageinent  des  victimes  de  la 
grele  de  la  province. 

Argent.  .    .    .    501 1.  10  s.  G  d.     Orge  .    .    .     75  boissNiui  »  ninaj» 
Froment .    .    150  boisscaui  3  ramies    Avoine.  .    .     50   —     >  — 
Meteil.    .    .     40    —     »    —       Foin  .    .    .  1389  bottes 
Seigle.    .    .     22    —     »    —       Paille.    .    .    483  — 

Commission  interm«5diaire  do  Tonnerre. 

LXXIV 

C.  4.  —  15  novembre  1788.  —  Epizoolies.  —  Chevaux  morveux  a 
Auxerre,  Vcrmenton  et  Seignelay.  IMainte  conlre  un  bourrelier  de  Sei- 
gnelay qui  a  abandonne  dans  les  cbamps  la  carcasse  d'un  cheval  morveux 
tue  par  lui  el  qui  en  a  conserve  la  peau  pour  en  faire  usage. 

Subilelt-gatiun  d'Auxerre.  —  Administration  communalc. 

LXXV 

C.  191.  —  15  novembre  1788.  —  Envoi  aux  cures  et  desservants  du 
department  des  letlres  qui  leur  sont  deslinees  pour  les  prier  de  faire 
parvenir  au  Bureau,  au  mois  de  janvier  de  chaque  annee,  l'etat  depopula- 
tion de  leurs  paroisses. 

LXXVI 

C.  188. —  15  novembre  1783. —  Commission  inlermediaire  de  Joigny 
et  Saint-Florentin.  —  Routes. —  Memoire  sur  la  necessite  d'ouvrir 
un  chemin  dans  unc  partie  du  Gatinois,  dependante  de  l'Election  de 
Joigny,  pour  l'exporlation  des  productions  de  ce  canton,  et  princi- 
palement  des  bois  et  charbons  pour  l'approvisionnement  de  Paris. 

La  rivi6re  d'Yonne,  dans  son  cours  depuis  la  ville  de  Joigny,  jusqu'a 
celle  de  Yilleneuve-le-Koy,  sur  environ  quatrc  a  cinq  lieues  d'etendue, 
laisse  a  sa  rive  gauche  un  canton  qui  en  allant  au  midi  I'espacc  de  neuf  a 
dix  lieues,  comprmd  le  territoire  de  trente  paroisses  privees  des  commu- 
nications nccessaircs  avec  les  grandes  routes  et  avec  les  ports  de  celte 
riviere. 

Independamment  des  productions  de  toute  espece,  ce  pays  est  couvert 
de  plus  de  quaraute  mille  arpents  dc  bois,  dont  une  partie  se  pcrd  dans 
les  vcntes,  faute  de  pouvoir  6tre  transportee ;  le  surplus  est  conduit  avec 
peine  sur  les  bords  de  l'Yonne,  savoir  :  le  charbon  par  des  voiturcs,  el  la 
corde  a  flot  penlu,  sur  un  ruisseau  appele  le  Vrain  ;  ce  ruisseau  conle 
vers  la  partie  orientate  de  ce  canton,  en  passant  par  les  territoires  de 
Merrivaux,  Saint-Aubin,  Les  Ormes,  Sotnmecaise,  La  Fcrlc,  Prcux-Saint- 
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Romain,  Sepeaux,  Precy,  La  Cello  el  Cezy,  ou  so  trouve  le  port  tie.  la 
Bouviere-sur-rYonne ;  mais  la  parlie  occidental  ne  pent  profiler  de 
I'avantage  de  ce  Hot,  qu'cn  faisant  eharroyer  a  grands  frais  les  bois  jusque 
sur  le  ruisseau,  an  village  de  la  Ferte  on  a  celui  de  Preux-Saint-Roinain. 

La  vidange  de  ces  bois  et  leur  Hot  jusqu'au  bord  de  I'Yonne  ne  se  fait 
pas  avec  tonte  la  promptitude  qu'exigoroit  l'interet  de  rapprovisionnement 
de  Paris,  car  d'une  part  les  eaux  de  ee  ruisseau  sont  peu  abondantes,  et 
nc  flollent  que  lorsqu'elles  sont  grossies  par  relies  de  (pielques  etangs  qui 
sont  vers  sa  source,  que  le  Commerce  achete  pour  cet  usage  ;  et  cette 
ressource  memo  plant  insuffisante  dans  les  temps  de  secheresse,  le  flot 
est  ordinairement  interrompu  pendant  plusieurs  rnois  ; 

D'autre  part,  les  chemins  sont  en  general  si  mauvais  dans  ce  canton 
qu'ils  ne  permettent  pas  que  le  transport  des  bois  sur  le  ruisseau  ait  lieu 
dans  la  saison  convenable  an  (lot ;  ils  n'y  arrivent  presquc  jamais  que 
lorsque  cette  saison  est  passee ;  ils  y  dcpcrissent,  et  ne  parvenant  a  la 
riviere  qu'au  printemps  de  I'annee  suivante,  ils  irarrivent  a  Paris  que  pres 
de  deux  ans  apres  qu'ils  out  ete  coupes;  mais  si  I'annee  est  pluvieuse,  le 
retard  est  encore  plus  considerable  ;  car  les  bois  et  les  rbarbons  ne  vieu- 
nent  ni  sur  le  ruisseau  ni  au  port  parceque  les  cbemiiis  demeurent  toute 
I'annee  impralicables ;  en  general  les  obstacles  que  ce  transport  eprouve 
par  les  ravins,  les  fondrieres  et  les  degradations  des  chemins  sont  tels 
que  (juatre  chevaux  ont  peine  a  transporter  la  cbarge  de  deux  foibles 
chevaux. 

II  en  resulle  non  seulement  le  roncherissement  de  l'exportation  mais 
encore  la  perte  des  chevaux,  qui  perissent  apres  une  ou  deux  campagnes, 
la  ruine  des  laboureurs  qui  osent  entreprendre  ces  charrois,  et,  ce  qui  est 
d'une  consequence  bien  plus  fatale  encore,  l'abandon  de  I'Agriculture ; 
ear  les  laboureurs  forces  par  leurs  perles  d'avoir  rerours  aux  marchands 
de  bois  pour  en  obtenir  des  avances  en  argent  et  en  chevaux,  el  ne  pou- 
vant  s'acquitter  envers  eux  qu'en  leur  sacrifiant  tout  leur  temps,  restrei- 
gnent  les  propres  exploitations  et  refusent  aux  manouvriers  proprietaires 
les  labours  qu'ils  avoient  coutume  de  leur  faire  ;  aussi  voit-on  dans  toutes 
ces  paroisses  la  moilie  des  terres  en  friches,  quoique  la  plupart,  sans  etre 
bonnes,  soieut  cependant  de  nature  a  rcpondre  aux  soins  du  cultivateur 
laborieux. 

11  est  done  de  la  derniere  importance  de  venir  au  secours  d'un  p«ays 
aussi  etendu  en  lui  procurant  Touverlure  d'un  chemin  qui  faciliteroit  1'ex- 
ploitation  de  ses  productions,  et  principalement  des  bois  et  charbons 
destines  a  1'approvisionnement  de  Paris. 

M.  rintendant  de  cette  Generalile,  dont  les  vues  bienfaisantes  embras- 
sent  lous  les  moyens  d'y  enlretenir  l'abondance,  a  deja  senti  Pa  vantage 
qui  resulteroil  de  1'ouverlure  de  ce  chemin,  en  ordonnant  que  celui-ci 
deja  commence  enlre  les  villages  de  Champignelles  et  de  Malicome  seroit 
continue  jusqu'au  village  de  Preux-Saint-Romain,  ou  il  rojoindroit  la  route 
de  Joigny  a  Montargis. 

Ce  chemin,  utile  a  bien  des  cgards,  ne  reunirait  pas  cependant  tous  les 
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avantages  dont  i)  est  susceptible,  s'il  n'etoit  prolonge  de  Preux-Sahit- 
Romain  an  porl  de  la  Bouviere  et  a  Yilleneuve-le-Roi ;  eel  espace  conlienl 
environ  0  lieues,  a  partir  de  Malicorne  jusqu'a  Yilleneuve-le-Roi,  savoir: 
•i  lieues  de  Malicorne  a  Sainl-Romaiu  pour  gagner  le  ruisseau,  3  lieues  de 
Sainl-Houiain  au  porl  de  la  Bouviere  sur  la  riviere  d'Yonne,  une  dcmi- 
lieue  de  ce  perl  a  la  petite  ville  de  Saint-Julien-du-Sault  et  une  lieue  et 
demie  de  cette  ville  a  relle  de  Yilleneuve-le-Roi;  mais  les  habitants  de 
Saint-Julien  ayant  demand?  et  obtenu  la  permission  de  faire  cette  derniere 
partie  pour  leurs  propres  avantages,  on  bornera  le  projet  actuel  au  port 
de  la  Bouviere,  oil  les  charbons  arriveront  en  abondance  et  laeilement  en 
toutes  saisons,  ou  les  bois  les  plus  proches  pourroienl  egalenient  etre 
transporter  a  pen  de  frais  et  ou  ineiiie  en  cas  de  secheresse  extraordinaire 
et  de  besoins  pressants  les  bois  les  plus  eloignes  seroieut  amenes  a  force 
de  voitures,  ce  qui,  dans  1'etat  actuel  des  choses,  est  inipraticable,  car  il 
n'est  pas  hors  de  propos  de  reinarquer  qu'il  y  a  dans  ce  moment  sur  les 
bonis  du  ruisseau,  une  quantile  considerable  de  bois  (on  assure  -40,000 
cordes),  qui  bieu  certainemeut  saus  une  revolution  extraordinaire  dans  l.t 
saison  n'arriveront  pas  a  Paris  avant  le  printemps  procbain  1780,  tandis 
qu'ils  auroient  du  y  etre  au  mois  de  mai  dernier. 

Combieii  doit-on  sentir  l'ulilite  qu'on  tireroit  de  ce  cbeinin  pour  la 
provision  de  Paris  dans  la  circonstance  acluelle  ou  Ton  fait  les  sacrifices 
les  plus  grands  pour  faire  arriver  par  terre  aux  bonis  de  PYonne,  des 
quantiles  de  bois  bien  moins  considerables. 

Mais  pourra-t-on  hesiler  un  moment  a  I'entreprendre  quand  on  saura 
que  la  jouissance  d'un  si  grand  avanlage  est  facile  et  tient  a  une  depense 
tres-modique  ?  Kt  apres  avoir  dil  que  les  cbemins  de  ce  canton  sont 
afl'reux  et  impraticables  presque  toute  l'annee,  il  paroit  conlradictoire 
d'avancer  qu'on  pent  y  ouvrir  une  grande  route  facilemenl  et  a  pen  de 
frais,  et  cependant  rien  n'est  plus  vrai  et  Ton  en  convieudra  quand  on 
aura  connu  (Tune  part  les  causes  qui  rendent  les  cbemins  de  ce  pays  si 
mauvais,  el  de  Faulre  la  nature  du  sol  qu'on  y  rencontre  presque  parlout. 

Les  cbemins  sont  mauvais  :  premiereiuent  parcequ'ils  traverseut  souvent 
les  bois  oil  ils  sont  fort  etroils,  sans  air  et  sans  ccoulcmcnl ;  en  second 
lieu  parecque  meme  hors  des  bois  ils  soitf  presque  toujours  hordes  de 
haies  fort  hautes  et  d'arbres  qui  empcchent  egalenient  la  circulation  de 
Pair  et  l'ecoiilcmciil  des  eaux  ;  en  troisieme  lieu  parcequ'ils  sont  quel- 
quefois  mal  diriges,  sur  des  cotes  fort  rapides  ou  a  travels  des  ravins  dan- 
gereux. 

Mais  les  terrains  de  ce  canton  sont  presque  partout  el  alternativement, 
ou  une  terre  douce  qui  se  bat  laeilement  et  qui  se  soutient  d'elle-meme 
lorsque  les  eaux  out  de  IYm  oulement,  ou  en  funds  de  cailloux  qui  tfa  pas 
besoin  d'elre  encaisse  ni  charge,  el  s'il  se  trouve  par  inlervalle  des  terrains 
d'une  nature  moins  favorable,  il  n'y  aura  jamais  plus  d'un  quart  de  lieue 
a  faire  pour  y  aniener  des  cailloux,  avec  la  plus  grande  abondance. 

11  paroilroit  done  expedient  el  convenable  d'ouvrir  sur-le-champ  la 
lolalite  de  la  route,  en  la  dirigeant  sur  les  meilleurs  terrains  et  par  les 
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penlcs  les  plus  favorables  en  ouvrant  les  bois  d'une  largeur  convenable, 
en  detruisant  les  haies  et  tout  to  qui  peut  nuire  au  dessechement,  et  on 
ouvrant  des  fosses  des  deux  cotes  pour  bomber  le  milieu  de  la  route ; 
ringenieur  des  ponls  et  chaussecs  que  M.  l'lntendant  a  charge  de  visiter 
ce  canton,  relativcmenl  an  projet  de  conduire  la  route  de  Malicorne  a 
Preux-Saint-Romain,  estime  que  pour  I'ouvrir  depuis  Malicorne  jusqu'au 
port  de  la  Bouviere,  espace  de  7  lieues,  la  somme  de  40,000  livres  sufli- 
roil,  que  cette  depcnse  faite  on  jouiroit  sur-lo-ehamp  de  tout  l'avanlage 
qu'on  doit  en  attendre,  et  que  par  la  suite  en  encaissant  et  cbargeant  les 
parties  qui  par  la  frequentation  deviendroient  mauvoises,  on  auroit  en  peu 
d'annees  un  cliemin  parfait  et  d'un  entretien  tres  facile  et  peu  dispendieux. 

Si  Ton  compare  cette  modique  depcnse  avec  les  avantages  qui  en  resul- 
teroient  de  Pouverture  de  cette  route  et  pour  le  pays  d'une  part  et  pour 
la  ville  de  Paris  de  I'autre,  on  espcre  que  M.  l'lntendant  delermineroit 
lacilement  M.  le  Prevot  des  marchands  et  le  Bureau  de  la  ville  a  fournir 
au  moins  la  inoilie  de  cette  somme  pour  accelerer  cette  operation,  puis- 
que  cc  sacrifice  bien  moins  considerable  que  ceux  qui  sont  fails  aujour- 
dhui  a  un  besoin  moinentane,  auroit  du  moins  un  avantage  durable ;  on 
presume  aussi  que  les  seigneurs  du  canton  quoique  peu  aises,  seroient 
disposes  a  y  contribuer  en  raison  des  avantages  qu'ils  en  tireroient,  et 
M.  l'lntendant  en  y  appliquant  une  partie  des  funds  destines  aux  travaux 
de  tharite,  procureroil  en  deux  annees  la  communication  la  plus  utile  qui 
ranimeroit  un  grand  pays,  ou  la  depopulation  et  l'abandon  de  l'agriculture 
augmentent  dans  une  progression  alarmante  el  qui  assureroil  a  ineilleur 
comple  une  partie  de  Papprovisionneiiient  de  la  Capitale  dans  une  nature 
de  denree,  dont  la  rarele  inquiele  avec  raison  le  (iouverneinent. 

Ce  present  memoire  a  ele  adresse  a  M.  l'lntendant  et  a  M.  le  Prevot 
des  marchands ;  il  y  a  lieu  de  croire  <|ue  1'expose  de  ces  fails  publics  et 
reconnus  auront  une  prompte  reussile  surtout  si  M.  le  Controleur  general 
actuel  occupe  du  bien  de  l'Etat  el  du  public  vent  bien  y  joindre  des 
secours  si  necessaires  en  pareille  circonstance. 

Signe  sur  la  minute  restee  a  la  municipalite  de  Perreux  :  Hme,  syndic; 
Law,  inarcband ;  Jacques  Folgereix  et  Edme  Kha:schis,  grns  proprie- 
laires,  etc. ;  et  Larqlois,  grefller. 

A  Messieurs  de  I'assembUe  du  depurtemenl  de  Joiymj. 

Messieurs, 

D'apres  les  edits  du  roi  et  les  principes  du  Gouveniement,  nous  croyons 
qu'il  est  certain  que  vous  agreez,  Messieurs,  toutes  les  reflexions  qui 
peuvent  interesser  le  bien  public  et  qui  vous  seront  adressees  par  les 
simples  municipality's  paroissiales  ;  celle-ci,  Messieurs,  vous  est  presentee 
par  la  petite  municipalite  de  la  paroisse  de  Perreux,  nous  espei  ons  que 
vous  les  trouverez  si  inleressantes  pour  l'Etat,  le  roi  et  le  public,  que 
vous  voudrez  bien  les  recevoir,  apres  la  lecture  de  leurs  solidiles  et  que 
disposes  comme  vous  etes  a  contribuer  au  bien  general,  sans  parlialile  ui 
egards  particuliers,  pour  quelques  objets  que  ce  soil,  qui  pour  lors  de- 
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rangeroient  les  vucs  de  justice  du  gouvernement  et  des  chefs  qu'il  a 
choisis  pour  former  1'Asscmblee  provinciate  auxquels  nous  vous  prions 
d'envoyer  le  memoire  ci-joint  comme  chose  iinportante  au  bien  public, 
apres  toutefois  l'avoir  examine  scrupuleusement,  nous  sommes  persuades 
que  vous  voudrez  bien  dire  noire  interpretc  aupres  de  Messieurs  de  I'As- 
semblee  provinciale  de  Mclun  donl  nous  dependons  tous. 

Oui,  c'est  d'apres  un  exeniplaire  du  memoire  de  la  municipality  de 
Villiers-Saint-Benolt,  deliberc  dans  leur  assemble  municipaie  de  leur 
paroisse,  le  dimanche  28  septembre  dernier,  et  qui  ne  nous  est  parvenu 
que  le  10  du  present  mois,  mais  qui  vous  a  sans  doute  ete  presente, 
Messieurs,  des  les  premiers  jours  d'octobre  dernier.  Quoique  nous  espe- 
rions  que  vos  vues  tendant  au  bien  ne  se  laisseront  point  ailer  facilement 
aux  premieres  demandes  des  chemins  proposes,  elant  surtout  en  etat  par 
vos  instructions  locales,  de  rend  re  un  resume  de  verite  a  Messieurs  de 
l'Assemblee  provinciale,  de  tous  les  memoires  et  representations  qui  vous 
sont  adresses  par  les  simples  municipalilcs  de  voire  dcpartement,  voire 
intention  sans  doute  est  que  les  memoires  de  la  distribution  des  chemins 
soient  fails  et  diriges  de  manicrc  a  favoriser  en  tous  genres  les  approvi- 
sionnemenls  de  la  ville  de  Paris  ;  d'apres  ces  exposes  certains,  Messieurs, 
il  nous  reste  une  grandc  et  essenlielle  verite  a  vous  demontrer,  c'est  le 
bien  public  que  tout  citoyen  est  libre  de  reclamer.  Recevez-nous,  Mes- 
sieurs, dans  cctle  classe  et  d'apres  votre  justice,  agreez  de  faire  passer 
nos  reclamations  a  Messieurs  de  l'Assemblee  provinciale  et  honorez  les  de 
vos  suffrages  s'ils  portent  I'empreinte  de  la  justice  et  de  la  verite ;  c'est  a 
quoi  notre  petite  municipalile  de  Perreux  se  restreint. 

Nous  crayons  plus  prudent,  Messieurs,  de  ne  point  discuter,  ni  contre- 
dire  dilTerenls  articles  inseres  dans  les  memoires  de  plusieurs  municipa- 
liles  pour  la  confection  des  chemins  qu'ils  peuvent  demander  pour  leurs 
avanliiges  parliculiers ;  pour  en  examiner,  Messieurs,  I'utilite  publique  a 
l'avantage  de  1'Etat,  celui  du  commerce,  chose  essentielle  pour  le  bien 
general,  nous  croyons  pour  faire  cet  examen  impartial  et  non  sous  les 
luniieres  de  gens  inleresses  a  oblenir ces  chemins,  nous  nous  restreignons 
a  demander  a  vos  expressions  de  verite,  d'engager  pour  nous  et  pour  le 
bien  general,  Messieurs  de  l'Assemblce  provinciale,  de  choisir  deux  per- 
sonnes  coiinoisseuses,  inlegres  et  consommees  dans  la  verite  du  bien 
public,  pour  examiner  comme  cournissaires  ad  hoc  et  non  pas  a  la  hate 
toutes  les  p.uoisses  qui  peuvent  s'assiiniler  pour  leur  a  vantage  public  et 
reconnu  aux  dilTerenls  chemins  proposes,  voir  a  peu  pres  ce  que  toutes 
ces  paroisses  y  reunies  peuvent  former  darpents  de  bois  ;  et  chacun  projet 
compare,  il  sera  ai»e  de  decider  les  autres  attributs  de  facilite  de  mate- 
riaux  compares  pour  rendre  un  t  hemin  solide  et  le  moins  couteux,  afin 
d  en  ordonner  la  plus  prompte  construction  ;  c'est  une  cause  essentielle 
pour  obtenir  la  preference  (I  nn  i  hemin,  que  I'entrelien  annuel  soil  mo- 
diipie,  \oila  le  vrai  bien  public;  car  cetle  depense  d'entrelien  sur  un 
mauvais  std  et  isole  d««s  materiaux  devient  aunuellement  une  charge  qui 
quadruple  la  dejieuse  d'entivtien  annuel  ;  or  le  i  hemin  de  Villiers-Saint- 
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Benolt  passant  par  la  vallee  d'Aillant  pour  se  rendre  a  Joigny,  malgre 
toules  depcnses  se  trouveroit  un  tiers  do  1'aiinee  d'un  «hfficilo  usage,  ce 
qui  merite  un  solide  examen  pour  elablir  ce  chemin  de  Villiers  de  prefe- 
rence a  tout  autre.  Au  fait,  les  commissaires,  Messieurs,  que  Ton  prie 
Messieurs  de  1'Assemblee  provinciate  de  noinmer  pour  pxaminer  le  local 
des  lieux  et  paroisses,  et  avec  precision,  les  diflerenls  cheniins  proposes 
a  1'Assemblee  de  departement  par  l'expose  de  la  municipality  de  Villiers- 
Saint-Benoit,  et  ou  il  refute  celui  venant  de  Volgre,  passant  par  les  Ormes, 
pour  gagner  Villiers-Saint-Benoit. 

Oui,  Messieurs,  suivant  nos  reflexions,  d'apres  leur  expose,  nous  osons 
representor  avec  confiance,  vu  le  resume  de  nos  lumieres  locales  que 
nous  siibordonnerons  volontiers  aux  decisions  de  MM.  les  commissaires 
el  nous  les  demandonsafin  qu'ils  verilient  le  bien  general  de  ces  diflerenls 
cheniins  proposes  a  Messieurs  de  1'Assemblee  provincial*,  nous  ne  pou- 
vons  nous  persuader,  Messieurs,  que  le  projet  du  chemin  ci-joint  apres 
tout  I'examen  de  MM  les  commissaires  ne  se  trouve  el  d'une  utilile  pu- 
blique  d'une  bien  plus  grande  surele  pour  les  approvisionnements  de 
Paris  et  d'une  branche  de  commerce  d'une  ressource  inlinic,  puisque  ce 
chemin  ci-joint  demande  prend  depuis  le  canal  de  Hriare  ou  loutes  les 
provisions  de  la  Loire  viennent  se  reudre  et  lesquelles  provisions,  par 
celte  traverser  de  chemin  de  10  a  1:2  lieues  au  plus,  se  rejoindroit  au 
port  de  la  riviere  d'Yonne. 

Or,  vous  avouerez,  Messieurs,  que  mil  chemin  propose  ne  peut  appro- 
cher  dans  aucun  genre,  d'une  utilile  si  reconnue,  ni  si  profiUible  au 
liouvernement,  au  public  el  au  commerce.  Permeltez  aussi  qu'on  vohs 
represente,  Messieurs,  que  le  projet  ci-joint  de  ce  chemin  a  ete  propose 
et  Irouve  bon  par  M.  le  baron  de  Iireteuil,  ministre,  M.  le  Conlrdleur 
general,  M.  le  Prevot  des  marchands,  interesses  particulierement  a  toutes 
provisions  pour  la  Capitale.  Le  menioire  a  ete  envoye  de  leur  part  a 
M.  l'lntemlanl  de  Paris,  il  y  a  pres  de  trois  ans,  pour  en  faire  verifier 
l  utilite,  et  d'apres,  en  faire  dresser  les  plans  par  l'lngenieur  du  roi  atta- 
che a  I'lntendance  pour  le  departement  de  Joigny.  Pour  lors,  M.  l'lnlen- 
dant  instruit  de  ce  projet  six  mois  devant,  s'etoit  fait  rendre  compte  du 
local  de  ce  chemin  el  sachantqu'il  eloit  de  la  derniere  utilile  pour  le  bien 
public,  et  certain  qu'il  tireroil  de  la  misere  languissanle  la  eontree  aban- 
donnee  que  ce  chemin  Iraverseroil ;  que  d'ailleurs  son  utilile  publique 
reconnue  et  si  solide  pour  le  transport  de  toutes  especes  de  marchandises 
venant  par  la  Loire,  a  sur  le  champ  repondu  au  ininislre  que  l'expose  du 
menioire  qui  demandoit  ce  chemin  eloit  bien  vu  el  tres  uetessaire  ;  qu'en 
coriM'(|ueuce  il  alloit  en  faire  lever  le  plan  par  l'lngenieur.  D'apres  ses 
ordres  la  parlie  de  ee  chemin  a  done  ete  levee,  sondee,  ainsi  (|iie  tons  les 
details  de  maleriaux  reconnus  faciles,  el  enfin  tout  en  a  ete  apprecie 
jusqu'a  1'estimation  de  la  sonnne  qu'il  pourroit  couter,  pour  le  toiser, 
I'aligner,  le  fossoyer  el  pour  le  rendre  promptement  lr>s  praticable  ei 
pret  a  servir  le  public,  moyennant  une  somme  de  10,(MK)  livres,  et  que 
les  annees  suivanles  scroll  d'lin  niodique  entrelien  pour  le  parachever, 
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d'aidanl  que  ee  eheinin  prenant  tl«*puis  Malicorne  oil  so  rend  le  chemin 
tie  Chatillon,  qui  est  presque  fait  pour  arriver  au  dit  Malicorne,  passera 
de  la  a  Saiul-Marlin-sur-Ouanne,  IVrreux,  Saint-Homain,  Sepeaux,  et  tie 
la  a  la  Bouviere;  car  quoiquVn  disent  MM.  de  Villiers-Saint-Benoit,  on  ne 
peut  preferer  tin  cheinin  tlonl  rentretieii  difficile  se  repete  annucllement 
et  avec  ties  frais  considerables,  ini'ine  qui  malgre  ces  depenses  ne  pour- 
roit  roussir  sans  tie  solides  materiaux  ;  et  en  exaininant  le  local  tic  leur 
chemin  par  la  vallee  d'Aillant,  il  ne  peut  qu'elre  rejete  coniine  insuffi- 
sant  a  tons  les  avantages  tie  celui  ci-joint  propose  a  MM.  de  I'Assemblee 
provinciale. 

A  regard  des  7,800  arpents  de  hois  qui  avoisinent  leur  chemin,  disent- 
ils,  par  leur  delibere  tlu  28  septeuihre  dernier,  pour  aller  de  Villiers  par 
Aillaut  a  Joigny,  preuiioremeul  il  y  en  a  plus  tie  3,000  arpents  qu'ils 
mettent  tlans  leur  memoire  et  tpii  sont  plus  pros  et  plus  aises  a  contluire 
au  chemin  dont  le  memoire  est  ci-joinl,  d'autanl  que  les  paroisses  des 
Ornies,  Sonnuecaise  y  joignent  el  n'en  sont  qu'a  un  quart  ou  demie  lieue, 
plus  les  paroisses  tie  IVrreux,  Saint-Denis  et  parlie  de  Grandchamps, 
sont  pros  de  cetle  presente  route  prnposee,  lesquelles  trois  paroisses 
forwent  pies  de  3,000  arpents.  En  voila  tleja  plus  tie  6,000  d'assimiles 
a  ce  chemin  ci-presente ;  en  outre,  passant  tlans  les  hois  tie  la  Forte,  tie 
(Ihevilion,  de  la  Vieillo-Kerle,  des  Tahoureaux,  et  le  long  des  bois  tie 
lYunoy  et  dillerents  autres  hois  de  parliculiers  qui  y  joignent,  tons  ces 
ohjets  forinent  encore  au  moins  4,000  arpents  de  Ires  hons  hois.  Voila 
done  hien  claireuieut  1 0.000  arpents  tie  hois  qui  se  rentlronl  a  ce  che- 
mm  aver  fac  lite,  sans  compter  encore  ce  qu'il  trouvera  tie  hois  a  rainasser 
passant  pres  de  Saiul-Homain  et  de  Sepeaux  pour  arriver  en  tlroite  ligne 
au  port  tie  la  Houviere,  pres  Saint-Julieu-du-Sault.  En  comluisant,  Mes- 
sieurs, ce  prete  ndu  i  heuiin  directeinent  au  port  de  la  Bouviere,  on  gagne 
4  a  o  lieues  tie  navigation  de  moins  pour  aller  a  Paris,  aussi  ce  port  est-il 
Tele  surtoul,  hien  freqnente,  car  pendant  les  i  niois  que  la  irjvigalion  du 
canal  de  Briare  et  de  Montargis  est  arretee  pour  les  reparer,  et  res  4  mois 
d'ete  elant  faciles  el  precieux  pour  le  roulage  de  tous  les  charhons  en 
general,  et  encore  plus  e»entiel  pour  les  paroisses  de  Champignelles.  tie 
Champcevrais.  tlu  f.harme.  tlhambeugle.  Fontenouilles,  Marchais-Beton  et 
Malicorne.  qui  toutefois  enlin  peuvent  former  au  moins  4.000  arpents  de 
bois,  dout  le  dehouche  de  leurs  charhons  se  rendent  tlans  le  courant  tie 
ces  i  mois  d'ete  au  port  de  la  Bouviere  et  pas>ent  pour  les  3  I  sur  le 
pout  tie  Saint-Mat  tiu->ur-Ouanne.  de  !a  par  IVrreux.  ensuite  a  la  Bouviere. 
Voila  done.  Me>*ieur>,  ce  que  ce  chemin  propose  ci-joint  ramasse  tlans 
>on  cour>.  I  i  a  arpents  tie  b.<\»  hien  connus  et  qui  lui  soul  assi- 

mile>.  Aunie/.  Me»ieurs,  que  ce  clieinia  e>t  hien  plus  consequent  pour 
le  hien  »ie  I" Kt.it  el  le  >t  <  oui  >  iuve»aire  des  approvisionttements  tie  la 
l.apitale.  pour  h  hien  neral  du  ptihiu  et  de  la  vdide  agriculture  abau- 
dviimee  laute  de  de'.»oiu  -lie*  e{  *ie  e^nnnerce.  O  apres  ces  fails.  Messieurs, 
pout-on  coin()..i'<  r  {»•;;!  autie  *.  *t .  : t i : r «  a  celul-oi  ppq»o>e.  qui  en  outre  so 
Uou\e  retitiii'  le  c  >■<■■■:<  ;\ v  ti'uri  c.tu.il  iKouahU  qui  vieut  tie  la  Loire,  ot 
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pent  se  reunir  par  un  chemin  facile  a  line  riviere  navigable  en  lonl  temps, 
enfin,  la  Yonne,  et  toutes  deux  allant  a  Paris. 

Apres  ces  details  que  nous  croyuns  certains,  (jiioique  souinis  a  la  deci- 
sion de  MM.  les  commissaires  demandes  par  nous  a  MM.  de  PAssemblee 
provinciale.  Oui,  le  rhemin  de  Villiers  propose,  quelques  avantages  qu'on 
lui  donne,  ne  peuvent  etre  comparables  a  ceux  ci-dessus  expliques; 
d'ailleurs,  il  auroit  Finconvenient  d'etre  si  coutcux  et  si  peu  solide  qu'on 
ne  peut  croire  qu'il  soil  juslement  prefere. 

MM.  de  PAssemblee  du  departement  sont  supplies  de  recevoir  et  de 
faire  agreer  a  MM.  de  PAssemblee  provinciale,  les  reflexions  ci-reunies 
par  la  petite  municipalite  de  Perreux  qui,  accoutumes  par  Fexemple  qu'ils 
recoivent  jmirnellement  de  s'occuper  au  bien  solide  du  cullivateui ,  ne 
peut  que  leur  faire  esperer  de  plus  en  plus  I'abondance  publique.  C'est 
done  avec  toute  contiance  que  leur  zele  sera  aide,  soutenu  et  presente 
d'apres  leurs  vues,  par  MM.  de  PAssemblee  de  departement,  qu'ils  les 
supplient  de  presenter  leur  projet  de  cheinin  el  d'en  obtenir  s'il  est  pos- 
sible la  prompte  execution  et  les  ordres  a  cet  effet,  de  MM.  de  PAssem- 
blee provinciale.  Oui,  Messieurs,  s'il  y  avoit  eu  des  funds  pour  lors, 
l'objet  tie  ce  cheinin  est  si  vrai,  si  utile  el  si  solide  pour  le  bien  general, 
qu'il  seroit  construil.  Mais  celte  entreprise  est  digue  d'etre  sollicitee  par 
PAssemblee  de  departement  et  executce  d'apres  les  ordres  de  MM.  de  \ 
PAssemblee  provinciale  a  qui  ce  bienfait  public  et  si  interessant  pour 
PElat  etoil  reserve. 

Messieurs,  quoique  le  bien  general  du  public  ei-dessus  demontre  soit 
de  conduire  ce  chemin  directement  au  port  de  la  Bouviere,  si  cepeudanl 
on  troavoit  un  agrement  utile  et  considerable  pour  la  villi;  de  departe- 
ment, on  pourroit  partant  du  Chene  des  i  justices,  ou  le  chemin  se  divise 
pour  aller  a  la  Bouviere,  tirer  de  ce  point  fixe,  une  ligne  droile  pour 
descendre  a  la  Ferte,  de  la  il  passeroit  par  les  bois  de  la  riviere  et  condui- 
roit  droit  a  Joigny  ou  au  port  de  Cezv  pareillement  sur  la  riviere  d'Yonne, 
inais  non  pas  si  avantageux  a  bien  des  egards  que  celui  de  la  Bouviere. 

Delibere  a  PAssemblee  municipal?,  de  Perreux  le  12  novembre  1788. 
Signe  sur  la  minute  restee  en  la  elite  municipalite :  Hure,  syndic,  Lavy 
Marchaud,  Jacques  Fougereux  el  Kdme  Franchis,  tons  deux  gros  proprie- 
taires,  de  Philippe  Thibault  et  Jean  Sejourne  qui  n'onl  signe  et  enfin 
de  Larquois,  greffier. 

Nous  soussignes,  certifions  que  le  present  memoire  et  les  reflexions 
qui  y  sont  jointes  vous  sont  exposes,  Messieurs,  d'apres  des  fails  verifies 
et  apprecies  sur  le  local  des  lieux.  Ce  15  novembre  1788. 

Signe  :  Loisbau,  cure  de  Perreux. 

Le  Marquis  Dk  Montig.w,  seigneur  de  Perreux. 
Commission  intcrmdtliaire  de  Joignv. 

LXXYII 

C.  1111.  —  10  novembre  1788.  —  Ateliers  de  charile.  —  Repartition 
entre  les  ateliers  de  charite  des  0  arrondissements,  d'unc  somme  de 
15,000  livres. 
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LXXVIII 

C.  101.  —  10  novembre  1788.  —  Usages.  —  Defrichements.  —  Invi- 
tation a  la  Municipality  d'Hery  de  proceder  a  la  confection  d'un  plan 
parcellaire  des  247  rfrpents  d'usagcs  communaux  qu'un  nrrM  du  Conseil 
du  26  juillel  1785  autorise  a  detacher  au  profit  des  habitants  de  la 
paroisse  moyennant  redevance  et  sans  lequel  il  ne  peut  etre  etabli  de 
role. 

LXX1X 

C.  101.  —  10  novembre  1788.  —  Instruction  publique.  —  Nomination 
par  la  municipality  de  Bessy  pour  3,  t>  ou  0  annees,  d'Antoine  Molard 
comine  maitre  d  ecole. 

LXXX 

C.  101.  —  3  decembre  1788.—  Pepiniere  de  l'lsle.  —  Conference 
entre  le  Bureau  et  les  sieurs  Chapotot  pere  et  fils,  pepinieristcs  de  I'lsle, 
en  vue  de  la  resilialion  du  marche. 

LXXXI 

C.  101.  —  3  decembre  1788.  —  Ilorloge.  —  Acquisition  par  la  muni- 
cipality d'Appoigny  moyennant  1,500  livres,  d'une  nouvelle  horloge, 
absolpment  necessaire  pour  diriger  la  marche  des  habitants  qui  par  tent 
'  ordinairement  la  nuit  pour  allrr  au.r  diprents  marches. 

LXXXII 

C.  101.  —  3  decembre  1788.  —  Mare  et  rigole.  —  Demande  de  r£la- 
hlissement  par  la  municipalite  de  (iigny,  d'une  mare  et  d'une  rigole  pour 
recoupment  des  eaux  provenant  des  montagnes  qui  dominent  la  paroisse, 
lesquelles  mare  et  rigole  onl  ete  usurpees  par  les  riverains  de  sorte  que 
depuis  12  ans  ces  eaux  prenrient  leur  eours  dans  la  longueur  du  village  ; 
que  I'liiver  une  (jrande  partie  des  rues  est  puree  de  glares  de  maniere  que 
ni  les  hommes,  ni  les  animau.r  tie  peurenl  sortir,  et  que  quand  I'eau 
tombe  en  graude  quantity,  elle  entre  dans  les  maisons  et  les  infectent 
parcequ'elle  s'ftoule  difficilement. 

LXXXII1 

C.  101.  —  3  decembre  1788.  —  lusrtuction  publique.  —  Nomination 
d'un  maitre  d'ecole  a  Accolay 

LXXXI  V 

C.  101.  —  17  decembre  1788. —  Cloches  (Sonnerie  des).  —  Bail  pour 
6  ans  par  la  municipalite  de  Commissey  <le  la  sonnerie  des  cloches  a 
Francois  Hussy  movennniit  35  livres  par  an  et  les  redevances  ordinaires 
et  casuelles. 

LXXXV 

C.  101.  —  17  decembre  1788.  —  Mare.  —  Deliberation  de  la  munici- 
palite de  Ravieres  demandant  letablissement  d'une  mare  pies  des  patures 
pour  preserver  les  besliaux  des  maladies  qu'ils  conlractent  par  la  soif. 

Commission  inierniediaire  uV  Toiim  riv. 
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Notices  historiques  sur  les  paroisses  du  department  de  Sens,  rediyees  par 
if.  Sandrier.  proeureur  du  Roi  A  Sens,  prorumir-syndic  pour  le 
Tiers-Etat  an  bureau  interme'diaire  de  Sens. 

Archives  dc  l'Yomic.  —  Commission  intt>rm»''<li;iire  Sens. 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Vincent  de  Bagneaux  (37feux).  —  Hameaux: 
Rateau  (23  feux),  Les  Marchais(18feux). — Ecarts:  L'Eronce  (1  feu), 
Les  Grands  Essarts  (1  feu),  Mauny-le-Repos(1  feu),  Maupas(l  feu), 
(82  fcux). 

La  paroisse  est  siluec  a  six  lieues  de  Sens  et  a  une  demie  licue  de 
Yillencuve-rArchevequc,  sur  la  route  de  Champagne  et  le  bord  de  la 
Yanne.  Les  benedictins  de  Sainl-Gerrnain-des-Pres  et  le  marquis  de  Trai- 
nel  en  sont  seigneurs.  On  y  eompte  150  hahitans.  La  population  y  est 
nulle,  puisqu'en  20  ans  depuis  y  compris  1760 jusque  y  compris  1785,  il 
y  est  ne  291  personnes  et  qu'il  en  est  decede  295.  Depend  du  grenier  a 
sel  de  Villemaur. 

L'arpent  y  est  de  100  perches  et  la  perche  de  25  pieds. 

Le  bichet  pese  en  froment  10  livres,  en  nieteil  et  seigle  39,  en  orge  35 
et  en  avoine  23. 

Declarations  fournies  en  1776  :  59  maisons  dont  27  en  propre  eslimces 
26  livres  dc  revenu  et  les  32  a  loyer  27  livres. 

Terres  .  .  .  1358  arp.  30  p.  estimees  2  1.  10  s.  et  en  1783 10  1.8  1.  6  1. 
Pros  ....     02  —  38      -     10  -         40  h  30 1.  10 1. 

Yigues  ...      9  -  80  15  201. 

Bois  284  —  —  3 

Chenevieres.      5  -  4G      —     12  —         30 1.  18  I. 

1720 

Declarations  de  1788. 


Terres  . 

.    1340  arp.  23  p. 

Bois  .... 

299  -  75  p. 

Yignes   .    .  . 

10  -  51  p. 

Chenevieres.  . 

3  —  71  p. 

Pres  .... 

78  -  15  p. 

1744  arp.  35  p. 

Paroisse  arpentee  le  0  aout  1778  par  Gallien,  3087  arpents  15  perches, 
et  en  1782  moyenuanl  400  livres. 

(Tailles,  voir  tableau). 

Elle  est  repartie  sur  12  laboureurs,  00  autres  manouvriers,  41  horsins, 
total  119  cotes  que  contient  le  role  de  1787. 

Priviltgits. 

Les  Benedictins  de  Saint-Gennain-des-Pres. 
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Les  grains  sont  la  principale  production,  ils  sont  menes  a  Sens.  Vin 
Ires  commun,  se  consomme  dans  lo  pays.  Pi  es  Ires  marecageux  et  donnant 
du  mauvais  foin. 

One  parlie  du  hnage  en  froment  et  le  resle  en  seigle.  On  recolte  par 
arpenl  30  biehe!s  de  froment,  18  dans  la  plus  grande  parlie  des  terres  a 
seigle  et  12  dans  les  aulres,  pour  0  bichets  de  semence. 

Le  froment  se  vend  a  t  s.,  le  seigle  a  1  s.  pres  1'elite.  On  ne  seme  des 
menus  grains,  avoine,  lentilles  et  vesces  que  pour  la  nourriture  des  che- 
vaux.  On  cultive  atec  des  chevaux  entiers,  on  n'a  ni  juments,  ni  poulains, 
il  y  a  environ  00  vaclies  et  (i  a  700  bestes  a  laine,  on  fait  peu  d'eleves  en 
agneaux  et  en  geuisses. 

Les  manouvriers  irouvent  de  quoi  s'occuper,  cependant  trois  a  quatre 
menages  de  vieillards  infirmes  mendient,  mais  sans  sortir  de  la  paroisse. 

Les  hiens  eommunaux  consistent  en  une  maison  ou  loge  le  mailre 
d'ecole  et  50  arpens  de  mauvaises  patures  dont  le  terrain  marecageux  est 
impratieable  en  beaucoup  d'endroits  et  ne  peut  estre  desseehe,  parce  qu'il 
est  plus  has  que  la  riviere.  Kt  en  200  arpens  de  bois  dont  le  quart  forme 
une  reserve  agee  de  0  ans.  Ces  hiens  sont  amenages  par  la  maitrise,  en 
bon  elat,  bien  i'ossoyes,  bien  conserves  et  il  s'y  trouve  beaucoup  d'arbres 
de  reserve  qui  feront  uii  jour  un  objel  important.  II  y  a  un  garde  etabli 
pour  eux.  Ce  qui  n  est  pas  en  reserve  est  en  coupes  reglecs  a  25  ans ;  on 
en  coupe  tous  les  ans  0  arpens  qui  se  partagent  egalement  entre  tous  les 
habitans  sous  les  yeux  du  syndic,  toutes  parts  egales. 


f.ouune  il  n't  a  point  de  revenue,  an  moyen  de  ce  que  les  patures  ne 
servenl  qu'aux  bestiaux,  et  que  les  bois  se  partagent :  les  habitans  pour 
acquitter  les  charges  se  foul  une  imposition  sur  eux-mesmes  a  la  deli- 
vrance  des  coupes  et  remetl»nt  cet  argent  au  syndic  qui  leur  justihe  de 
IVmploi.  lis  soul  charges  de  IVntretien  d'un  pout  de  bois  sur  la  riviere 
de  Vanne.  f.c  pout  est  ties  mam ais  et  pourtant  tres  utile  en  ce  qu 'il 
outre  une  communication  a  la  grande  route  de  Troves  pour  les  paroisses 
de  Klaey.  Kigny-le-Kernm,  Cerilly.  Hours.  Kournaudin  et  autre?,  et  en 
ce  que  ce  n  est  que  par  lui  que  1  s  habitans  menenl  leurs  troupeaux  aux 
patures  dont  la  ritiere  les  separe. 

Net  de  regli<e.  presbttero  el  unison  dYcole  en  bon  etal.  Les  rues  du 
village  et  abords  soul  entretenus  par  cor\« .  s.  le*  habitans  s'v  sont  sou- 
mis  par  delibt-ra'.iou  bomologuce  par  rintendaut.  Cos  travaux  sont  bien 
faiK 

La  communaule  n\i  ui  dettes.  ni  proces. 


Charges  muturUes. 


Mailre  d'ecole  

Krais  d'amenagement  a  la  maitrise  . 

Garde  des  bois  

Taille  


2001. 

72 
150 
80 


Yingliemes 


508  I. 
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C.  23I.  —  Paroisse  Saint-Pierre  de  Russy-le-Repos.  —  Otte  paroisse 
est  dislante  de  trois  lieues  de  Sens  et  d'une  de  Villeneuvc-le-Roi,  sur  une 
route  de  traverse.  Kile  depend  du  grenier  a  sel  du  dit  Villeneuve.  On  y 
cotnpte  pres  de  300  habitants.  La  population  y  est  de  deux  par  an  puis- 
qu'il  y  est  ne  en  20  ans  depuis,  cpmpris  1760  jusques  y  eompris  1785, 
3%  personnes  de  tout  sexe  et  qu'il  n'en  est  decede  que  354. 

C'est  M.  le  prince  Xavier,  proprietaire  de  Chaumot,  qui  en  est  seigneur. 

L'arpent  s'y  eompte  de  22  pieds  pour  perche  ettoujours  de  100  perches 
pour  arpent.  Le  bichet  est  celui  de  Villeneuve-le-Roy,  il  pese  en  froment 
It  livres,  en  ineteil  68  livres,  en  seigle,  orge  et  avoine  01  livres. 

D'apres  les  declarations  fournies  en  1770,  on  coniptoit  dans  celte  pa- 
roisse 75  inaisons  estimees  II  I.  10  s.  de  revenu. 

1453  arpents  50  perches  de  terres  estimees  alors  1  1.  —  en  1783,  2  I. 
500  —  inculles. 

5  —  vignes         —       0  I.  —     —     16 1. 

600  —  bois  —       4  1.  —     —      5 1. 

Dtelart  en  1788. 

1368  arpents  37  perches  de  terres. 
76    —    20      —  bois. 
1     —     75       —  vignes. 

"~I446  32 
Celte  paroisse  a  ele  arpentce  le  4  novenibre  1785  par  Paillon  ;  il  Iui 
en  a  coute  410  livres  et  contient  4321  arpents,  28  perches,  2  pieds. 

(Pour  la  faille,  voir  le  tableau) 

La  taille  est  reparliesur  0  laboureurs,  83  autres  habitants  et  48  horsins, 
qui  font  le  nombre  de  140  cottes  que  contient  le  rdle  de  celte  paroisse 
pour  1787. 

Exempts. 

Le  seigneur,  le  sieur  de  Ragny  el  le  sieur  Roullard. 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Laurent  de  Cerilly  et  le  Vieux -Verger.  — 
Cetle  paroisse  est  siluee  a  six  lieues  de  Sens,  a  Test,  un  peu  au-dessus  de 
Rigiiy-le-Ferron.  On  y  arrive  par  la  route  de  Troves  que  Ton  quitte  a 
Bagneaux  en  prenant  sur  la  droite  de  la  Vanne  que  Ton  passe.  C'est 
M.  de  Berulle  qui  en  est  seigneur.  Kile  depend  du  grenier  a  sel  de 
Villemaur.  La  population  s'y  detruit,  puisqu'en  20  annees  depuis  y  coin- 
pris  t7G6  jusques  y  compris  1785,  il  est  decede  184  personnes  de  tout 
sexe  et  qu'il  n'en  est  ne  que  134.  On  fait  dans  cetle  paroisse  d'excellentes 
pierres  a  fusil  dont  le  commerce  est  assez  etendu. 

L'arpent  y  est  de  20  pieds  pour  perche  et  de  100  perches  a  l'arpent. 
Le  bichet  en  froment  y  pese  40  livres,  le  ineteil  37  livres,  le  seigle  35 
livres,  1'orge  33  livres  et  l'avoine  23  livres. 

D'apres  les  declarations  fournies  en  1776,  on  eompte  dans  cetle  pa- 
roisse 13  feux  et  7  maisons  estimees,  savoir :  2  en  propre,  10  livres,  et 
5  a  lover,  38  livres  de  revenu. 
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821  arpenls  de  lerres  a  meteil  et  a  seigle  eslimees  a  cette  epoque  21.— 
en  1783  G  I.  -i  1.  et  2  1. 
47  arpenls  de  pre  eslimes  a  cetle  epoque  30  I.  —  en  1783,  30  et  201. 
200  arpents  de  bois  —  4 1.  —     —  41. 

4008 

Dtclart  en  1788. 
1001  arpenls  75  perches  de  terres. 


200 

bois. 

3 

-    34  - 

vignes. 

8 

-  8 

jardius 

40 

-  75 

pres. 

1202 

37 

Paroisse  arpenlee  par  Pichot  le  18  juin  1787.  —  1364  arpenls,  87 
perches. 

(Pour  la  laille,  voir  le  tableau). 

La  laille  est  roparlie  sur  4  laboureurs,  33  autres  habitants  manouvriers 
et  2  horsins,  qui  font  le  nombre  de  30  cottcs  que  contienl  le  role  de  cette 
paroisse  et  hanieau  pour  1787. 

Privilegite. 

Le  seigneur  et  le  cure  pour  Ies  dixmes. 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Jean-Baptiste  de  Cerisiers  et  les  hameaux 
dits  :  les  Tliorets,  le  Marchais-Uallu,  les  Marquets,  la  Longue-Raye, 
le  Fay,  les  Chapelles,  les  Rethorees,  La  Borde,  les  Pommerats, 
les  Massons,  les  Creverats,  les  Talvas,  Violot,  les  Chandeliers  et 
et  Chaumont. 

Cette  paroisse  est  situee  au  sud-est  de  Sens  et  a  ipiatre  licues  de  cette 
ville,  sur  I'aiicienne  route  de  Saint-Florentin.  Elle  depend  du  grenier  a 
sel  de  Sens.  Cest  M.  le  grand  Pricur  qui  en  est  seigneur.  La  popula- 
tion s'y  delimit  puisqu'en  20  annees  depuis  y  compris  1760  jusques  y 
compris  1785,  il  y  est  decede  1,0%  personnes  de  tout  sexe  el  qu'il  n'en 
est  ne  que  008.  On  y  coiupte  220  feux  el  pres  de  000  habitants.  L'arpent 
y  ile  20  pieds  pour  perche  elde  100  perches  pour  arpent.  Lehichet  de 
fronieiit  y  pose  42  livres,  celui  de  meteil  40  livres,  de  seigle  38,  d  orge 
31,  el  d'avoine  22  livres. 

O'apres  les  declarations  fournies  en  1770,  on  coinple  dans  cetle  pa- 
roisse et  hameaux  ISO  inaisons  eslimees.  relies  en  propre  23  livres,  el 
celles  a  lover  21  livres  de  revenu. 

*2000  arpents  de  terres  a  meteil  et  a  seigle  eslimees  alors  1  I.,  et  en  1783, 
4  I..  3  I.  et  2  I. 
NlM  arpents  de  terres  inculles. 

12  arpenls  el  32  perche*  de  vignes  eslimees  alors  15  I.,  et  en  1783  10 1. 
7*0  arpenls  de  bois  eslimes  alors  0  I.,  et  en  1783  4  1. 
Point  tie  pres. 
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Declare  en  1188. 
2580  arpents  84  perches  de  terres. 


1000 

—    53  — 

bois. 

50 

—    35  — 

vignes. 

11 

—    65  — 

jardins 

» 

30  - 

pres. 

3745 

73 

Olle  paroisse  et  hameaux  out  ete  arpentes  par  Piehot,  le  25  may  1780, 
tuoyennant  405  livres.  II  s'y  est  trouve  4,005  arpents  04  perches. 

(Pour  la  taille,  voir  le  tahleau). 

La  taille  est  repartie  sur  8  laboureurs,  247  habitants  inanouvriers  et 
autres  et  sur  15  horsins  qui  font  le  noiubre  de  270  cottes  que  contient  le 
rdle  de  cette  paroisse  pour  1787. 

Privilegies. 

Le  Grand  Prieur. 

La  communaute  des  habitants. 

Le  cure  pour  les  vertcs  dixmes. 

C.  231.  —  Paroisse  de  Cerisiers.  —  II  apparlient  a  la  communaute  de 
Cerisiers  300  arpents  de  bois  et  80  arpents  de  nouvelles  plantations  ;  c'est 
une  propriete  considerable.  Ces  bois  sunt  amenages  par  la  maitrise  des 
eaux  et  for£ts  ;  il  y  a  100  arpents  en  reserve  qui  viennent  d'etre  coupes 
il  y  a  trois  ans.  Avec  le  prix  de  cett-  reserve,  il  paroit  qu'on  a  fossoye 
les  bois ;  ils  sont  a  present  bien  conserves  et  bien  peuples.  II  y  a  un  garde 
elabli  auquel  on  paye  300  livres  par  an.  Les  syndics  disent  que  c'est  le 
Roy  que  c'est  le  Roy  qui  paye  ces  300  livres  au  garde,  au  moyen  de  ce 
que  le  receveur  des  Domaiues  a  obtenu  sur  le  prix  de  la  reserve,  plus  de 
6,000  livres  pour  subvenir  a  la  depeuse. 

Les  bois  qui  ne  sont  pas  en  reserve  se  coupon!  a  Page  de  20  a  22  ans ; 
les  syndics  disent  qu'on  en  coupe  au  moins  10  arpents  par  an.  On  doit  en 
<ouper  davantage  puisqu'il  reste  200  arpeuls,  partages  en  22  coupes  au 
plus.  Quoiqu'il  en  soit,  les  habitants  se  partagent  ce  bois,  et  le  partage 
s'en  fait  par  menage  ;  personne  n'en  a  plus  que  Pautre,  et  chaque  habi- 
tant paye  25  sols  pour  subvenir  aux  charges. 

La  communaute  n'a  point  d'autres  charges  que  celles  cy-dessus.  Elle 
n'a  ni  deltes,  ni  proces  ;  il  est  cependant  redu  quelque  chose  au  prece- 
dent syndic,  sur  !e  compte  qu'il  rendra  en  1787,  mais  c'est  un  petit  objet. 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Martin  de  Champigny.  168  feux. 

Hameaux :  Chapelle-Champigny   .    .  llO  — 

La  Tuilerie   4  — 

Le  Chapitre   8  — 

~280  feux  .~" 

Et  Beaumont,  La  Chapelle,  Rabosse-du-Veau,  Le 
Paradis-aux-Anes,  Le  port  Souquet  et  le  Thurot. 

Paroisse  situee  a  5  lieues  nord-ouest  de  Sens.  M.  de  Balincourt  en  est 
seigneur,  ayant  epouse  la  fille  de  M.  de  Bernard  Marquis  de  Champigny. 


Depend  dn  grenier  a  sel  de  Montereau.  La  population  y  augmente  jmisquo 
en  20  ans  depuis  v  compris  1706  jusques  y  compris  1785,  il  y  est  ne  {M 
personnes  el  qu'il  n'en  est  decode  que  700.  On  y  com  pie  pros  de  "fiO 
habitants  el  237  maisons.  L'arpent  y  est  de  20  pieds  et  de  100  perches. 
Le  Inch  I  y  peso  :  en  froment  -42  livres,  meteil  40,  seigle  38,  orge  3i, 


avoine  22. 


Declarations  fournies  en  1770  :  on  y  comptait  237  maisons  eslimees 
cellos  en  propre  a  22  livres  et  eelles  a  lover  23  livres  de  revenu. 

Torres  ....  1300  arpenls  eslimees  4  1.,  et  en  1783,  12  1.  et  8  1. 


318  a.  50  p 

—    15  1. 

30  1. 

Vignes  .... 

101 

—    15  1. 

10  V 

Bois  (an  seigneur) 

000 

41. 

Chenevieres  .  . 

3 

—    12  1. 

201. 

Declaration  en  1788. 

Torres  .  . 

.    1725  arp.  34  p. 

Bois.    .  . 

.  000 

50 

Vignes  .  . 

.  182 

20 

Jardins.  . 

13 

<) 

Pres.    .  . 

.  314 

8 

I  Win  res.  . 

10 

» 

Friches.  . 

10 

17 

2801  arp.  53  p. 

Paroisse  arpentee  en  1783  par  Gondet,  moyennanl  405  livres,  403U 
arpenls  82  perches  3  pieds. 

(Tailles,  voir  tableau) 

Cello  soinint'  est  reparlie  sur  10  labourours,  285  autres  habitants  et 
sur  28  horsins  qui  font  lo  nombro  do  332  eotos  que  contient  le  role  tie 
1787. 

PriviUhjih. 

Lo  seigneur,  la  cominunautc  d'habilants  et  lo  prieur  de  Chaumont,  pour 
0  elimats  do  di\mes. 

I.o  pays  produit  bio,  avoine,  foin  et  vin,  los  torres  sont  mediocres  et 
jjalces  par  los  debosdeinents  do  la  riviere  et  par  un  ravin  qui  vient  de 
Villcinanocho.  Kilos  sunt  on  grande  partie  couvertos  de  roches,  400  ar- 
penls do  friohos,  plus  do  3<M)  arpenls  do  torres  labourablos,  plus  de  150 
do  vignes,  000  do  bois,  230  do  pros,  10  de  clienoviere  et  des  patures. 
Point  do  uicndiants.  Los  manouxriors  trouvent  a  s'ocouper  en  toutes 
saisons. 

Los  dimes  so  payout  a  la  10r  sur  los  grains  et  a  la  24*'  sur  los  vins. 
Parlio  do>  ton  es  no  doit  quo  la  ceusivo  do  5  iL,  partie  doit  1  s.  par  ar- 
pont,  d'autros  on  doixent  davantago. 

Los  grains  so  mcneiit  a  Montoivau  ;  on  recolle  par  arpent  10  bioliels  de 
froment  pour  \  do  soinenoe  et  10  de  soiglo.  Lo  grain  on  general  esl  me- 
diocre, iuai>  lo  foin  ost  lion,  ildonuo  2uMtottes  par  arpent  et  so  vend  bien. 
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On  cultive  avec  des  chevaux,  il  y  en  a  32.  ni  jumenls,  ni  poulains, 
KIO  vaches,  GOO  inontons,  point  d'eleves  ea  aucune  cspcce,  laine  com- 
mune. 

Biens  communaux  :  12  arpents  de  bonnes  patures  oii  Ton  pourrail  faire 
des  plantations.  Point  de  maison  pour  le  maitred'ecole,  point  de  charges, 
de  detles,  ni  de  proces.  L'egjise,  le  presbylcre  en  bon  etat,  les  rues  et 
abords  assez  bons. 

C.  38.  —  1788.  —  Cultcs.  —  Champs.  —  Role  d'imposition  sur  les 
habitants,  de  la  somnie  de  200  livres,  pour  racquitlement  de  la  pension 
et  desserte  de  l'eglise  succursale  du  dit  Champs. 

Subtleleg&tion  dWuxerre.  —  Administration  cominunale. 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Jean-Baptistc  de  Coulours  et  les  hameaux  de 
YibVfroide  et  Villesabot  qui  en  dependent.  —  Cetle  paroisse  est  situee  a 
5  lieues  sud-est  de  Sens  et  a  2  lieues  sud  de  Villeneuve-rArchcv^que.  On 
y  compte  300  habitants.  Le  grand  Prieur  en  est  le  seigneur.  Elle  depend 
dugrenier  a  scl  d'Eslissac.  L'arpent  y  est  de  100  perches  et  la  perche  de 
ii  pieds. 

D'apres  les  declarations  fournies  en  1776,  en  y  compte  101  maisons 
fstimees  les  02  en  propre  10  1.  10  s.,  quart  deduit,  et  les  39  a  loyer 
111  livres. 

2227  arpents  de  terre  eslimes  alors  1  1.  10  s.  —  en  1783,  G  1.  41.  et  2  1. 
000        —  inculles. 

10  arpents  25  perches  de  pre  estimes  alors  10  I.  —  en  1783,  20  1. 
5    —  vignes      —       12  1.        —       10  I. 

2U    —  bois         —        4  1.        —        6  1. 

2%5  arpents  25  perches. 

Elle  a  ete  arpentee  par  Pichot  le  7  deceinbre  1785,  inoyennant  315  1. 
ft  content  3,300  arpents  87  perches. 

Declare  en  I7S8. 

2206  arpents  06  perches  de  terres. 


150  - 

bois. 

3  — 

82  — 

vignes. 

2  - 

jardins. 

20  — 

23  — 

pres. 

2382 

~7i~ 

Le  bidiet  tie  fioment  y  pese  il  1.,  celui  de  meteil  10  I.,  celui  de  seiglc 
dorge  31  et  d'avoine  22. 

(Pour  la  taille,  voir  le  tableau). 

U  taille  est  repartie  sur  21  labourcurs,  87  aulres  habitants  el  8  horsins 
<iui  font  le  nombrc  de  116  coles  que  contient  le  role  tie  cette  paroisse 
pour  1787. 

Pririlegies. 

be  seigneur. 

be  cure  pour  les  menues  et  verles  dimes  qu'il  fail  valloir. 
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C.  231.  —  Paroisse  de  Courgenay.  —  L'abbc  de  Yanluisant  est  seigneur 
do  la  paroisse  qui  contient  un  hameau  apppele  la  Picardie  450  fern, 
et  d'un  ecart  appele  la  Souchatte,  chacun  d*un  feu.    ...        2  — 

Les  relligieux  de  Vauluisant  sont  seigneurs  des  autres 
Pearls,  chacun  d'un  feu  appeles  Beaulieu,  la  Singerie,  Puti- 
gny  et  Vauluisant  ou  est  I'abbaie   4  — 

456  feux. 

L'arpent  est  de  100  perches,  la  perchc  de  20  pieds  et  le  territoire 
entier  de  7,000  arpens,  1'eiiclos  de  I'abbaie,  fcrmes,  cours,  jardins,  etc., 
en  prennent  GO  arpens. 

La  paroisse  est  a  une  lieuc  et  demie  de  Villeneuve-l'Archeveque  ou 
passe  la  grande  route  de  Troyes  a  Sens.  Vauluisant  n'en  est  qu'a  une 
demie  lieuc.  Les  chemins  pour  y  aller  sont  Ires  mauvais,  surtout  l'hiver, 
et  il  faut  doubler  le  nombre  des  chevaux  sur  les  voitures.  On  menc  les 
denrecs  au  marche  de  Villeneuve  et  mesme  a  celui  de  Sens,  quoique  plus 
eloigne  encore  de  6  lieues. 

Les  productions  du  pays  sont  le  froment  et  le  seigle  ;  environ  300  ar- 
pens de  terre  sont  en  froment,  moitie  du  reste  en  seigle,  un  quart  en 
avoine  et  sarrazin  et  un  quart  en  friehes.  Les  seigneurs  ont  1,440  arpens 
de  bois,  il  y  a  250  arpens  de  pros,  30  arpens  de  vignes,  tres  peu  de 
cheneviere  qui  ne  s'y  plaist  pas.  On  seme  des  vesces  et  des  lentilles  pour 
les  chevaux.  II  n'y  a  point  d'arbres  a  fruits,  ni  fabriques,  ni  commerce 
parliculicr. 

Les  inanouvriers  nc  trouvant  pas  dans  le  pays  de  quoi  s'occuper  vonl 
l'hiver  travailler  aux  bois  rt  Tele  moissonner  en  Brie  ;  il  y  a  beaucoup  de 
mendians,  mais  ils  ne  sortent  pas  de  la  paroisse  et  sont  nourris  lant  par 
les  distributions  de  pain  que  font  fairc  les  seigneurs  toutes  les  semaines 
que  par  la  viande  et  les  aulres  secours  que  les  seigneurs  donnenl  en  pro- 
portion des  besoins. 

Le  froment  d'une  qualite  inferieure  se  vend  a  la  mesure  de  Yilleneuve- 
I'Archcvtfque,  du  poids  de  38  1.  a  42  s.  pros  de  1'elite,  communement :  on 
r^colte  en  froment  et  en  seigle  16  bichels  par  arpent  pour  4  de  semenco. 
Le  froment  est  maigre  et  souvent  tache  de  noir,  le  seigle  vaut  micux  et 
se  vend  a  4  s.  ou  2  s.  pres  de  1'elite. 

Les  pres  sont  d'une  qualite  mediocre  el  donnent  200  bottes  a  1'arpenl ; 
les  ineilleurs  sont  aux  seigneurs.  Les  vins  tres  inferieurs  se  consoinment 
dans  le  pays.  On  rullive  avec  des  chevaux,  ni  jumens,  ni  poulains.  II  y  a 
70  vaches  el  8  a  H00  betes  a  laine  parmi  lesquelles  peu  <le  brebis,  on  fail 
peu  d'eleves  en  genisses  et  en  agneaux  faute  de  paturage;  le  terrain  est 
si  aride  que  le  betail  blanc  n'y  vit  pas  longtemps,  il  faut  changer  le  trou- 
peau  deux  fois  par  an.  La  laine  est  mediocre. 

Biens  de  la  communaute : 

4°  40  arpens  de  mauvais  pres  ou  les  voitures  ne  peuvent  entreren 
aucun  temps,  on  les  adjuge  lous  les  ans  ordinairement   ...     448  I. 
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2°  Une  autre  petile  parlic  de  pre  louee  pour    ans  dont  on 

rend  par  an   12 

3°  28  arpens  de  terres  louecs  pour  9  ans,  moyennant  par  an.  112 

272  1. 

4°  37  arpens  de  terre  que  les  habitants  partagent  entre  eux  egalement. 


5"  Une  maison  ou  logc  le  maitre  d'ecole. 
Elle  n*a  ni  bois,  ni  patures  communes. 

Charges : 

1°  Tallies  et  vingtiemes   21  1.  11  s. 

2°  Une  rente  fonciere  de  5  I.  sur  la  maison  du  maitre 

d'ecole   5  » 

3°  Gages  du  maitre  d'ecole   130  » 

4°  Gages  du  conducteur  de  l'horloge   21  » 

5°  Gages  du  garde  des  biens  communaux   0  » 

183  1.  11  s. 


Elle  est  aussi  chargee  de  l'entretien  d'un  pont  qui  vient  d'estre  fait  4 
neuf  et  qui  est  en  bon  elat.  Eglise,  presbytere,  maison  d'ecole  en  bon 
etat. 

Beaucoup  de  reparations  a  faire  aux  rues  et  a  leurs  abords ;  les  mate- 
riaux  ne  sont  pas  loin ;  les  habitants  les  feront  volontiers  par  corvees 
cornine  ils  ont  fait  jusqu'a  present  pour  tous  les  ouvrages  utiles  a  la  com- 
munaute ;  les  laboureurs  feront  les  voitures,  les  manouvriers  amasseront 
les  materiaux  et  les  chargeront,  pourvu  cependant  qu'on  n'cxige  pas  que 
cps  travaux  se  fassent  dans  une  mesme  annee ;  on  y  perdroit  trop  de 
temps,  et  on  peut  les  diviser  en  plusieurs  annees  d'autant  qu'il  n'y  a  pas 
en  ce  moment  d'aulres  ouvrages  ordonnes  par  M.  I'lntendant  a  la  charge 
de  la  communaute. 

Le  sindic  n'a  point  de  deniers  par  devers  lui ;  ce  qui  restoit  a  ete 
absorbe  par  la  construction  du  pont;  ce  qui  restera  a  I'avenir  pourra 
^'employer  aux  ouvrages  que  la  communaute  croira  lui  estre  avantageux. 
Elle  ne  doit  rien,  n'a  point  de  proces  et  au  total  sa  situation  est  fort  bonne. 

C.  231.  — Paroisse  de  Courtois.  -  La  communaute  ne  possible  d'aulres 
biens  que  le  tour  d'un  etang  dont  la  parlie  qui  est  en  eau  appartient  au 
seigneur.  La  partie  qui  appartient  aux  habitants  peut  conlcnir  20  arpenls. 
Elle  leur  sert  a  faire  paccager  leurs  bestiaux,  et  pour  en  jouir,  ils  payent 
au  seigneur  six  livres  de  rente  annuelle.  Pour  satisfaire  a  eette  rente,  le 
syndic  fait  une  espece  de  quSte  dans  la  paroisse  et  chacun  paye  a  pro- 
portion du  nombre  de  ses  vaches.  Les  habitants  pretendenl  qu'ils  ont 
autrefois  donnc  au  seigneur  des  bois  pour  en  obtenir  t  elle  pature  el  que 
ces  bois  valent  beaucoup  mieux,  mais  ils  n'ont,  ni  ne  connaissent  aucun 
litre  de  ce  pretendu  echange. 

La  cornmunaule  n'a  d'autre  charge  que  les  six  livres  de  rente  qu'ellc 
paye  au  seigneur  et  qu'elle  acquitte  comme  il  est  dil  ci-dessus ;  elle  n'a 


ni  dettes,  ni  proces.  Le  presytere  est  tout  neuf,  mais  1'eglise  est  dans  le 
plus  mauvais  etat.  Les  rues  du  village  sont  aussi  tres  inauvaises  et  ses 
abords  absolument  impraticables,  et  le  deviennent  de  plus  en  plus  par 
les  voitures  attelees  de  breufs  qui  amenent  au  port  sur  l'Yonne,  du  bois, 
des  briques  et  autres  marchandises  de  Tinterieur  des  terres  ;  les  mate- 
rial) x  pour  les  reparer  ne  seroient  pas  eloignes,  mais  il  n'y  a  aucunes 
ressources  pour  subvcn  ir  a  la  depense. 

C.  231.  —  Paroissc  Saint-Martin  de  Guy.  —  Paroisse  situee  a  une  lieue 
et  demie  nord  de  Sens,  enlre  la  grande  route  de  Dourgogne  et  Pancienne 
route  de  Provins.  L'abbe  de  Sainte-Colombe  de  Sens  en  est  seigneur. 
Cette  seigneurie  fut  donnee  a  la  dite  abbaye  par  Clotaire  II,  Tan  500? 
La  population  caleulee  sur  33  (depuis  1753  jusqu'a  1785  inclus)  est  de 
six  par  an.  On  y  conipte  168  habitants  et  la  vie  commune  y  est  de  21  ans. 
Les  terres  y  sont  bonnes.  L'arpcnt  y  est  de  100  percbes  et  de  18  pieds 
par  perehc. 

Le  bii'bel  est  le  menu*  que  cclui  de  Sens. 

Declarations  fournies  en  1776  :  <i(J  maisons  dont  4  en  propre  eslimees 
75  livres  et  les  45  de  loyer  a  31  livres  de  revenu. 

Terres.   .    .  1420  arp.  »    eslimees  4  1.,  et  en  1783,  12  I.   7  1.  et  51. 
Pres.    .    .    152  —  75  p.    —     8  1.        —        20 1.  15  1.  et  101. 
Vignes    .    .     18  —  50  p.    —    15  I.        —        16 1. 
Chenevieres  .       2  -  50  p^_  —    12  I.        —        20  1. 
1505  arp  20  p. 

Declaration  de  1788. 

Terres   .    .    .  12 19  arp.  03  p. 

Vignes  ...  23—22 

Jardins  ...  3  —  18 

Pres  ....  153  —  39 

Patures  .    .    .  64  —  92 

1464  64 

Paroisse  arpentee  le  30  odobre  1785  par  Fillemin,  moyennanl  175  . 
—  2.020  arpents  93  perches. 

(Tailles,  voir  tableau). 

Cette  somme  e>t  reparlie  sur  4  laboureurs,  53  autres  habitants  et  36 
borsins.  —  93  coles  que  contient  le  role  de  1787. 

Production  principale,  le  bio,  —  pen  de  vignes,  point  de  bois,  80  ou 
100  arpents  de  pres  dont  parlie  trop  scene,  I'aulre  trop  huniide.  On  re- 
colte  20  hichets  pour  I  de  seinence.  Qualite  mediocre,  se  vend  a  Sens 
3  a  i  s.  au-dessous  de  I'elile. 

Les  manoiivriers  ne  trouvent  pas  assez  d'ouvrage  et  vonl  en  chercher 
ailleurs,  surtout  dans  la  moi>son.  Heaucoup  de  nieiiages  pauvres,  mais 
ne  sorlent  pas  du  pa\>  pour  inendicr.  La  paroisse  comptait  p»*ut-etre  trop 
sur  les  aumones  que  repaudait  feu  I'archeveque  de  Sens  e!  qui  la  faisaient 
\i\re. 
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La  dime  sur  tout  est  a  1'abbe  de  Sainte-Colombe  et  so  paye  a  la  16<*. 
Oil  rullive  avec  des  chevaux,  point  d'eleves,  4  ou  500  moutons  d'une 
laine  grossiere. 

La  communaute  n'a  do  reveuus  que  10  on  12  arpents  de  

loues  par  an  depuis  4785   121  I. 

Charges  :  Yingtiemes  10  I.  19  s 

Mailre  d'ecole  60  I. 

Kquipenienl  du  milicieu  .  18  I.  10  s.  }       99  I.  19  s. 

Frais  de  voyages  du  syndic  .  6  1. 

Confection etredditon  ducomptc       4  1. 
N'a  ni  detles,  ui  proces.  —  Eglise  et  presbyterc  en  bon  etat.  —  Hues 
Ires  mauvaises.  —  Habitants  disposes  a  les  reparer  par  corvees. 

C  231.  —  Paroisse  Saint-Carlaut  de  Dilot.  —  Cette  paroisse  est  situce 
a  lieues  sud-est  de  Sens,  au  milieu  des  bois  de  la  foret  d'Otbe  ;  elle 
depend  du  grenier  a  sel  de  Joigny.  Cette  paroisse  sc  depeuple  beaucoup 
luiisipi'en  20  ans,  depuis  y  compris  1766  jusques  y  compris  1785,  il  y  est 
demle  108  personucs  de  tout  sexe  et  qu'il  n'en  est  ne  que  69.  On  y 
compte  a  peu  pros  60  habitants.  Ce  sont  les  Premonlres  qui  sonl  seigneurs 
de  Dilot.  L'abbaye  de  Notre- Dame  de  Dilot  y  a  ete  fondee  par  Louis-le- 
Grosen  1132. 

l/arpent  s'y  compte  a  18  pieds  pour  perrlie  et  a  100  perches  pour 
arpent. 

Le  bichel  pese  en  froment  60  livres,  en  seigle  40  livres,  en  meteil  48 
et  en  avoine  36  livres. 

D'apres  les  declarations  fournies  en  1776,  on  y  compte  19  maisons 
maisons  estimees  :  4  en  propre  a  16  1.  5  s.,  et  15  a  lover  a  13  I.  10  s.  de 
menu. 

333  arpents  de  terns  estimees  alors  1  I.,  et  en  1783  a  2  I.  toules. 
000  arpents  d'incultes. 

14  arpents  1/2  de  pres  estimes  en  1783,  25  s. 
~lli7~ 

Arpentee  en  1785,  le  5  decembre,  par  Pichot:  G88  arpents  92  perches. 

Declart  m  1788. 

Terres   ....     279  arpents. 

Pres   12 

291  arpents. 

(Pour  la  taille,  voir  le  tableau  des  impositions  de  cette  election) 

La  taille  est  repartie  sur  19  manouvriers  et  3  horsius  qui  font  le  nombre 
de  22  cottes  que  contienl  le  role  de  cette  paroisse  pour  1787. 

PriviUijii'H. 

Les  seigneurs. 

C.  231.  —  Paroisse  de  Divmont.  —  Les  menus  de  la  coinmunaute  nc 
consistent  que  dans  le  terrain  des  fosses  du  bourg  de  Dixmont  dont  elle 
est  proprietaire  au  moyen  tie  la  demolition  des  murs  qui  entouroient 

10 
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autrefois  Dixmont.  Ces  fosses  sont  aujourd'hui  donnes  par  baux  a  diffe- 
rents  particuliers  qui  en  jouissent  chacun  en  droit  soi.  Ces  baux  pro- 
duisent  KV2  livres  15  sols  par  an. 

Les  habitants  prelendent  qu'il  leur  appartenoit  autrefois  des  bois  com- 
muns  et  des  patures  communes,  mais  qu'ils  ne  savcnt  ce  qu'ils  sunt 
devenus. 

Les  charges  ordinaires  de  la  communaute  ne  consistent  que  dans  les 
gages  qu'elle  paye  au  maitre  d'ecole  auquel  elle  donne  100  livres  par  an. 
Le  surplus  de  son  revenu  est  employe  aux  menues  reparations  de  l'eglise. 
Par  le  dernier  eomptc-rendu,  en  1784,  le  syndic  pour  lors  redevoit  105 
livres  a  la  communaute,  il  est  insolvable.  Depuis  ce  temps  il  n'a  point  etc 
rendu  de  compte;  le  syndic  est  pret  a  lefaire,  il  pretend  qu'il  lui  est  redu. 

La  communaute  ayant  etc  condamnee  par  sentence  du  bailliage  de  Sens, 
du  11  mai  1185,  a  payer  230  livres  a  un  sculptcur  pour  le  prix  d'une 
inscription  en  marbre,  conleuant  les  privileges  de  Dixmont  qu'elle  avoit 
fait  mellre  dans  l'eglise,  d'ou  elle  a  ele  depuis  dtee  et  aujourd'hui  brisee; 
cette  somme  a  etc  payee,  mais  les  frais  ne  le  sont  pas,  et  il  en  reste 
encore  du  une  somme  de  *.K)  livres. 

La  communaute  a  un  proces  a  la  cour  des  aydes  contre  la  regie  gene- 
rale,  qui  veut  faire  payer  aux  habitants  sur  leurs  vins  les  droits  d'entree 
et  de  vente  en  detail  et  en  gros  dont  ils  prelendent  etre  exempts  par 
1'art.  3  de  leurs  privileges  qui  porte :  maintenons  les  habitants  dans  le 
privilege  de  ne  payer  aurnn  droit  de  minage  ni  de  forage  pour  le  vin  que 
leurs  vignes  leur  produiront.  Ce  proces  est  indeeis  et  peut  etre  de  grande 
consequence  pour  les  frais  qui,  en  cas  de  perte,  serout  supportes  par  les 
habitants,  if y  ayant  point  de  biens  communaux  pour  y  subvenir. 

Le  dernier  syndic  avoit  ete  charge  par  M.  l'lntendant  d'assigner  les 
marchands  de  hois  en  paiement  d'uue  iudemnite  pour  la  construction  de 
leur  ruisseau,  dans  un  terrain  qui  appartient  a  la  communaute  dependant 
des  fosses  du  bourg,  dont  ils  out  pris  5"  toises  de  long  sur  15  pieds  de 
large.  Aucun  huissier  n'a  voulu  poser  cette  assignation.  Les  marchands 
de  bois  out  toujour*  promis  de  payer  et  n'ont  encore  rien  execute. 

L'eglise  est  dans  le  plus  mauvais  etat ;  il  y  a  a  present  pour  plus  de 
t,000  livres  de  reparations  a  y  faire,  et  elles  augmentent  journellement. 
Le  presbylere  est  en  bou  etat,  la  nioitie  des  rues  du  bourg  est  aussi  en 
bon  etat ;  I'autre  moitie  est  a  raccommoder  (sir),  Les  abords  de  Dixmont 
sont  Ires  difficile*,  les  materiaux  pour  les  raccommoder  sont  tout  prints, 
mais  c'est  toujour*  une  dcpense  que  la  coiiimunaule  ne  peut  pa*  faire. 

Deux  chemin*  sont  surtout  inqiorlanl*  a  reparer,  celui  «jui  conduit  a 
Villeiu'U\e-le-Hoi  et  celui  qui  meiie  au  hois.  Le  dernier  est  rendu  impra- 
ticable  p;ir  une  fontaine  situee  dans  un  pre  opparteiianl  au  sieur  Le  Sire. 
Dans  le  temps  de  I'abreuvrMiient  des  pre*,  il  a  bien  besoin  d'en  conserver 
loute  l'l'au,  Minis  dans  les  autivs  saisons,  il  empeche  d'entrer  dans  son 
pre  et  la  fait  couler  dans  le  cliemiu  qu'elle  degrade  d'aulant  plus  que  la 
terre  en  est  mouvante  rl  les  voiture*  u'y  peuvenl  plus  passer. 

La  communaute  eloil  tenue  a  I'entrelien  du  pout  de  pierres  que  les 
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marcliands  out  «lemoli  el  out  remplace  par  un  pont  de  bois.  Avant  cette 
entreprise  des  niarchands,  le  ruissp.ni  hp  genoit  ni  1p  passage,  ni  la  cir- 
culalion  des  voilurps,  ni  dps  gens  de  pied ;  aujoiird'hui  ce  passage  esl 
absolument  rompu  en  plusieurs  endroils,  il  y  en  a  ou  il  faut  7  a  8  chc- 
vaux  pour  passer  uue  voiture. 

Les  hameaux  de  la  Thuilerie  el  dp  la  Grandp-Halp  ont  cltacun  des 
patures  communes  et  des  arbres  communs,  dont  ils  partagent  les  fruits 
ou  1'argenl  qui  en  proviennent ;  on  n'a  pu  en  savoir  1'objet,  ces  hameaux 
n'ayant  point  de  syndic  particulier.  Les  habitants  de  Dixmont  se  plaignent 
que  les  habitants  des  hameaux  ne  veulent  point  conlribuerau  payemenldu 
maitre  d'ecole  dont  ils  profltent,  ni  aux  autres  charges  de  la  couununaute. 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Gervais  et  Saint-Protais  de  Dixmont  et 
les  hameaux  dits :  Grange- Pourrait,  Poinancon,  La  Borde,  Grange- 
Bertin,  Vaulevrier,  La  Grande-Vallee,  La  Tuilerie,  La  Grande  et 
la  Petite  Hate,  Les  Thieeris,  Les  Bruleries,  Contre-Chats,  Les 
Barrats,  Chapitre,  La  Billarderie  et  Le  Gros-Chene. 

Cette  paroisse  esl  situee  a  qualrp  lieues  sud-est  de  Sens  et  a  deux  de 
Villeneuve-Ie-Roy,  a  I'Hotpl-Dipu  de  laquelle  ville  a  ele  ramie,  en  1095, 
la  Maladrerie,  qui  etoit  au  dit  bourg  de  Dixmont.  M.  de  Cerillv  en  est 
seigneur.  On  y  compte  avec  les  hameaux  pres  de  <)00  habitants.  Celte 
paroisse  se  depeuple  beaucoup,  puisqu'en  20  ans,  depuis  y  compris  1700 
jusques  y  compris  1785,  il  y  esl  decede  %9  personnes  de  tout  sexe  et 
qu'il  u'en  est  ne  que  874.  II  sp  tient  a  Dixmont  deux  foires,  Tune  le  10 
juillcl  et  l'autre  le  0  decembre  de  chaque  annee. 

L'arpent  y  est  de  100  perches  et  la  perche  de  22  pieds.  Le  bichet  y 
pese  en  fromenl  40  livres,  eu  meteil  38,  pm  sei^le  pt  orge  30,  pn  avoiup 
24  livres. 

D'apres  les  declarations  fournies  en  1770,  on  y  compte  195  niaisons 
dont  175  en  propre  estimees  15  I.  et  20  a  lover  estimees  14  1.  10  s.  de 
revenu. 

1124  arpens  1/2  de  terres  estimees  1  I.,  el  en  1783,  31.  15  s.  dc  toule  espece. 
2075    —     1/2  inculles. 
OU    —     1/2  de  pres  estimes    15  1.  50  1.  et  30  1. 


03 
2272 
72 


vignes 
bois 

broussailles 
cheiipvieres 


- 


15  I. 
3  1. 


20  1. 
5  1. 


I/* 


20  1. 


Declare  en 


1305  arpents  1 1  perches  de  terres. 


2725  25     —  bois. 

114    —     85     —  vigues. 
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Cette  paroisse  a  ete  arpenlce  le  13  janvier  1780  par  Pichol.  I)  lui  en  a 
coiile  780  livres  et  conlient  7,770  arpetits  ±1  perches. 

(Pour  la  taille,  voir  le  tableau). 

La  laille  est  reparlie  sur  3  laboureurs,  207  autres  habitants  et  17  hor- 
sins  qui  font  le  nonibre  de  287  cottes  que  contient  le  role  de  ee  bourg  et 
dcpendanees  pour  1787 

Pririlegies. 

Le  seigneur,  le  chapitre  de  Sens,  le  prieur  de  I'Enfourchure,  prieure 
situe  en  la  dile  paroisse,  le  cure,  le  sieur  Lesire,  le  sieur  Hornet  de  Joi- 
gny  el  M.  de  Chamousset 

C.  231.  —  Paroisse  d'Evry.  —  Les  biens  eominunaux  de  cette  paroisse 
consistent  en  un  marais  pature  destine  pour  le  paccage  des  vaches,  con- 
tenant  environ  00  arpenls,  sur  lequcl  on  a  retranche  depuis  deux  ans 
4  a  5  arpenls  que  la  comniunaute  a  amodic  par  adjudication,  faite  devant 
le  syndic,  an  nomine  Francois  Hardy,  inoyennant  110  livres  par  an.  Cette 
paroisse  a  en  outre  une  petite  maison  quVlle  abandonne  au  maitrc  d'ecole 
pour  sou  logement,  laquelle  est  en  mauvais  etal.  Cette  maison  est  cons- 
truile  sur  un  terrain  apparlenant  a  la  comniunaute,  conteuant  18  a  20 
perches.  La  maison  el  cour  du  maitrc  d'ecole  n'en  occupe  qu'enviroo 
7  a  8.  Le  cure  s'est  cm  parr  du  surplus  du  terrain  consistant  environ  en 
12  cordes.  Les  habitants  sont  dans  rintention  de  le  reclainer ;  depuis 
cetle  cpoque,  il  n'y  a  point  eu  de  compte  de  rendu  de  ces  revenus;  la 
comniunaute  a  seulement  etc  iinposee  par  M.  rintendant  a  10  livres  par 
an,  qu'elle  a  pave  pour  le  petit  equipemcnt  du  milicien  et  le  resle  a  etc 
doune  volontairement  au  mailre  d  ecole,  quoiqu'il  n'y  ait  point  d'ade 
pour  cela,  mais  les  syndics  out  declare  que  les  habitants  l'avoient  aussi 
consenli  et  ils  lui  donnent  en  outre  un  boisseau  de  seigle  par  chcval  pour 
les  laboureurs,  et  les  manouvriers  20  sous  par  an.  Celte  comniunaute 
n'est  uullement  en  regie ;  elle  n'a  au  surplus  ni  detles,  ni  proces. 

L'cglise  est  en  bon  etat.  On  reconslruit  a  present  le  presbytere  a  neuf 
qui  coutera  4  a  5000  francs.  Les  rues  du  vilhige  sont  Ires  mauvaises.  Les 
habitants  soul  disposes  a  les  raccommoder  ct  meine  a  relablir  le  chemin 
qui  va  de  la  paroisse  a  la  grande  route,  qui  est  impralicable.  Ils  se  pro- 
posent  de  faire  ces  ouvrages  par  corvee. 

Le  chapilre  de  Sens  eu  est  seigneur.  On  y  compte  42  feux  el  140  habi- 
tants. La  population  prise  sur  33  annees,  depuis  1753  jusques  y  compris 
1785,  est  de  1  a  2  par  an.  La  vie  commune  y  est  de  20  ans  5  mois. 
L'arpent  a  100  perches  et  18  pieds  pour  perche. 

Declarations  fouruies  en  1770:  30  maisons  dont  10  en  propre  estimees 
53  livres  et  les  20  autres  a  lover  estimees  34  livres  de  revenu. 
Terres   .    .    808  arp.  75  perches  estimees  4  L,  et  en  1783,  8  1.  et  6  I. 
Pres.    .    .     07  —  30  —  10 1.       —      20  Let  151. 

Vignes  .    .     20  -  25  -  15  1.       —       10  I. 

Chenevieres.       »  —   05  —  —       20  1. 

1017  arpT  25"p." 
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Declaration  de  17*8. 

Terres    .    .    .  003  arp.  "0  p. 

Vignes  21  —  •  3 

Jardins  .  2—54 

Pres  ....  05  —  32 

1022  arp.  05  p. 

Paroisse  arppntpp  par  Filleniin,  le  0  oelobrp  1785,  moypunanl  150  I. 
—  I, ICO  arppnts  02  perches. 

(Tallies,  voir  tableau). 

Gette  somnip  pst  reparlie  sur  13  laboureurs,  35  autrps  habitants  et  15 
hnrsins.  03  cotps  que  conlient  1p  roL*  dp  1787. 

PririUHjiea. 

Les  seigneurs. 

Les  terres  sont  ehargees  dp  dimes  et  clwunparts.  Toute  la  dime  des 
vins  et  rnoitic  de  c  elle  des  grains  est  au  ehapitrp  dp  Spiis,  Paul  re  moitie 
<le  celle  des  grains  a  Pahhave  Saintp-C.oloinbp.  Elles  se  pavent  toutps  a  la 
Ifi*. 

On  cultivp  avpc  dps  chevaux,  point  de  jnuients  ni  d'eleves  de  besliaux. 
II  v  a  3  ou  400  moulons,  —  laine  Ires  commune.  On  recolte  20  bichets 
|»our  4  tie  sentence. 

Les  manouvriers  Irouvenl  toujour*  de  Pouvrage.  11  y  a  3  ou  4  meudianls 
que  Ton  sunlamp,  mais  qui  ne  sortcnt  pas  <le  la  paroisse. 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Loup  de  Flacy  ...  41  feux. 

Hameau  des  Hauts  de  Flacy    .        .  8  — 

Ecarts  :  Les  Chateliers  ...  I  — 

Les  Petits-Essarts.    ...  \  — 

54  feux. 

Paroisse  siluee  sur  la  riviere  de  Valine,  aO  lieues  est  de  Sens.  Bailliage 
He  Troves,  tiienier  a  scd  d'Estissac.  M.  de  Herulle  en  est  le  seigneur.  On 
y  compte  130  hahitans.  Le  prieure  simple  de  Flacy  ordrp  de  Saint-ltenoit 
est  a  la  collation  de  l'abbe  de  Molesmes,  le  dit  prieure  ayanl  ete  donne 
par  Humbert  a  la  elite  abbaye  en  1078.  La  perehe  y  esl  de  20  pieds  et 
I'arpent  de  100  perches.  Le  bichet  y  pese:  en  froment  30  lines,  meteil 
*U,  seigle,  orge  vi  avoine  32. 

Declarations  louriiies  en  1 7 7t »  :  41  maisons  dont  10  en  propre  csliniees 
20  livres  ft  les  31  a  lover  estimees  20  livres  de  revenu. 

Terres       .  IOI0  arp.  50  p.  rstimes  alors  2  1.,  el  en  1783,  8  1.  0  1.  4  I. 

Pres.  137  —  35           -        30  1.  30  1.20  1. 

Vigues       .  2        50                      15  1.  10  1. 

Bois  .    .    .  445  -     »                       3  I.  0  I. 

Chencvieres.  7  -  75                    211.  30  1. 

1600  arp.  10  p. 
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Declarations  de  I78X. 

Torres   .    .    .  1570  arp.  10  p. 

Bois  ...  392  —  50 

Vignes  ...  »  —  "7 

Jardins  .  5—82 

Pres  ....  I  t  I  -  7 

Palmes  .  50  —  » 

180G  arp.  80  p. 

Paroisse  arpontee  le  27  aoul  1778,  par  Galium,  moyennant  500  livres. 

—  2,495  arpens  70  perches. 

(Tailles,  voir  tableau). 

Elle  est  repartie  sur  15  laboureurs,  30  autres  habitants  et  53  horsins, 

—  total  104  rotes  que  oonlient  le  nMe  de  1787. 

Privilege. 
M.  de  Berulle,  le  marquis  d'Agenteuil. 

Les  ruanouvriers  trouvenl  de  1'ouvrage  dans  la  paroisse  et  quelquefois 
en  preuneut  dans  les  villages  voisins ;  quelques  monages  niendians,  mais 
ne  sortant  pas  de  la  paroisse. 

En  general  le  sol  est  ingrat;  on  recollc  dans  un  tiers  des  terres  12  a  13 
bichcts  par  arpent,  dans  les  deux  autres  tiers  seulemenl  7  a  8  pour  5  bi- 
chets  de  scmonee.  Le  seigle  se  vend  a  2  s.  el  le  froinent  a  5  s.  pres  de 
1'elite.  On  vend  pen  d'avoinc,  les  chevaux  du  pays  la  consomment. 

On  cullive  avec  des  chevaux,  il  y  a  cependant  3  laboureurs  qui  se  servent 
de  jumens,  mais  qui  ne  font  point  d'eleves  en  poulains.  Les  vaches  sont 
au  nombre  de  80,  pen  de  genisses,  0  a  700  inoutons  parmi  lesquels  peu 
de  brebis,  on  n'y  fail  pen  d agneaux. 

La  communaule  possede  100  arpens  de  bois  dont  le  tiers  mis  en  reserve 
a  5  ans.  Les  2  autres  tiers  sont  amonages  par  la  mailrise  des  eaux  etforets 
de  Troyes,  pour  estre  coupes  a  24  ans.  On  coupe  tous  les  ans  4  a  5  arpens 
que  les  habitants  se  partagent  avec  egalito  sous  rinspection  du  syndic. 
Ces  bois  sont  en  bon  elat,  bien  peuples;  il  y  a  des  arbres  de  reserve, 
mais  ils  sont  encore  jeunes.  La  communaule  les  tient  des  seigneurs 
moyennant  redevance  seigneurialle  d'une  poule  el  d'un  bichel  d'avoinc 
par  feu. 

Elle  a  encore  80  arpents  de  mauvaises  patures  dans  uu  terrain  mare- 
cageux. 

Elle  a  enfin  une  rente  de  50  livres  sur  les  Elats  de  Bretagne,  mais  sur 
cette  reule  elle  en  pave  une  foncierre  de  25  livres  a  M.  de  Berulle,  a 
prendre  sur  le  prebilere  donne  sans  doute  a  cette  charge. 

Co  prcsbitere  construit  a  neuf  depuis  peu  de  temps  est  Ires  bon,  mais 
il  y  a  des  reparations  a  faire  a  la  nef  de  I'eglisc  et  au  clocher. 
Les  rues  sont  en  inauvais  rial- 
La  paroisse  n'a  ni  maitre  d'ecole,  ni  inaison  pour  le  loger.  On  dil  que 
le  syndic  na  point  de  deniers  enlre  les  mains;  il  recoil  pourtant  une 
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renlc  tie  50  livres  et  n'en  paye  qu'une  tie  25  livres,  il  doit  y  avoir  un 
excedenl  et  il  faudroit  scavoir  quel  en  est  Pemploi  et  quelle*  sont  les 
mitres  charges  tie  la  paroisse  qui  n'a  ni  dettes,  ni  proces. 

On  a  fait  depuis  pen  une  chaussee  dans  les  patures  pour  conununiquer 
de  Flacy  a  Bagneaux  ou  Ton  trouve  la  route  de  Troyes.  Depuis  ce  temps 
tous  les  bois  et  les  charbons  qui  se  faconncnt  aux  environs  pour  la  pro- 
vision de  Paris  se  servent  de  celte  chaussee  comme  du  cbeinin  le  plus 
court  et  les  voitures  traversent  le  village  de  Flacy.  La  grande  rue,  large 
de  20  pieds  et  longue  de  350  toises  est  ecrasee  au  point  que  hientot  elle 
ue  sera  plus  praticable  si  on  ne  la  recharge  pas  en  cailloux  sur  11a  1,200 
toises  de  surface.  Co  mine  les  paroisses  voisines  contribuent  tous  les  jours 
a  celte  degradation,  elles  devroient  contribuer  (le  mesme  a  ce  rccharge- 
ment. 

Lorsqu'en  1783,  le  sieur  Duplan,  entrepreneur  des  ponts  et  chaussees, 
fut  adjudicataire  de  la  reconstruction  du  presbit'ere,  il  fut  charge^  par  le 
traile  de  faire  une  plantation  dans  les  bois  et  d'ouvrir  enlre  les  patures 
de  Flacy  et  celles  de  Bagneaux  un  fosse  pour  remplacer  un  ruisseau 
appele  le  rup  de  Vieille-Vanne,  dcssecher  ces  patures  et  les  rendre  pra- 
ticables ;  il  devoit  aussi  planter  ties  arbres  sur  la  levee  et  ce  fosse  n'est 
pas  fait ;  il  seroit  Ires  important  qu'il  le  fill  et  qu'on  obligeal  le  sieur 
Duplan  a  executer  a  cet  egard  son  traite. 

Paroisse  Saint-Paul  de  Foissy.    .    .    .  70  feux. 

Ilameaux  :  Partie  des  Clerimois  ...  32  — 

Les  Caves   1  — 

Ecarts :  La  ferme  de  la  Goujauderie.    .  1  — 

—  du  Gerchot.    ...  1  — 
du  Trou-au-Renard  .  1  — 

—  de  Moutaudouard.   .  1  — 

—  deMilly   1  — 

M.  de  Berulle,  seigneur. 

Ecarts :  La  ferine  de  la  Chenee  ...      1  — 

—  du  Colombier  ...      1  — 


MM.  Meric  de  la  Tournerie,  seigneurs.  -113  feux. 

Paroisse  situec  a  i  lieues  est  de  Sens,  sur  la  grande  route  de  Troyes 
etles  bords  de  la  Vanne.  M.  de  Berulle,  seigneur,  possetle  presque  toutes 
les  terres  ou  les  hahitans  ne  sont  que  manoeuvres  et  journaliers ;  il  est 
difficile  de  trouver  un  seigneur  plus  attache  a  ses  vassaux  el  qui  leur  fasse 
plus  de  bien.  On  y  coinpte  environ  400  habitans.  Cependant  cette  paroisse 
se  depeuple,  puisqu'en  20  ans  (1 700- 1785)  il  y  est  decede  450  personnes 
et  qu'il  n'en  est  ne  que  408.  L'arpent  y  est  de  100  perches  et  la  perche 
de  25  pieds.  Le  bichet  pese  en  froment  44  livres,  meteil  40  livres,  seigle 
etorge  40,  avoine  24.  Li  qualite  de  lerre  dominante  dans  la  dite  paroisse 
est  celle  a  cheneviere. 


Declarations  fnurniesen  1770 :  107  rnaisons  dont  46  en  propre  estimecs 
19  livres,  et  les  01  a  loyer  27  livres  de  revenu. 

Torres.  .  .  2710  arp.  cstimes  alors  2  I.,  et  en  1783,  8  1.  et  6  1. 
Pres  .    .    .    113  —    1/2  20  1.  30  1.  et  20 1. 

Vignos.   .    .     20  -   21  p.  15 1.       —        10  I. 

Hois  ...    475  —  41.  0  I. 

Chencvieres  .     12  -   28  p.  12  1.       —        40 1. 

3331  arp. 

Declarations  de  1788. 

Torres  .    .    .  2550  arp.  07  p. 

Hois  ....  440  —  » 

Vignos   ...  20  -  23 

.lard ins  .    .    .  10    -  12 

Pros  ....  138—03 

Patures  ...  27  —  » 


3102  arp.  05  p. 

Paroisse  arpenlee  le  11  may  1788,  par  Pichot. —  4,459  arpents  30 
perches. 

(Tailles,  voir  tableau). 

Elle  est  repartie  sur  28  labourcurs,  95  autres  Itabitansel  17  horsins,— 
total  140  cotes  que  contient  le  role  de  1787. 

PrkilHjih. 

Le  seigneur,  le  cbapitre  de  Sens. 

Les  terres  siluees  entre  le  grand  chemin  et  la  riviere  sont  maigres  et 
infoetees  de  coquclicots  et  avitres  inauvaises  berbes ;  de  l'autre  cote  de  la 
route,  c'est  une  greveforle  qui  en  rend  le  labour  ties  difficile.  On  seme 
peu  de  froment  et  dans  les  terres  qui  le  produisent,  a  force  de  soins,  il 
taut  seiner  3  el  mesme  4  bichets  pour  en  recolter  12  a  15.  Dans  les 
meilleures  tern's  a  seigle,  on  seine  3  bichets  dt  dans  celles  que  les  inau- 
vaises herbes  devorenl,  il  en  faut  4  pour  recolter  des  lines  et  des  autres 
10  bichets.  Cos  grains  sont  de  qualite  mediocre,  ils  se  portent  au  marche 
de  Sens  on  ils  s\  vendent  ,  le  froment  a  0  s.  et  le  seigle  a  3  s.  pros  lelite. 

On  cullive  a\ec  ties  chevaux ;  il  n'y  a  ui  jumens,  ni  poulains;  on  fait 
peu  dYleves  en  gonisses  parce  que  la  mauvaise  qualite  des  patures  les 
fait  perir.  II  y  a  IOO  vaches  dans  la  paroisse  et  80  dans  les  hameaux  ou 
les  formes.  La  matadie  <lu  clnveau  a  emporle  presque  la  moitie  des  hostess 
a  laine  do  la  paroisse;  do  i»50.  olios  sont  rednites  a  2(H);  dans  les  ha- 
ineaux et  les  formes,  il  s  en  trouve  environ  400.  La  qualite  des  laines  est 
mediocre. 

Les  mauouvriers  no  trouvent  pas  assex  douxrage  dans  la  paroisse,  ils 
travailleut  sur  la  grando  route  et  Pete  xonl  en  moisson  en  Champagne  et 
en  P>rto  II  y  a  beancoup  do  pauxres.  mais  point  de  meudians;  les  charites 
du  seigneur,  le  pain,  le  bouillon,  la  viande  et  le  vin  qu'il  lour  donno 
les  font  xivro.  La  paroisse  doit  a  son  humanite  un  otablissement  bien 
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preticux,  il  a  fait  instruire  a  ses  frais  une  sage-femme  qu'il  loge  aussi  a 
scs  dcpens  et  qui  rend  les  plus  grands  services  a  la  paroisse  et  aux  villages 
voisins. 

Biens  de  la  communaule  : 

I"  48  arpens  de  bois  laillis  taut  plein  que  vuide.  Ces  hois  places  surun 
fond  crayeux  ne  sonl  ui  amenages  par  la  maitrise,  ni  fossoyes,  ils  soul 
mal  gardes  et  dans  le  plus  mauvais  etat.  II  y  a  pourtant  quelques  arbres 
de  reserve  qui  viennenl  mal  et  qui  ne  foul  pas  un  objet  important.  Les 
habitans  les  coupent  en  entier  tous  les  0  ans,  excep'e  les  arbres  de  reserve 
et  se  les  partagent  avec  une  parfaite  egalite  sous  ('inspection  du  syndic. 

i°  92  arpens  de  palures  situees  an  midi  de  la  paroisse  dont  la  riviere 
les  separe.  Le  terrain  est  ties  marecagcux  et  seroit  fort  difficile  a  desse- 
cher ;  aussi  croil-on  que  ces  palures  ne  peuvent  point  estre  ameliorees. 

Quand  la  riviere  est  forte,  on  ne  peut  pas  y  mener  les  besliaux  et  il 
faudroit  tin  pont  pour  les  y  conduire  dans  tons  les  temps.  Cel  ouvrage 
seroit  de  la  plus  grande  utililc  pour  la  paroisse. 

3°  t»  quarliers  environ  de  pre  amodies  pour  0  ans  a  Charles  Adam, 
nioyennaiit  400  livres  qu'il  a  payees  complaul  pour  lout  le  temps  tie  sa 
jouissance  et  qui  out  servi  a  reparer  la  maison  on  loge  le  maitre  d'ecole. 

4°  La  maison  du  maitre  d'ecole. 

5"  lne  rente  sur  l'hotel-de-ville  de  Paris  de  80  livres. 

'V'  Lne  petite  piece  de  pre  louee  par  an  1 1  livres. 

7"  lne  rente  foneiere  sur  un  jardin  a  Foissy,  1  livre. 

It  revcnu  n'est  done  que  de  1)2  livres,  mais  a  la  lin  du  bail  d'Adam, 
les  fi  quarliers  tie  pre  pourront  donner  un  revenu  annuel  au  moins  de 
50  livres. 

Charges  : 

\e  Les  gages  du  maitre  d'ecole  de  80  livres.  On  lui  abandonne  pour 
cela  la  rente  de  80  livres  sur  Tholel-de-viMe  ;  il  recoil  en  outre  tie  chaque 
laboureur  1  bichet  tie  seigle  par  charrue  et  5  sols  tie  chaque  manouvrier. 

2°  An  gartle  des  bois,  12  livres.  Cela  absorbe  le  lover  du  petit  pre  et 
la  rente  de  20  s. 

3°  Les  lailles  et  vingliemes  ties  biens  communaux.  Les  habitans  se  co- 
nsent et  donnent  chacun  une  part  egale  ptiurles  payer.  Le  syndic  ne  peut 
rien  avoir  entre  ses  mains  et  inesme  la  communaule  doit  a  la  fabrique 
28  livres  qu'elle  lui  a  emprunlees  en  1782  pour  acliever  de  payer  les  re- 
parations a  la  maison  d'ecole. 

Li  tommunaute  est  tenue  de  rentretien  tie  celte  maison,  tin  presbitere 
el  de  la  nef  tie  I'eglise.  I  faut  quelques  reparations  aux  couvertures  tie  la 
maison  d'ecole,  depense  trenvirou  12  livres.  Le  presbitere  est  en  bon 
etat.  Les  piliers  et  les  murs  de  la  nef  de  I'eglise  onl  besoin  tie  quelques 
reparations  urgentes  qui  pourront  cooler  <U)  livres. 

La  grande  route  fait  la  print' ipalle  rue.  Kile  est  pavee  el  enlreleiiue  par- 
ies pouts  et  chaussees,  mais  celle  qui  va  tie  I'eglise  a  la  rivierre  est  en 
fort  mauvais  etat  ainsi  que  ses  abortls;  il  en  eouteroitau  moins  100  livres 
pour  la  reparer.  Si  Ton  faisoit  un  pont  sur  la  rivierre,  la  depense  seroit 
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au  moins  de  800  livres,  et  tant  pour  cet  objet  que  pour  les  autres  donl 
on  vient  de  parler ;  la  communaute  n'a  d'autrcs  ressources  que  les  arbres 
epars  dans  ses  Lois,  qui  probablemcnt  ne  se  vendroient  pas  assez  cher 
pour  y  subvenir.  Au  surplus,  il  n'y  a  point  d'ouvrages  ordonnes  par 
M.  l'lntendant. 

C.  231.  —  Paroisse  de  Gisy-les-Nobles.  —  Les  biens  communaux  de 
la  paroisse  de  Gisy-les-Nobles  consistent,  savoir : 

1°  Huil  arpents  de  pres  marais  loues  par  adjudication,  dont  la  date 
n'est  pas  exprimee  au  coinple  du  syndic,  a  plusieurs  particuliers  inojeo- 
nant  par  an  159  I. 

2°  Six  quartiers  de  pre  appele  la  place  des  planches,  loues 
par  adjudication  a  Jean  Rose  moyennant  par  an  .    .    .    .     <10  I. 

3°  Un  arpent  de  pre  lone  aussi  par  adjudication  a  Jacques 
Louisson  moyennant  24  1. 

Gette  piece  est  fossoyee  et  absolument  entouree  de  peu- 
pliers. 

4°  Deux  arpents  on  environ  de  pre  nouvellement  planles 
et  aulnes,  qui  a  ele  Ires  mal  plantee  dont  on  adjuge  encore 
l'herbe  tons  les  ans.  Elle  a  ele  adjugee  en  1780  ....      57  I.   2  s. 

5°  Les  fosses  pleins  d'eau  qui  entourent  le  village  du  dit 
Gisi  dont  l'herbe,  le  pen  de  bois  qui  y  peut  croitre,  et  le 
poisson,  sont  loues  par  adjudication  a  Jean-Louis  Aubert, 
par  an  35  1.  19  s. 

310  1.  Is. 

La  communaute  possede  en  outre  200  arpents  de  bois  qui  sont  amena- 
gcs  par  la  inaitrise  des  eaux  et  forets ;  il  y  en  a  un  quart  de  50  arpents 
en  reserve.  Gette  reserve  est  agee  de  20  a  21  ans. 

Li  recrue  en  est  medioereinent  belle,  et  il  n'y  a  absolument  que  le 
taillis,  tons  les  chenes  ayant  ete  coupes  lors  de  la  derniere  coupe.  II  y  a 
un  garde  etabli  tant  pour  celle  reserve  que  pour  les  coupes  ordinaires, 
les  bois  sunt  fossoyes  de  trois  cotes,  ils  ne  le  sont  pas  du  cote  des  terres 
qui  appartieiment  aux  habitants,  et  dont  il  sera  parle  ci-<lessous ;  ils  sont 
assez  bieu  conserves,  mais  ne  sont  pas  ti  es  bien  peoples,  y  ayant  beau- 
coup  de  places  ou  le  sol  est  absolument  ingrat. 

Ges  bois  ne  s'adjugenl  jamais,  on  les  coupe  a  25,  a  20  ans,  on  en  fait 
une  coupe  Ions  les  deux  ans  de  10  a  12  arpents  suivant  la  distribution 
des  cantons ;  il  y  a  Ires  peu  tie  chenes  dans  ces  bois,  ou  n'en  conserve 
point  ou  Ires  pen.  Les  habitants  se  parlagent  entre  eux  ces  bois  el  pour  y 
parvenir,  ils  s'assembleiit  par  dizaiue  de  menaces,  on  fail  autant  de  can- 
tons dans  la  coupe  qu'il  y  a  de  dizaines,  on  tire  res  cantons  au  sort  el 
chacun  coupe  son  bois  ;  ce  parlagc  se  fail  par  feu  el  chaque  habitant  en 
a  autant  run  que  I'autrc  sans  distinction. 

Outre  res  bois,  il  apparlient  a  la  coimnunaute  des  saules  et  trois  a 
quatre  cents  peupliers,  le  long  des  » heniins.  le  long  de  leurs  heritages  et 
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le  long  du  ruisseau  de  Gisy,  ils  se  partagent  aussi  les  emondures  de  ces 
arbres. 

Elle  possede  en  outre  70  a  75  arpenls  de  terres  mauvaise»,  precedcm- 
ment  en  friche  le  long  de  ses  hois  communaux,  et  20  autres  arpenls  de 
terre  daos  le  foods  de  Gisy  qui  soul  presque  loujours  converts  d'eau  et  dont 
on  ne  tire  pas  un  grand  profit,  on  dit  qu'elles  seroient  plus  utiles  en  pa- 
tures,  les  habitants  se  sont  encore  partages  toutes  ces  terres  ;  l'un  en  a  un 
arpent,  l'autre  un  demi-arpcnl,  chacun  jouit  de  cc  qui  lui  est  echu,  le 
cultive  et  le  recolte. 

Elle  possede  encore  une  inaison  dont  elle  ahandonne  la  jouissance  au 
maitre  d'ecole  pour  son  logement. 

hnfin,  il  lui  appartient  20  arpents  ou  environ  de  marais  qui  servent  de 
palurages  et  qui  sont  dans  le  plus  niauvais  etat,  elant  couverts  d'eau,  et 
y  ayant  des  endroits  ou  Ton  ne  pent  entrer  sans  risques. 

Les  charges  et  depenses  annuelles  de  la  communaute  consistent, 
savoir  : 

1°  '10  livres  qu'elle  donue  au  prelre  qui  (lit  la  premiere  messe.  40  1. 
Celte  messe  n'esl  point  fondee,  mais  elle  est  commode  pour 

les  habitants ;  le  seigneur  et  le  cure  donnent  chacun  une  pareille 

somme  de  40  livres,  s'ils  cessoient  de  le  faire,  ce  seroit  une  nou- 

velle  charge  pour  la  communaute. 
2°  Au  maitre  d'ecole,  outre  son  logement  et  le  paiement  de  la 

taille  a  laquelle  il  est  impose  f>0 

3°  Au  garde  des  bois   ....  30 

4°  Pour  les  viiigliemes  auxquels  les  biens  de  la  communaute 

etoient  imposes  en  1780,  sur  le  pied  de  3  vingtiemes  .        .    .  70 

5°  Au  bedeau  pour  avoir  soin  de  I'horloge  18 

6°  Pour  1'equipement  du  soldat  provincial  24 

7°  Pour  les  frais  du  compte,  les  voyages  du  syndic  et  de  ceux 

qui  assistent  a  la  reddition  du  dit  compte  27 

8°  Les  diflerentes  inenues  depenses  comme  frais  de  compte  et 

(i'assemblee,  pavement  de  1'arpenteur  qui  divise  les  portions  du 

partage  des  bois,  pcuvent  monter  annee  commune  a.    .    .  50 

Total  331  1. 

Suivant  le  compte  arrete  par  M.  rintendant  pour  I'annee  1780,  le  syndic 
avoit  entre  les  mains  pour  le  reliquat  de  ce  compte  une  somme  de  21  I. 
5  s.  C  d. 

La  inaison  du  maitre  d'ecole  est  en  bon  etat  ainsi  que  I'eglise,  mais  le 
presbytere  est  ties  mauvais,  et  au  premier  changcmcnl  de  cure  il  faudra 
le reconstruire.  Quant  aux  rues  du  village,  elles  sont  assez  bonnes;  les 
habitants  las  entretiennent  par  corvees,  le  syndic  domic  a  chacun  sa  taehe 
et  on  la  fait. 

Mais  comme  ce  village  est  entoure  de  fosses  pleins  d'eau,  la  commu- 
naute  est  tenue  de  I'enlretieii  de  qualre  ponts  (jui  scmt  etablis  sur  ces 
fosses.  Tous  ces  ponts  sont  sans  parapets,  qui  sont  tombes,  et  il  y  en  a  un 
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qu'il  faut  absolument  reeoiistruire.  M.  I'lntendant  a  aulorise,  dil-on,  rett»k 
reconstruction  ;  mais  comme  il  n'y  a  pas  fie  deniers,  il  n'y  a  ni  devis,  ni 
ouvragos  de  faits.  Ce  pont  couteroit  »Ie  I  a  500  livres  et  il  seroit  memr 
necessaire  d'en  construire  un  cinquieme  pour  reeoulemont  dps  eaux  du 
village. 

D'un  autre  ertte,  il  faudroit  faire  des  fosses  pour  rendre  les  paturt's 
communes,  qui  sont  aujourd'hui  des  ahimcs,  pratirahles  et  saines,  el  faire 
un  glacis  de  50  a  00  toises  de  long  en  paves  on  cailloux,  pour  pouvoir  y 
parvenir,  le  cheinin  en  etanl  iinpraticahle. 

II  faudroit  que  les  habitants  abandonnassent  les  20  arpents  de  terre  on 
mouilliere  qu'ils  se  sont  partages,  et  y  faire  ties  fosses  pour  egnuter  Irs 
eaux  et  les  reduire  en  patures  qui  serotent  tres  utiles  a  la  communaule. 

II  faudroit  planter  en  hois  les  70  a  "5  arpents  do  terre  qui  sont  aupres 
des  bois  communaux  et  que  les  habitants  se  sont  parlages.  (les  terres 
sont  tres  mauvaises  et  ne  valent  pas  la  peine  d'etre  eultivees  ;  elles  fe- 
roienl  de  bous  bois  tres  utiles. 

II  faudra  bienlol  rehatira  neiif  le  presbytere  qui  sera  un  objelau  moin> 
de  3  a  1,000  francs. 

II  seroit  instant  de  relablir  reiiibranchemeiit  fait  il  y  a  une  vinglaiue 
d'annees  el  qui  conduit  du  village  a  la  grande  route ;  si  on  ne  s'en  occupe 
pas,  il  deperira  entierement. 

Yoila  bien  des  depenses  et  des  ameliorations  a  faire,  et  il  n'y  a  aucune 
ressource  datis  une  paroisse  ou  il  y  devroit  y  en  avoir  beaucoup,  puis- 
qu'elle  possede  beaucoup  de  biens.  Sou  revenu  fixe  n'est  que  de  310  1. 
I  sol  et  les  depenses  ordinaires  moiiteul  a  331  livres.  Pour  y  subvenir, 
ainsi  qu'aux  depenses  extraordinaires  qui  survieniient  a  la  rommunaute, 
les  habitants  sont  dans  P usage  de  s'imposer  enlre  eux  sur  les  bois  qu'ils 
se  parlagent  et  chacun  est  oblige  de  paver  ce  a  quoi  il  est  impose  avant 
de  couper  sa  part  de  bois;  au  moyen  de  cela  la  communaule  n'a  aucunes 
ilettes  el  n'a  non  plus  quant  a  present  aucun  proces. 

Mais  on  ne  pent  discouveuir  que  radministration  de  cette  communaute 
ne  soil  Ires  vicieuse  et  il  seroit  a  desirer  qu'on  put  les  obliger  a  adjuger 
leurs  bois  et  a  en  employer  le  revenu  a  metlre  tous  leurs  bailments,  to\i* 
leurs  pouts  et  tons  leurs  biens  en  bon  rial.  Sans  cela  il  viendra  un  mo- 
ment ou  Ton  sera  oblige  de  lever  une  imposition  considerable  sur  les 
habitants  pour  subvenir  a  des  depenses  auxquelles  les  revenus  dont  la 
commuiiaiile  devroit  jouir  auraient  du  parer. 

D'apres  les  declarations  do  1770,  on  compte  113  maisons ;  17  en  propre 
eslimees  \'t  livres  de  revenu  el  les  70  a  lover  a  23  livres. 

MM  arpents  de  terres      eslimees  alors  3  1.,  et  en  1783,  10  I  et  8  I. 


230  05  p.  tie  pre  10  I.  2(1  I.  et  15  I. 


3  75  p.  de  chenevieres        20  I.  20  I. 

1821  arpents  iO  p. 


57 
110 


de  vigne 
de  bois 


15  1. 
t  I. 


10  1. 
8  I. 
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Paroisse  arpenlee  en  1785  (20  avril)  par  Fillemin,  moyennant  190  1.— 
tSOOarpents  03  perches  a  22  pieds. 

99  feux  et  400  habitants.  La  population  est  la  meme  depuis  20  ans. 

M.  Maynon  d'Invau,  aneien  controleur  general,  en  est  le  seigneur,  el 
inouvanl  taut  pour  la  justice  que  pour  le  fief  de  la  Mothe  du  comte  de 
Sens. 

(Pour  la  taille,  voir  le  tableau). 

La  taille  est  repartie  sur  25  laboureurs,  D2  autres  habitants  et  Hi  hor- 
sins,  —  151  cotes. 

Pr  kilty  its. 

Le  seigneur. 

Le  cure  pour  3/4  de  dimes  en  grain,  l'aulre  quart  aux  religieux  de 
IVeuilly,  la  moitie  des  dimes  de  vin  au  cure,  1'autre  moitie  a  I'abbaye 
Saint-Antoine  de  Sens. 

II  y  a  5  ou  0  menages  de  ineudiants  qui  ne  sortent  pas  du  village.  On 
recolte  en  grain  5  pour  1  de  sentence.  II  ne  se  vend  que  5  a  0  s.  pres  de 
1  elite  parce  qu'il  n'esl  pas  de  bonne  qualite. 

Le  vin  ne  vaut  rien  et  cependant  se  debiteaux  foires  de  Fontainebleau. 
Les  pres  sunt  des  pres  de  marais  el  de  qualite  ti  es  inferieure,  Therbe  en 
est  aigre. 

On  cullive  avec  des  chevaifx,  il  y  a  meme  5  a  0  charrues  avec  des  anes. 
On  y  fait  depuis  1787  quclqucs  eleves  de  genisses,  la  cherte  des  bestiaux 
a  provoque  eel  essai  qui  n'a  pas  mal  reussi,  il  y  a  peu  de  moulons,  le 
pays  est  trop  huinide  et  la  laine  est  de  qualite  Ires  inferieure. 

C.  41.  —  1788.  —  Edifices  religieux.  —  Irancy.  —  Adjudication  des 
travaux  de  reconstruction  du  chceur  et  des  collateraux  de  I'eglisc,  au  pro- 
fit du  sieur  Hourdry,  moyennant  30, 100  livres  dout  les  8/301'*  sont  a  la 
charge  des  habitants  par  suite  d'une  transaction  intervenue  avec  les  Bene- 
dictins  d'Auxerre  qui,  en  qualite  de  gros  deciinateurs,  sont  obliges  a 
1'entretien  de  I'entree  du  chteur. 

C.  231.  —  Paroisse  de  Lailly  40  feux. 

(Religieux  de  Yauluisant  et  M.  de  Meric,  seigneurs). 

Hameau  de  La  Charmee  50  — 

(Religieux  de  Vauluisant,  seigneurs). 

MM.  de  Meric,  seigneurs  des  eearts  :  La  Tournerie,  Mon- 
tagats,  Villeguillon,  La  Pellene,  Beauregard,  Touche- 
ba'uf  et  la  Perte,  de  chacun  un  feu   7  — 

97  feux. 

Paroisse  situee  a  4  lieues  et  denne  est  de  Sens.  II  y  a  pres  de  400  ha- 
bitans.  L'arpent  y  est  de  100  perches  el  de  20  pieds  pour  perche.  Le 
bichet  pese  :  en  froment  41  livres,  meleil  30  livres,  seigle  35,  orge  33, 
avoine  22  livres.  Lailly  el  La  Charmee  se  depeuplcnt  singulierement 
puisque  depuis  y  compris  1 7<*»r»  jusques  y  compris  1785,  il  y  est  decede 
iil  personnes  et  il  u'en  est  ny  que  274. 
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Declarations  fournies  on  1770:  05  maisons. 
Torres.   .    .  ±±~rl  arp.  1/2  estimes  2  1.,  et  en  1783  estimes  7  1.  5  I.  31. 
Pros  .    .    .    144  —  arroses  par  la  petite  riviere  tie  Lalain, 

estimes  1*  I.,  et  1783,-20  1.  15  1.  101. 
Vignes    .    .     20-1/4  15  I.  10  1. 

Bois  ...    400  —  41.       —       5 1. 

Chenevieres.   —    12  1.  20  1. 

2817  arp775"p7 

Declarations  en  1188. 

Torres   .    .    .     2488  arp.   5  p. 
Bois  ....       120  —  j 
Vignes   .    .    .        19  —  39 
.lardins  ...  13—79 
Pros  ....        08  -  53 

'2709  arp:  70  p. 

Paroissc  et  hamoau  arpentes  le  23  fevrier  1778,  par  Gallien,  moyen- 
nant  000  livros,  —  4,007  arpents  17  porches. 

(Tailles,  voir  tableau). 

Elle  est  repartie  sur  15  laboureurs,  84  autres  habilans  ot  15  horsins, 
total  114  cotes  que  coutient  Ic  role  tie  1787. 

PriviUgies. 

L'arehevosque  tie  Sens,  M.  Merie  tie  la  Tourncrie,  les  religieux  de 
Vauluisant. 

Le  froinont  et  autres  denrees  se  menent  au  marche  tie  Sons  malgre  la 
distance  eloignee  et  los  niauvais  chemius.  Le  bled  s'y  vend  5  a  G  s.  et  le 
seigle  2  s.  pros  do  Pel i to.  On  recolte  on  froinont  12  bichels  pour  4  de 
sememe,  et  en  seigle  10  pour  3.  Los  lerres  du  cote  do  La  Charmec  soot 
plus  froidos,  le  froment  y  vient  a  regret  et  olios  no  donnenl  presque  que 
du  seigle.  On  y  fait  do  Pavoine,  un  peu  d'orge,  ties  vesces  et  des  lenlillcs 
pour  los  rhovaux  el  des  sarrazins  ou  bleds  noirs.  Les  inondations  fre- 
quentos  auxquolles  sont  exposoes  les  parties  basses  du  terrain  et  qui 
perdent  los  emblavos  sont  cause  do  ce  que  lanl  de  terres  restent  en  friclie. 

Los  pros  sont  tie  qualilo  mediocre,  les  vins  ne  sont  pas  buns,  mais  se 
consomiiioiit  dans  le  pays.  Les  maiiouvriors  travaillent  aux  bois  et  comme 
il  no  s'en  coupe  pas  assez  pour  los  occupor,  plusieurs  vont  travaillcr 
ailleurs.  Point  de  mondians. 

On  cultive  avec  ties  clievaux  ot  mesme  dans  le  bameau  do  La  Charrnce. 
avoc  dos  anes  ;  il  y  a  120  ou  130  vacbes  dont  on  ne  fait  des  eleves  que 
pour  romplacemeut ;  au  inoins  8(K)  bostos  a  laino  et  on  fail  des  eloves, 
la  laino  est  grosso. 

La  communaute  n'a  ni  biens,  ni  revenus,  ni  dettes,  ni  proees,  ni 
charges.  Les  gages  du  maitre  d'ocole  ot  le  lover  do  sa  maison  se  payout 
par  los  habilans  ;  les  laboureurs  donnent  une  cortaino  quantite  de  bled 
par  charrue  el  los  nianouvriers  de  P.ugonl. 
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Le  presbytere  est  Iron,  leglise  a  bcsoin  de  quelques  reparations. 

Les  rues  et  leurs  abortls  et  le  clieniin  qui  mene  a  la  grande  route  sont 
tres  mauvais.  Ce  dernier  stirtout  est  impraticable  1'hiver,  et  il  est  si  neees- 
saire  qu'il  faudroit  le  relablir  proiuplcmont.  Les  materiaux  et  surtout  les 
cailloux  ne  sont  pas  a  plus  de  A  a  500  toises.  Si  on  ne  peut  pas  accorder  de 
fonds  pour  cette  depense,  on  fera  une  imposition  et  il  est  juste  d'y  faire 
conlribuer  Yauluisant,  Courgenay  et  Pony,  qui  n'ont  que  ee  chemin  pour 
arriver  a  la  grande  route. 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Pierre  des  Hordes,  succursale  de  Dixmont. 
—  Cette  paroisse  est  situee  a  4  lieues  sud-est  de  Sons  dans  la  paroisse 
de  Dixmont.  Route  de  traverse  ties  mauvaise.  M.  Megret  de  Cerilly  en  est 
seigneur.  On  y  conipte  120  feux  et  480  habitants.  L'arpent  et  le  bichet  y 
sont  les  memos  qu'a  Sens.  La  depopulation  est  sensible  dans  eette  pa- 
roisse et  de  pies  de  5  individus  par  an  puisqu'en  20  ans,  depuis  y  com- 
pris  1700  jusques  y  compris  1785,  il  est  decide  501  personnes  de  tout 
sexe  et  qu'il  n'en  est  ne  que  .380. 

D'apres  les  declarations  fournies  en  177ft,  on  y  conipte  77  niaisons, 
savoir :  13  en  propre  estimees  40  livres  et  04  a  loyer  estimees  0  livres  de 
revenu. 

1325  arpents  de  terre  estimes  alors    1  1.,  et  en  1783,   2  I. 
1000    -  incultes. 

9  —  de  vignes  —  15  1.  —  10 1. 
1500    —     de  bois         —         A\,  5  1. 

383-1  arpents. 

Cette  paroisse  a  ele  arpentee  par  Pichot,  le  23  oclobrc  1785,  moyen- 
nant'380  livres ;  il  s'y  est  trouve  3,087  arpents  90  perches. 

Declart  en  1788. 

918  arpents  25  perches  de  terre. 
20     —      1     —     de  bois. 
25     —     02     —     de  vignes. 

2     —     25     —  dejardins. 

5     —      »     —     de  pres. 

975  arpents  13  perches. 

(Pour  la  taille,  voir  le  tableau). 

La  taille  est  repartie  sur  128  habitants  et  32  horsins  qui  font  le  n ombre 
100  cotes  que  contient  le  role  de  cette  paroisse  pour  1787. 

Privileges. 
Le  seigneur  et  le  chapitre  de  Sens. 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Cyr  et  Saint-Helite  des  Sieges.  —  Paroisse 
siluee  a  4  lieues  sud-est  de  Sens.  Les  Lazaristes  cures  de  Versailles  en 
sont  seigneurs  depuis  Pnnion  de  Fabhaye  Saint-Remy  de  Sens  a  cette  cure. 
On  y  compte  108  feux  et  400  habitans.  La  depopulation  de  cette  paroisse 
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est  considerable  et  de  plus  ile  8  par  an.  En  effel,  depuis  20  ans,  1706 
jusqu'en  1785  inrlus,  il  y  est  decede 523  personues  et  ii  n'eii  est  ne  que  359. 

La  perche  y  esl  de  18  pieds.  Le  biehet  pese  :  en  froment  43  livres, 
meteil  41,  seigle  40,  orge  32,  avoine  25  livres. 

Declarations  murines  en  1770  :  104inaisons  dont  It  en  propre  estimees 
20  livres  et  59  a  loyer  estimees  22  livres  de  revenu. 

Terres  .  .  .  3200  arp.  estimes  alors  1  1.  10  s.  et  en  1783,  4  I.  et  3  I. 
Inrulles     .    .    4«M  —  1/2. 

Pres.  .  .  .  41—  1/2  estimes  alors  301.,  el  en  1783,  301.  el  201. 
Yignes  ...     21  —   1/2  15  1.  10  I. 

Chenevieres  3  —  12  1.  30 1. 

Hois.    .    .    .    800  —   (a  la  communaute). 

DManitions  de  178H. 

Terres   .  3870  arp.  41  p. 

Bois  ....  250  —  50 

Vignes  .    .    .  20  —  117 

Jardins  ...  3  —  00 

Pres  ....  40—77 

44»'J5  arp.  55  p. 

Paroisse  arpenlee  le  lit  avril  1780,  par  Pichot,  moyennanl  450  livres, 
4,380  arpenls  78  perches. 

(Tailles,  voir  tableau). 

Kile  esl  repartie  sur  28  laboureurs,  103  autres  habitans  el  24  horsins. 
Tolal  155  cotes  que  contient  le  role  de  1787. 

Pririlegifa. 

La  comunmaule  pour  ses  terres  incultes  et  le  cure  pour  ses  dixmes 
qu'il  fait  valloir. 

Les  terres  ne  sont  bonnes  que  pour  le  seigle,  le  peu  de  froment  qu'ou 
y  seme  ne  vient  que  diflicilement  a  foree  de  soins  et  d'engrais.  II  n'y  a 
point  de  chenevieres.  Yin  Ires  inlerieur,  se  consomme  dans  le  pays.  Point 
de  commerce,  il  y  a  une  fabrique  de  laine  etablie  depuis  peu.  Les  ma- 
nouvriers  trouvent  de  quoi  s'occupcr,  quelques  pauvres  el  orphelins 
mendieut,  niais  sans  sorlir  du  village.  On  recolte  en  froment  et  en  seigle 
8  a  D  bichets  pour  arpent  pour  2  de  senience.  On  y  fait  de  Payoine,  iles 
vesces  et  des  lentilles  pour  nourrir  les  chevaux. 

La  qualite  des  grains  esl  mediocre  ;  on  les  mene  comme  les  aulres 
denrees  au  marchc  de  Cerisiers  on  a  celui  de  Sens  ;  le  froment  se  vend  a 
0  s.  el  le  seigle  a  2  s.  pres  de  I  elite.  Les  terres  de  la  ferine  de  Chaudron 
valient  mieux  et  produisent  plus  que  celles  de  la  paroisse.  Placees  avan- 
lageusement,  elles  out  plus  de  fonds  et  cultivees  avec  plus  de  soin.  lT» 
quart  petit  doimer  du  froment,  el  pour  3  bichets  de  sentence  en  rappor- 
ter  12  a  11,  les  3  aulres  quarts  pour  3  bichets  de  seigle  de  sememe  en 
rapportent  10  a  12. 
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On  cultive  avcc  des  chevaux  ;  il  n'y  a  ni  jumens,  ni  poulains  ;  on  ne 
fait  d  eleves  en  genisses  que  pour  entretenir  le  troupeau  de  bestes  a  cornes 
<|ui  est  d'environ  90.  II  y  a  8  a  000  bestes  a  laine  d'une  petite  espece  ou 
la  brebis  domine.  La  laine  est  mediocre  et  peu  abondantc.  En  1781,  une 
maladie  detruisit  tout  le  troupeau  qui  etoild'environ  500  bestes  ;  il  appar- 
tenoit  a  la  communaute  et  fournissoit  des  laines  et  du  bon  fumier ;  il  y 
avoit  un  palre  commun.  A  present  il  n'y  a  plus  ni  troupeau,  ni  palre. 

La  communaute  n'a  ni  paturcs,  ni  pres,  ni  rentes,  ni  maisons,  mais 
file  possede  750  arpens  de  bois  dont  200  en  reserve  de  Page  de  8  ans, 
le  reste  est  amcnage  par  la  maitrise  de  Sens  a  25  ans.  Les  habitans 
coupent  tous  les  ans  une  certaine  quantile  d'arpens  sous  la  conduite  du 
•syndic  et  se  parlagent  les  portions  entre  eux  de  manierc  qu'aucun  n'en  a 
plus  qu'un  autre.  Ces  bois  sont  en  bon  elat,  enloures  de  fosses  depuis  peu 
it  conserves  par  un  garde  etabli  a  cet  cflfet. 
Les  charges  annuelles  sont : 

Maitre  d'ecolc  173  1.10  s. 

Tailles  150  1. 

Yingtiemes  '  .    .    .       12  1.  10  s.  \  555  1.  »  » 

Logeinent  du  maitre  d'ecolc  .    .    .    .       10  1. 

Reparations  aux  cbeiuins  dans  les  bois.     100  I. 
11  faut  encore  curer  Ires  souvent  les  fosses  qui  entourrent  le  village  et 
<jui  sont  frequemment  remplis  de  bourbe  et  d'iinmondiccs  apres  les 
<»rages. 

Les  habitans  sont  encore  charges  de  rentretien  du  presbiterre,  de  la 
nef  de  leglise  el  du  cimctierre. 

Les  rues  sont  en  bon  etat,  mais  les  abords  du  village  sont  mauvais. 

Pour  acquitter  les  charges,  les  habitans  se  cottisent  jusqu'a  concurrence 
de  ce  qu'il  faut  payer  et  le  syndic  qui  ne  recoil  que  ce  qit'il  doit  depenser 
n'a  rien  de  reste ;  il  vaudroit  inieux  vendrc  les  bois  tons  les  ans.  Leur 
prix  apres  les  charges  acquittees  s'employeroil  aux  ouvrages  a  faire,  par 
exemple  a  reparer  les  murs  du  cimelierre  et  a  faire  deux  glacis  sur  le 
rbemin  qui  aboutit  au  village. 

II  seroit  bien  important  de  retablir  le  chemin  qui  menc  a  Cerisiers  ; 
il  est  sur  une  montagne  rapide  et  devient  presque  impraticable  par  les 
ravines  que  les  eaux  y  ont  formees  ;  il  est  de  la  plus  grande  ulilite  pour 
le  charroi  des  fumiers  et  pour  la  communication  avec  Cerisiers  ou  se 
portent  presque  toules  les  denrees. 

Les  habitans  disent  que  leur  reserve  ayanlete  coupec  en  1781  ou  1782, 
il  fut  fait  en  la  maitrise  de  Sens  une  adjudication  pour  planter  20  arpens 
<le  places  vuides  dans  leurs  bois  et  a  la  charge  de  les  entretenir  pendant 
•'•ans;  que  la  plantation  a  ele  mal  faite,  non  repeuplee,  de  sorle  que  les 
iO  arpens  sont  presque  comme  auparavant;  qu'ils  ne  croyent  pas  qu'il  y 
ait  eu  ni  visitte,  ni  reception,  el  que  cependant  radjudicatairc  a  recu  les 
deniers  du  receveur  des  domaincs  et  bois.  lis  ajoulenl  que  par  une  2" 
adjudication  faite  dans  le  mesme  temps  en  la  maitrise  aux  mesmes  ou- 
vriers,  ils  devoient  reconstruire  la  nef,  le  bas  cote  et  la  tour  du  clocher, 
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fain?  line  arche  sur  lc  ruisscau,  un  lavoir  et  5  glacis  sur  les  ehemins  de- 
grades par  les  eaux  ;  quo  ces  ouvrages  out  ete  reeus,  mais  que  l'architecle 
lour  a  adjuge  5,000  livres  restant  du  prix  de  la  reserve  quoiqu'il  n'y  eiit 
pas  ou  d'augmentations  au  dovis. 

Us  disent  onfui  que  oetle  reserve  ayant  ete  vendue  il  y  a  30  ans,  il  est 
reste,  toutes  charges  acquittees,  2, 100  livres  entro  les  mains  du  receveur 
general  de  la  maitrise  qui  les  a  encore. 

lis  voudroient  done  qu'on  foroat  les  adjudieataires  a  repeupler  les  bois 
qu'ils  out  plantes,  el  a  rendre  les  5,000  livres  qu'ils  so  soul  fait  payer 
mal  a  propos,  et  qu'on  re  I i rat  des  mains  du  receveur  general  de  la  mai- 
trise les  2,400  livres  qu'il  relieut  et  qu'ils  disent  estre  a  eux. 

Tous  ces  fails  auroienl  grand  besoin  d'estre  veriflies  et  ne  sonl  pas 
vraisemblables.  Les  adjudieataires  n'ont  pu  toucher  leur  argent  qu'apres 
la  visile  et  la  reception,  s'il  y  a  ou  proces-vcrbal  do  reception  ;  tout  e>l 
lini,  s'il. n'y  en  a  pas,  on  pout  les  forcer  a  repeupler.  II  est  bien  difficile 
qu'on  lour  ait  pave  5.000  livres  au  dela  du  prix  convenu  s'il  n'y  a  pas  eu 
do  dovis  d'augmentation  approuvo.  Les  receveurs  goneraux  des  domaines 
et  bois  no  payout  pas  si  legeremenl.  Quant  aux  2,400  livres,  les  habilans 
so  Irompont  sans  dmite  en  parlanl  du  receveur  de  la  mailrise ;  ils  veulent 
dire  lo  receveur  general  des  domaines  et  bois  qui  sen!  avoit  droit  de  tou- 
cher le  prix  des  bois  ;  il  seroit  bit  n  etonnant  qu'on  out  laisse  ecouler 
30  ans  sans  reelamer  ces  2,  400  livres  si  olios  eussent  du  revenir  aux 
habilans. 

Au  reste,  eo  sonl  des  fails  a  examiner;  il  faudroit  voir  les  adjudications 
et  les  venles,  connoitre  les  adjudieataires  et  le  receveur  general  qui  a 
louche  les  doniors.  On  donneroit  alors  aux  habi  ans  les  moyens  d'obtenir 
la  justice  qu'ils  reelamenl. 

C.  231.  —  Paroisso  do  Malay-le-ttoy.  —  Les  revonus  do  la  commu- 
naute  consistent  en  cinq  arpents  de  pre  loues  par  adjudication  et  bail 

passe  pour  0  ans  en  I78.">  aux  sieurs  et  Fontaine,  moyemiant 

par  an  lfi'.M. 

Kile  possede  en  outre  100  arpents  d'usages  qui  ne  sonl  autre  chose  que 
des  Inches  («f  des  roches  qu'on  no  pent  cultiver,  dans  losquels  il  y  en  a 
cepemlant  7  arpents  qu'on  pout  moltre  on  valour  et  que  les  habitants  se 
proposenl  d'adjuger.  Les  habitants  prclendeul  quo  dans  cos  KM)  arpents 
d'usages,  le  seigneur  en  a  pris  30  arpents  qu'il  a  fait  fossoyer  el  planter 
en  bois  qui  vient  Ires  mal,  et  les  habitants  disent  avoir  des  litres  pour 
entrer  dans  celle  portion  do  hois. 

Les  charges  aiinuelles  de  la  ( oininunauto  ne  consistent  quo  dans  le< 

vinglii  >s  des  hiens  eommuiiaux  a  raison  de  l.l  1.  par  an    .    .    .     4-»  L 

et  dans  les  frais  du  petit  oquipement  du  milicien  

11  I. 

An  mown  de  quoi  elle  a  plus  do  ."()  livres  par  an  do  reeetles  sur  les 
revenus ;  mais  il  y  a  dix  a  douze  ans  qu'on  n'a  rendu  aucun  compte  des 
revonus  do  cello  coiuinunaulo.  Lo  syndic  dit  qu'on  s'orcup  '  a  pre>e;il  d* 
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le  rediger,  et  qu'il  peut  avoir  environ  200  livres  entre  les  mains  des 
deniers  apparlenant  a  la  communaute.  Tout  le  surplus  s'est,  dit-on,  con- 
somme a  fairo  construire  un  pont  do  hois  sur  la  riviere  de  Yanms,  pout 
necessaire  pour  la  communication  de  ces  paroisses  et  qui  a  route  sept  a 
huit  cents  livres.  11  y  a  12  ans  qu'il  est  bati  et  deja  il  exigc  pour  100  ecus 
de  reparations.  II  seroit  bon  d'examiner  s'il  ne  seroit  pas  avanlageux  d'en 
construire  un  autre  en  pierre  au  lieu  de  ee  pont  de  bois  si  les  (aeultes  de 
la  paroisse  le  perniettent;  clle  seroit  pour  longtcmps  dechargee  d'uu 
entretien. 

La  communaute  a  un  proces  avec  le  seigneur  pour  raison  des  droits  de 
lods  et  ventes.  Les  habitants  pretendent  ne  devoir  que  15  deniers  luur- 
nois  par  chaque  acquisition  qu'ils  font.  Ce  proces  est  pendant  aux  enquetes 
du  palais  ou  le  seigneur  Fa  evoque  par  droit  de  commitliuius.  Les  habi- 
tants oid,  disent-ils,  ele  autorises  par  M.  1'Intendanl  a  le  souleuir.  II 
seroit  bon  neanmoins  de  revoir  leurs  litres  el  que  FAssemblee  du  depar- 
tement  les  examinat,  et  en  donneroit  son  avis  au  conseil  de  I'Assemblee 
provincial,  ce  seroit  un  grand  bien  si  Ton  pouvoit  coneilier  cetle  affaire 
qui  minora  la  tnmmunaute  si  elle  le  perd.  Le  proces  ne  fait  que  couuncn- 
cer  et  il  n'y  a  encore  aucuns  frais  d'avanees  par  la  communaute. 

L'eglise  est  en  assez  bon  etat.  Le  presbylere  est  tout  neuf.  Les  rues  et 
abords  du  village  sont  lions.  La  grande  route  le  traverse  en  entier. 

C.  231.  —  Paroisse  de  Marsangis.  —  La  communaute  possede  environ 
00  arpents  de  bois  broussailles  qui  ne  sont  ni  amenages,  ni  fossoyes,  ni 
conserves,  on  les  coupe  a  0  ans  et  les  habitants  de  Marsangis  en  partagent 
le  bois  chaque  annee  cgalemenl  et  les  habitants  de  Roussemeau  ni  ceux 
de  Chaumes,  hameaux  de  la  paroisse,  n'y  out  aucun  droit.  Ces  bois  sont 
dans  le  plus  mauvais  onlre,  il  n'y  a  jamais  de  garde ;  ils  servenl  a  la 
palure  des  bestiaux.  Les  vaches  de  Marsangis  au  nombre  de  100  el  les 
moiitons  au  nombre  de  2(K),  y  vont  paitre,  on  peul  juger  par  la  de  Fetal 
on  sont  ces  bois. 

Les  charges  de  la  communaute  consistent  dans  les  vingliemes  de  ces 
bois  qui  monlenl  a  tiO  livres  par  an.  Les  habitants  qui  les  partagenl 
payeiil  par  egale  portion.  Elle  est  en  oulre  chargee  de  IViilretien  de  deux 
ponfs  de  bois  sur  le  ruisseau  quiabreuve  la  prairie,  et  jusqu'a  present  les 
habitants  y  out  eontribue  volonlairement.  lis  diseut  que  eel  entretien  est 
(Fun  petit  objet. 

L'eglise  et  le  presbylere  sont  en  bon  etat,  inais  les  rues  du  village  et 
surtout  celle  appclee  la  rue  d'Yonue  on  passent  tons  les  voituriers  qui 
amenent  au  porl  des  marchamlises,  soul,  aiusi  que  tons  les  abords  du 
village,  dans  le  plus  mauvais  elat.  Les  maleriaux  pour  les  reparer  sont 
Ires  abondants  et  Ires  a  porlee,  mais  il  n'y  a  aucunes  ressources  pour 
faire  les  depenses  qui  sont  necessaires. 
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C.  231.  —  Paroisse  Saint-Urbain  de  Nailly  et  Ies  hameaux  dits  :  les 
Barraux  (I  feu),  la  Cassine  (2  feux),  ies  Charmeaux  (1  feu),  les 
Chollets  (10  feux),  la  Collatrie  (1  feu),  le  Fay  (24  feux),  la  Friperie 
(10  feux),  le  Marchais-Charbonnier  (6  feux),  le  Marchais-Coemel 
(1  feu),  les  Mazures  (2  feux),  le  Petit-Moulin  (2  feux),  le  moulin  de 
Paroy  (2  feux),  Paroy  (15  feux),  le  Puils-de-Gy  (9  feux),  Saint- 
Serotin  (22  feux),  les  Raguts  «,  les  Terriers  (2  feux),  la  vallee  de 
Cromel  (3  feux),  le  Veau-Vache  (1  feu),  et  le  Veau  (9  feux),  depen- 
dants de  cette  paroisse. 

Paroisse  situee  a  une  lieue  ouest  de  Sens.  L'archev£que  de  Sens  en 
est  seigneur,  a  Texception  <le  Saint-Serotin  dont  M.  de  Moinville  est  sei- 
gneur coinme  acquereur  de  M,le  Grassin.  On  y  compte  178  feux  et  pres 
de  500  habitants.  La  population  annuelle  prise  depuis  i  compris  1753 
jusques  y  compris  1785,  y  est  de  13  a  14  et  la  vie  commune  de  33  ans. 

Declarations  fournies  en  1770 ;  178  maisons  dont  3-i  en  propre  esti- 
mees 28  livrcs  et  141  a  lover  estimees  12  1.  10  s.  de  revenu. 
Tcrres  .    .    .  2733  arp.  25  p.  estimees  1  1.,  et  en  1783,  2  I. 
Pres.    ...     42       75        —      20 1.        —       30 1.  et  20 1. 
Vignes  ...     03  ^  25        —      15 1.  16 1. 

Hois.    .    .    .    7G0  —  75        —       4  1.  5 1. 

Chenevieres    .       3  —   75  12  1.        —       20 1. 

Terres  incultes   400  — 

4003  arp.  75  p. 

DMaraUom  de  1787, 

Terres  .    .    .  239G  arp.  93  p. 

Bois  ....  20—25 

Vignes   ...  67-44 

Jardins  ...  G  —  8 

Pres  ....  47—18 

Friches  ...  8  —  » 


2551  arp.  88  p. 

Paroisse  arpentee  le  3  novembrc  1788,  par  Pichot,  —  5179  arpents 
86  perches. 

(Tallies,  voir  tableau). 

Cette  somme  est  repartie  sur  10  laboureurs,  113  autres  habitants  et 
29  horsins,  qui  font  le  nombre  de  152  cotes  que  contient  le  role  pour 
1787. 

Privileges. 

I/archeveque,  M.  de  Moinville,  terres  incultes. 

La  production  principals  est  le  seigle.  Les  manouvriers  travaillent  aux 
bois  dans  les  environs.  12  ou  15  manages  pauvres  envoyent  leurs  enfants 
mendier,  niais  ils  s'ccartent  peu. 

Toutes  les  dimes  appariiennent  a  l'archeveque  et  se  payent  a  la  24° 
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On  cultive  avec  des  chevaux  el  inline  des  Anes.  Point  d'eleves  de  bes- 
tiaux, 170  vaches  environ,  1,000  montons.  Lalaine  est  bonne.  Laparoisse 
n'a  ni  biens  communaux,  ni  charges,  ni  proces,  ni  dettes. 

L'eglise  en  bon  etatainsi  que  l'annexe  Saint-Serotin.  Les  deux  presby- 
teres  sont  en  mauvais  etat.  Hues  en  mauvais  etat. 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Caprais  de  Noe.  —  II  apparlient  a  la  com- 
munaute  85  arpenLs  de  bois  broussailies,  pour  raison  desquels  chaque 
habitant  paye  un  boisseau  d'avoine  au  seigneur.  Ces  bois  ne  sont  ni  ame- 
nages  par  la  maitrise,  ni  fossoyes,  ni  conserves ;  le  garde  messier  de  la 
paroisse  est  seul  charge  de  les  garder ;  il  n'y  a  aucune  partie  en  reserve, 
les  habitants  en  coupent  neuf  a  dix  arpents  chaque  annee,  ce  qui  met  les 
coupes  a  10  ans,  et  se  les  partagent  entre  eux.  Ces  bois  sont  situcs  atte- 
nant  les  bruyeres,  qui  servent  de  patures  communes  ou  les  bestiaux  soul 
toujours,  en  sorte  qu'ils  en  mangent  toujours  la  lisiere  el  que  ces  bois 
diminuent  annuellement  et  deviendront  insensiblement  a  rien. 

Les  habitants  possedent  en  outre  05  arpents  de  bruyeres  attenant  les 
bois  ci-dessus,  ou  vont  paltre  leurs  bestiaux.  II  y  a  toute  apparencc 
qu'aulrefois  ces  bruyeres  etaient  des  bois  que  les  bestiaux  onl  detruit, 
comme  ils  detruiront  par  la  suite  ce  qui  resle  aujourdbuy  en  bois. 

Enfin,  les  habitants  possedent  4  arpents  1/2  de  patures  communes  dans 
la  prairie.  II  seroit  tres  avantageux  de  faire  autour  de  cette  palure  des 
fosses  qui  les  rendroient  meilleures  et  feroit  ecouler  les  eaux  dormantes 
et  par  la  dctruiroient  les  ablmes  qui  s'y  sont  formes.  II  seroit  meme 
peut-^tre  plus  avantageux  encore,  que  les  habitants  aflfermassent  ces  4 
arpents  de  pre,  cela  leur  feroit  un  petit  revenu  avec  lequel  ils  pourroient 
parvenir  a  mettre  leurs  biens  en  etat  et  cmptehcr  leur  destniction.  II  y  a 
dans  la  paroisse  90  vaches,  i)  est  constant  que  ces  I  arpents  de  patures 
communes  sont  trop  peu  de  chose  pour  pouvoir  6tre  de  la  moindre  utilite 
pour  leur  nourriture. 

Paroisse  situee  a  3  lieues  sud-esl  de  Sens.  M.  Megret  de  Serilly  en  est 
seigneur.  On  y  compte  81  feux  et  pres  de  350  habitants.  La  depopulation 
annuelle  y  est  de  5,  puisqu'en  20  ans,  depnis  176G  jusqu'en  1785  inclus, 

11  est  decede  420  personnes  et  qu*il  n'en  est  ne  que  321.  La  perche  y  esl 
de  22  pieds  et  le  bichet  un  8°  moins  fort  que  celui  de  Sens. 

Declarations  fournies  en  1770:  81  maisons  dont  22  en  proprc  estimees 

12  livres  et  59  a  lover  estimees  I  I  I.  5  s.  de  revenu. 


Terres  .    .    .    409  arp.  estimees  1  1.  10  s.,  et  en  1783,  3  I. 


Terres  incultes 

400  — 

Pres.    .    .  . 

133 

10  1. 

30  1. 

Vignes  .    .  . 

21 

15  1. 

10  1. 

Bois. 

000  - 

41. 

5  1. 

Broussailies  a 

la  conmanaot*  . 

JO  - 

1643  arp. 
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Declarations  de  1788. 

Terres   .    .    .      008  arp.  71  p. 
Hois  exempts  .       408  —  » 
Vignes  ...  25-40 
Jardins  ...        H  —  85 
Pres ....       171  —  14 

"i285~arpri0p7~ 

Paroisse  arpentee  le  40  mai  1780,  par  Paillon,  moycnnant  100  livres. 
—  1539  arpents  23  perches. 

(Tailles,  voir  tableau). 

Celte  sommc  est  repartie  sur  103  habitants  el  01  horsins.  —  104  cotes 
que  contient  le  role  de  1787. 

Privileges. 

Le  seigneur,  la  communaute  pour  les  broussailles  et  les  terres  incultes, 
et  le  cure  pour  les  dimes. 

Le  lerritoire  ne  protluit  que  du  seigle,  de  I'engrais  qui  est  une  espece 
d'orge,  du  sarraziu  et  de  1'avoine.  Quelques  vignes  dont  le  viu  est  mau- 
vais,  beaucoup  de  pres  d'une  herbe  grossiere.  La  dime  est  au  cure  et  sc 
paye  a  la  21°.  Les  manouvriers  ne  trouvent  pas  assez  d'ouvrage  dans  le 
pays.  I'no  douzaine  (rhabitanls  pauvres  mendient  de  temps  en  temps. 

On  cultive  avec  des  ehevaux  et  des  anes.  Point  d'eleves,  quelques  inou- 
tons,  laiiie  de  bonne  qualile. 

C.  251.  —  Paroisse  (Sainte-Vierge)  de  Pont-sur-Vanne.  —  Cette  pa- 
roisse est  situee  a  3  lieues  est  de  Sens,  sur  la  grande  route  de  Troves  et 
la  riviere  de  Valine.  M.  Megret  de  Serilly  et  l'archeveque  de  Sens  en  sont 
seigneurs.  La  perche  y  est  de  22  pieds.  On  y  compte  5'.*  feux  et  pres  de 
200  habitaus  La  depopulation  auuuelle  y  est  de  3.  En  eflet,  depuis20ans 
a  partir  de  1770  jusqu'en  1785,  il  y  est  decode  235  personnes  et  il  nVn 
est  ne  que  105.  Le  bicln*t  y  est :  en  froment  de  43  livres,  scigle  10,  orge 
32,  meteil  40  et  avoine  25. 

Declarations  fournies  en  1770  :  50  inaisons  dont  44  en  propre  estimees 
24  livres  et  12  a  loyer  estimees  10  livres  de  revenu. 
Terres  .    .    .  1041  arp.  01  p.  estimees  2  1.,  et  en  1783,  0  I.  4  I.  et2  1. 
Pres.    ...    171        98  01.  201.151. 

Vignes  ...      15    -  44  151.  101. 

Bois.    .    .    .    500       44  3 1.  5 1. 

Chenevieres   .  _  _40_     80  24  1.  30  1. 

1770  arp.  33  p. 

Declarations  de  1788. 

Terres.    ...  071  arp.  03  p. 
Hois    ....  5—30 

Hois  exempts    .  200  —  r> 

Vignes.    .    .    .  10  -  03 

Jardins    .        .  43  23 

Pres   ....  225  20 

1402  arp.  50  p. 
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Paroisse  arpentec  Ie  13  avril  1788,  par  Pichot.  —  1 ,07 1  arpents 
51  perches. 

(Tallies,  voir  tableau). 

Elle  est  reparlie  sur  10  laboureurs,  GO  habitans  ot  30  horsins.  — ■ 
106  cotes  que  contienl  le  role  de  1787. 

PrixiUgies. 
Le  seigneur,  le  cure  pour  les  menues  dimes. 

Prcsque  tout  le  territoire  est  en  montagnes  cscarpees,  difficile*  a  labou- 
rer, sol  plein  de  craves  ou  de  sable  et  presque  sterile.  La  parlie  qui  se 
trouve  entre  la  riviere  et  le  grand  chemin  est  assez  bonne,  inais  ne  fait 
guerres  que  le  20*  du  territoire  el  est  fort  sujette  aux  inondations,  surtout 
depuis  la  construction  de  la  chaussee  qui  mene  du  chateau  de  Tbeil  a  la 
route,  parce  qu'on  n'y  a  pas  fait  assez  d'arcades  pour  ecouler  les  eaux 
dans  les  crues  de  la  riviere.  Les  rnontagnes  envoyent  aussi  lors  des 
orages  des  eaux,  des  sables,  des  pierres,  des  immondices  qui  couvrent 
le  pays  le  plus  has  et  les  meilleures  terres  en  souffrent  le  plus ;  il  v  en  a 
de  couverles  au  point  de  n'y  pouvoir  rien  recoller,  d'aulres  voisines  des 
hois  sont  devastees  par  le  gibier,  et  surtout  parlc  lapin,  et  on  les  a  aban- 
donees, aussi  apres  avoir  cultive  tout  ce  qui  a  pu  l'estre,  a-t-on  encore 
200  arpens  en  friches  el  en  ravines.  Yin  Ires  inferieur,  il  se  consomme 
dans  le  pays.  Plus  de  100  arpens  de  pre  si  mauvais  qu'ils  ne  peuvent 
guerres  servir  a  la  nourriture  des  cbevaux  et  que  dans  bien  des  endroils 
on  ne  les  recolte  pas  ;  ces  foins  se  vendent  tres  dilYicilcment  et  on  les 
fait  consommer  en  fumiers.  Le  reste  du  pays  est  en  terres  labourables. 
3  bichets  de  semence  du  poids  tie  4-01.  n'en  produisent  que  7.  Le  froment 
est  sujet  a  echauder  el  a  devenir  etique  et  noir  et  raremenl  il  est  de 
bonne  qualite  ;  dans  les  terres  entre  la  riviere  et  la  grandc  route,  les 
3  bichets  de  froment  en  donnent  12  a  1  i.  Dans  ces  monies  terres,  il  y  a 
25  a  30  arpens  de  chenevieres  qui  produisent  peu  quand  elles  ont  ete 
inondees.  On  fait  des  vesces  et  des  lenlilles  pour  les  cbevaux  et  des  sarra- 
zins  ou  bleds  noirs.  Les  grains  et  autres  denrees  s'apportent  a  Sens  et  s'y 
vendent,  le  seigle  a  2  s.  et  le  froment,  etique  et  souvent  carie  a  10  s.  pres 
del  elite. 

On  cultive  avec  des  chevaux,  on  n'a  ni  juments,  ni  poulains;  il  y  a  70 
a  75  vaches  dont  on  ne  fait  des  eleves  que  pour  remplacement.  250  a  300 
bestes  a  laine.  Elles  reussisseut  mal  dans  un  pays  si  marecageux,  on  eleve 
pourtant  tous  les  agneaux,  mais  il  faut  s'en  defaire  de  bonne  heure  pour 
ne  pas  les  voir  perir.  Les  laines  sont  fort  grosses. 

Les  manouvriers  trouvent  assez  d'ouvrage  pour  vivre,  quelques  vieil- 
lards  mendient,  mais  sans  sortir. 

Biens  de  la  communaute  : 

3  arpens  des  meilleures  terres  amodiees  cbaque  annee.    .    30  livres 
25  a  30  arpens  de  patures  dans  les  marais. 
Quelques  arbres  planles  autour  du  village. 
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Les  habitans  so  cotiscnt  pour  payer  le  maitre  d'ecole  ;  les  laboureurs 
lui  donnent  du  grain  en  proportion  du  nombrc  dc  leurs  chevaux,  les  ma- 
nouvriers  lui  donnent  dc  Targent. 

Charges : 

Entrelien  du  presbytere,  nef  et  tour  dc  Keglise  ct  un  pont  sur  la  Yanne 
pour  aller  a  la  grande  route. 

Le  presbytere  a  besoin  dc  beaucoup  de  reparations  et  peut-6tre  faudra- 
t-il  le  reconstruire.  La  nef  de  l'eglise  est  bonne,  mais  la  tour  a  besoin  de 
reparations.  Le  pont  vient  de  Pestrc  moyennanl  340  livres  dont  il  en  reste 
encore  100  a  payer. 

Les  rues  sont  tres  mauvaises  et  en  plusieurs  endroits  couvertes  d'eaux 
stagnantes.  Les  materiaux  neeessaires  ne  sont  pas  eloignes. 

La  paroisse  n'a  pas  de  proces  et  ne  doit  que  les  100  livres  ci-dessus. 
Cc  sont  done  les  eaux  et  le  gibier  qui  ruinent  le  pays.  C'est  aux  seigneurs 
a  donner  des  ordres  pour  que  le  gibier  soit  moins  funeste.  Quant  aux 
eaux,  il  faudroit  une  nouvelle  arcade  a  la  chaussee  de  Theil,  a  la  place  ou 
passoient  ci-devant  les  bois  flottes.  Les  eaux  s'echapperoient  par  la  en 
abondance. 

II  y  a  deux  syndics,  Tun  nomine  depuis  quelques  annees,  Tautrc  syndic 
dc  Tasseinblee  inunicipale.  Le  premier  n'a  pas  rendu  de  compte  et  recoil 
encore  les  petils  revunus. 

♦ 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Pierre  de  Rosoy.  —  2  ecarts:  Charbonniere 
(1  feu),  et  Nangis  qui  appartient  au  chapitre  de  Sens  (2  feux). 

Cette  paroisse  est  situee  a  une  lieue  sud  de  Sens,  sur  la  route  de  Bour- 
gogne  et  le  bord  de  la  riviere  d'Yonne.  M.  de  Bonnaire  en  est  seigneur. 
On  y  compte  39  foux  et  100  habitants.  La  population  annuelle  prise  sur 
33  ans  y  est  de  5  a  3,  la  vie  commune  de  il  a  55  ans.  La  perchc  s'y 
compte  a  18  picds  et  le  bichet  y  est  lo  m£ine  que  celui  dc  Sens. 

D'apres  les  declarations  fournies  en  1770,  on  y  compte  39  maisons 
ilont  33  en  propre  estimees  52  livres  et  0  a  lover  estimees  35  livTes  de 
revenu. 

Terres  .    .    .    080  arp.  35  cordes  estimees  3  1.,  —  en  1783,  estimees 

7  I.  5  1.  et  3  1. 

Pres.  ...  19  —  55  perches  estimes  8  1.,  en  1783,  40  1.  et  50  1. 
Yignes  ...     35  —  07  —         151.       —     1G  1. 

Bois.    ...     00    -     >         —  41.       —  51. 

Chenevieres    .      4  — _50   —  201. 

805  arp.  74  p. 

Induration  de  1788. 

Terres.    .    .    .     700  arp.  83  p. 
Yignes.    ...      107  —  94 
Jardins    ...  3-50 
Pres  ....       51  —  50 

893  arp.  47  p. 


Digitized  by  Google 


-  169  — 

Paroisse  arpentec  par  Pichot,  le  II  juin  1780,  moyenuant  145  livres, 
H  s'y  est  trouve  1,100  arpents  40  perches. 

(Taille,  voir  le  tableau  des  impositions). 

La  taille  est  repartie  sur  8  laboureurs,  41  autres  habitants  et  171  hor- 
sins,  total  220  cotes  que  contient  le  role  dc  1787. 

Privittgies. 

Le  chapitre  dc  Sens. 
M.  de  Charhonnierc. 

Le  cure"  pour  les  dimes.  —  II  a  moitie  des  dimes  de  grains,  le  chapitre 
de  Sens  1/4  et  le  prieur  du  Chamier  de  Sens  l'autrc  1/4.  —  Les  autres 
dimes  sont  au  cure  seul.  Toules  se  parent  a  la  10°. 

Les  manouvriers  trouvent  de  I'ouvragc  chez  eux,  mais  dans  la  moisson 
plusieurs  vont  travailler  en  Brie  et  en  Gatinois.  II  y  a  quelques  mendiants 
mais  its  ne  sortent  pas  de  la  paroisse  et  y  sont  soulages. 

La  culture  se  fait  a\ec  des  chevaux,  il  n'y  a  point  de  jumenls.  Peu  de 
rooutons.  On  n'y  fait  aucun  eleve. 

La  paroisse  n'a  ni  biens  communaux,  ni  patures,  ni  charges,  ni  proces. 
Le  presbytere  est  tout  neuf,  l'eglise  a  besoin  de  reparations  qui  forceronl 
plus  tard  a  une  reconstruction  entiere  si  on  ne  les  fait  pas. 

Les  rues  ne  sont  pas  mauvaises,  les  habitants  ayant  soin  de  les  reparer 
par  corvees,  mais  tin  druble  qui  vient  des  montagnes  traverse  le  village, 
et  les  habitants  n'etant  pas  en  etat  d'y  faire  les  reparations  qu'il  exigeroit, 
il  se  creuse  et  devient  plus  mauvais  de  jour  en  jour,  et  bient<U  il  inter- 
ceptera  la  communication  qui  pourtant  est  bien  nccessaire  non  seulemenl 
entre  les  deux  parties  du  village  qu'il  separe  en  deux,  mais  pour  les  voi- 
tures,  les  fumiers,  vendanges  et  autres  recoltes. 

C  231.  —  Paroisse  Saint-Pierre  de  Rousson.  —  Cette  paroisse  est 
situee  a  3  lieues  snd  de  Sens.  L'archevesque  y  est  seigneur.  On  y  compte 
72  feux  et  250  habitants.  La  population  aunuelle,  prise  sur  20  annees,  y 
est  de  3.  En  elTel,  depuis  y  compris  1700  jusques  y  compris  1785,  il  est 
ne  dans  cette  paroisse  327  personues  de  tout  sexe  et  il  n'en  est  decede 
que  200.  La  perche  y  est  de  22  pieds.  Le  bichet  y  pese  en  fromcnt  72  1., 
en  rn£teil  08,  en  seigle  et  orge  04,  en  avoine  44. 

D'apres  les  declarations  fournies  en  1770,  on  y  compte  05  maisons 
dont  12  en  propre  cstimees  15  livres  et  53  a  loyer  estimees  20  livres  de 
revenu. 

310  arpents  de  terre  estimes  2  I.,  —  en  1783,  7  1.  5  1.  et  3  1. 
200     —  incultes. 

137     —        pres  estimes  24 1.  60 1,  et  30 1. 

117     —        vignes         15  1.  —      10  1. 

Cette  paroisse  a  ete  arpentee  par  Paillon,  le  5  decembre  1785,  moven- 
nant  140  livres.  On  y  a  trouve  1,070  arpents  5  perches. 
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Declare  en  1788. 

303  arp.  12  perches  de  terres. 

4—25     —  bois. 
77  —   38  vignes. 

»    ~   70     —  jardins. 
105       74     —  pres. 

1        25     —  patures. 

552  arp.  50  perches. 

(Pour  la  taille,  voir  le  tableau). 

La  taille  est  repartic  sur  1  labourcur,  80  autres  habitants  et  02  horsins, 
qui  font  le  noinbre  de  149  cotles  que  conlient  le  role  de  cette  paroisse 
pour  1787. 

Privileijite. 

Le  prince  Xavier  (1). 

Leblanc,  maitrc  de  poste  a  Yilleneuve-lc-Roy. 
Le  cure  de  Villefolle. 

C.  2M.  —  Paroisse  Saint-Martin-du-Tertre  et  les  hearts  des  Caves 
(12  feux),  Jouannot  (8  feux),  Grands-Champs  (2  feux),  et  les  Char- 
ineaux  (1  leu). 

La  paroisse  tie  Saint-Martin-du-Terlre  ne  possede  d'autres  bious  com- 
inunaux  qu'enviroii  7  arpenls  de  pat u res  communes,  qui  ue  lui  sont  pas 
de  graudc  ulilite  parce  que  les  bestiaux  sont  toujours  dedans  el  que 
d'ailleurs  etant  siluecsdans  un  terrain  ties  has,  la  moindre  crue  les  iuonde. 
Les  habitants  avoient  pense  il  y  a  vingl  ans  a  en  fa  ire  des  pies  qui  leur 
auroient  etc  plus  utiles,  mais  ils  out  pense  que  la  tentative  ne  pouvoit 
reussir  a  cause  des  iuondations  coulinuelles  qui  en  perdroient  absolument 
1'herbe. 

La  eommunaule  n'a  ni  proces,  ni  dettcs,  ni  charges  qucleonques,  si  ce 
n'est  un  maitre  d'ecole  auquel  a  etc  areorde  120  livres  par  an  et  cette 
somme  s'impose  avec  la  taille  par  un  petit  role  parliculier. 

Paroisse  situee  a  une  demie  lieue  ouest  de  Sens,  sur  I'Yonne.  L'arche- 
veque  de  Sens  en  est  seigneur  comme  baron  de  Nailly  dont  depend  Saint- 
Martin.  La  perche  y  est  de  20  pieds  et  le  bichet  le  nieme  qu'a  Sens.  On  y 
eomptc  130  feux  el  411  habitans.  La  population  calculee  sur  33  annees 
revolues  y  est  annuellement  de  3  el  la  vie  commune  de  18  ans. 

Declarations  fournies  en  1770:  120  maisons  dont  32  en  propre  estimees 
14  livres  et  04  a  lover  estimees  14  livres  de  revenu. 

Terres  .    .    .  457  arpens  estimes   1  1.,  et  en  1783,  4  I.  3  1  2  1. 
Pres.    ...      17  —     201.  —      20  1. 

Vignes  ...  UK)  151.  —  101. 

Hois.    .    .    .  510  5  1.  4  1. 

1084  arpens. 

(1)  Le  prince  Xavier  de  Saxc  el  ait  tfialement  seigneur  do  Cliaumot. 
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Declarations  de  J! 87. 

Terres.    ...  438  arp.  63  p. 

Bois    ....  9—75 

Vignes.    ...  160  —  85 

Jardins.  ...  3  —  70 

018  arp.  93  p. 

Paroisse  arpentee  le  18  septembre  1787,  par  Pichot.  —  1,378  arpens 
"8  perches  11  pieds. 

(Taillcs,  voir  tableau). 
Elle  est  repartie  sur  un  laboureur,  136  autres  habitans  et  150  horsins. 
—  Cotes  293  que  conticnt  le  role  de  1787. 

PrivUegies. 

M.  larchevesque,  PHotel-Dieu  de  Sens,  MM.  Dugand  el  Ghalembert. 

Les  productions  du  pays  sont  ineslees.  Le  pays  est  Ires  mauvais ;  on  ne 
seme  que  du  seigle  ct  du  petit  meteil  dont  le  produit  est  peu  avantageux. 
Le  vin  est  grossier  et  cependant  so  vend  aisenient;  il  n'y  a* pour  ainsi 
dire  ui  pres,  ni  chenevieres.  Les  terres  se  cultivent  plus  tot avec  des  asnes 
(pj'avec  des  chevaux.  Point  d'eleves  de  bestiaux ;  chacun  a  sa  vathe,  il  y 
a  peu  de  brebis,  mais  la  lainc  est  bonne. 

Les  nianouvriers  trouvent  avec  peine  de  quoi  s'occuper.  Tous  out  cepen- 
•lant  quelques  quartiers  de  vigne,  meine  les  meudians  qui  sont  a  peu  pres 
au  nombre  de  20.  lis  ne  sortent  pas  de  la  paroisse  et  ne  mendieut  en 
general  que  quand  i)s  ne  trouvent  pas  de  journees.  Sans  Ic  voisinage  de 
la  ville  la  paroisse  seroit  dans  la  plus  grande  misere. 

La  dixme  est  pour  la  plus  grande  partie  a  l'arehevesque  de  Sens  et  se 
paye  a  la  24e.  line  moindre  partie  est  au  chapitre  de  Sens  et  se  pave  a  la 
16v  Les  denrees  sont  menees  au  marche  de  Sens.  Cbeniins  iinpraticables. 
Le  syndic  avoil  demande  a  M.  I'lntcndant  des  ordres  pour  obliger  les 
paroisses  de  Courtois,  Nailly  et  Villenavotte  a  se  joindre  a  celle  de  Saint- 
Martiji  pour  reparer  ces  cbemins  qui  Ieur  sont  cgalemcnt  necessaires,  il 
n'y  a  pas  eu  de  reponse.  Le  subdelegue  de  Sens  lui  a  dit  seulenient  de 
parler  a  ces  syndics  voisins,  inais  ils  out  refuse  leur  secours  en  disant  que 
ce  n  etoit  pas  la  saison  de  ces  travaux,  et  PatTaire  en  est  restee  la.  Les 
rues  sont  bonnes.  Eglisc  et  presbytere  en  bon  etat. 

La  commuuaule  n'a  ni  charges,  ui  dettes,  ni  proces ;  elle  a  pourtant  un 
maitre  d'ecole  et  lui  paye  par  an  120  livres  qui  s'imposrnl  avec  la  taille 
par  un  petit  role  particulier. 

C.  231.  —  Paroisse  de  Saint-Marlin-sur-Oreuse.  —  Paroisse  situee  a 
3  lieues  nord-est  de  Sens,  sur  l'Oreuse.  Le  chapitre  de  Sens  en  est  sei- 
gneur en  partie  avec  le  Grand  Prieur.  La  perche  y  est  de  20  pieds.  Le 
bichet  esUe  meme  qu'a  Sens.  On  y  complc  108  feux  et  400  habitants. 
Depuis  y  compris  1700  jusque  y  compris  1785,  il  y  est  ne  258  personues 
de  tout  sexc  et  il  en  est  decede  270.  D'ou  en  20  ans  une  depopulation 
de  12. 
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Declarations  fournics  en  1776  :  88  maisons  donl  10  en  propre  estimees 
10  livres  el  72  a  loyer  estimees  anssi  10  livres  tie  revenu. 

Terres  .    .    .  1625  arpents  estimcs  2  1.,  et  en  1783,  6  I.  4  1.  et  2  I. 
Incultes     .    .    355  — 

Pres.    .    .    .     48  -     151.        —      30 1.  20 1.  et  10 1. 

Vignes  .    .         12  151.  16  1. 

Bois.    ...    100     -      -      31.        -  41. 

2140  arpents. 

Declaration  de  1188. 

Terres   1791  arp.  30  perches. 

Bois   »  —  75  — 

Bois  exempts   225  —  >  — 

Vignes   17    -  63  — 

Jardins,  chenevieres  .    .  5  45 

Pres   40  —  »  — 

*Patures   16  —  »  — 

20%  arp.  13  perches. 

Paroisse  arpentee  le  20  septembre  1784,  par  Fillemin,  moyennanl 
295  livres.  —  3,531  arpents  58  perches. 

(Tailles,  voir  tableau). 

Celte  somme  est  repartic  sur  0  laboureurs,  105  autres  habitants  et 
7  horsins.  —  Total  121  cotes  que  conlient  le  rOle  de  1787, 

Pririltgits. 

Le  rhapitre  de  Sens. 

Les  108  feux  se  repartissent  de  la  maniere  suivante  : 

Village.    .    .     68  feux.    Territoirc    1100  arpents. 


Hearts:  Launay.   .    .       I    —         —  800  — 

LaBorde.    .      17   —  760  — 

Barrault  .    .     22  —         —  300     - - 


Sur  les  1,100  arpents  du  terriloire  de  la  paroisse,  200  apparliennenl 
au  seigneur  de  Launay,  150  sont  en  t  heinins,  ravines  et  friches,  96  en 
bois,  20  en  vignes,  22  en  pre,  75  en  usages  el  le  reste  en  terres  labou- 
rables.  On  eultive  aver  des  chevaux. 

Biens  eommunaux  :  75  arpents  d'usages  dont  65  parlages  entre  les  ha- 
bitants  et  les  10  autres  loues  au  profit  de  la  communaule  .    .    26  I. 

4  arpents  3/4  de  pre  amodies   367  1.5  s. 

Charges  :  Pentretien  de  la  nef  de  l'eglise,  du  presbytere,  de  la  maison 
ou  loge  le  maitre  d'ecole,  un  pout  de  pierre,  un  pont  de  bois,  inurs  du 
eimetiere.  Quelques  reparations  urgentes. 

Les  dimes  se  payent  a  la  Mr"  et  sont  au  rhapitre  de  Sens,  ainsi  que  le* 
censives  —  5  deniers  par  arpent 


Digitized  by  Google 


Dtpemex  ordinaires. 

Levee  des  soldats  provinciaux   0  1. 

Censives  sur  les  biens  communaux    .    .    .    .        4  1.  0  s.  G  d. 

Gages  du  mailre  d'ecole  et  lover  de  sa  maison.      128  1.  8  s. 

Nomination  des  collecleurs   »  1.  7  s.  G  d. 

Vingtiemes   28  1. 

Les  revenus  excellent  les  depenses  et  le  syndic  actuel  a  entre  les  mains 
un  reliquatde  2,038  1.  15  s.  qu'il  a  recu  de  son  predecesseur. 

Le  hameau  de  Launay  appartient  au  Grand  Prieure  de  France,  peut 
contenir  300  arpents  de  terre  dont  40  en  friche,  30  de  pre,  10  de  patures, 
200  de  Lois  dont  GO  en  reserve,  GO  en  garenne  el  plantations. 

Hameau  de  la  Borde.  —  Conlient  700  arpents  de  terre,  charges  envers  le 
Grand  Prieur  d*un  bichet  de  seigle,  un  bichel  d'avoine  et  5  deniers  de  cens  et 
rentes  rendus  dans  les  greniers  de  Launay.  300  arpents  de  ces  terres  payent 
au  Grand  Prieur  la  dime  des  gros  grains  a  la  25°  et  les  menues  et  vertes 
dimes  au  cure.  GO  arpents  environ  sont  en  friche,  ravines  et  chcinins. 

Si  Ton  exceple  2  ou  trois  laboureurs  de  cc  hameau  qui  se  soutiennent 
un  peu,  tous  les  habitants  sont  miserables.  Faute  d'engrais  ils  ont  de 
mauvais  chevaux  el  leurs  terres  sont  mal  labourees  ;  ils  n'ont  ni  pres,  ni 
patures  et  d6s  lors  tres  peu  de  betail  et  de  fumier.  Un  tiers  de 
leurs  terres  est  en  froment  et  ne  donne  que  14  bichets  par  arpent,  le 
reste  est  en  seigle  et  en  produit  10  en  semant  4  bichets  par  arpent.  II 
peut  y  avoir  sur  ce  territoire  4  ou  5  arpents  de  vigne  dont  le  vin  est  fort 
mediocre.  II  y  a  sur  le  meme  linage  un  autre  fief  appelc  Faffroy,  d'environ 
•10  arpents,  dont  moitie  en  friche,  donnes  a  rente  par  le  Grand  Prieur 
a  raison  de  8  s.  Parpent. 

Hameau  de  Barrault  a  une  lieue  de  la  paroisse.  Les  chemins  de  tous 
les  coles  sont  tres  mauvais.  11  porte  ses  grains  au  marche  de  Sergines. 
Leji  dames  de  l'abbayc  de  Notre-Dame  de  Sens  ont  cette  seigneurie  qui 
rontient  300  arpents  produisant  moitie  froment  et  moitie  seigle.  I/arpeiit 
A*  froment  rend  15  bichets  et  le  seigle  ou  Pavoine  10.  Point  de  patures. 
On  n'y  paie  au  cure  que  les  menues  et  vertes  dimes. 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Maurice-aux-Riches-Hommes.  —  Paroisse 
siluee  a  0  lieues  nord-est  de  Sens.  Grenier  a  sel  de  Nogent.  L'eveque  de 
I'Jialons  en  est  seigneur.  La  perche  y  est  de  19  pieds.  On  y  compte  198 
feus  et  pres  de  700  habitants.  La  population  prise  depuis  17GG jusques  y 
♦  ompris  1785,  y  est  de  1  par  an,  puisque  pendant  cet  intervalle  il  y  est 
ne  057  personncs  et  qu'il  n'en  est  decede  que  G40. 

Declarations  fournies  en  1770 :  192  maisons  dont  70  en  propre  esti- 
»nees  20  livres  et  10  a  loyer  estimees  a  25  livrcs  de  revenu. 

Terres  .    .    .  2433  arp.  estimes  1  1.  10  s.,  et  en  1783,  4  1.  3  1.  2  1. 
Pre.    ...       1        -        121.  -  301.201.101. 

Vijmes  ...     34        -       15  I.  10 1. 

.    .    .  2711  .31.  -        5  1. 

5179  arp. 


—  174  — 

Declarations  de  1788. 

Terres.    .    .    .     3627  arp.  39  p. 
Bois    ....       808  —  50 
Yignes.    ...        05  —  4 
Jardins.  ...  37—15 

Pres   4-87 

Frichcs    .    .    .        12  —  50  

4555  arp.  45  p. 

Paroisse.  arpenlee  par  Gondct,  lc  3  mai  177*.),  moyennant  610  livres.- 
6,030  arponts  74  perches. 

(Tailles,  voir  tableau). 

Cello  somme  est  repartie  sur  23  laboureurs,  240  autres  habitants  tt 
f»0  horsins.  —  227  cotes  que  conlient  Is  rdle  de  1787. 

PritiltyUKs. 

L'evoquo  de  Chalons,  Tarchevefjue  de  Sens,  le  marquis  de  Traine!. 
1'abbe  de  Vauluisaiit. 

On  reYolte  en  froment  on  en  orgc  15  a  16  bichets  par  arpent  pour  4 
bichels  de  semence,  en  seigle  et  avoine  10  bichets  avec  la  meme  quantit*' 
de  semence.  Ces  grains  s'amenenl  a  Sens  on  Ms  se  vendent  j'acilement, 
mais  le  froment  s'v  vend  8  s.  au-dessous  de  1'elite.  Le  vin  est  fort  rue- 
diocre  ;  ni  fabriques,  ni  commerce.  Les  manouvriers  sont  obliges  d'aller 
travailler  aillours.  Quelquos  vieillards  et  orphelins  mendient,  inais  sans 
sortir  do  village. 

On  cultivc  avec  des  chevaux  et  des  anes.  Point  d'eleves  en  poulnins  et 
genisses,  peu  d'agneaux,  il  y  a  environ  500  moulons,  la  laine  est  (rt > 
grosse. 

No  possedc  aunms  biens  communaux.  200  livres  par  an  au  i»;iitrti 
d'ecole  pour  ses  gages  et  son  logement,  pris  sur  les  aecessoires  uV 1' 
taille.  Reparations  considerables  a  Cairo  au  presbytere.  Les  rues  et  clie- 
mins  dans  le  pins  mauvais  etat  et  presque  impratieables  memo  pour  lc> 
gens  de  pied  et  pourtaut  les  maleriaux  sont  tout  pres. 

Les  dimes  se  payent  de  7  manieres  ditre rentes  : 

Sur  un  canton  de  1437  arpents  a  la  10°. 

—  f»  10  25«. 
480       —  21*. 

000  partie  a  la  33«  et  partie  a  la  34* 

—  50  50o. 
875  20**. 

Uepuis  plus  do  20  ans,  la  eomnumaulc  a  do  gros  proees  avec  le  sei- 
gneur. Ce!ui-ei  pretendoit  qu'outre  la  censive  de  5  d.  de  la  cotitnme  »!»■ 
Sens,  il  lui  eloil  dii  sur  un  tiers  du  linage  un  boisseau  d'avoine  par  ar- 
pent sur  un  canton  de  1,700  arpents,  —  2  boisseaux  froment,  seigle  i'! 
avoine  par  arpent,  —  un  terrage  sur  partie  du  memo  canton  et  des  routes 
scignrurialk's  d-  3,  5  el  mesme  50  s.  par  arpent,  et  enfin  4  boisseaut. 


Digitized  by  Google 


—  175  - 

moitie  scigle,  moitie  avoine  par  arpent  sur  le  rcste  du  linage  La  commu- 
naute  a  gagne  ce  proces  au  Parlement  en  1778.  II  se  renouvelle  a  present 
sous  une  autre  forme:  l'emphyteole  n'attaqne  plus  la  communaule,  mais 
les  proprietaires  d'heritages ;  il  a  ohtenu  en  1787  ties  lettres  de  eonli- 
nualion  tie  terrier  qu'il  a  fail  adresser  anx  Hequetes  du  palais,  et  c'est  la 
qu'il  a  de  a  fait  assignor  40  partiniliers  pour  les  faire  eondamner  a  re- 
eonnaitre  Irs  droits  qu'il  pretend  lui  elre  dus  el  a  lui  payer  de  Ires 
grosses  sommes  pour  arreragcs.  Une  multitude  d'habilants  est  menaeee 
d'essuyer  bientdt  les  mesmes  demandes.  Ces  lettres  de  terrier  auroient 
tlu  estre  adressees  au  bailliage  tie  Sens,  puisque  Saint-Maurice  est  dans 
son  ressort;  ces  causes  porlees  a  Paris  ecrasent  les  habitans  en  voyages 
et  en  faux-frais,  tandis  que  M.  Crepin  plaidi-  dans  son  pays,  et  fail  lui- 
im'me  coinme  proeureur,  toutes  ses  procedures.  Les  habitans  devroient 
detnamler  leur  renvoi.  Les  ordonnances  sur  les  committimns  dellondent 
d'en  faire  usage  sur  les  matieres  reelles ;  mais  les  lettres  etanl  obtrnues 
ct  les  instances  commencees,  les  habitans  auroient  beaucoup  tie  peine  a 
obteuir  ce  renvoi. 

Soit  que  le  seigneur  ait  des  litres,  soit  que  quelques  particuliers  aieul 
niieiix  aime  se  soumetlre  que  plaitler,  M.  Crepin  est  deja  pave  de  ses 
rentes  en  grains  et  en  argent  sur  7:20  arpens  en  difTerens  cantons,  mais 
s'il  rtussit  en  tout  ce  qu'il  tlemande,  beaucoup  d'hahitans  sennit  hors 
d'etat  tl'acquitter  les  arrerages,  niesme  de  payer  la  rente  annuelle  parci- 
que  dans  beaucoup  tie  cantons,  a  peine  recolte-t-on  tie  quoi  la  payer  et 
de  quoi  seiner. 

L'aneien  proces  juge  contre  M.  I'eveque  de  Chalons  en  a  fait  naitre  mi 
second.  Le  cure  avoit  la  procuration  ties  habitans  pour  suivre  I'aflaiie  et 
faire  toutes  les  demarches  ;  il  a  fait  de  1'requeiis  voyages,  il  a  reeu  tl<- 
I'argent,  mais  il  pretend  estre  encore  en  avauce  tie  :!,.">(){)  livres  d'aigen! 
debourse  et  qu'il  faut  en  outre  lui  payer  1,080  journees  employees  a  tvs 
voyages;  il  a  assigne  les  habittins  au  bailliage  de  Sens  el  la  cause  ii'est. 
pas  jugee.  On  pourroil  la  concilier.  M.  I'eveque  tie  Chalons  a  pave  a 
Me  Baubois,  proeureur  ties  habitans,  2,000  livres  pour  les  tlepens  auxquels 
il  eloit  condamne.  Si  le  cure  est  en  diet  creancier,  on  pourroil  lui  omLt 
ces  2,000  livres  que  le  proeureur  a  encore  tlepuis  17*8 ;  il  s'en  ii'ioit 
payer  et  tientlroil  quilte  la  communaule  ;  on  I'espere  du  moins,  mais  il 
faudroit  tpie  la  commuiiaute  lui  garantit  celle  soiniue  a  reccvoir. 

Les  habitans  avoient  autrefois  le  droit  tie  pare  ours  sur  la  paroisse  de 
Villeneuve-aux-Kiches-Iloinmes,  si  voisine  tie  la  leur  qu'on  ponrrait 
eroire  t|ue  les  tleux  villages  n'en  font  qu'uu,  el  que  la  maisnn  tl'iiu  parti- 
culier  est  sur  tous  les  tleux.  Ce  droit  est  aboli  et  les  habitans  de  Saint- 
Maurice  tpii  n'onl  point  de  patures  el  qui,  soit  coinme  propi  irlain  s,  soi! 
coinme  fermiers,  font  valoir  au  moins  les  ^  :l  du  village  de  Villeneuve, 
n'y  menent  plus  leurs  bestiaux,  et  il  en  re.-ulte  que  ne  pouvant  pas  en 
avoir  en  quantite  suflisante  pour  avoir  ties  fumiers,  leurs  tcrres  ne  son! 
pas  cultivers  coinme  elles  ptiurroient  l'estre,  tandis  qu'un  si  ul  laboureur 
a  Villeneuve  jouit  de  toutes  les  patures  de  cette  paroisse. 
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La  proximite  des  deux  villages  et  le  fait  certain  que  la  plus  grande  par- 
tie  des  terres  de  Villeneuve  est  cultivee  par  ceux  de  Saint-Maurice,  pour- 
roient  faire  deroger  a  Pedit  du  parcours  en  faveur  de  ces  derniers  et  les 
faire  autoriscr  a  tnener  leurs  bestiaux  sur  les  terres  de  Villeneuve  qui  ne 
sont  iii  fennees  de  liayes,  ni  fossoyees,  mais  pour  que  PAssemblee  pro- 
vinciale  put  solliciter  cette  faveur,  il  faudroil  entendre  la  communaute  de 
Villeneuve  qui  est  de  PEIeclion  de  Troyes  et  de  PAssemblee  provincial 
de  Champagne.  On  pourroit  procurer  un  grand  avantage  a  la  paroisse  de 
Saint-Maurice  en  ouvrant  une  route  depuis  ce  village  jusqu'a  Avant  ou 
se  trouve  cclle  de  Nogent ;  elle  ne  seroit  que  de  2  lieues  et  serviroit  pour 
mener  les  grains  et  autres  denrces  a  Nogent  a  4  lieues  de  cette  paroisse 
au  lieu  de  les  amener  a  Sens  par  des  cbemins  absolument  mauvais  et 
dans  une  traverse  de  5  lieues.  On  trouvcroit  partout  de  la  pierre  dure  el 
du  caillou  ;  mais  le  mart-he  de  Sens  en  seroit  diminue  d'autant. 

Commission  intermediaire  de  Sens. 

C.  195.  — 15  oetobre  1788.  —  Stalistique.  —  Response  de  la  munici- 
pality de  Saint-Sauveur  au  questionnaire  de  la  Commission  inter- 
mediate de  Clamecy. 

Population. 

Homines  et  garcons  au-dessus  de  18  ans.  .  .  305 
Femines  et  lilies  —  ...  336 

Garcons  de  18  ans  et  au-dessous  159 

Filles  —   155 

Total.    .    .    .  955 

La  paroisse  de  Saint-Sauveur  consiste  non  seulement  dans  la  ville  qui 
est  de  132  menages,  formant  une  population  de  483  personnes  de  tout 
sexe  et  de  tout  age,  mais  encore  dans  50  hameaux  epars  dans  la  cam- 
pagne  composant  97  menages  et  d'une  population  de  472  personnes,  au 
total  9.55  personnes. 

II  y  a  des  maladies  periodiques  dans  cette  paroisse,  et  meme  quclque- 
fois  des  epidemiques.  Les  periodiques  sont  les  (ievres,  les  epidemiques, 
les  fievres  putrides  et  malignes. 

On  attribue  les  maladies  de  la  carnpagne  au  sol  qui  elanl  mou,  et  tou- 
jours  au  moins  les  3/4  de  Pannee  rempli  d'eau,  occasionne  des  fi£vres 
amiuelles,  et  surtout  des  maux  de  jambes  qui  incommodent  habituelle- 
inent  les  habitants. 

Quant  a  la  ville,  Pair  y  seroit  assez  pur,  mais  on  peut  dire  que  les 
etangs  de  Moutiers  lui  doiinenl  une  tres  mauvaise  influence.  Mais  ce  qui 
occasionne  des  maladies  mortelles  et  dangcreuses,  c'est  la  mauvaise  qua- 
lite  des  eaux  dont  on  est  oblige  de  faire  usage  a  Saint-Sauveur. 

En  cflet,  dans  eelle  ville,  il  jfy  a  point  de  puits  publics  ;  Peau  qui  sert 
aux  habitants  est  produile  par  deux  petites  fontaines  dont  Pune  appelee 
la  Gt'rbawle,  proche  la  route  d'Orleans  en  Bourgogne,  est  eloignee  de  la 
ville  d'envirou  150  toises,  et  Pautrc  appelee  la  fontaine  de  Saint-Jean,  de 
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)a  meme  distance.  L'eau  de  ces  fontaines  seroit  bonne,  si  ces  fontaines 
etoient  entretenues,  mais  elles  sont  dans  le  plus  mauvais  etat,  et  ce  par 
negligence  et  par  defaut  de  ressources  et  de  fonds  pour  lc<>  faire  entrete- 
nir.  La  fontaine  de  Saint-Jean  n'a  aucun  ecoulementet  son  eauest  comine 
stagnante. 

Celle  de  la  Gerbaude  a  a  cote  d'elle  un  grand  lavoir.  L'eau  de  cc  lavoir 
est  de  niveau  avec  celle  de  la  fontaine,  faute  de  reparations.  L'eau  du 
lavoir  reflue  dans  la  fontaine  et  donne  a  son  eau  une  tres  inauvaise  qua- 
lite.  De  la  les  fievres  annuelles  dont  sont  attaques  les  habitants,  fievres 
qui  degenerent  en  fievres  malignes  et  pulrides  comme  en  178."». 

Le  cure  de  Saint-Sauveur  s'en  est  plaint  plusieurs  fois  et  notamment 
en  1185,  dans  une  lellre  adressee  a  M.  le  subdelegue  de  Clamecy,  leltre 
qui  a  ete  mise  sous  les  yeux  de  M.  I'lntendant  d'Orleans,  lequel  avoit  pro- 
inis  de  la  prendre  en  consideration  et  de  donner  des  ordres  pour  prevenir 
les  inconvenients  qui  resultaienl  du  mauvais  etat  de  ces  fontaines;  mais 
les  choses  sont  toujours  dans  le  meme  etat,  et  les  habitants  de  Saint-Sau- 
ueur  sont  obliges  d'user  d'une  tre,s  mauvaise  eau. 

Rarement  a  Sauvcur,  il  y  a  d'enfants  trouves,  quand  par  hasard  il  s'y 
en  trouve,  on  les  envoie  a  I'HOtel-Dicu  d'Auxerre,  en  cachette  toutefois. 

Cette  paroisse  fournit  un  homme  pour  la  milice  annuelle  quand  elle  est 
accolee  a  une  autre  paroisse. 

Agriculture. 

Le  territoire  de  Saint-Sauveur  est  compose  de  bois,  pres,  patures, 
elangs  et  terres  labourables,  lesquelles  composent  a  peu  pres  un  tiers  du 
territoire.  Le  terrain  propre  au  labour  est  en  partie  sablonneux  et  en  par- 
tie  d'une  U-rre  forte  et  aquatique. 

La  grande  culture  est  le  seigle  pour  les  3/i  de  la  recolte  et  l'autre 
quart  est  le  froment  et  meteil,  la  petite  culture  consiste  en  orge,  avoine 
et  ble  noir.  II  y  a  tres  peu  de  tramois  ;  il  existe  meme  des  cantons  ou 
IVoine  et  l'org«'  ne  viennent  point  du  tout.  On  commence  a  cultiver  le 
trefle  qui  vient  assez  bien,  majs  pour  les  sainfoins  et  luzemes,  ces  four- 
rages  ne  peuvent  reussir  malgre  plusieurs  tentatives. 

Les  terrains  forts  et  aquatiques  demanderoient  de  la  marne.  Cette 
ressource  manque  entierement  a  la  paroisse ;  et  pour  se  la  procurer,  il 
faut  Taller  cbcrcher  bien  loin  et  a  grands  frais. 

L'administration  des  fumiers  paroit  tout  a  fait  vicieusfc  et  voici  pour- 
quoi :  on  ne  conduit  les  fumiers  dans  les  terres  qu'au  moment  de  la 
*euiaille,  ain^i  le  lemps  que  Ton  enqdoieroit  a  ensemencer  les  terres  est 
employe  a  la  conduitc  des  fumiers,  et  dans  une  saison  pluvieuse,  quelle 
perte  de  temps?  C'est  ce  qui  est  arrive  en  1787,  ou  faute  de  temps  on 
n'a  pu  eusemencer  les  terres. 

II  seroit  done  necessaire  de  detruire  les  prejuges  du  laboureur  sur  telle 
partie  iiiteivssante  de  1'agriculture,  I'encouragrr  par  des  recompenses 
sagemenl  donuecs  a  quilter  son  ancienne  et  pernicieuse  metliode.  A  Saint- 
Sauveur,  on  cultive  le  cbanvre,  mais  le  produit  en  est  presqu'entierc- 
ment  consomme  dans  le  pays. 

1'2 
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II  y  a  un  marche  tous  les  jeudis  de  chaque  scmaine  et  4  foires  par  an  : 
a  la  mi-carCme,  le  9  mai,  le  lcr  septembrc  et  le  (»  deeembre.  On  y  amene 
beaucoup  de  bestiaux,  parce  qu'ils  ne  payent  rien,  raais  pcu  de  ble,  peut- 
£lre  le  minage  en  est-il  la  cause,  peut-etre  aussi  la  mesure  qui  est  coinme 
arbitraire  au  marche. 

II  paroitroit  utile  qu'il  y  eut  une  route  d'ouverle  de  Clamecy  a  Saint- 
Sauveur,  elle  conimuniqueroit  a  Saint-Fargeau  par  la  route  nouvelle  de 
Bourgogne,  et  une  autre  de  Saint-Sauveur  a  Toucy  seroit  tres  commode 
pour  la  communication  de  la  Puisaye  et  de  la  Forterre. 

Commerce. 

Le  commerce  est  peu  de  chose  a  Saint-Sauveur  ou  presque  nul.  Le  ter- 
ritoire  fournit  a  la  verite  des  bois,  mais  ils  sont  peu  consequents ;  ils  ne 
consistent  qu'en  bois  blanc,  bouleaux  et  vemes,  et  le  peu  de  chenes  qu'il 
y  avoil  sont  presque  tous  detruits  par  la  faeilite  qu'on  a  aecorde  ou  laisse 
aux  proprietaires  de  les  couper  a  leur  fantaisie. 

On  y  eleve  beaucoup  de  bestiaux,  mais  on  y  en  eleveroit  encore  davan- 
tage  si  les  ravages  causes  par  les  loups  n'en  cmpechoient.  Les  entraves 
que  le  droit  de  chasse  met  empe'ehe  d'avoir  des  chiens,  ou  si  on  en  a  il 
faut  qu'ils  soient  billottes;  ainsi  les  troupeaux  sont  sans  gardiens.  De  la, 
pertes  frequentes  causees  par  les  loups,  et  on  peut  avancer  qu'annuelle- 
ment  ces  pertes  montent  a  plus  de  1,200  livres. 

II  seroit  necessaire  que  le  peuple  fut  inslruit  de  ses  droits  et  que  le 
gouvernement  fit  faire  un  precis  des  ordonnances,  que  ce  precis  fut  lu 
deux  fois  Pannee  par  les  cures  ;'i  leur  prone.  Par  la  le  peuple  connoilroit 
ce  qu'il  doit  faire,  ce  qu'il  doit  cviler,  ses  droits,  el  il  ne  seroit  plus  la 
victime  de  son  ignorance  ou  du  pouvoir  arbitraire  que  s'arroge  toule 
personne  qui  est  riche,  ou  qui  se  sert  de  son  aulorite  pour  le  vexer  et  le 
gcmer  dans  ses  operations. 

II  n'existe  dans  la  paroisse  de  Saint-Sauveur  que  trois  poleries  et  deux 
fours  a  chaux  et  a  briques.  :tt)  personnes  sont  occupees  a  ces  fours.  Le 
produit  <le  <  es  maiiufaetures  est  en  partie  employe  dans  le  pays,  ou  cxpor- 
le  pour  Auxerre,  Toucy  el  lieux  circouvoisins.  Ces  poleries  et  fours  a 
chaux  sont  dans  un  ctal  de  deperissement.  A  quoi  1'attribuer?  Est-ce  a  la 
cherte  du  bois  ?  Kst-ce  aux  inauvais  chemins  qui  rendent  rexportatiou 
diflicih'  V  On  ne  pent  rien  decider  la  dessus,  mais  on  peut  dire  que  l'uu 
et  I'aulre  y  conlribuent  beaucoup. 

Impositions. 

Ce  n'est  point  a  I'asseiublee  muiiicipale  de  decider  si  la  paroisse  est 
trop  gre\ee  dans  ses  impositions.  Son  sol  u'a  aucune  faveur.  Sa  quote- 
part  en  impositions  (.>t  d».  "i,:n:U.  14  s.,  somme  trop  forte  pour  une 
paroisse  qui  ;i  si  pen  de  ressources,  donl  le  sol  est  ingrat  et  de  mauvaise 
qualile,  et  qui  est  geuee  dans  la  nourriture  et  lVntretieu  des  bestiaux  p;.r 
les  abus  du  droit  tie  i  basse  et  de  droit  de  parcuurs  suivaul  la  coutun  e 
d'Auxerre. 

II  y  existe  un  abus  pernicieux  et  tout  a  fait  deslructif  de  la  justice  dis- 
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tributive.  Les  riches  ne  payent  rien  ou  presque  rien  ;  il  y  a  des  taxes 
d'office,  ce  qui  fait  que  le  pauvre  est  ecrase  et  le  riche  extr£mement 
soulage. 

Hdpitaux. 

II  y  a  un  hdpital  fonde  a  Saint-SauveuT  par  les  habitants  et  augmentc 
en  revenus  par  les  bien fails  des  seigneurs  et  autres  parliculiers. 

On  y  recoit  environ  50  malades  par  an,  mais  seulcment  de  la  paroisse, 
ses  revenus  sont  inodiques. 

Cette  maison  est  regie  par  deux  soeurs  de  la  Providence  d'Auxerre, 
dont  l'une  fait  l'ecole  des  fdles  et  l'autre  aidee  d'une  domestique  a  soin 
des  malades. 

Le  bureau  depuis  un  an  est  compose  du  maire,  du  bailli,  du  procureur 
fiscal,  du  cure  et  d'un  receveur  clectif  qui  a  voix  deliberative. 

Prisom. 

II  n'y  a  point  de  prison  a  Saint-Sauveur  et  il  n'y  en  a  jamais  cu. 

C.  195.  —  1788.  Population  et  impositions.  —  Les  habitants  de  Taingy 
sont  au  nombne  de  180.  II  n'y  a  qu'un  contribuant  au-dessus  de  400  livres. 
Le  reste  est  au-dessous  et  il  n'y  aura  pas  le  15°  en  etat  de  contribuer. 

Archives  de  I'Yonne.  —  Commission  interrmkliaire  dc  Clamecy. 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Maure  dc  Theil.  —  Paroisse  situee  a  3  lieues 
sud-est  de  Sens,  sur  la  Vanne.  M.  Megret  de  Shrilly  en  est  seigneur.  On  y 
compte  61  feux  avec  la  ferme  de  Champfetut.  300  habitans.  La  perche  y 
est  de  22  pieds.  Le  bichet  y  pese  en  froment  13  livres,  en  meteil,  41,  en 
seigle  40,  en  orgc  32,  et  en  avoine  25.  Depuis  y  compris  1766  jusqu'a 
1785  inclus,  la  paroisse  se  depeuple  de  1  par  an,  puisque  dans  cet  inter- 
val, il  n'y  est  ne  que  244  personnes  et  qu'il  en  est  decode  260. 

Declarations  de  1776 :  52  maisons  dont  42  en  propre  estimees  17  1.  10  s. 
et  10  a  lover  estimees  23  livres  dc  revcnu. 
Terres  ...    804  arpents  presque  loutes  au  seigneur  estimees 

2  1.,  et  en  1783,  6  1.  4  1. 
Pres.    ...    197     —    40  perches  (principale  ricbesse  du  pays) 

estirnes  20  1.,  et  en  1783,  40  1.  20  1.  10  1. 
Vignes  ...  23  —  31  perches  estimees  15  I.,  et  en  1783,  10  I. 
Chenevieres  \       1     —    56  —  12 1.        —       30 1. 

2020  arpents  27  perches. 

Declarations  de  1788. 


Terres.    .    .  . 

940  arp. 

% 

Bois   .    .    .  . 

3  — 

75 

Bois  exempts.  . 

74  — 

» 

Vignes.    .    .  . 

25  — 

49 

Jardins    .    .  . 

~2   

65 

Pres   .    .    .  . 

170  — 

62 

Patures   .    .  . 

20  — 

» 

1243  arp.  47  p. 
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Paroisse  arpenlee  le  ler  mai  1780,  par  Paillon,  moyennant  225  livres. 
—  2,187  arpents  73  perches. 

(Tallies,  voir  tableau). 

Elle  est  repartie  sur  8  laboureurs,  51  autres  habitans  et  52  horsins.  — 
HI  cotes  que  contient  le  role  de  1787. 

Prmttgtts. 

Le  seigneur,  le  cure  pour  les  dimes. 

Principales  cultures :  seiglc  et  meteil.  II  y  a  environ  500  arpents  de 
friches  el  c'est  la  prodigieuse  quantite  de  gibier  qui  force  a  les  ahandon- 
ner.  On  ne  semerait  que  pour  les  lievres  (sic). 
^  On  recolte  de  15  a  20  bichets  par  arpent  pour  5  a  G  boisseaux  de 
.semence  par  arpent.  On  mene  les  grains  a  Sens  ou  ils  se  vendent  a  2  et 
3  s.  pres  de  l'elite.  On  cultive  avec  des  chevaux ;  il  y  en  a  30  dans  la 
paroisse.  Pas  d'eleves.  00  vaches  et  point  de  genisses,  1'administration 
n'en  a  donne  aucunc.  Environ  350  bestes  a  laine  divisees  entre  les  habi- 
tants. La  laine  est  mediocre.  Les  manouvriers  ne  trouvent  pas  de  quoi 
s'occupcr  continuellement  dans  le  pays  et  vont  travailler  ailleurs.  II  y  a 
deux  mendians  qui  sortenl  du  village  pour  quSter. 

Toutes  les  dixmes  sont  au  cure  et  se  payent  a  la  21 c.  Les  charges  des 
terres  envers  le  seigneur  ne  sont  en  general  que  la  censive  de  5  d.,  mais 
il  lui  est  du  par  litres  parliculiers,  beaucoup  de  rentes  en  grains  et  en 
argent. 

La  communaute  possede  4  a  5  arpents  de"  mauvaises  patures  presque 
toujours  noyees.  II  faudroit  y  faire  des  fosses  pour  I'ecoulement  des  eaux. 
En  1787,  18  a  20  vaches  ont  peri  pour  y  avoir  pature  les  pieds  toujours 
dans  la  boue.  C'est  du  inoins  l'opinion  qu'en  ont  eue  les  habitans.  On 
pourroit  planter  des  sanies  a  1'enlour. 

Elle  possede  encore  un  demi  arpent  de  mauvais  pre  qu'elle  abandonne 
au  syndic  pour  indemnile  de  ses  pcines.  Elle  a  aussi  une  rente  de  12  I. 
que  lui  doit  la  fabrique  et  qui  tous  les  ans  s'employe  a  l'entretien  de  la 
maison  du  mailre  d'ecole.  Le  maitre  d'ecole  est  loge  dans  une  maison 
donnce  par  le  seigneur  a  la  fabrique  pour  cet  usage.  La  fabrique  lui  paye 
50  livres  et  les  habitans  payent  le  resle  qui  inonte  a  30  livres.  Pour  les 
payer,  les  habitans  foul  un  petit  role  entre  eux. 

Cette  maison  dont  les  murs  sont  bons  a  besoin  de  beaucoup  de-  repa- 
rations qui  pourront  monter  a  1,000  livres.  M.  de  Montfeu  en  a  fait  le 
devis ;  il  faudra  une  imposition. 

Le  presbytere  est  en  bon  etat. 

L'eglise  pour  la  nef  seulement  a  besoin  de  reparations  pour  plus  de 
100  pistoles.  Le  clueur  et  le  clocher  surtout  qui  ne  regardent  pas  les 
habitans  sont  aussi  livs  mauvais,  et  il  seroit  important  que  le  gros  decr- 
mateur  y  tit  travailler  quanil  on  reparera  la  nef. 

L«'s  rues  sont  degradees  au  point  d'etre  iuipralicables,  et  il  n'y  a  p»is 
<le  ressourres  pour  la  depensc  qu'il  faudroit  faire  pour  les  reparer. 

La  communaute  n'a  ni  charges,  ui  dettes,  ni  proces. 
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Les  habitans  observent  qu'environ  50  arpens  de  pres  francs  sont  tou- 
jours  inondes  et  sc  detruisent  par  ce  moyen.  lis  croyent  qu'on  pourroit 
les  dessecher  en  ouvrant  une  vanne  qui  servoit  autrefois  aux  inarchands 
de  bois  pour  le  flottage  et  qu'ils  out  abandonnee  et  fait  barrer,  parce  que 
le  flottage  se  fait  a  present  par  la  riviere  mesme.  Cette  vanne  servoit  a  un 
canal  des  marchands  et  sauvoit  un  coude  d'un  quart  de  Iieue  forme  par 
la  riviere  ;  elle  etoit  prise  de  la  riviere,  entre  le  finage  de  Theil  et  celui  de 
Villiers-Louis  el  placee  a  Theil  au-dessus  du  pont  rouge.  A  present  que 
le  canal  est  bouche,  l'eau  de  la  riviere  remonte  et  se  perd  dans  les  pres, 
«iu  lieu  que  le  canal  lui  servoit  d'ecouleinent,  il  seroit  done  important  de 
la  retablir;  mais  cc  seroit  une  depense  que  la  communaule  if  est  pas  en 
etat  de  supporter. 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Blaise  de  Vareilles.  —  MM.  de  la  Mission 
de  Versailles,  comme  abbes  de  Saint-Pierre-le-Vif,  sont  seigneurs 

oil  il  y  a  36  feux. 

Le  haut  de  Vareilles  .      7  — 
lis  le  sont  ausssi  des  hameaux  \  Les  Vallees  ....     13  — 

LesBranlards  ...      4  — 

61  feux. 

Cette  paroisse  est  situee  a  4  lieues  sud-est  de  Sens,  sur  un  petit  ruis- 
seau.  On  y  coinpte  200  habitans.  La  depopulation  y  est  de  3  par  an  d'apres 
le  calcul  fait  depuis  1766  jusqu'a  1785  iuclus,  duquel  il  resulte  qu'il  est 
decede  pendant  eel  interval  314  personnes  et  qu'il  n'en  est  ne  que  251. 

La  perche  y  est  de  20  pieds.  Le  bichet  y  pese  :  en  froment  43  livres, 
meteil  41,  seigle  40,  orge  35,  avoine  32. 

Declarations  fonrnies  en  1770  :  61  maisons  dont  39  en  propre  estimees 
18  livres  et  les  22  a  loyer  estimees  25  livres  de  revenu. 

Terres  .  .  .1137  arp.  86  p.  estimees  alors  2  I.  et  en  1783  8  1.  6  I.  4  1. 
Pres.    ...    120  —  37  —      20        —       50 1.  30 1. 

Vigncs  ...      9—32  —      12       —  161. 

Pilure^hroussailles 

ilacommunaatf.    241  —  50 
Chenevieres   .      2—12  —        »        —  301. 


151i  arp.  17  p. 

Declarations  de  1788. 


Terres   .    .  . 

.    1199  arp. 

45 

Bois  .... 

5  - 

37 

Cois  exempts  . 

307  — 

Vignes   .    .  . 

.      10  - 

38 

Jardins  .    .  . 

3  — 

49 

,     120  - 

34 

1646  arp.  3  p. 
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Paroisse  arpentee  le  20  mars  1786,  par  Paillon,  moycnnant  200  livres. 
—  2013  arpens  38  perches. 

(Tallies,  voir  tableau). 

Elle  est  repartie  sur  18  laboureurs,  44  autres  manouvriers  et  30  horsins, 
total  92  coles  que  contient  le  rdle  de  1787. 

Pririltgits. 

Les  seigneurs,  droits  seigneuriaux  et  160  arpens  de  bois. 
La  communaute,  et  le  cure  pour  scs  dixmes. 

Le  terrain  du  territoire  est  coupe  de  ravins  formes  par  les  cdtes  qui 
environnent  le  village  de  toutes  parts.  Le  village  est  dans  le  fonds  et 
tellement  expose  aux  inondations  que  dans  les  orages  il  faut  abandonner 
la  plupart  des  maisons  ou  on  court  risque  de  perdre  presque  toutes  les 
recoltes.  Le  vin  qui  s'y  recolte  est  fort  mauvais  et  se  consomme  dans  le 
le  pays ;  tres  peu  de  fruits  egalernent  consommes  dans  le  pays ;  ni  fa- 
briques,  ni  commerce.  Les  manouvriers  travaillent  aux  bois  de  la  paroisse 
ou  des  environs ;  il  est  rare  qu'on  voye  des  mendians. 

Le  10"  des  terres  est  en  fromcnt  qui  reussit  surtout  dans  la  parlie  qui 
avoisine  les  pres.  Le  reste  est  en  seigle,  sarrazins  ou  bleds.  On  seme 
rarement  de  Purge,  mais  de  Pavoine,  des  vesces  et  des  lentilles  pour  la 
nourriture  des  chevaux.  II  y  a  environ  150  arpens  de  friches,  soit  parce 
que  le  sol  est  mauvais,  soit  a  cause  des  ravines  qui  empechent  de  les 
cultiver. 

On  recolte,  annee  commune,  12  a  13  bichets  de  froment  par  arpent 
pour  4  bichets  de  semencc  et  11  a  12  de  seigle  pour  3  semes.  Les  grains 
et  autres  denrees  se  portent  aux  marches  de  Cerisiers  et  de  Sens*  Le 
seigle  se  vend  pres  de  Pelite,  mais  le  fromcnt  3  s.  moins.  Pour  allcr  a 
Sens  ou  a  Cerisiers,  les  chemins  sont  tres  mauvais. 

On  cultive  avec  des  chevaux.  Ni  jumens,  ni  poulains.  70  ou  80  vaches 
dont  on  nc  fait  d'eleves  que  pour  remplacement.  Plus  de  300  moutons  et 
brebis ;  on  fait  des  eleves  tant  qu'on  peut,  mais  on  les  vend  a  3  et  4  ans, 
parce  que  le  pays  est  malsain  pour  ce  betail.  Les  laines  sont  fort  grosses. 

Biens  communaux  : 

Pour  tous  biens,  0  arpens  1/2  de  patures  communes  placees  dans  la 
tourbe  et  des  lors  mauvaises.  Elles  sont  remplies  de  joncs ;  peut-estre 
avec  des  tranchees  et  des  fosses  an  tour  les  dessecheroit-on  un  peu,  mais 
le  terrain  n'en  scroit  pas  mcilleur.  On  craindroit  mesme  que  des  arbres 
qu'on  planteroit  sur  ces  fosses  ne  reussissent  pas.  La  communaute  dit 
n'avoir  aucun  autre  bien. 

Charges : 

Entretien  de  la  nef  de  Peglise  etdu  presbytere.  Ce  dernier  est  tres  bon, 
mais  il  est  expose  a  estre  souvent  degrade  par  les  torrens  des  orages  qui 
viennent  de  plus  de  2  lieues,  le  rencontrcnt,  le  heurtent,  Pinondent  et  se 
rcpandent  dans  toutes  les  chambres.  Tdl  ou  tard  il  en  souffrira,  et  il  en 
durera  beaucoup  moins.  On  le  preserveroit  en  le  construisant  au  bout 
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d'une  petite  cour  qui  le  precede,  un  mur  de  10  a  12  toises  de  long  auquel 
on  donneroit  assez  de  force  pour  resister  au  choc  des  eaux.  U  en  faudroit 
un  semhlable  en  face  de  la  partie  de  leglise  qui  est  egalement  expose 
aux  torrens.  L'eglise  a  besoin  de  reparations. 

Les  rues  soul  en  mauvais  etat,  mais  on  trouveroit  presque  sous  la  main  les 
materiaux  pour  les  retablir,  la  crave  et  le  caillou  etant  forts  communs  sur 
le  linage.  On  pourroit  les  elever  et  y  faire  un  glacis  pour  l'ecoulemcnt  des 
eaux  d'orages  qui  les  detruiscnt. 

Toutes  les  fois  qu'il  y  a  quelque  depcnse  a  faire  et  qu'clle  est  autoris6e 
parM.  l'lntcndanl,  on  fait  un  r61e  sur  les  habitans.  II  n'y  a  point  en  ce 
moment  d'ouvrages  ordonnes. 

La  paroisse  n'a  pas  toujours  un  mattre  d'ecole,  lorsqu'il  y  en  a  un,  on 
s* cotlise  pour  le  payer ;  les  labourcurs  donnent  du  grain  et  les  manou- 
Triers  de  l'argent. 

II  seroit  essenliel  en  ce  moment  de  retablir  les  rues  et  surtout  la  prin- 
cipal, manvaise  au  point  qu'en  hiver  les  voituriers  n'osent  pas  y  passer. 
La  communaute  est  sans  argent,  les  habitans  sont  pauvres,  les  corvees  les 
gineroient  trop,  ils  en  feroient  pourtant  si  Ton  pouvoit  leur  donner  sur 
les  fonds  destines  aux  travaux  de  charite  un  leger  salaire  par journee  pour 
s«  nourrir  eux  et  leurs  chevaux. 

La  communaute  pretend  estre  depuis  plus  de  20  ;ins  en  proces  au  Grand 
Conseil  contre  ses  seigneurs,  et  n'estre  arr^tee  dans  la  poursuite  de  ce 
proces  que  par  le  deffaut  d'argent.  Elle  pretend  avoir  dans  les  bois  des  sei- 
gneurs le  tiers  des  chesnes  el  des  droits  de  bois  mort  et  de  mort  bois, 
soupe  et  sursoupe  (souchetage  et  souchonnage),  mesme  de  paturage  et  de 
glandee  quand  les  bois  sont  en  age  de  se  delTendre,  lous  droits  fondes 
sur  destitres.  Rile  avoit  commence  ce  proces  sansrautorisationdeM.  l'ln- 
tendant,  et  elle  ne  joiiit  pas;  le  proces  reste  suspendu,  dit-elle,  et  elle 
doit  encore  les  frais  de  son  procureur,  mais  n'a  pas  d'autres  dettes.  Elle 
demande  les  inoyens  de  faire  finir  ce  proces. 

En  faisant  ce  detail,  la  communaute'  dcvroit  ajouter  que  ce  proces  est 
termine.  Elle  avoit  en  eflet  tous  les  droits  qu'elle  reclame,  et  ils  lui  etoient 
assures  par  une  transaction  passee  entre  elle  et  I'abbe  de  Saint-Retny, 
devant  notaire,  le  26  fevrier  1539.  Le  proces  commence  par  elle  en  1767 
fut  porte  non  pas  au  Grand  Conseil,  mais  au  Conseil  d'Etat  ou  un  arrfit 
contradicloire  du  28  fevrier  1769  ordonna  que  pour  tenir  lieu  de  tous 
ces  droits,  il  lui  seroit  don  no  80  arpens  de  bois  en  propriete  dans  les  bois 
des  seigneurs,  appellis  les  bois  du  Fay,  et  que  le  cantonnement  en  seroit 
fait  par  le  Grand  Maltre  des  eaux  et  forets  de  Paris  ou  par  les  oflkiers 
qu'il  delegueroit.  Le  cantonnement  fut  fait  par  la  maitrise  de  Sens,  au 
raoisd'avril  1771,  et  les  habitans  ont  eu  pour  leur  lot  80  arpents  22 
perches.  Ils  devroient  jouir  de  ces  bois,  mais  ils  les  ont  negliges,  coupes, 
delruits,  defriches  en  partie,  et  le  peu  qui  en  reste  est  dans  le  plus  mau- 
vais etat.  II  est  vrai  qu'ils  ont  reclame  contre  I'arret  du  Conseil,  qu'ils  ont 
refuse  de  paroltre  au  cantonnement,  qu'ils  y  ont  mesme  forme  opposition, 
mais  ils  n'ont  donne  aucune  suite  a  leurs  protestations,  ni  a  leur  opposi- 


tion  et  1'arnH  est  tlevcnu  definitif.  S'ils  pouvoient  revenir  encore,  les 
seigneurs  demanderoienl  que  mesme  en  rcussissant,  ils  rendissenl  les 
bois  en  bon  etat,  cummc  ils  leur  onl  ete  donnes,  car  enfm  on  Ies  leur  a 
donnes  en  vertu  d'un  arr6l,  et  ils  devoient  les  conservcr  avec  soin,  oe 
qu'ils  n'ont  pas  fait.  L'arrfit  et  le  proces-verbal  de  c antonnement  sont  au 
grefle  de  la  niaitrise  de  Sens  avec  une  expedition  du  titre  de  1531*.  11 
seroit  bien  important  pour  la  communaute  qu'on  la  forcat  a  retablir  ces 
bois. 

G.  231.  —  Paroissc  de  la  Madeleine  de  Vaudeurs  et  les  hameaux  de 
Grange-Seiche,  des  Loyes,  des  Birons,  des  Ecuriots,  des  Beaux- 
Siards,  de  Longue-Raye,  des  Marquets,  des  Desjeux,  des  Foix,  des 
Augers,  d'Heurtebise,  d'Hormeau,  du  Petit- Vaudeurs  et  de  Jonche- 
rais. 

Cette  paroisse  et  hameaux  sont  situes  a  5  lieues  est  de  Sens.  Los  Laza- 
ristes,  cures  de  Versailles  y  sont  seigneurs  au  nom  d'abbes  del'abbayede 
Saint-Remy  de  Sens  a  eux  reunie.  On  y  compte  481  feux  et  pres  de  500 
habitants.  La  depopulation  y  est  de  1 1  par  an  d'apres  le  calcul  fait  depuis 
y  compris  17Gfi  jusques  y  cornpris  1785,  duquel  il  resulte  qu'il  est  deccde 
pendant  ces  20  annees  au  dit  lieu  et  hameaux  900  personnes  de  tout  sexe 
et  qu'il  n'en  est  ne  que  C80.  La  pcrche  y  est  de  20  pieds.  Le  bichet  y 
pese  en  froment  12  livres,  en  meteil  40,  en  seigle  38,  en  orge  34,  et  en 
avoine  22. 

D'apres  les  declarations  fournies  en  1776,  on  y  compte  178  maisons 
dont  1 15  en  propre  estimees  0  livres  et  33  a  loyer  estimees  10  livres  de 
revenu. 

1484  arpenls  de  terre  estimes  1  1.,  et  en  1783,  3  1.  2 1.  et  1  1. 
200         —  incultes. 

0  arpents  GO  perches  de  pre  estimes  10  1.,  et  en  1783,  20  1.  151. 
5    —    44     —         vignes  —  15 1.        —       16 1. 

13G    _      »     —         bois     —    4  1.        —        6  1. 

1  —      »     —         eheneviere  —       20 1. 

1836  arpents  4  perches. 

Cette  paroisse  a  ete  arpentce  le  15  novembre  1785,  par  Pichot, 
moyennanl  320  livres,  on  y  a  Irouve  5,120  arpents  7  perches. 

Declart  en  1788. 

2650  arpents  60  perches  de  terres. 
50     —  —  (exemples). 

480     —    80     —        bois  (exempts). 
3     —    34     —  vignes. 
1     —      1     —  jardins. 
14     —    13     —  pres. 

2100  arpents  88  perches. 
(Pour  la  faille,  voir  le  tableau). 
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La  taille  est  repartie  sur  12  laboureurs,  190  autres  habitants  et  37  hor- 
sins,  qui  font  Ie  nombre  de  239  cottes  que  contient  le  role  de  cette 
paroisse  pour  1787. 

Privileges. 

M.  de  Saint-Mars. 
M.  dc  Leviston. 

Les  religieux  de  Vauluisant,  de  l'Egret. 
M.  Campenon  de  Sens. 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Jean-Baptiste  de  Vaumort,  1  seul  ecart, 

Ie  clos  de  Charmoy,  1  feu. 

Cette  paroisse  est  situec  a  4  lieues  sud-est  de  Sens.  M.  Megrct  de 
Cerilly  en  est  seigneur.  On  y  conipte  GO  feux  et  pres  de  240  habitants. 
La  perche  y  est  de  22  pieds.  Le  hichet  y  peso  en  froment  42  livres,  eu 
meteil  40,  en  seigle  38,  en  orge  34,  et  en  avoine  22.  La  depopulation 
annuelle  y  est  de  1  a.  2,  puisque  depuis  1766  jusques  y  compris  1785,  il 
y  est  decede  220  personnes  dc  tout  sexc  et  qu'il  n'en  est  ne  que  193. 

D'apres  les  declarations  fonrnies  en  177G,  on  y  comple  50  maisons 
dont  5  en  propre  estimees  20  livres  et  51  a  lover  estimees  21  livres  de 


Terres. 
Incultes 
Pres  . 
Vignes 
Bois  . 
Chenevieres 


2228  arp.  50  p.  estimees  alors2  1.,  et  en  1783, 41.  31.  et2 1. 
800  — 

—  51.  — 

—  151.  — 

—  4  1.  - 


17  -  50 
20  — 
1070  - 
*>  -  75 


201. 
16  I. 
4  1. 
20  1. 


4130  arp  75  p. 

Declaration  de  1788. 

Terres  .    .    .     1151  arp.  34  p. 
Bois  ....  64—25 
Vignes  ...  20—85 
Jardins  ...         3  —  56 
Pres  ....         »  —  75 

1240  arp.  75  p. 

Cette  paroisse  a  ete  arpentee  le  10  avril  1786,  par  Paillon,  moyennant 
285  livres.  —  2,787  arpents  56  perches. 

(Taille,  voir  tableau) 

Cette  somme  est  repartie  sur  10  laboureurs,  31  autres  habitants  et 
18  horsins,  —  total  64  cotes  que  contient  le  role  de  1787. 

Privileges. 
Le  seigneur,  1 ,000  arpents  de  bois. 

Les  denrces  de  Vaumort  se  portent  au  marche*  de  Cerisiers  de  prefe- 
rence a  celui  de  Sens  trop  eloigne.  11  ne  s'y  fait  que  du  seigle  et  de 
1'avoine,  tres  peu  de  vignes,  1,000  arpents  de  bois  et  1,000  arpents  de 
terres  en  frichcs.  Terres  mauvaises  en  general.  Les  habitants  se  plaignenl 
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de  ce  qu'elles  sont  ravages  par  le  gibier.  La  dime  est  en  entier  au  prieur- 
cure.  Elle  se  percoit  a  la  21e  execpte  sur  le  climat  ou  elle  n'est  qu'ala 
42*.  Les  manouvriers  ne  trouvent  l'hiver  de  quoi  s'occuper  que  quand  le 
seigneur  fait  couper  ses  bois,  ils  s'ecartent  Fete  pour  gagner  leur  vie. 
Point  do  mendiants  habituels.  Dans  de  certains  temps  seulement  il  y  en  a 
quelques-uns  qui  sortent  de  la  paroisse  pour  aller  queter.  On  cultive  avec 
des  chevaux  et  des  anes.  On  eleve  quelques  genisses  ct  quelques  betes 
a  laine ;  ces  dernieres  reussissent  bien  et  la  laine  est  de  bonne  qualile. 
Biens  communaux,  50  arpenls  environ  de  friches  servant  de  palures 
moyennant  redevance  au  seigneur  d'un  demi  boisseau  d'avoine,  mesure 
de  Theil,  par  vache. 

La  communaute  n'a  ni  dettes,  ni  proces.  Eglise,  presbytere  et  rues  en 
bon  etat,  il  n'y  a  que  1'abord  du  cOte  de  Cerisiers  qui  est  mauvais. 

C.  231.  —  Paroisse  de  Villenaux-la- Petite.  —  Hameau  de  Vernoy 
(aujourd'hui  commune  de  l'Yonne). 

Le  territoire  de  ce  hameau  est  distant  de  la  paroisse  de  Villenaux,  raais 
il  ne  fait  pas  corps  avec  la  paroisse.  11  a  un  role  de  taille  et  un  collecteur 
particulier.  II  n'a  droit  ni  aux  revenus  communaux,  ni  aux  patures  com- 
muues  de  Villenaux.  II  n'a  d'ailleurs  aucuus  revenus  ni  aucunes  charges 
quelconques,  il  lui  appartient  seulement  environ  7  arpenls  de  patures 
communes,  il  en  jouit  de  beaucoup  davantage,  mais  elles  appartiennent 
en  toute  propriele  au  seigneur  qui  en  laisse  l'usage  a  son  fermier  et 
n'empeche  pas  le  peu  d'habitants  qu'il  y  a  dans  ce  hameau  d'y  faire  paltre 
2  ou  3  vaches  qui  leur  appartiennent. 

C.  231.  —  Coinmunaute  de  Vernoy  (paroisse  de  Villenaux-la-Petite).— 
Vernoy  est  situe  a  7  lieues  nord  de  Sens.  M.  Jodrillat  en  est  seigneur.  On 
y  compte  5  feux  et  a  peu  pK's  15  a  10  habitants.  La  perche  y  est  de  18 
pieds.  Le  bichet  y  pt'se  en  froment  30  livres,  en  meteil  28,  en  seigle  et 
orge  20,  et  en  avoine  U. 

Dans  les  declarations  foumies  en  1770,  on  y  compte  4  maisons  a  loyer 
estimees  20  livres  de  revenu. 

410  arpenls  de  terres  estimees  4  I.,  et  en  1783,  8  1.  de  toute  espece. 

i;t    _        pre       —15  1.       -  201. 

15    —        bois       -     31.       —         6  1. 
448  arp. 

Tout  appartient  a  M.  Jodrillat  dans  cette  comraunaute,  qui  a  ete  arpen- 
tee  eu  1789,  moyennant  385  livres. 

ZVctore  en  1788. 

343  arpenls  25  perches  de  terres. 

3    —    50      —  jardins. 

8     —      »       —  pre. 

10     —      >   —  exempts. 

370  arpenls  75  perches. 

(Pour  la  taille,  voir  le  tableau) 
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La  taille  est  repartie  sur  1  laboureur  qui  est  le  fcrmicr  du  seigneur, 
3  autres  habitants  et  1  horsin,  qui  font  le  nombre  de  9  cotes  que  contient 
le  r61e  de  cette  communaute  pour  1787. 

Privittgits. 

M.  Jodrillat. 

Le  cure  de  Villenaux-la-Petite,  pour  les  dixmes. 

C.  231.  —  Paroissc  de  Yeron.  —  Les  biens  de  la  communaute  con- 
sistent en  300  arpents  ou  environ  de  bois  et  25  arpents  de  terre,  mais 
elle  n'a  aucunes  palures  communes. 

Les  25  arpents  de  terre  sont  de  mauvaise  qualite,  on  en  rend  annuel- 
lement  50  livres,  compris  100  sols  de  rente  dont  ces  terressont  chargees. 
Des  320  arpents  de  bois,  il  y  en  a  un  quart  en  reserve  qui  a  ete  coupe 
i!  y  a  trois  ans.  Le  surplus  est  en  coupe  reglee  et  les  habitants  les  par- 
tagent  entre  eux  egalement. 

Le  syndic  pretend  que  quoique  la  communaute  n'ait  qu'un  foible  revenu, 
il  doit  y  avoir  chaque  annee  un  petit  reliquat,  mais  qu'on  n'en  a  jamais 
rendu  compte,  il  pretend  de  plus  que  la  reserve  a  et6  vendue  par  ordon- 
nance  de  Monsieur  le  Grand -Mai  tre  pour  6tre  coupee  en  1784  et  1785. 
Qu'il  fut  nomine  alors  un  syndic  ad  hocy  el  qu'il  n'a  rendu  aucun  compte, 
il  n'a  pu  dire  combien  cette  reserve  a  ete  vendue,  a  quoi  les  deniers 
etoient  destines,  ni  ce  qu'ils  £toient  devenus.  En  total,  cette  paroisse  est 
par  rapport  a  ses  biens  communaux  qui  sont  considerables  encore,  plus 
raal  en  regie  que  les  autres.  Elle  a  des  besoins.  11  faudroit  une  arche  a 
la  sortie  du  village,  au  midi,  pour  passer  sur  un  ravin  profond  ;  il  fau- 
droit donner  une  ligne  droite  a  ce  ravin  parce  que  lorsque  les  eaux  et  les 
fontes  de  neige  le  remplissent,  les  diflerents  coudes  qu'il  forme  occa- 
sionnent  des  debordements  et  des  inondations  dans  la  plaine.  Hue  partie 
des  fosses  qui  entourent  les  bois  est  renouvelee  cette  annee  ;  cet  ouvrage 
est  de  la  plus  grandc  neccssile  et  on  se  propose  de  le  tontinuer,  si  cepen- 
dant  le  nombre  des  opposants  a  cette  amelioration  n'augmenle  pas.  II 
paroit  que  les  habitants  ne  cherchent  qu'a  jouir  du  revenu  de  leurs  biens, 
et  s'embarrassent  peu  de  l'entrelien.  C'est  un  grand  abus  qui  regne  dans 
toutes  les  communautes  ou  il  y  a  des  bois,  ils  se  les  partagent  entre  eux 
et  rien  n'en  est  applique  au  bien  de  la  paroisse ;  cependant  l'article  12  du 
titre  25  de  l'ordonnance  des  eaux  et  forels  veut  que  si  pour  le  plus  grand 
avantage  de  la  communaute,  il  etoil  juge  a  propos  qu'il  se  (it  vente  des 
coupes  ordinaires,  les  revenus  n'en  puissenl  6tre  employes  qu'aux  repa- 
rations extraordinaires  et  affaires  urgentes  de  la  communaute,  il  seroit 
done  a  propos  de  les  forcer  a  faire  vente  de  leurs  coupes  ordinaires,  pour 
raettre  leurs  propres  bois  a  leurs  eglises,  leurs  presbyteres,  lenrs  chemins 
et  autres  objets  de  l'entretien  desquels  ils  sont  tenus  en  bon  elat,  et  pour 
les  y  maintenir  ce  seroit  un  objet  essentiel  dans  l'administration  des 
communautes. 

Au  surplus,  quant  a  Veron,  l'eglise,  le  presbytere  et  les  rues  du  village 
sont  en  bon  etat,  mais  les  abords  en  sont  mauvais  et  la  communaute 
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n'aura  jamais  aucun  fonds  pour  les  reparer,  tant  qu'on  n'y  mcttra  pas 
ordre. 

Hameau  de  Pasny. 

Ce  hameau  a  non-seulement  un  territoire  et  uu  seigneur  particulier, 
mais  encore  un  syndic,  un  rdle  de  taille  separe.  D'ailleurs  la  qualite  dos 
tcrres  et  toutes  les  circonstances  du  terrain  se  rapportent  a  celles  de  l;i 
paroisse  ;  il  n'y  a  aucuns  biens  communaux  ni  revenus  quelconques,  et 
n'a  ni  charges,  ni  deltes,  ni  proces. 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Medard  de  Villeblevin  et  hameau  de  Gerjus. 

Paroisse  siluee  au  nord-ouest  de  Sens,  a  six  lienes  de  la  dite  ville.  On 
y  compte  175  feux  dont  40  a  Gerjus  et  pres  de  700  habitants.  M.  (It* 
Vieux-Maisons  en  est  seigneur.  La  perche  y  est  de  20  pieds.  Le  bichet  v 
pese  en  froment  42  livres,  en  meteil  40,  en  seigle  38,  en  orge  34eten 
avoine  22.  La  population  depuis  20  ans  n'y  est  ni  augmentcc,  ni  dimi- 
nuee.  Depuis  1766  jusqu'a  la  fin  de  1785,  il  est  ne  et  decede"  565  per- 
sonnes. 

Declarations  fournies  en  1776:  on  y  compte  175  maisons  dont  20  e» 
propre  eslimees  23  livres  et  155  a  lover  estimees  24  livres  de  revenu. 
Terres  .    .    .    .  1 106  arp.  25  p.  estimees 3  1.  10s.  —  en  1783, 101. 

Pres   245  -  75       —     12  1.  —  301.201. 

Vignes  ....     55  —  25       —    15 1.  —   16 1. 

Bois  22  -  —      3  1.  —    5 1. 

Chenevieres  .    .     13  —  75  —   20 1. 

1443  arp.   »  p. 

Declaration  de  1788. 


Terres  .    .  . 

008  arp. 

95 

Vignes  .    .  . 

105  — 

57 

Chenevieres.  . 

33  — 

68 

f^I                    •  • 

283  — 

30 

Exempts.  .  . 

24  - 

50 

Patures  eiemptes 

22  — 

» 

1378  arp.   »  p. 

Paroisse  arpentee  le  16  juillet  1780,  par  Gondet.  —  1,233  arpents  33 
perches. 

(Tailles,  voir  tableau). 

Cetle  sommc  est  reparlie  sur  8  laboureurs,  196  autres  habitants  et 
107  horsius.  —  311  cotes  que  conlient  le  rdle  de  1787. 

Priviltgite. 

M.  de  Vienx-Maisons. 

Les  prienrs  de  Mnntbeon  et  de  C4haumont  pour  les  dimes. 

Terres  de  qualite  mediocre,  un  quart  mesme  est  mauvais,  cepeudant 
rien  n'esl  en  friche.  Pen  de  fruits,  ni  fabriques,  ni  commerce,  1'ete  presque 
tous  les  manouvriers  vont  faire  des  moissons  ailleurs.  Peu  de  mendiants. 
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Le  hie  est  la  nieilleure  production  —  un  tiers,  —  un  autre  tiers  en  meteil 
d  le  reste  en  seigle.  On  recolte  par  arpent  tie  hie  20  bichets  pour  5  de 
semence  et  en  seigle  15.  Ces  grains  se  vendent  facilement  a  Montereau 
ou  on  les  mene.  Les  vins  se  vendent  en  partie  10  s.  dans  le  pays  ou  on 
vient  les  chercher,  le  reste  est  mene  aux  etapes. 

On  cultive  avec  des  chevaux,  au  nonibre  de  25,  avec  environ  60  anes. 
Point  d'elevage.  II  y  a  90  vaches  et  700  moutons  et  brebis ;  la  laine  est 
jirosse. 

Dimes  sur  les  vins  au  24®  et  sur  les  grains  au  16°,  2/5  sont  au  cure, 
1/5  au  prieur  de  Chaumont,  1/5  a  celui  de  Montbeon,  et  I'autre  5e  a  la 
Mission  de  Versailles. 

Les  2/3  du  territoire  ne  payent  au  seigneur  que  la  ccnsive  de  5  d.  par 
arpent,  I'autre  tiers  des  terres  et  15  arpents  de  pre  sont  charges  partie 
(Fun  bichet  de  froment  ou  d'un  bichet  d'avoine  et  partie  de  3  boisseaux 
de  froment  et  d'un  bichet  d'avoine  par  arpent,  et  loutes  ces  redcvances 
en  grain  se  parlagenl  par  moitie  entre  le  seigneur  et  les  religieux  de 
Preuilly. 

Biens  communaux:  12  arpents  de  pre  de  la  mcilleure  qualite  adjugfo 

par  an   500  livres. 

Ces  pres  sont  entoures  de  peupliers,  300  ont  9  ans  et  500  out  3  ans. 
La  communaute  possede  encore  19  arpents  72  cordes  de  palurcs. 

Charges  : 

Au  maitre  d'ecole  40  1. 

Au  garde  fonds   3  1. 

La  faille  du  maitre  d'ecole  jusqu'a  l'entretien  do 

1'horloge   3  1.  de  principal. 

L'equipement  des  soldats  provinciaux  ....     30  1. 
Tallies  et  vingtiemes. 

L'eglise  demandc  des  reparations  considerables,  surlout  a  la  tour  du 
docher,  estimees  1,500  livres.  Presbytere  en  bon  etat.  Rues  tres  mau- 
vaises,  leur  mise  en  etat  poiirrait  couter  3,000  livres,  en  raison  de  1'eloi- 
}:iiement  des  matcriaux. 

Les  revenus  excedent  les  cbarges  et  le  syndic  a  1,500  livres  entre  mains. 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Leon  de  Villechetivc.  —  Cetle  paroisse  est 
Mtuee  a  5  lieues  sud-est  de  Sens,  dans  les  bois.  M.  d'Etigny  en  est  sei- 
gneur. II  a  vendu,  dil-on,  cetle  seigneurie  au  sieur  Meignen,  marchand 
<le  bols  a  Yillevallier.  On  y  coinpte  37  feux  et  120  habitants.  La  perche  y 
•  side  20  pieds.  Le  bichet  y  pese  en  froment  42  livres,  en  meteil  40,  en 
>eigle  !i8,  en  orge  34,  et  en  avoine  22. 

La  depopulation  calculee  sur  20  ans,  depuis  y  compris  170G  jusques 
v  compris  1785,  y  est  annuellement  de  5,  puisquc  pendant  cet  intervalle, 
ily  est  decede  250  personnes  de  tout  sexe  et  qu'il  n'en  est  ne  (jue  150. 

D'apres  les  declarations  fournies  en  1770,  on  y  coniple  35  maisons 
dont  17  en  propre  estimees  15  livres  el  18  a  loyer  estimees  8  1.  10  s.  de 
revenu. 
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521  arp.  50  p.  de  terre      estimes  1  1.  —  en  1783  2  1.  (de  toute  espece) 
2  _  25         pre  —101.        —  201. 

900  —    »         bois         —     41.        —      5  1. 
5—81        chenevieres-   241.        —  201. 

1429  arp.  56  p. 

Cette  paroisse  a  ete  arpentee  le  10  octobre  1785,  par  Pichot,  moyen- 
nant  100  livres,  on  y  a  trouve  1,934  arpents  90  perches. 

Dtclart  en  1788. 

674  arpents  75  perches  de  lerres. 
3—50      —  bois. 
5     —    67      —  jardins. 
2     —      »      —  pres. 

625  arpents  92  perches. 

(Pour  la  taille,  voir  le  tableau). 

Cette  somme  est  repartie  sur  39  habitants  et  8  horsins,  qui  font  le 
nombre  de  47  coltes  que  contient  le  role  de  cette  paroisse  pour  1787. 

Privilfyiis. 

Le  seigneur. 

Commission  intermediate  de  Sens. 

C.  25.  —  1788.  —  Instruction  publique.  —  Villefargeau.  —  Rdle  pour 
le  paiement  des  gages  et  logement  du  inailre  d'ecole  Nicolas  Ansault, 
474  livres  de  gages  dont  24  livres  pour  le  logement. 

Subtlelcgation  d'Auxerre.  —  Administration  des  paroisses. 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Laurent  de  Villefolle.  —  Ce  faubourg  de 
Villeneuve-le-Roy  est  situc  apres  le  pout  de  la  dite  ville.  II  est  du  baillagc 
de  Sens  et  Parchevesque  en  est  seigneur.  La  perche  y  est  de  22  pieds.  Le 
bichet  est  le  me'nie  que  celui  de  Villeneuve-le-Roy.  On  y  coinpte  96  feux 
et  pres  de  360  habitants.  La  population  annuelle  y  est  de  pres  de  3  par 
an.  En  eflet,  depuis  y  compris  1766  jusques  y  compris  1785,  il  y  est  ne 
48  personnes  de  tout  sexe  et  il  n'en  est  deeede  que  362,  et  des  lore  un 
cxcedant  de  56. 

D'apres  les  declarations  fournies  en  1776,  on  y  coinpte  %  maisonsdont 
23  en  propre  estimees  21  livres  et  73  a  lover  estimees  24  livres. 
170  arpents  de  terres  estimees  2  I.,  et  en  1783,  7  1.  10  s.  3  1.  15  s. 

5    -        pre        —    301.        —       401.301.15  1. 
250    —        vignes    —    20  1.        —       20  1. 
20    —        bois       —     5  1.        —       7  1.10  s. 

445  arpents. 

Cette  paroisse  a  ete  arpente  par  Gallien,  le  10  mai  1778.  II  s'y  est  troa- 
ve  1,036  arp<*nls  79  perches. 

La  taille  est  repartie  sur  1  lahoureur  et  139  autres  habit ints,  qui 
font  le  nombre  de  1 10  cates  que  contient  le  rdle  de  1787. 
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C.  231.  —  Paroisse  Sainte-Yierge  de  Villenavotle.  —  Situee  a  2  lieues 
et  dcmie  ouest  de  Sens.  L'arclicvfique  de  Sens  en  est  seigneur.  On  y 
compte  30  feux  el  00  habitants.  La  population  annuelle  calculee  sur  33 
ans,  depuis  y  compris  1753  jusques  y  coinpris  1785,  y  est  de  1  a  2  et  la 
We  commune  de  26  a  27  ans.  La  perche  y  est  de  20  pieds  et  le  bichet  lc 
meme  que  celui  de  Sens. 

Declarations  fournies  en  1776  :  29  maisons  dont  1  en  propre  estimde 
32  livres  et  28  a  loyer  estimees  10  livres  de  rcvenu. 
Terres  .    .    .   245  arp.  50  p.  estimees  1 1. 10  s.,  et  en  1783, 4 1. 31.  2 1. 
Pres.   ...     19  —  50         -    10 1.  —      15 1. 

Vignes  .   .    .     12  —  —15  1.  —     16  1. 

Bois.   .    .    .     20  —  —31.  —  51. 

297  arpents. 

Declarations  de  1788. 

Terres.    ...  432  arp.  88  p. 

Bois  exempts.   .  10  —  2 

Vignes.  ...  26  —  28 
Jardins.   ...        »  —  43 

Pres  ....  12-36 


481  arp.  95  p. 

Paroisse  arpentee  le  26  octobre  1788,  par  Pichot.  —  407  arpents 
21  perches  1/2. 

(Tailles,  voir  tableau). 

Cette  somme  est  repartie  sur  4  laboureurs,  29  autrcs  habitants  et  19 
horsins.  —  53  cotes  que  conlient  le  role  de  1787. 

Priviltgies. 

L'archeveque  de  Sens. 

Les  manouvriers  ne  trouvent  pas  toujours  de  l'ouvrage  et  vont  en  cher- 
cher  ailleurs. 

Un  tiers  du  terriloire  est  en  froment  et  2  tiers  en  seigle.  On  recolte 
environ  15  bichets  par  arpent  pour  3  de  semence. 
50  arpents  de  terre  en  friche. 

Les  denrees  se  portent  au  marche  de  Sens.  Mauvais  chemins.  Le  ble 
s'y  vend  de  4  a  5  s.  au-dessous  de  1'elito.  La  inesure  est  celle  de  Sens 
(36  livres). 

L'archeveque  seul  decimateur.  La  dime  se  paye  a  la  21°  sur  la  moitie 
environ  des  terres  et  a  la  24c  sur  le  reste. 

On  cultivc  plus  avec  des  Anos  qu'avec  des  chcvaux.  Point  d'clcvcs  ;  peu 
de  moutons,  la  lainc  est  de  qualitc  mediocre. 

La  cominunaute  n'a  ni  biens,  ni  charges,  ni  dcttcs,  ni  proccs.  L'eglise  est 
en  bon  elat.  II  n'y  a  point  de  presbytere,  la  paroisse  etant  desservie  par 
le  cure  de  Courtois. 

L'arche  sur  un  ruisseau  formant  un  pont  indispensable  a  cette  paroisse 
et  a  celle  de  Villeperrot  elait  a  moitie  tombee,  on  n'y  pouvail  plus  passer, 
mais  M.  Epoigny  l'a  fail  reconstruire  a  ses  frais. 
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C.  231.  —  Paroisse  de  Villeneuve-la-Guyard  ct  la  Chapelotte.  —  Yille 
situ£e  a  6  licues  nord-ouest  de  Sens,  sur  la  graude  route  de  Paris.  Le 
seigneur  de  la  Brossc,  M.  Paris,  cn  est  seigneur  comme  acquereur  de 
M.  de  Fouchy.  II  s'y  tient  une  foire  le  25  aout  de  cliaque  annee.  On  y 
compte  1,000  a  1,100  habitants.  La  perehe  y  est  de  20  pieds.  Le  bicliet 
y  pese  :  en  froment  42  livres,  en  meteil  40,  en  seigle  38,  en  orge  34,  et 
en  avoine  22. 

Declarations  fournies  en  177G :  308  maisons  dont  118  en  propre  estiraees 
31  livres  et  190  a  loyer  estimees  33  livres  de  revenu. 

Terres.  .    .  imarp.  25  p.  estimees  3  I.  10  s.  et  en  1783,  12  1.  81. 
Pres  ...   350  —  75       —      15  1.         —  301.201.101. 
Vigncs.  .    .     73  —     »       —      15 1.  —      46 1. 

Bois  ...  232  —  >  —  41.  —  01. 
Chenevieres.     11  —  50  16  1.         —  201. 


1830  arp.  50  p. 

Declarations  de  1788. 

Terres  .    .    .  1421  arp.  Gl  p. 

Bois  ....  9  —  47 

Vignes  ...  104—50 

Jardins,  chew. .  16 —  91 

Pros  ....  046—4 

Pres  exempts.  .  39—25 

Patures  ...  15—62 

Paroisse  arpentee  le  20  novembre  1780,  par  Gondet,  moyennant 
300  livres.  —  2,969  arpents  75  perches. 

(Tailles,  voir  tableau). 

Cette  somme  est  repartie  sur  13  laboureurs,  046  autres  habitants  et  36 
horsins.  —  395  cotes  que  contient  le  role  de  1787. 

PririUgies. 

Le  seigneur,  30  arpents  de  pre  et  80  arpents  de  bois. 
Les  religieux  de  Preuilly,  150  arpents  de  bois. 
La  conimunaute,  12  arpents  de  pre. 

En  1776,  Industrie  des  artisans  evaluee.      330  1.  J  .      .  .. 

journals  .    .    -,-'G8  1.  (  ta»  1 S"  *"  b™ 

Le  pays  produit  principalement  du  seigle  et  du  meteil,  un  peu  de  fro- 
ment, d'orge,  viii,  foin  et  chanvre,un  peu  debois,  le  touly  est  mediocre. 
La  ville  et  ses  fosses,  les  batiments  des  hanieaux,  les  chemins  et  les  ra- 
vines peuvent  prendre  100  arpents,  les  vignes  260,  bois  180,  pres  560, 
chenevieres  15,  terres  labourables  1900,  relies  qui  ne  se  labourent  que 
de  loin  en  loin  et  ne  reudeut  presque  rien  a  cause  du  voisinage  des  bois 
et  du  degat  du  gibier,  100  arpents,  et  celle  tout  a  fait  en  friche,  170  ar- 
pents. 

300  arpents  sont  en  froment,  900  en  seigle,  700  en  meteil.  On  recolte 
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10  bichets  de  seigle  pour  2  bichels  de  semence  et  15  a  1G  de  froment 
pour  4  bichets.  Le  peu  qui  n'est  pas  consomme  dans  le  pays  va  au  mar- 
«he  de  Montereau  et  s'y  vend,  le  froment  a  20  s.  et  le  seigle  10  s. 

Le  Tin  qui  sort  du  pays  va  a  l'etape  de  Montereau. 

Les  manouvriers  sont  forces  d'aller  chercher  de  l'ouvragc  ailleurs  et 
mcme  de  travailler  sur  le  grand  chemin.  II  y  a  des  mendiants,  ils  sont 
secourus  par  un  atelier  de  charite  dont  les  operations  sont  fixees  par  un 
arret  du  6  mai  1761.  12  dames  de  charite  font  des  quetes  chacuue  pen- 
da/it  un  mois  par  an.  On  cultive  avec  des  clievaux.  II  y  en  a  environ  GO 
non  compris  ceux  de  la  poste,  ni  juments,  ni  poulains,  environ  600 
raches,  on  ne  fait  des  cleves  que  pour  les  remplacer.  600  brebis  ou  mou- 
tons,  on  fait  des  eleves  en  ngneaux,  reussissent  assez  mal  faute  de  pa- 
tures,  la  laine  est  de  la  plus  mediocre  qualite  et  feutree  parce  qu'on  ne 
peut  pas  tondre  de  bonne  heure. 

Les  dimes  sont  a  la  cure  de  Versailles  a  laquelle  est  reunie  l'abbaye 
Saint-Remy  de  Sens,  clles  se  payent  a  la  13°  sur  les  grains  et  a  la  24«  sur 
les  vins.  Le  cure  les  a  sur  quelques  novales.  La  censive  ordinaire  est  de 
5  d.  par  arpent ;  il  est  da  en  outre  au  seigneur  des  surcens  en  grains, 
poules  et  argent  sur  quelques  cantons. 

Fief  d'Aigremont  appartient  a  l'abbaye  de  Preuilly,  on  doit  un  bichet 
de  froment  et  un  bichet  d'avoine  par  arpent.  Fief  de  Bois-le-Comte  ap- 
partient a  la  mcme  abbaye,  on  doit  un  champart  a  la  10*  gerbe,  mais 
presque  toutes  ces  terres  sont  en  friche  et  consequemment  ne  payent  rien. 

Bieus  de  la  communaute : 

Amodiation  des  pres,  450  a  500  livres. 

Une  maison  en  fort  bon  etat  ou  loge  le  maltre  d'ecole. 

Elle  a  aussi  des  peupliers  et  des  ormes  tant  autour  de  la  ville  que  le 
long  d'un  canal  pour  l'ecoulement  des  eaux  des  ravines,  mais  ils  reussis- 
sent mal. 

Charges  annuelles : 

Enlretien  du  canal  des  ravines  100  I. 

Soldats  provinciaux   46  1. 

Yingliemes   26  1.  10  s. 

Tailles   001. 

Garde  des  einblaves   50  1. 

Collccteurs   61. 

Gratification  au  syndic  pour  voyages   15  1. 

Reste  du  a  la  fabrique  sur  les  pres  et  la  maison  du 

inaitre  d'ecole   35  1.  9  s.  6  d. 

Autres  menues  depenses  100  I. 

T38  1.  10  s.  6  d. 

Les  revenus  excedent  les  charges.  Le  dernier  syndic  a  en  caisse  

Le  hameau  de  Bichain,  sur  ses  revenus  personnels,  120  livres,  paye 
+iQ  livres  a  son  maltre  d'ecole  particulier  et  33  livres  pour  son  loyer.  II  y 
a  des  travaux  a  faire  a  la  charpenle  du  coinblc  de  1'eglise  et  du  beffroy 
*iu'il  faut  refaire  a  neuf.  Le  presbytere  est  en  bon  etat.  Hues  mauvaises. 
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C.  231.  —  Paroisse  Notre-Dame  dp  Yillcneuve-rArchpvpsqup.  —  Yillfr 
situee  a  5  Hpups  pst  dp  Spns,  sur  la  grandp  routp  dp  Champagne  et  b 
riviere  dp  Valine.  L'archeveque  dp  Sens  est  seigneur  de  cette  ville  qui 

contient  440  feux. 

II  I'pst  aussi  du  inoulin  dp  la  Picque  et  du  inoulin  dp  Yille- 

npuvp.  (Ipux  pearls  de  chacun  un  feu   2  — 

M.  Gaulthier  de  Rumilly  est  seigneur  du  fief  de  la  Mothe, 

ecart  d'un  feu   1 

443  feus. 

On  y  eomple  pres  de  1,200  habitans.  La  population  ealculee  depuis 
1700  jusqu'a  1785  inclus  est  aniluelleiuent  de  1  a  2,  puisque  dans  res 
20  ans  il  y  est  up  1,507  personnes  pt  qu'il  n'en  pst  decede  que  1,474. 
Ce  qui  laisse  un  cxeedanl  de  33.  La  perehe  y  pst  de  25  pieds.  Le  bichet 
y  pese  :  en  froniput  40  livres,  (on  n'y  ctninoit  point  Ip  meteil),  en  seigle 
35,  en  orge  32,  et  en  avoine.  22.  11  se  lient  au  dit  lieu  4  foires  par  an, 
scavoir  :  a  la  mi-eareine,  le  21  juin,  le  30  septenibre  et  le  30  novpinbie. 

Declarations  de  1770:  331  inaisons  dont  250  pu  propre  estimees 
42  livres  el  84  a  lover  estimees  38  livres  de  revenu. 
Terres   .    .    005  arp.   »  p.  estimes  2  1.  10  s.,  el  en  1783,  8  1.  0  1.  4  1. 
Pres  .    .    .    128  —  27  -        12  1.        -       20  1. 

Vignes  .    .     01  —  01  -        15  1.        —       20  1. 

Bois  ...     20  —     »  —  3 1.  0  1. 

Chenevicres._  50  —  20  ^  12  I.         —       40  I. 

1201  arp.  17  p. 

Declaration  en  1788. 

Terres    .    .    .       008  arp.  08  p. 
Hois  ....        20  —  » 
Vignes    ...        75  —  50 
Jardins  ...         47  —  07 
Pres  ....       100  —  30 

801  arp.  54  p. 

Le  finagp  dp  cette  paroisse  a  etc  arpenle  le  0  juillpt  1778,  par  Gallieu,. 
inoyeunant  200  livres.  —  1,331  arpenls  50  perches. 

(Tailles,  voir  tableau). 

Elle  est  reparlie  sur  17  laboureurs,  301  aulres  habitans  el  25  horsinsr 
—  total  433  cotes  que  contient  le  role  dp  1787. 

IiKluslrip.de  30  cominercans  evaluee  en  1770.     4,000  I.  J       .  . 

mm  t  f  \-  i   /  laux  i  s. 

i  artisans  —  4,42o  1.  }  ,. 

_        11-2  journali.  rs  -  2,570 1.  1  '"'U' 

Le  vin  qui  s'y  recolle  psl  ti  es  inferieur  pt  hp  sort  pas  du  pays.  Lps  pres> 

donupiit  du  mauvais  foin  qui  up  pput  nourrir  qup  Ips  vaches  pt  Ips  iiiqu- 

tons  el  fairp  de  la  liliere.  11  n'y  a  point  dp  fruits  a  vcudre.  Depuis  quplques 

annpps,  uiip  psppep  dp  vpr  on  de  chenille  devore  les  vignes  au  temps  de 

la  lleur  el  enleve  presque  les  7  8'  de  leur  proiluiL 

<  . 


Digitized  by  Google 


On  jif ut  divisor  les  tones  labourables  en  trois  classes.  1/5''  cultive  ot 
fume  avoc  soin,  domic  tin  froment;  5/5™  donnent  dn  seiglcetle  rcsle  ost 
en  inaiivaises  torres  on  quelquofois  on  seme  du  seigle  ot  quelquofois  rion 
ilu  lout,  ot  dont  lo  produit  ost  si  foible  qu'on  foroit  aussi  hion  de  les 
laisser  toules  on  friehes  eomme  olios  eloient  il  y  a  55  ans.  La  quahle 
iles  ;rrain$  ost  mediocre  ;  ils  so  vondont  an  marche  du  pays,  lo  l'roment 
a  i  s.  ot  lo  soiglo  a  5  s.  pros  do  Polite.  La  recolte  ordinaire  est  do  30  bi- 
chels  de  froment  par  arpent.  Dans  los  mars  on  a  do  l'avoino,  dos  vesees 
••I  dos  leutillos  pour  los  ohevaux. 

On  cultive  aveo  dos  ohevaux  ;  il  y  on  a  70  sans  oomptor  los  8  qu'a  lo 
mailre  do  posto.  Ni  jumons,  ni  poulains,  Depuis  5  on  3  ans,  les  labou- 
rers ot  los  nianouvriors  font  ties  cloves  on  genisses,  il  y  a  150  vaohos  ot 
prosquo  an  taut  do  genisses.  Lo  troupoau  des  bostes  a  laine  n'ost  quo  do 
150  parnii  losquollos  pou  do  brobis  ;  oo  qui  empeche  d'on  avoir  davantago 
fommo  on  lo  desireroit  pour  lYngrais  dos  terros,  o'ost  lo  pou  d'otendue 
du  linage  ot  I'abolilion  du  droit  do  parcours  sur  los  linages  voisins.  On  I'a 
pouiiant  conserve  sur  une  petite  partie  do  Molinons  donl  los  babitans  lo 
lolmnt  pan  e  (pie  la  plus  grando  partie  dos  ton  es  du  linage  excepte  lo 
o'omaine  du  seigneur,  apparliont  a  dos  particuliers  de  Yillonouvo  ou  est 
culture  par  eux. 

II  y  a  (piebpios  fabriques  do  drap  dont  le  commerce  a  pou  d'otendue, 
phiMetirs  tisserands  qui  no  travaillent  gueres  que  pour  la  ville  ot  los 
ullages  voisins  ot  plusieurs  boutiques  de  draperie,  do  mercerie  ot  d'epi- 
cerie. 

Les  manouvriers  soul  laborioux  ;  ils  oultivont  ties  bien  lours  terros, 
leurs  vignes  et  lours  chenevieres.  No  pouvant  travaillor  toulo  humeo 
pour  eux,  ils  vont  oomnie  journaliers,  ehoz  les  fahricans  et  los  bourgeois, 
l  ele,  ils  faucbent  les  pros  et  les  avoines,  inoissonnont  los  grains  dans  le 
^ys  et  aux  environs  ot  vont  memo  on  Brio.  Ouelques  vieillards  el  los  potits 
rnfans  de  quelques  fonunos  veuves  mcndient,  mais  sans  sortir  do  la  ville. 

Riens  de  la  oommunauto:  *  1 

Matson  du  niaitre  d'ecole. 

La  nioitie  d'un  octroi  qui  suivanl  le  bail  du  II  derembre  1780,  produit 


annuellement  pour  olio  -    .  1 158  I.  3  s. 

et  Jans  plusieurs  jardins  dans  los  fosses  dont  lo  lover  est  de  Mil.  5  s. 

157*2  1.  8  s. 

Charges  annuelles: 

A  deux  gardes  maires   AH  I. 

I'our  la  conduito  do  I'horloge   30  I. 

1  ne  rente  due  a  la  fabrique   50  I. 

Oa<:es  du  maitro  d'ecole   KM)  1. 

A  riinpilal,  pour  lo  logomont  do  la  marechaussee.    .    .  500  1. 

Au  >een'-taire-greffier  do  la  ville   51  1. 

Pour  los  vingtieincs   1 1 1  1.  13  S. 

Au  recevour  syndic  des  deniers  de  ('octroi   00  1. 

050  I.  13  s. 
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Quoiqu'il  y  ait  un  excedanl  de  plus  de  (iOO  livres,  d'autres  charges  em- 
pdchent  d'avoir  des  deniers  en  caisse. 

Oulre  1'entretien  de  la  nef  et  du  clocher,  de  l'eglise,  du  presbitere  el 
dc  la  maison  d'ccole,  objets  qui  sont  tous  en  bon  etat,  la  ville  a  souvent 
a  payer  les  frais  qu'entraine  le  passage  des  troupes,  tels  que  billets  dc 
logemens  imprimes,  foUrniture  de  hois,  paille  el  chandelle  au  corps  de 
garde,  etc.  Elle  est  chargee  de  rentretien  du  pave  de  la  grande  rue,  do 
la  rue  du  four  et  des  rues  de  traverse  adjacentes,  de  rentretien  d'un 
lavoir  etabli  depuis  peu  le  long  de  la  promenade  au  levant,  et  de  1'entre- 
tien de  1,200  pieds  d'arbres  nouvcllcmenl  planles  sur  les  terrains  le  lonj: 
des  fosses. 

En  1787,  elle  a  fait  un  releve  a  bout  de  735  toises  dans  les  rues  des 
tanneries  et  du  four  dont  le  pave  etoit  delruit.  Cetle  depense  est  payee, 
mais  il  ne  reste  rien  entre  les  mains  du  receveur.  Au  surplus,  elle  n'a  ni 
dettes,  ni  proces. 

Par  son  economie,  elle  a  fait  bcaucoup  d'ouvragcs  importans  :  loutes 
les  rues  etoient  impralicables  cxcepte  celle  du  haul  ou  passe  la  grande 
route  et  la  rue  pavee  qui  est  entretenue  par  les  ponls  et  cliaussees.  Ello 
a  retabli  la  grande  rue,  la  rue  du  four,  celle  des  tanneries  et  trois  rue> 
de  traverse  adjacentes  a  la  grande  rue  et  a  la  rue  du  four.  Elle  a  fait  un 
lavoir,  applani  le  terrain  donnant  sur  les  fosses,  plante  dans  cet  endroil 
1,200  pieds  d'arbres  qui  viennent  tres  bien,  fait  des  fosses  et  des  levees 
pour  garantir  une  grande  partie  des  campagnes  des  degats  que  les  pluyes 
d'orages  font  dans  les  terres  cnsemencces,  avec  un  cassis  pour  conduire 
ces  eaux  a  la  riviere  par  la  voie  la  moins  dominageable  ;  elargi  un  pool 
place  en  face  d'unc  rue  aupres  des  prisons,  sur  la  braucbe  de  la  rivierre 
appclee  la  petite  rivierre,  et  fait  un  mur  pour  remplir  l'espace  vuide 
encore  laisse  par  ce  pont  moins  large  que  la  rue,  afin  de  pre venir  les 
accidens  qui  pouvoient  arriver  la  nuit,  surtout  aux  etrangers.  Elle  a  eufin 
paye  de  ses  deniers  1,900  livres  que  les  habitans  devoient  au  Roi  pour 
(les  droits  de  don  gratuit  qu'ils  n'avoient  pas  paves  et  qui  leur  etoient 
redemandes  dans  des  temps  ou  il  leur  etoit  impossible  dc  s'acquilter. 

II  lui  reste  encore  des  ouvrages  a  fairc.  La  rue  de  la  Tour-Boileau  ne 
vaut  rien  ;  elle  devient  dangereuse  pour  les  voitures  et  il  faut  la  relever 
a  bout  tres  proinptement. 

La  rue  pavee  qui  mene  a  la  cbaussee  allant  a  Saint-Florentin  avoit  lou- 
jours  ele  entretenue  par  les  ponls  el  cliaussees  qui  n'y  fonl  plus  rien,  elle 
elle  est  mauvaise  au  point  que  bientol  elle  ne  sera  plus  praticable ;  il  faut 
en  faire  constaler  1'etat  par  un  ingenieur  et  pourvoir  a  son  retablissement 
cn  assurant  les  fonds  pour  celle  depense. 

Les  chemins  vicinaux  au  nord  sont  tres  mauvais  et  mesme  imprali- 
cables en  hiver;  pour  les  relablir,  il  faudroit  auloriser  MM.  les  officiers 
inunicipaux  a  faire  travailler  par  corvees  a  ceux  qui  cominuniquent  d'unc 
|>aroisse  a  une  autre,  pendant  les  saisons  ou  les  travaux  de  la  campagne 
sont  moins  pressans  et  faire  fournir  une  ou  deux  journees  par  an  jar  les 
manouvriers  el  autanl  par  les  laboureurs  avec  leurs  cbevaux  et  leurs  voi- 
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lures:  en  peu  de  temps  les  chemins  dcviendroicot  bons  de  facon  que 
i  chevaux  meneroient  les  voitures  on  on  en  met  5,  et  les  terres  ne  se- 
roient  plus  devastees  par  la  multitude  des  charrieres  qu'y  font  les  voitures 
pour  eviter  de  s'engager  dans  ces  chemins  d'oii  elles  ne  peuvent  se  tirer. 

Les  habilans  font  valloir  comme  proprietaires  ou  commc  fermiers 
beaucoup  de  terres  sur  les  territoires  de  Bagneaux  et  de  Flacy  sans  pou- 
voir  y  conduirc  leurs  bestiaux,  le  parcours  etant  interdit.  II  resullc  de 
celte  loi,  des  inconvcniens  qu'elle  n'a  pas  prevus,  sort  commun  a  toutes 
les  loix.  Le  terriloire  de  Villeneuve  ne  peut  pas  occuper  0  laboureurs  et 
il  y  en  a  VJ  :  ils  sont  done  obliges  de  faire  valloir  des  terres  ailleurs  ;  ne 
pouvant  pas  y  mener  leurs  bestiaux,  ils  ne  peuvent  pas  en  avoir  autant 
'ju'illpur  en  faudroit  pour  l'exploitalion,  et  leurs  terres,  faute  de  fourrages, 
sonl  inal  cultivees.  Si  le  roi  derogeait  a  la  loi  en  faveur  de  ces  circons- 
tances,  leurs  troupeaux  se  mulliplieroient  et  les  terres  en  vaudroient 
beauroup  mieux ;  e'est  a  l'Assemblee  provinciate  a  la  solliciler. 

Depuis  18  ans,  celte  petite  ville  loge  a  ses  frais  une  brigade  de  mare- 
rhaassee  tres  utile  pour  mainlenir  le  bon  ordre  et  la  surete  dans  la  ville 
>'l  les  environs;  la  correspondance  de  cettc  brigade  ne  se  borne  pas  aux 
paroisses  de  la  generalite  de  Paris,  elle  s'etend  sur  celles  de  Champagne 
•ju'oii  pent  mesme  dire  estre  plus  souvent  visilees  et  secourues  par  elle 
f]»eles  paroisses  de  son  veritable  arrondissement.  Ces  paroisses  devroient 
conlribucr  aux  frais  de  eel  etablissemcnt,  comme  cela  se  nut  ailleurs. 
Partout  oil  Ton  a  construit  des  casernes  pour  les  marcchaussces,  la  de- 
pense  a  ete  payee  par  les  Generaliles  ou  par  les  paroisses  de  leurs  arron- 
tlissemens.  La  Generalite  de  Paris,  ou  1'Election  de  Sens,  ou  du  moins 
If*  paroisses  soumises  a  rinspection  de  celte  brigade,  devroient  done  par- 
taker la  dispense  de  son  logement  trop  onereux  pour  Villeneuve.  Quand 
"u  jouit  des  avantages,  il  faut  supporter  les  charges. 

La  communaute  ne  pourroit-elle  pas  esperer  la  decharge  des  111  1.  13s. 
•pi'elle  pave  tons  les  ans  pous  les  20""*%  la  modicitf'  de  ses  revenus  et  les 
•lepenses  que  lui  causenl  les  passages  des  troupes  suflisent  pour  l'oblenir. 

Villeneuve  et  les  paroisses  qui  lenvironnent  sont  Ires  loin  du  grenier 
i  sol  et  de  Pentrepot  du  tabac  de  Sens,  et  il  seroit  a  desirer  qu'on  etablit 
mi  grenier  et  un  entrepot  a  Villeneuve,  qui  deviendroit  le  centre  et  le 
i  hel'-lieu  de  beaucoup  de  paroisses.  Elle  avoit  autrefois  un  entrepot  fort 
mile  pour  elle  et  ses  environs ;  il  fut  supprime  il  y  a  15  ans  el  reuni  a 
Sens.  Ces  bureaux  feroient  le  plus  grand  bien.  Plusieurs  paroisses  voi- 
sines  de  Villeneuve  sont  obligees  d'aller  chercher  le  sel  et  le  tabac  a  Sens, 
a  0  et  "  lieues,  tandis  qu'elles  out  des  relations  continuelles  avec  Ville- 
neuve, qu'elles  y  viennent  totis  les  samedis  au  marchc,  tous  les  ans  aux 
!<>ires,  qu'elles  y  font  leurs  provisions  de  pain,  de  viande  et  d'epieerie,  et 
qu'elles  u'auroient  ni  voyages  extraordinaires,  ni  depenses  a  faire  pour  y 
prendre  le  sel  et  le  tabac.  Le  commerce  de  Villeneuve  en  deviendroit 
plus  elendu,  les  marches  plus  peuples,  et  la  ville  plus  en  etat  de  suppor- 
ter les  charges  ordinaires  et  extraordinaires  qu'elle  pave  comme  toutes 
l*  s  villes  d'un  ordre  superieur,  les  entrees  sur  les  vins  et  autres  mar- 
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chandiscs,  les  ottrois  sur  les  denrees  de  consomniation  el  toutes  ses 
autrcs  depenses. 

Elle  propose  encore  nn  rtablissement  qui  interesse  la  surete  publiquc ; 
c'est  celui  de  deux  pompes  dans  chaqiie  paroisse  el  inesme  d  un  plu> 
grand  nombre  dans  les  villes  el  paroisses  un  pen  considerables  pour 
donner  des  secours  en  cas  d'inccndies.  11  faudroit  com meltre  dans  cliaque 
arrondisscmcnt  one  persnnne  rapalde  de  les  diriger,  de  les  enlrelenir, 
de  les  visiter  lie  temps  en  temps,  d'instruire  el  exercer  dans  les  paroisses 
eeux  qui  seroient  charges  de  les  fa  ire  jouer. 

La  ville  observe  que  telle  annee  (1788),  ses  reeoltes  el  relies  des  pa- 
roisses de  son  arrondissement  sunt  mediocres,  que  le  fromenl  n't\>t  ni 
abondant,  ni  graine,  (pie  le  seigle,  production  la  plus  generate  donne  Ires 
peu  et  que  le  grain  est  infecte  divraye  au  point  qu'il  faut  en  le  criblanl, 
en  jetter  la  moitie  pour  conserver  1'autre,  el  que  malgre  celte  precaution, 
il  incommode  ceux  qui  le  mangent. 

C.  231.  — Paroisse  de  Yilleneuve-le-Roy.  —  Celte  ville  est  siluee  a 
trois  lieues  sud  de  Sens,  sur  la  grande  route  de  Bourgogne  et  la  riviere 
d'Yonne.  Le  roy  en  est  seigneur  et  y  a  bailli.  II  se  tient  dans  cetle  ville 
deux  foires  par  an,  Tune  le  22  janvier  et  1'autre  le  3  d'aoiit  On  y  compl? 
r>00  feux  et  1,500  habitants.  La  percbe  y  est  de  20  pieds.  Le  bichet  y  pe>e 
en  fromenl  72  livres,  en  meteil  08,  en  seigle  et  orge  01,  en  avoine  14. 

D'aprcs  les  declarations  fournies  en  1770,  on  y  comple  il  l  maisons 
clout  102  en  propre  estimees  30  I.  et  312  a  lover  estimees  28  I.  de 
revenu. 

280  arpents  de  terres     estimees  2  I.,  et  en  1783,  0  I  4  I.  2  1. 

40  pre  30  I.  50  I.  40  I.  20  I. 

500  vignes  15  1.        —      20  1. 

50     --         hois  —      3  1.  0  1. 

870  arpents. 

Le  linage  de  celte  ville  a  ete  arpente  par  Gallien,  le  10  mai  1""8, 
inoyennanl  1,175  livres.  La  ville  couvre  58  arpents  80  perches. 

Declaim  en  1188. 
Terres   .    .    .      1750  arp.  30  p. 
Hois  ....        40  —  07 
Yignes   .    .    .      1010  —  0 
Jardins  ...  0  —  32 

Pres  ....       104    -  41  

'3022  arp~  70~p7 
(Pour  la  taille,  voir  le  tableau). 
La  taille  est  repartie  sur  010  conlribuahles  el  35  horsins,  qui  foul  K- 
nombre  de  051  cotes  que  eonlient  le  role  de  celte  paroisse  pour  1787. 
Kn  1770,  rindustrie  des  commercants  evaluee  a.    .    .    .  10,0001. 

—  des  artisans  a   2,040 1. 

des  journalicrs  10,7101. 

Taux  1  s.  pour  livre. 
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Cost  en  I  "77  quo  la  reunion  ties  paroisses  tie  Yillefolle,  Saint-Savi- 
niea  et  Saint-Nicolas  avec  Yilleneuve-le-Hoy  s'est  operee  en  execution 
dun  arret  du  Conseil.  En  consequence  et  depuis  cette  epoque  on  n'a  plus 
fait  qu'une  minute  pour  Yilleneuve-le-Hoy  et  ses  faubourgs,  inais  on  a 
fait  une  expedition  parliculiere  pour  chacun  d'ieeux,  ainsi  qu'un  role  por- 
tanl  ce  que  chacun  doit  payer  dans  la  somme  imposee  sur  Yillcneiive-lc- 
Roy,  ct  la  repartition  parliculiere  tie  cette  part  sur  les  habitants  dcs  dits 
faubourgs. 

Depuis  y  compris  1770  jusqucs  y  compris  1780,  ces  quatre  paroisses 
out  pave  lant  en  taille,  qu'impositions  y  relatives,  savoir  en  : 


1770  .    .  . 

12,917 

1779  

12.033 

1771   .    .  . 

12,390 

1780   

11,920 

177-2  .    .  . 

12,522 

1781  

19,048 

1773  .    .  . 

1-2,7:10 

\  1 84  •    «  • 

17,738 

177  i  .    .  . 

.    .  11,737 

1783   

10,572 

1775  .  .  . 

11,905 

1784  

10,959 

12,500 

U,9U 

12,500 

1780   

14,870 

1778  .    .  . 

12,093 

1787   

14,881 

II  a  en  outre  etc  leve  sur  ces  paroisses  en  impositions  cxtraordinaircs, 
pour  hvtis  de  casernemont,  pave,  etc.,  depuis  y  compris  1782  jusques  y 
.compris  1787,  une  somme  de  15,001  1.  13  s.  9  d. 

En  sorte  qu'en  18  annees  el  les  out  pave  au  total 
la  somme  de     267,920  I. 

Ce  qui  fait  annce  commune   14,883  1.  9  s. 

C.  231. —  Paroisse  Saint-Nicolas  de  Yilleneuve-le-Hoy.  —  Faubourg 
de  Villeneuve-le-Hoy  dont  la  paroisse  est  pros  la  porte  de  Sens,  en  dehors 
tie  la  ville.  On  y  comple  130  feux  et  pres  de  400  habitants  M.  Megret 
de  Cerilly  en  est  seigneur  a  litre  tl'eug.igement  du  Hoy.  La  perche  el  le 
bichel  soul  ceux  de  Yilleneuve-le-Hoy. 

D'apres  les  declarations  fournies  en  1770,  on  y  compte  ll5maisons, 
<loul  15  en  propre  estimees  10  livres  et  100  a  loyer  estimees  20  livres. 
1010  arpents  de  terre  estimes  2  I.,  et  en  1783,  0  1.  4  I.  2  1. 

87     -     50  perches  de  pre  estimes  30  1.,  et  en  1783,  40  1.  30  I. 

83     -     devices  15  1.  20  1. 

Cette  paroisse  a  ele  arpentee  par  (iallien,  le  10  mai  1778.  II  s'y  est 
truuve  4,879  arpents  40  perches. 

La  taille  est  reparlie  sur  un  laboureur  et  180  an  I  res  coutribuables,  qui 
font  le  nombre  de  187  cotes  que  conlient  le  role  pour  1787. 

C.  231.  —  Paroisse  Sainl-Savinien-les-Yilleneuve-le-Koy.  —  Ce  fau- 
bourg est  au  sud  lie  Yilleneuve-le-Hoy,  pres  la  porte  de  Joigny.  On  y 
compte  57  feux  et  200  habitants.  Meme  inesure  que  Yilleneuve-le-Hoy. 

D'apres  les  declarations  fournies  en  1770,  on  y  compte  53  maisons  dont 
T>en  propre  estimees  15  livres  et  48  a  loyer  estimees  aussi  15  livres  tie 
revenu. 
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230  arpents  de  tcrrcs  estimces  1  1.,  et  en  1783,  7  1.  10  s.  1  1  5  s. 
400    —  incultes. 

280    —    devignes     —    15  1.        —  20). 
010  arpents. 

Cetle  paroisse  a  etc  arpentee  par  Gallien,  le  10  mai  1778.  II  s'y  est 
trouve  1,753  arpenls  50  perches. 

La  taille  esl  reparlie  sur  74  eonlribuables  qui  font  le  nombre  de  coles 
que  conlient  le  role  pour  1787. 

C.  231.  —  Paroisse  de  Villeperrot.  —  La  eommunaute  de  Yilleperrot 
possede  : 

1°  Quanlite  de  terres  louees  par  bail  a  Francois  Rousseau,  le  jeune, 
moyennant  3  livres  par  an. 

2°  50  arpents  de  bois  broussailles  qui  ne  sont  ni  amenages,  ni  fossoycs, 
ni  gardes  autrcmcnt  que  par  le  garde  d'emblaves  qui  if  est  pas  assermenle, 
et  ou  il  y  a  beaucoup  de  places  vuides.  Les  habitants  coupenl  ces  bois 
comme  et  quand  ils  s'en  avisent,  et  n'y  reservent  ricn.  Tons  les  ans  ils 
en  raarquent  4,  5  ou  0  arpents,  plus  ou  moins,  ils  les  divisenl  en  plu- 
sieurs  portions  et  on  se  met  cinq  ou  six  manages  pour  chacune  de  ces 
portions,  ces  menages  rennis  coupent  leur  canton  et  en  parlagent  le  pro- 
duit  a  la  bourrce.  Le  fonds  de  ces  bois  a  ce  que  disent  les  habitants  est 
mauvais  et  il  n'y  peut  venir  tin  arbre,  cependant  ces  50  arpents  commu- 
naux  louchent  aux  bois  des  seigneurs,  qui  sont  fort  beaux  et  ne  se  cou- 
pent qu'a  25  ans,  mais  il  est  aise  de  comprendre  que  des  bois  ainsi 
abandonncs  ne  peuvent  qif  etre  detruits  et  Ires  mauvais.  11  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  les  bestiaux  de  la  paroisse  les  mcttent  tous  les  jours  en 
(legal. 

Au  surplus,  jamais  les  habitants  n'ont  rendu  conipte  a  persoune  de  lour 
eommunaute  ;  il  y  a,  disent-ils,  une  vingtaine  de  francs  entre  les  mains 
du  syndic,  qu'ils  destinent  a  metlre  une  porte  neuve  a  l'eglise.  Ils  pos- 
sedent  en  outre  trois  ou  quatre  arpenls  de  patures  communes  qui  pro- 
viennent  d'alterisseinentsle  longde  la  riviere,  el  qifils  se  sonl  appropries. 
Ces  patures  ne  sont  pas  de  grandes  ressources,  elles  sont  d'une  trop 
petite  etendue  et  sujettes  aux  inondations,  peut-etre  seroit-il  plus  avan- 
tagenx  a  la  paroisse  de  les  metlre  en  pres.  Le  syndic  convientqu'au  moins 
une  partie  y  seroit  propre ;  le  produit  pourroit  successivement  servir  a 
retablir  les  bois  de  la  communaule.  Au  surplus,  l'eglise  et  le  presbylerc 
sont  en  bon  etat.  La  communaule  n'a  ni  charges,  ni  detles,  ni  proces. 
Les  rues  du  village  sont  bonnes  dans  la  parlie  haute  qui  est  dans  le  pen- 
chant de  la  colline,  et  mauvaise  dans  la  pente  basse  ainsi  que  les  abords 
du  village. 

Les  Ix'-nedictins  de  Sainle-Colombe  en  sonl  seigneurs.  On  y  comple  30 
feux  et  HO  habitants.  La  pert-lie  est  de  18  pieds.  La  population  esl  de  1 
annuellement  et  la  vie  commune  y  est  de  20  ans  d'apres  les  calculs  fails 
sur  les  releves  de  33  annees  depuis  v  compris  1"53  jusques  v  compris 
1785. 
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Declarations  fouruies  en  1770:  on  y  compte  28  maisons  dont  5  en 
propre  estimees  8  livres  el  23  a  lover  estimees  11  livres  10  s.  de  revenu. 
Terres  .  .  517  arp.  50  perches  estimees  2  I.,  el  en  1783,  4 1.  3  1. 2 1. 
ftris .    .    .     40  —    »  —         15 1.        —       20 1. 

Vignes  .    .     14  —  50  -        15 1.        —       16 1. 

Bob  ...     10  —    »  —         41.        —  51. 

Declarations  de  1788, 

Terres  ...      837  arp.  2  p. 


Bois  exempts 
Vignes  .  . 
Jardins  .  . 
Pres  .    .  . 


215  —  » 

30  —  42 

1  -  » 

Gl  —  65 


1151  arp.  0  p. 

Paroisse  arpentee  le  24  octobre  1788,  par  Pichot,  moyennant  175  1.  — 
1,599  arpents  48  perches  17  pieds. 

(Tailles,  voir  tableau). 

Celle  somme  est  repartie  sur  5  laboureurs,  26  autres  habitants  et  82 
horsins.  —  113  coles  que  contient  lc  r61e  de  1787. 

Privilegits. 

Les  seigneurs  et  le  cure  pour  ses  dimes  qu'il  fail  valoir. 

La  principale  production  est  le  ble,  mais  d'un  rendement  mediocre. 
On  recolte  par  arpent  de  10  a  12  bichets  pour  4  de  semence  et  il  se  vend 
8  ou  10  s.  au-dessous  de  l'elite. 

Les  manouvriers  sont  obliges  de  se  deplacer  pour  trouver  de  l'ouvrage. 
II  y  a  3  ou  4  mendiants,  mais  qui  nc  sortent  pas  de  la  paroisse.  Le  cure 
est  seul  decimateur  et  la  dime  se  percoit  a  la  21°.  On  cullive  avec  des 
chevaux  el  tneme  des  anes.  Point  d'el^ves,  peu  de  brcbis ;  Tele,  on  prend 
des  moutons  a  cheptel,  la  laine  est  de  bonne  qualite. 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Loup  de  ViUethierry.  —  Village.  48  fcux. 
Seigneurs:  MM.  de  Monlreuill/3et  M.  de  Moinville  2/3. 

Ecarts:  hameaux :  Bonval   48  — 

—  Les  Badins   6  — 

—  Les  Chapel  les   10  — 

—  Tros   6  — 

—  Les  Bergeries   9  — 

—  La  Grande  Bonneau .        ...  14  — 

—  La  Petite  Bonneau   1  — 

—  Chaumasson   12  — 

M.  de  Montreuil,  seigneur.  134  fcux. 

Paroisse  situee  a  4  lieues  nord-ouest  de  Sens,  dans  le  grenier  a  sel  de 
Montereau.  On  y  compte  pres  de  500  habitants.  La  population  y  est 
annuellement  de  2,  puisque  depuis  y  compris  1700  jusques  y  compris 
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1785,  il  y  est  no  450  personnes  et  qu'il  if  en  est  decode  que  403.  La 
perche  y  est  de  20  pietls.  Le  bichet  y  peso  en  from  en  I  42  livres,  en 
nieleil  40,  en  seigle  38,  en  urge  34,  et  en  avoine  22. 

Declarations  fournies  en  17 "0  :  107  maisons  dont  55  en  propre  eslimees 
1'2  livres  et  52  a  lover  eslimees  25  livres  do  rovenu 
Torres.   .    .  2020  arp.      eslimees  1  1.  10  s.,  et  en  1783,  7  1.  5  I.  3  1. 
Pros  .    .    .     25  —  25  p.    —    20 1.  30 1.  20 1. 

Vignes    .    .     20  15  |.  10  I. 

Hois  .    .    .    350  —  4  1.  —       5 1. 

Chenevieres.       1  —  —       20  I. 

2434  arp.  25  p. 

Declarations  m  1788. 

Torres   .    .    .  2553  arp.  10  p. 

Bois  ....  7  —  25 

Yigncs  ...  30  -  -  10 

.lardins  ...  5—88 

Pros  ....  30—90 

Frichos  .        .  11  —  » 


2047  arp.  20  p. 

Paroisse  arpentee  en  1780,  moyennant  445  livres.  —  5,100  arpents. 

(Tailles,  voir  tableau). 

Cette  somme  est  repartie  sur  13  laboureurs,  141  autres  habitants  et 
37  horsins.  —  101  cotes  que  conlionl  le  role  de  1787. 

Privittfjies. 

Le  seigneur  et  lo  cure  pour  scs  dimes  qu'il  fait  valoir. 

Los  productions  du  pays  sunt  le  froment,  le  seigle,  le  vin  et  les  fruits. 
II  y  a  des  pros  et  des  bois.  On  compto  500  arpents  do  terres  en  friche, 
8  a  000  arpents  do  bois  apparlenant  aux  seigneurs,  80  arpents  d'aulres 
bois  qui  sont  an  prieur  de  ('.haumont,  15  arpents  de  pre,  50  arpents  de 
vignes  donnanl  un  vin  gros  el  mediocre  quil  faut  boire  dans  l  annee  sans 
quoi  il  s'aigrit,  12  arpents  do  chenevieres  et  une  foule  do  polits  jardins. 

Les  meilleures  terres  (cellos  a  froment)  no  font  quere  que  le  10*  des 
terres  labourables,  un  tiers  donne  du  meleil  (terres  argileuses),  le  seigle 
est  seme  dans  les  terres  a  fond  de  sable,  lous  res  grains  sont  do  bonne 
qualite.  (Juand  les  terres  out  ote  bien  fumees,  1'arpent  rapporte  12  dou- 
zaines  (?)  ou....  bichots  de  froment  et  7  a  8  douzainos  (?)  ou....  bicliets 
<lc  seigle.  Cos  grains  so  meiient  aux  marches  de  Montoroau,  Choroy,  Yille- 
neuve-la-tiuvard  et  so  vendent  communement,  le  froment  55  s.  a  3  1., 
le  meleil  40  «i  45  sous,  le  seigle  de  25  a  30  s.  Les  chemins  pour  y  alter 
sont  tres  mauvais  on  tout  temps  et  impraticablos  les  3/4  do  lannee,  re 
qui  rend  le  transport  des  denrees  difficile  el  coutcux.  On  no  vend  point 
d'avoine,  la  recolte  est  consommee  par  les  chevaux  du  pays. 

II  if y  a  iii  fabrique,  ui  commerce,  les  manouvriers  travaillent  l'hiver 


Digitized  by  Google 


—  2  )3  — 

dans  les  bois  et  lo  resle  de  I'amiee  dans  les  fours  a  tuile  dc  la  paroisse 
et  des  environs.  Pen  de  mendiants,  re  sonl  lours  enfants  qui  quelent  sans 
sorlir  de  la  paroisse. 

On  cultive  avec  des  chevaux  ;  le  defaut  tie  palurages  est  cause  que  Ton 
n'a  ni  poulains,  ni  juinenls.  II  y  a  environ  40  clievaux,  100  vaclies,  point 
de  genisses,  de  sorte  que  les  vachesetanl  fort  chores,  cenx  (|iii  en  perdent 
par  maladie,  etc.,  ne  les  reniplacent  pas.  8  a  000  betes  a  laine  dont  un 
tiers  se  compose  de  jeuiies  betes  de  Pannee  precedeute  qui  ne  donnent 
pas  encore  d'agneaux,  le  surplus,  (juand  la  production  reussil  peut  donnor 
3  a  400  agneaux.  Tons  les  ans  on  vend  les  vieilles  brebis  et  les  agneaux 
males  faute  de  palurages  pour  les  nourrir.  Laines  mediocres. 

Toutes  les  dimes  sonl  au  cure  el  se  payout  a  la  24°  sur  les  terres  char- 
gees  de  champart  et  a  la  301'  sur  les  autres. 

Les  terres  ne  payout  point  de  censives,  000  arpeids  homes  a  la  suite 
d'un  proces  quo  les  habitants  out  eu  contre  les  seigneurs  doivont  le  terrage 
a  la  15'"  gorbe.  On  croit  (pie  les  autres  terres  seraient  sujelles  aux  cen- 
sives si  Ton  faisail  un  terrier,  ce  qui  n'a  point  ete  fail  dopuis  longlemps. 

La  comuiunaute  no  possede  ni  biens,  ni  patures,  les  brebis  vont  pailre 
dans  les  friches,  sombres  et  terres  qu'on  vient  dc  recolter. 

II  y  a  une  maison  ou  logo  le  mailre  d'ecole ;  le  cure  l'a  fail  batir,  les 
seigneurs  y  out  conlribue  on  argent  et  les  habitants  out  fait  les  charrois. 
N'a  a  sa  charge  que  leglise  et  le  presbytere  qui  soul  on  bon  elal. 

On  n'a  point  de  charges  annuelles,  le  syndic  ne  recevant  rien,  n'a  point 
de  comptes  a  rondro.  N'a  ni  dettes,  ni  proces. 

Les  rues  sont  mauvaises  en  bien  des  endroits  et  il  pourrait  en  couter 
100  livrcs  pour  les  retahlir.  Les  chemins  qui  environnent  lo  village  sont 
irapralieables  prcsque  toute  rannee. 

C.  231.  —  Paroisse  ^Totre-Dame  de  Villiers-Bonneux.  Seigneurs,  les 
heritiers  de  Mn,w  Du  Quesnoy  (  42  feux).  Le  fief  de  Chateaufeuille  et 
celui  de  Chateau-Brule forment ensemble  un  leu;  ces  fiefs  relevent 
de  la  terredePlessis-Saint-Jean  et  appartienr.ent  a  Ml,,cde  Bonnaire, 
de  Sens. 

('otic  paroisse  est  situee  a  4  lieues  nord-est  de  Sens.  Du  grenier  a  sel 
de  Nogeul.  La  percho  y  est  de  10  piods  ct  le  bichet  le  memo  qu'a  Sens. 
On  y  compte  150  habitants.  La  population  y  est  annuellcment  tie  1  puisquc 
depuis  y  conipris  1700  jusqu'en  1785  inclus,  il  esl  ne  dans  cetle  paroisse 
121  personnes  el  qu'il  n'en  est  decode  que  07. 

Declarations  do  1770:  1 10  maisuns  dont  0  on  propre  eslimees  38  livres 
ot  30  a  lover  eslimees  23  livres  de  revenu. 

Torres  .    .    .  2350  arp.      eslimees  2  1.,  et  eu  1783,  0  1.  7  1.  5  1. 
Yignes  ...       5  —  50  p.    —    15 1.  1(1  1. 

Bois.    .    .    .    150  4 1.       —        5 1. 

Chcnevieres    .      12  —   50  p.    -    12  1.  20 1. 

2524  arp.   »  p. 
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Torres.    .    .    .    2725  arp.  53  p. 
Yignes.    ...  8—51 

Jardins    .    .    .       10  —  02  

27W  arp.  90  p. 

Paroisse  arpcntce  le  8  avril  1788,  par  Cain.  —  2829  arpents  90  perches. 

(Taillcs,  voir  tableau). 

Cette  somme  est  repartie  sur  22  laboureurs,  25  autres  habitants  et 
71  horsins.  —  121  coles  que  contient  le  rdle  de  1787. 

Priviltgits. 
M.  Daune  et  M.  de  Fleurigny. 

Los  3/4  des  terrres  sont  en  froment  et  le  reste  en  seiglc.  Le  froment 
est  de  tres  bonne  qualile  et  se  vend  a  Bray  sur  le  pied  de  Telite.  On  en 
rocolle  20  bichets  par  arpent  pour  5  bichets  de  semence.  Les  ineilleures 
terres  a  seigle  n'en  donnent  que  12  bichets  par  arpent,  il  y  en  a  qui  n'en 
produisent  que  0.  Co  ne  seroit  presque  pas  la  peine  de  les  ensemencer  si 
on  pouvoit  croire  celle  declaration  du  syndic  sur  le  produit  des  terres. 
La  dime  se  pave  a  la  19"  et  est  toute  cntiere  au  cure,  a  1'exceplion  d'une 
vingtaine  d'arpents  ou  elle  apparlient  au  prieur  du  Charnier  et  aux  reli- 
gieux  de  Saint-Germaindes-Pres.  II  y  a  des  heritages  charges  envers  le 
seigneur  de  terrage  ou  de  surcens;  inais  cette  charge  n'esl  pas  generale 
et  est  etablie  sur  chaque  piece  par  les  litres  du  seigneur.  On  ignore  a 
combicn  elle  monte  au  total. 

Les  rnanmivriers  trouvenl  de  l'ouvrage  dans  la  paroisse  ;  il  y  en  a  peu 
dans  le  cas  de  niendier,  et  ils  ne  le  font  que  dans  des  saisons  mortes. 

On  cultive  avec  des  chevaux.  Point  d'eleves.  Le  laboureur  n'a  des  mou- 
tons  et  brebis  que  pour  avoir  des  fumiers.  La  laine  est  d'une  assez  bonne 
qualile. 

l«a  paroisse  n'a  ni  biens  coinmunaiix,  ni  patures,  ni  charges.  Elle  a 
perdu  conlre  son  seigneur,  il  y  a  quelquos  annoes,  uu  proces  pour  la  pro- 
priety des  fosses.  On  a  fait  uu  role  sur  les  habitants  pour  payer  les  frais 
auxquels  ils  etoient  condamues  et  la  cotisation  de  1788  payee,  il  re»tera 
encore  100  pistoles  a  payer  et  a  imposer. 

II  n'y  a  point  de  presbytere  ;  la  inaison  on  loge  le  cure  lui  appartient  el 
il  n'en  deinande  anciin  lover  aux  habilants.  L'eglise  est  en  mauvais  elat. 
Les  rues  ne  sont  pas  mauvaises,  inais  les  abords  du  village  le  sont  beau- 
eoup  de  loutes  parts  et  difliciles  a  reparcr. 

C.  231.  —  Paroisse  tie  Villiers-Louis.  —  Les  revenue  cominunaux  de 
la  paroisse  de  Villiers-Louis  consistent  en  80  arpents  de  friches.  On 
appelle  cet  endroit  la  plouse,  il  lui  appartient  une  maison  oil  loge  le 
maitre  d'ei ole  qui  n'est  composro  que  d'une  chambre  ;  elle  jouit  de  12  I. 
de  rente  fom  iere  qui  sont  a  prendre  sur  une  maison  situee  au  dil  Villiers- 
Louis,  ci     12  I. 

Kile  possede  2  arpents  de  pre  dont  Iherbe  est  Ires  grosse,  si- 
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lues  dans  la  prairie  de  Theil,  qu'elle  loue  tous  les  ans  verbale- 
inent,  moyennant  20 

32?. 

El!e  possede  72  arpenls  de  bois  qu'elle  coupe  a  Tage  de  25  ans,  elle 
a  une  reserve  de  2i  arpents  qui  a  20  ans.  Elle  n'a  pas  d'arbres  epars 
dans  cette  piece  de  friche  qui  sert  de  pature  commune.  Les  bois  sont 
amenages  par  la  maitrise  des  eaux  et  forets  de  Sens ;  ils  sonl  bornes, 
mais  ne  sont  pas  fossoyes ;  ils  sont  confies  a  la  garde  d'un  parliculier, 
raais  sa  vigilance  n'cmpechc  pas  qu'ils  soient  endommages.  II  y  a  dans 
<es  bois  des  parties  meilleures  et  plus  garnies  les  unes  que  les  autres. 
La  reserve  est  assez  belle.  Lorsque  les  habitants  coupent  des  bois  appar- 
tenant  a  leur  communaule,  les  laboureurs  et  les  manoeuvres  font  autant 
de  parts  qu'il  y  a  de  feux  payant  tailie.  lis  partagentcgalcment.  Les  patres 
rommuns  de  la  paroisse  de  Yilliers-Louis  et  du  hameau  des  Hauts  de 
Yilliers-Louis  menent  paitre  sur  cette  piece  de  friche  7  a  800  betcsalainc 
el  une  centaine  de  vaches.  Cette  pature  est  couverte  de  bruyeres  et  de 
petits  genets ;  ce  n'est  pas  susceptible  d'amelioration,  ni  de  plantation. 

Les  2  arpents  de  pre  qui  apparliennenl  a  la  communaule  ne  sont  sus- 
ceplibles  d'elre  ameliores,  ni  d'elre  plantes,  servant  de  passage  pour 
enlever  les  foins  de  la  prairie. 

Les  charges  et  depenses  annuelles  de  la  communaute  consistent,  savoir: 

La  communaute  payc  a  M.  l'abbe  de  Chamberlrand  30  1.  de  rente  pour 
le  presbytero,  la  maison  ayant  ele  donnee  a  rente  par  ses  auteurs  a  la 
communaute  30  1. 

La  communaute  paye  par  an  pour  la  taille.    ...     18  1. 

—  pour  les  vingtiemes.   .     16  I.  15  s.  0  d. 

64  1.  15  s.  0  d~ 

Pour  payer  ces  impositions,  le  syndic  fait  tous  les  ans  un  role  et  leve 
sur  chaque  habitant  A  ou  5  sols  tous  les  ans  suivant  le  changement  qui 
survient  dans  la  paroisse. 

La  maison  du  maitre  d'ecole  est  en  bon  elat ;  elle  est  couverte  moitie 
eo  tuile,  moilie  en  paillc.  II  y  a  des  reparations  a  faire  a  la  couverturc  de 
Teglise,  au  chceur  et  a  la  nef.  La  communaule  n'a  ni  ponls,  ni  chaussee 
a  entretenir.  Les  rues  du  village  sont  en  mauvais  etat  ainsi  que  les  che- 
mins.  Les  abords  sont  difficiles.  Les  maleriaux  pour  les  rcparer  sont  a 
portee.  Les  habitants  ont  presente  un  memoire  a  M.  Tlntendant  pour 
autoriser  le  syndic  a  faire  reparer  les  cheinins  et  les  rues  en  corvees ;  il 
a  rendu  son  ordonnance  etaautorise  le  syndic  a  faire  ces  reparations.  Les 
habitants  out  commence,  mais  ils  if  ont  pu  continuer  a  cause  des  mauvais 
temps. 

La  communaute  ne  peut  point  economiser,  n'ayant  que  32  livres  de 
revenu,  elle  a  30  livres  de  charges,  il  lui  reste  50  sols  que  M.  le  subdele- 
gue  remet  au  syndic  et  aux  deux  ou  trois  habitants  qui  I'accompagnent 
pour  entendre  le  comple ;  ils  servent  a  les  .defrayer  de  leur  voyage ; 
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d'apres  colic,  operation,  il  ne  resteaucun  revenn  entre  les  mains  du  syndic. 

Los  habitants  so  sont  imposes  pour  payer  le  maitre  deoole.  Les  labou- 
renrs  donncnt  im  hoissean  do  blo-seigle  par  charruc  ct  les  inaiueuvres 
payent  10  s.  La  fabrique  Ini  pave  quelqnes  retributions. 

C.  231.  —  Paroisse  Saint-Sulpice  de  Voisines  (108  feux)  et  les  ha- 
meaux:  des  Hautes  et  Basses  Berberies  (16  feux);  desRuis  (6 feux); 
le  Grand  et  le  Petit  Chanipeaux  (6  feux) ;  le  Hay  (7  feux,  seigneurs 
Religieux  de  Sainte-Golombe  de  Sens)  ;  Thuilerie,  Galbeau  et 
Belair  (3  feux),  -  (138  feux,  500  habitants). 

Paroisse  situee  a  2  lieues  nord-est  de  Sens.  L'archcveque  en  est  sei- 
gneur. La  population  anrmelle  calculee  sur  33  ans  y  est  de  -I  a  5  vl  la  vie 
commune  de  28  ans  1/2.  La  perche  de  20  pieds  el  le  bichet  le  memo  que 
celui  do  Sens. 

* 

Declarations  fournies  en  177G:  113  maisons  dont  10  en  propre  osti- 
mees  24  livres  et  103  a  lover  estimees  15  livres  de  revenn. 
Torres  .    .    .  2023  arp.  50  p.  estimees  2  1.,  et  en  1783,  6  I.  4  I.  2  I. 
Pres.    ...       5—  50  20 1.  —      20 1. 

Vignes  .    .    .     23  —     »  15  1.  —      10  I. 

Bois.    .    .    .    480  -     »        —      5 1.  0  1. 

3132  arp.   »  p. 

Declarations  de  J 788. 

Torres  .    .    .  3217  arp.  10  p. 

Bois  ....  222  -  » 

Vignes   .    .    .  22  —  15 

.lardius  ...  »  —  87 

Pros  ....  8  —  » 

3470  arp.  12  p. 

Paroisse  arpenlee  le  20  septembre  1785,  par  Fillemin,  inoyennant 
470  livres.  —  5,570  arpenls  40  perches. 

(Tailles,  voir  tableau). 

Cetle  somme  est  reparlie  sur  30  laboureurs,  114  autres  habitants  et 
20  horsins.  —  170  cotes  que  conlient  le  idle  de  1787. 

PrkiUijivs. 

L'archeveque  de  Sens  et  le  prieur-cure. 

Pays  de  seigle,  on  n'y  seme  pas  1/8°  de  froment.  Torres  froides,  mau- 
vaises  et  pierreuses.  Pen  do  vignes,  vin  inferieur,  quolques  pros, 
herbe  bonne.  Beaucoup  de  bois,  mais  sont  an  seigneur.  Les  manouvriers 
gagnent  lour  vie  dans  la  paroisse.  Point  de  mendians  habituels. 

L'archeveque  soul  decimateur  percoit  les  dimes  a  la  10c  sur  toutes  les 
productions  cxceple  la  ferme  du  clos  qui  appartient  aux  religieux  de 
Sainte-Colombo  et  sur  les  terros  de  laquelle,  par  une  transaction  particu- 
liere,  la  dime  est  a  la  3i°. 
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On  cullive  avec  des  chovaux,  point  dejuments,  tres  pen  d'eleves  en 
genisses.  II  y  a  environ  1000  bcstes  a  laine  qui  ne  reussissent  pas  mal, 
le  deffaut  de  fourrages  en  ompeche  rextension.  Laine  de  qualite  mediocre. 

Ni  biens  commnnanx,  ni  patures,  ni  detlcs,  ni  proees,  ni  charges.  Les 
habitans  se  sonl  imposes  pour  IVntrelien  d'un  maitre  d'ecole ;  chaque 
iaboiireur  donne  un  bichet  de  ble  et  chaque  manouvrier  5  sols. 

Eglise  en  lion  etat.  Le  presbyterc  n'est  pas  a  la  charge  de  la  paroissc, 
etant  prieure  cure  de  Sainte-Genevieve. 

Rues  et  abords  du  village  dans  le  plus  mauvais  etat,  seroient  cependant 
faciles  a  reparer,  les  materiaux  etant  a  portee,  mais  il  n'y  a  pas  de  res- 
sources  pour  cela. 

Commission  internu'diairo  do  Sons. 

LXXXVII 

C.  187.  —  1788.  —  Memoire  sur  les  Fetes  a  supprimer.  —  Tout  ce 
qui  pent  augmenler  la  somme  du  bien  on  diininuer  celle  du  mal  doit 
enlror  dans  le  plan  d'une  bonne  administration.  Kile  ne  lend  qu'a  rendre 
le  peuple  beureux,  mais  elle  y  Iravailleroit  en  vain.  s'il  n'est  pas  dispose 
Ini-mcme  a  le  devenir  ;  et  rien  n'est  plus  contraire  a  cette  disposition  que 
1'oisivele,  parce  que  I'indigence  el  la  misere  en  sont  la  suite  ordinaire. 
Le  travail,  an  contraire,  eloigne  le  vice,  conserve  la  vigueur  tin  corps, 
l'aisance  des  families  et  la  purele  des  mn-urs,  sans  lesquels  les  loix 
penlent  leur  plus  bel  empire.  11  ne  leur  reste  alors  que  la  crainte  pour 
appui  et  la  contrainte  pour  moyen. 

Qu'un  peuple  soit  plaej>  dans  la  region  la  plus  fertile,  sujet  a  l'impot  le 
plus  inodere  :  qu'il  ait  des  retraites  assurees  pour  la  vieillesso,  et  les  lois 
les  plus  sages  pour  sou  gouvernement ;  s'il  perd  le  goutdu  travail,  il  perd 
insensiblernent  ses  mceurs,  sa  sante  et  ses  possessions  par  les  desordres 
anxquels  il  s'abandonne.  Dans  les  belles  provinces  qui  obeissent  au  chef 
de  I'Eglise,  dont  la  domination  est  la  plus  miligec  ;  la  fecondite  du  sol, 
joiute  a  la  douceur  du  climat  nourrissoit  anciennement  des  peoples  ce- 
lebres  et  uombreux,  memo  depuis  les  ravages  des  Goths  et  des  Lombards. 
Tous  ces  beaux  pays  etoicut  converts  d'habitations  et  embellis  de  villes 
florissantes.  Aujourdhuy  les  campagnes  en  bonne  partic  sont  en  friches ; 
certaines  villes,  quoique  grandes  et  ornees  de  superbes  edifices,  telles 
que  Ravenne  et  Ferrare  y  sont  si  depeuplees  (|ue  1'herbe  y  croit  dans  les 
rues.  Rome,  avec  la  meme  enceinte,  contienl  a  peine  la  vingticmo  parlie 
des  habitants  qui  la  rendirent  autrefois  si  puissante.  Les  Etats  voisins 
sans  Hro  plus  fertiles,  quoique  plus  charges  d'impols,  sont  plus  cultives, 
plus  peuples  et  plus  riches.  On  ne  voit  pas  d'ou  viendroit  cette  difference, 
si  ce  n'est  de  Toisivete  que  favorisc  le  gouvernement ;  du  grand  nombre 
•les  fetes  pieuses  et  des  lieux  saints  qui  rendent  les  pelorinages  si  fre- 
quens;  peut-etre  encore  de  la  multitude  d'hopitaux  pour  les  malades, 
lesimpotens  et  les  pelerins;  de  la  facilile  des  conservatoires  el  .nitres 
etablisscments  pour  I'education,  et  la  dotte  des  fdles  pauvrcs.  Ce  sont 
toutes  ces  causes  ensemble  qui  on  fait  tomber  ragriculturc  et  le  commerce 
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en  beaueoup  de  lieux.  Un  peuplc  oisif  sous  le  masque  de  la  Religion 
s'abstienl  d  un  travail  utile  ct  salutaire  pour  se  livrcr  a  l'intemperance  et 
an  libertinage.  II  ne  peut  y  suffire  qu'en  se  depouillaut  peu  a  peu  de  ses 
proprietes.  Ce  peuple  s'appauvrit,  les  mceurs  s'avilissent,  le  temperament 
s'altere  et  de  la  s'ensuit  la  misere  et  la  depopulation. 

On  ne  doit  pas  en  inferer  que  plus  un  peuple  seroit  charge  d'impdls, 
plus  il  deviendroit  laborieux,  aise  dans  la  fortune,  regl6  dans  ses  mceurs 
ct  par  consequent  beureux.  Un  poid  trop  lourd  ecrase  et  aneantit  le  con- 
tribuable.  Kpuise  par  les  exactions  de  tous  genre,  il  cherclie  a  s'expatrier 
s'il  en  a  encore  la  force,  oii  il  traine  avec  ses  enfans  une  vie  languissante 
et  onercuse  au  public.  Au  contraire,  un  tribut  qui  ne  prend  jamais  sur  la 
subsistance  des  families  et  (jui  ne  gene  pas  leur  accroissemenl ;  un  tribut 
qui  porte  egalemcnt  sur  toutes  les  teles  el  sur  toutes  les  proprietes,  qui 
ne  s'accroit  pas  de  plus  en  plus  sur  lc  peuple  par  la  multiplication  des 
privileges  et  des  ennoblissemens  ;  un  tribut  enfin  dont  la  perception  se 
fait  par  des  lois  simples  el  aporteedetoutle  mondc,  est  le  juste  homraagc 
qu'une  nation  doit  au  souverain  qui  la  juge  ou  qui  la  protege.  Ce  tribut 
reveille  Tindolence ;  il  excite  l'industrie  et  le  travail  sans  y  allerer  les 
(acultes  ny  rebuter  le  courage;  et  loin  de  nuire  a  la  felicite  publique,  il  y 
contribue  en  rendant  rhomme  plus  actif  ct  plus  sensible  aux  jouissances 
qu'il  se  procure. 

Mais  drpuis  plus  d'un  siecle,  les  souverains,  coinme  a  I'envi,  ont  monte 
leur  representation  et  leurs  forces  mdilaires  a  un  degre  dont  la  depense 
devienl  oppressive.  Les  impots  el  les  emprunls  se  sout  accumules  et  les 
guerres  qui  en  ont  etc  la  cause  ont  ouverl  sur  les  nations  des  playes  qu'il 
sera  long  et  diflicile  de  fermer.  Le  travail  excessif  et  conliuuel  qu'exigent 
ces  impols  pour  etre  leves  sur  le  peuple  fait  regarder  depuis  longtems 
comme  une  autre  especc  du  tribut  lc  repos  proscrit  par  l'Eglise  aux  jours 
de  fetes  a  cause  du  profit  qu'on  pourroit  tirer  du  travail.  C'etoit  dans  la 
vue  de  menager  aux  fideles  de  nouveaux  moyens  de  sahlt  que  TEglise 
des  premiers  terns  leur  avoit  propose  l'exemple  des  saints  les  plus  ce- 
lebres.  Kile  a  consacre  par  un  cultc  public  les  jours  anniversaires  de 
leurs  trioinphes.  A  mcsure  que  ces  sollennites  se  sonl  multipliees,  la 
piete  des  peuples  s'est  refroidie.  Une  institution  si  sage  dans  son  origine 
est  devenue  comme  impraticable  aux  artisans  des  villes  et  aux  peuples  de 
la  campagne,  en  leur  inlerdisant  le  travail,  unique  ressource  de  leur 
misere.  Le  repos  ordonne  dans  ces  jours  de  fete  est  devenu  pour  la 
plupart  de  jeux,  d'intemperance  el  d'autres  abus.  Souvenl  la  dissipation 
d'un  jour  de  fete  se  continue  au  lendemain  et  la  jeunesse  loujours  avide 
de  plaisir  s'accoutume  ainsi  a  la  perte  du  lemps. 

Outre  que  dans  ces  jours  saints,  il  se  commet  parmi  le  peuple  plus  de 
prevarications  contre  les  mccurs  dans  une  seule  fete  que  dans  le  surplus 
de  la  semaine ;  on  y  consomme  en  debauches  le  fruit  du  travail  detine  a 
la  subsistance  des  families  et  a  la  prestation  de  Timpot. 

La  cessation  de  ce  travail  est  par  elle-meme  un  impdt  qui  devicnt  de 
plus  en  plus  onereux  pour  un  peuple  deja  courbe  sous  le  fardeau  de 
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toutes  les  impositions  que  le  fisc  a  pu  imaginer  sur  les  personnes,  sur  les 
proprietes,  sur  les  fonds  reels,  sur  l'cxploitation,  sur  l'industrie,  sur  les 
conventions,  les  successions,  les  transits,  sur  les  consommalions  de  toute 
espece.  Et  comme  on  ne  doit  plus  s'attendrc  a  voir  diminuer  de  sitol 
d'une  maniere  sensible  lenorme  poids  souslequel  g6mit  la  nation,  malgrc. 
le  vo?u  du  souverain  le  mieux  intentionne  ;  il  est  indispensable  de  rendre 
au  peuple  la  ressource  du  travail  dont  il  est  prive  par  les  fttes.  La  reli- 
gion, en  perdant  une  partie  des  jours  qu'elle  s'etoit  reserves  gagnera 
encore  beaucoup  dans  l'esprit  des  peoples,  si  ses  Ministres  s'attachent  de 
plus  en  plus  a  les  instruire,  et  s'il  plait  au  Roy  de  prendre  des  moyens 
plus  efiicaces  pour  faire  executer  strictement,  sur  1'obscrvation  des  di- 
manches  et  fdtes,  les  ordonnances  des  Rois,  ses  predecesseurs. 

On  ne  peut  determiner  le  nombre  de  fetes  a  supprimer  dans  cbaquc 
diocese,  parce  que  deja  plusieurs  eveques  cclaires  en  out  retranche  une 
partie.  Mais  en  respcctant  1'antiquite  et  l'universite  de  l'usage  ou  sont 
toules  les  Eglises  de  celebrer  les  fetes  des  principaux  misteres  de  la  reli- 
gion, celles  de  la  Sainte-Vierge,  de  Saint-Jcan-Baptiste,  de  Saint-Pierre 
et  de  la  Toussaint.  On  pourroit  les  reduire  a  treize  jours  de  cboriimage  ; 
outre  les  dimanches,  sans  y  comprendrc  les  offices  du  matin,  le  mercredi 
des  cendres,  le  jeudy  et  le  vendredy  saint  et  le  jour  des  trepasses.  Ces 
treize  jours  joints  aux  52  dimanches  de  l'annee,  faisant  ensemble  G5  jours 
chommes,  laisseront  300  jours  de  travail  dans  le  courant  de  l'annee. 

Pour  abolir  autant  qu'il  se  pourroit  les  apports  ou  assemblies  du 
peuple  aux  fetes  palronales  des  paroisses  qui  souvent  donnent  lieu  a  des 
querelles  et  a  des  batteries  dans  les  campagnes,  il  sufiirait  de  fixer  gene- 
rallement  ces  fetes  palronales  du  dimanche  dans  1'octave  de  la  tossaints. 
De  maniere  que  cbaquc  eglise  parliculiere  fetant  son  propre  patron  le 
raeme  jour  dans  tout  le  Royaume,  le  peuple  ne  pourroit  plus  courir  les 
fetes  du  voisinage.  Quant  aux  dedicaces  d'Eglises  particulieres,  on  pour- 
roit les  placer  toutes  au  dimanche  ou  Ton  celebrerail  la  dedicace  de 
TEglise  Cathedrale  du  Diocese. 

Par  ce  reglement,  il  se  trouverait  plus  ou  moins  de  jours  soustraits  a 
Poisivete  et  rendus  a  la  necessity  des  peuples  dans  les  differenls  dioceses, 
suivant  les  suppressions  deja  faites  dans  chacun  d'eux.  II  n'y  a  pas  80  ans 
que  dans  le  diocese  de  Paris  on  chommoit  encore  3C  fiHes,  et  dans  celui 
de  Sens  37.  Elles  sont  reduites  actuellement  a  Paris  a  22  et  a  Sens  a  29, 
e'en  seroit  encore  1G  a  retrancher  dans  ce  dernier  dioc&se,  en  calculant 
sur  ce  nombre  pour  le  departement  de  Joigny,  on  va  voir  l'avantage  que 
le  peuple  y  trouveroit. 

On  peut  evaluer  Tune  dans  1'autre  a  20  sols  la  perte  d'une  journee 
d'artisan  ou  de  manouvrier.  Pour  peu  qu'une  femmc  soit  laborieuse,  et 
qu'il  y  ait  des  enfants  en  etat  de  travailler  avec  le  pere,  la  journee  vamlra 
le  double.  II  est  a  la  verite  des  families  que  Populence  cxempte  du  travail, 
mais  il  en  est  un  plus  grand  nombre  dont  le  travail  peut  etre  apprete 
bien  au-dela  de  celui  d'un  manouvrier.  Pour  compenser  Pun  par  1'autre, 
on  ne  peut  estimer  plus  bas  que  30  sols  la  perte  du  travail  que  peut  faire 
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une  fjunille  quelconque  pendant  un  jour  de  fete  dans  les  diflcrentes  sai- 
sons  de  l'annee. 

Pour  10  fetes.      On  compte  dans  le  departement  de  Joigny  et  Saint-Florenlin  20,736 
du  departement.         chaque  feu  ou  famille  Tune  dans  I'autre,  etant  privfc  par  un  jour  de 
Par  jour.  ;u,tot  i.  fate  d'un  gain  de  30  sols,  les  seize  fetes  qu'on  petit  retrancher  dans  Ic 
Par  an.  497.C61 1.  diocese  ,|e  sens  rendront  a  chaque  famille  un  travail  de  24  livres  par  an, 
qui  pour  les  20,736  feux  ou  families  du  departement  de  Joigny  font  la 
somme  de  497,064  livres,  et  pour  chacuue  des  seize  fetes,  31,104  livres. 

Pour  12  fetes.       On  compte  dans  la  province  de  Tlsle  de  France,  non  compris  la  Capi- 
de  iaPp?ovincc.  ^dle  ('u  royaume,  environ  2,000  paroisses.  Ensupposant  ces  paroisses  de 
par  jour,  ono.000 1.  200  feux  cliacune,  la  province  en  eontiendroit  400,000.  Quand  il  ify  au- 
Par  an.  7.200.000 1.  rojj  (jUe  |^  fetes  a  retrancher  dans  les  Dioceses  sur  lesquels  s'etend  cette 
province,  a  30  sols  par  feu  pour  chaque  fete,  ce  serait  600,000  livres 
pour  chaque  jour  de  fete,  rcvenant  pour  les  12  fetes  a  7,200,000  livres 
par  an. 

Pour  is  fetes.  On  compte  cnfm  dans  le  royaume  40,000  paroisses,  en  les  supposaol 
pertedu  royaumo.  de  150  feux  ou  famille  chacune,  elles  comprennent  6,000,000  de  feux, 

PariTios ooo ooo1  H11''  a  ^  so's  chacun  Par  jour  ^lp>  en  perte  de  travail,  donnent  un 
produit  de  9,000,000  de  livres  pour  chaque  fete;  si  on  en  suppose  12a 
supprimer,  outre  les  65  jours  reserves  cy-dessus,  taut  pour  les  dimanclies 
que  pour  les  fetes  a  conserver,  la  perte  du  travail  de  ces  12  AMes  est  un 
ohjet  de  108,000,000  par  an.  Les  fetes  Irop  multipliers  soul  done  deve- 
nues  un  trihut  de  journee  aussi  peu  favorahle  a  la  relligion  qu'il  est 
nuisihle  a  I'interet  des  peuples.  Ce  trihut,  joint  a  ceux  qu'exigent  les 
hesoins  de  I'Etat  doit  engager  les  chefs  de  la  relligion  a  reduire  les  fetes 
a  un  nomhre  unifoniie  dans  le  royaume,  un  soulagement  aussi  necessaire 
merite  rattention  la  plus  seriouse  du  gouvernement. 

Mais  le  comhle  des  malheurs  serait  qu'on  ahusat  de  la  suppression  des 
fetes,  pour  augmenter  d  autaut  Tim  position  sur  les  taillahles  qui  en  au- 
roient  profile.  Apres  la  reduction  des  fetes  de  Saints,  bientot  on  se  pren- 
droit  a  celles  des  Misteres,  et  par  suite  d'entreprise,  le  jour  meme  du 
dimanche  ne  seroil  plus  en  surele.  Le  peuple  alors,  n'ayaiit  plus  sous  les 
yeux  ces  solennilcs  qui  lui  rappellent  les  principes  el  le  fondement  de  sa 
foy  ;  ny  un  seul  jour  dans  la  semaine  pour  respirer,  pour  rendre  a  Dieu 
son  hommage  public  el  pour  elre  instruit  de  sa  loy ;  1'ignorance  et  la 
misere  devenues  extremes  ;  l'impiele  et  les  passions  n'ayant  plus  de  frein; 
Ic  vice  acheverait  d'abolir  les  mieurs  dont  la  relligion  est  la  source.  C'est 
elle  qui  par  des  liens  plus  doux,  mais  plus  forts  que  la  crainte  des  chati- 
ments,  nous  retient  dans  les  limiles  du  devoir  ;  c'esl  elle  qui  nous  fait 
aimer  Dieu  et  nos  fibres  et  qui  nous  attache  au  gouvernement  de  nos 
rois.  Nous  devons  a  ce  gouvernement  le  trihut  de  nos  biens,  mais  nous 
devons  a  la  relligion  celui  des  jours  neccssaires  au  culte  qu'elle  nous 
present. 

Archives  de  l'Yonnc.  —  Commission  intermediate  de  Joigny. 
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LXXXIX 

< 

C.  232.  —  1788.  —  Observations  sur  les  ateliers  de  cbarite.  — 
Eloigner  la  paresse,  procurer  la  subsistanee  aux  malhcureux  qui  manquent 
des  denrces  les  plus  utiles  a  la  vie,  et  de  inoiens  de  s'en  procurer,  exe- 
cuter  en  m<*me  terns  des  travaux  utiles  qui  ameliorenl  dans  la  suite  le 
sort  d'un  canton,  tel  est  le  but  que  Ton  doit  se  proposer  dans  letablisse- 
uient  des  atteliers  de.  cbarite. 

Tous  les  pauvres  doivent  y  avoir  pari,  ils  doivent  trouver  dans  I'emploi 
de  leurs  facultes  leur  subsistance ;  aussi,  ces  fonds  de  charile  doivent 
etre  appliques  a  toute  espcee  d'ouvragcs  a  la  portee  des  individus  de  tous 
ape  et  tous  sexe. 

La  construction  et  reparation  des  cbcmins,  le  redressement  et  le  cure- 
ment  des  rivieres  et  des  ruisseaux  qui,  dans  les  pluyes  abondanles 
inondent  les  eainpagnes  qu'ils  Iraversent,  le  desseehement  des  terrains 
inarccageux  dont  les  eaux  slagnanles  infectent  lair  en  ete  et  auceasionnent 
des  maladies,  sunt  les  objets  les  plus  utiles  pour  lesquels  on  puisse  for- 
mer des  ateliers  de  cbarite ;  mais  en  faveur  des  jeunes  hlles  delicates, 
des  femmes  d'une  constitution  foible  ou  qui  out  des  enfans  a  elever,  de 
celles  qui  sont  d'un  age  Irop  avance  pour  travailler  a  la  terre,  il  faut 
d'autres  occupations  et  c'esl  pour  fain;  subsister  cette  chose  qu'il  convient 
d'etablir  des  filatures  pour  le  colon,  la  laine  ou  le  cbanvre,  soil  an  rouet 
ou  au  fuseau. 

Les  travaux  a  enlreprendre  dans  cbaque  canton  doivent  Mre  relatifs  au 
noinbre  d'babitans  qui  eprouvent  des  besoins;  les  augmenter  au-dcla, 
surtout  avec  des  inoiens  limites,  ce  serait  en  priver  ceux  que  leur  position 
cgalenient  facheuse  met  dans  le  cas  d'atleudre  les  mdmes  secours. 

Pour  emploier  le  plus  utilement  possible  les  funds  de  cbarite,  il  faut 
que  chaquc  individu  Irouve,  au  moien  du  travail  (|u'on  lui  procure,  un 
gain  relatif  a  ses  besoins  ;  mais  il  faut  aussi  qu'il  y  cmploie  toute  Pintelli- 
gence  et  1'activite  qui  dependent  de  lui. 

Si,  en  comuiencant  sa  jnurnee,  il  est  assure  de  ce  qu'elle  lui  produira, 
il  travaillera  sans  emulation,  avec  molesse  et  indifference,  mais  si  le  prix 
doit  augmenler  a  raisondu  travail  qu'il  aura  produit,  alors,  il  ne  n^gligera 
pas  un  instant,  par  le  desir  (Pameliorer  le  prix  de  sa  journee.  Ce  if  est 
done  qu'en  occupant  a  la  tache  les  ouvriers  d'atteliers  de  cbarite,  c'est  en 
les  paiant  a  la  toise  cube  de  deblais,  remblais,  transport,  ramassage  dc 
materiaux  pour  recharger  ou  entretenir  les  cbemins,  ou  a  la  livre  de  fd, 
de  colon,  ou  de  cbanvre,  etc.,  qu'on  tirera  le  plus  d'avantage  des  sacri- 
fices que  fait  la  Province  pour  le  soulagement  des  malheureux.  Pour  que 
cette  methode  remplisse  completemenl  le  but  qu'on  se  propose,  il  faut 
que  les  travailleurs  soient  emj>loies  a  des  parties  d'ouvrages  relatives  a 
leur  force  et  a  leur  intelligence  et  les  prix  doivent  augmenter  eii  raison 
invers  de  leurs  facultes ;  on  ne  doit  done  point  esperer  que  cette  distribu- 
tion de  tache  puisse  etre  faite  par  des  adjudicataires  qui  ont  obtenu  une 
entreprise  pour  unc  somme  telle  que  la  loisc  cube  du  dtfblai,  chargement, 
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transport,  etc.,  leur  est  payee  tant,  quand  m6me  on  leur  aurait  impose  la 
condition  d'einploier  tous  les  ouvriers  qui  se  presenleront.  Ces  hommes 
qui  doivent  trouver  dans  tous  leurs  marches  du  benefice,  ne  proportion- 
neronl  pas  les  prix  des  ouvrages  aux  plus  grands  besoins  de  ceux  qu'ils 
occuperont ;  ils  rejetleront  les  enfants  trop  jeunes  ou  les  vieillards  trop 
foibles.  L'argent  depense  produira  plus  de  travail,  niois  on  aura  manque 
Ic  but  essentiel  de  Implication  des  fonds  de  charite. 

La  direction  de  ces  etablissemenls  ne  doit  done  £trc  confiee  qu'a  des 
lionimcs  qui  n'ont  interet  qu'a  faire  Ic  bien,  qui  le  veulent  et  peuvent  le 
faire  avec.  dicernement,  qui  se  pencltreront  des  sentiments  que,  dans 
telle  fonelion,  ils  sont  les  soutiens  et  les  peres  de  tous  les  malheureux 
que  la  misere  accableroit  sans  eux. 

D'apres  cette  favon  d'envisager  l'employ  des  fonds  de  charite,  voici  de 
quelle  maniere,  en  occupant  les  travailleurs  a  la  tachc,  on  pourroit 
atteindre  a  cette  repartition  de  secours  relative  aux  besoins  en  tirant  le 
meilleur  parti  possible  de  leurs  forces  et  de  leur  emulation. 

II  vient  d'etre  (lit  que  le  prix  des  ouvrages  augmenloit  en  raison  inverse 
des  facultes,  e'es-a-dire  qu'ils  doivent  elre  paies  davantage  a  raison  de 
leur  foiblessc  el  des  besoins  des  ouvriers,  e'est  le  moien  qui  parait  devoir 
reinplir  le  mieux  Tobjet  des  atleliers  de  charite  et  des  exemples  feront 
senlir  comment  on  peut  le  metlre  en  usage. 

l"n  pere  de  famille  a  plusieurs  enfans  en  has  age  ;  la  mere,  occupee  des 
soins  qu'ils  exigent  ne  pourra  gagner  en  fdant  que  Irois  ou  quatre  sols  ; 
il  faut  pour  faire  subsister  cette  famille  nombreuse  vingt-quatre  sols,  a 
raison  de  la  cherte  du  pain;  e'est  done  20  a  21  sols  que  le  pere  doit 
gagner ;  mais  si  cet  homme  n'est  <l'une  constitution  robuste  et  qu'il  ne 
puisse  faire  qu'une  demie  toisc  cube  de  terrasscment  par  jour,  en  bien 
travaillant,  il  faut  que  la  toise  cube  vaille  pour  lui  10  s.,  tandis  que  pour 
un  autre,  elle  vaudra  que  30  s.  et  ni£me  30  s. 

Un  enfant  de  i  t  a  15,  gar^on  ou  fille,  a  besoin  de  5  a  0  sols  par  jour 
pour  vivre,  et  il  ne  peut  faire  en  s'occupant  autanl  qu'il  depend  de  lui, 
qu'un  douzieme  de  toise  cube  par  jour,  il  est  done  necessaire  qu'elle  lui 
soit  paye  3  I.  a  3  1.  10  s.,  el  la  rneme  nature  d'ouvrage  ne  doit  peut-etre 
valoir  que  4">  s.  pour  un  garcon  de  dix-huit  ans  et  moins  encore  pour  un 
homme  forme. 

Le  ramassage  des  cailloux,  la  charge  des  voitures,  ses  transports,  la 
filature  doivent  avoir  suivant  ce  principe  des  valeurs  difTerentes  a  raison 
des  forces  de  ceux  qui  y  sont  employes,  on  ne  doit  point  inferer  de  la 
qu'il  faudra  autant  de  prix  que  d'individus,  cette  maniere  d'envisagcr  ce 
moyen  le  renderoit  impraticable. 

Mais  il  sera  neccsaire  de  classer  les  ouvriers,  et  de  destiner  chaque 
classe  au  travail  qui  lui  convient.  Des  experiences  facilcs  a  faire  procure- 
ront  la  connoissance  du  prix  des  ouvrages  relatifs  aux  forces  des  individus 
de  difierens  sexes,  d#differens  ages  el  il  sera  d'autant  plus  utile  de  suivre 
ces  essays  qu'ils  serviront  ensuite  dans  tous  les  temps  et  pour  tous  les 
atleliers  de  ce  genre,  surtout  lorsqu'ils  auroient  ete  compares  avec  ceux 
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do  tous  les  deparlemens.  Pour  conduire  plus  facilement  ces  travaux,  il 
suflira,  en  general,  dc  donner  a  chaque  ouvrier  ou  a  une  memc  classe,  si 
elle  consent  de  travailler  en  cornmun,  une  tache  pour  une  semaine  en- 
tiere ;  a  la  fin  de  la  semaine,  la  personne  chargee  de  la  conduite  des 
travaux  loiscra  l'ouvrage  et  en  dressera  Petal  d'apres  lequel  la  pave 
pourra  se  faire  le  dimanche,  et  il  sera  mcme  a  propos  de  delivrer  dans 
l'intervale  des  a-comple  a  ceux  qui  en  auroient  besoin. 

II  est  indispensable  sans  doute  d'avoir  quelqu'un  pour  surveiller  ces 
atteliers,  dans  tous  les  cas  il  en  faut,  excepte  pour  les  adjudications; 
mais  alors  ne  paye-t-on  pas  l'adjudicatairc  et  son  commis,  et  n'est-il  pas 
preferable  encore  de  procurer  a  quclques  personnes  honnetes  et  plus 
intclligcntes,  qui  peuvent  se  trouver  dans  les  campagnes  et  qui,  souvent 
eprouvent  des  besoins,  les  moiens  d'exister  et  de  faire  subsister  leur 
farnille. 

line  depense  assez  considerable  qui,  apres  quelques  annees  se  reduit 
toujours  a  rien  est  l'acbat  des  outils  ;  il  serait  a  desirer  qu'il  fut  possible 
de  l'evitcr.  Au  moins  se  persuade-t-on  qu'elle  pourrait  etre  diminuee  en 
accordant  une  petite  retribution  a  ceux  qui  en  preteroient  ou  qui  en 
serolt  pourvus. 

Indepcndamment  d'une  personne  integre  et  intelligente  pour  conduire 
les  travaux,  il  en  faut  une  pour  veiller  a  la  police  generale,  au  bon  ordre, 
et  qui  veuille  en  in^me  temps  se  charger  de  la  distribution  des  fonds. 
I/on  ne  doit  point  etre  inquiet  sur  cet  article,  assure  qifil  s'en  trouvera 
qui  ne  refuseronl  de  sacrifier  leurs  moments  a  ces  soins  genereux. 

On  ne  rappellera  point  ici  qu'il  est  cssenticl  que  les  travaux  soient 
projettes  et  traces  par  des  yngenieurs.  On  peut  etre  persuade  d'apres  le 
zelc  qu'ils  out  montre  pour  leur  service,  qu'ils  n'en  mettront  pas  moins  a 
les  diriger,  et  qu'ils  s'empresseront  dc  participer  aux  vues  bienfaisantes 
de  ces  etablissenicnts. 

Telles  sont  les  observations  generalcs  que  Ton  a  cru  devoir  faire  sur  la 
maniere  d'cmployer  les  ouvriers  aux  travaux  dc  charite.  On  sera  tr^s 
tlatte  si  elles  peuvent  etre  utiles  et  si  Ton  pense  devoir  en  faire  Implica- 
tion dans  les  ateliers  qui  vont  etre  formes  pour  le  soulagement  des 
pauvres. 

Archives  de  l'Yonnc.  Commission  intcrmddiairc  de  Sens  et  Nogent.  C.  232. 


Digitized  by  Google 


XG 

192.  —  Commission  imermediaire  de  Tonxerre. 
Etat  des  revemts  cl  charges  des  paroisses  en  1788. 
(Voir  le  tableau  suivant). 
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arpents). 
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2  voilures  de  bourreespar  an. 


pres. 


3quartiers. 


TERRES. 


klim  . 


60  arp.  de| 
patures. 


1!  pnfc 
it  Mjm 

Hliim 


4 arn. 89 car.;  9 arp.  11  car. 
amodiesi13  I  amodies  132  I  i 


10  sols. 


1 0  sols. 


1  arp.  60  p 
de  patures  ! 
se  amodi6cs50l. 


i  = 

i 

f 


232  arpents  en  broussailles  qui 
coupent  tous  les  10  ans  a  23  arpents  par  4  arpents  de    R0       ,  | 
|an,  distribucs  par  <*gale  portion  a  chaquejpres  patures       ^  percnes; 


Arthonnay. 


Avigneau,  ce 
d'Escamps. 


Baoti. 


habitant  sans  aucune  retribution.  35  ar- 
pents reccpes  depuisGans,  valcur  nulle. 


500  arpents  de  bois  dont  Ic  quart  est 
en  r6servt».  La  reserve  est  agee  de  32 
ans.  Les  3  autres  quarts  partages  entre 
les  habitants.  Ces  bois  apnartiennent  a 
la  marquise  de  Louvois.  Les  habitants 
en  jouissent  moyenuant  redevance  de 
2  bichets  d'avoine  et  6  deniers  tournois 
par  ans. 


209  arpents  trouves  par  I'arpenteur 
general,  et  suivant  Ic  plan  fait  en  1748 
167  arpents,  lesquels  sont  coupes  a  rai- 
soo  de  12  arpents  par  an. 


abandonnes 
au  maltred'e- 
cole  pour  ses 
t-ages. 


i  ,000  arp. 
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» . 

SOMME 

en 

reserve 

impots 
sir  It*  bitas 

GARDE 
DE8  B01S 

et  gages. 

LOGEMtMT 

du  Maitre  d'ecole 
et  gages. 

1 

REPARATIONS. 

AUTRES  DEFENSES 

lixes  ou  casuelles. 

- 

* 

it 

5  s  pr  chaq. 
habitant,  soit 
p' 240, 60  1. 

Loge  chez  lui. 

» 

• 

» 

161.de 
vingtroM 
que  les 
batiliaU 
•it  f*ii ; 
ilnnoyers 
la'avaat  riu 
rapporte 

40  1.  paran. 

P«inl  df  hymtl. 

Rec,oit  24  s  par 
cbaque  habitant. 

Le  tonneur  est 
paye  6  sols  par 
chaque  habitant. 

Nef  de  I'eglise 
et  halle  du  Tour 
banal. 

c. 

Us  tadirt 

(785.  178* 

s  intl  fa\ 
nttn  r*nd« 
tatn 
natlts. 

Vingtie- 

mes 
9  1.10  s. 

Pas  de  garde 
de  bois.  11  y  a 
un  garde  mes- 
sier paye  par 
les  habitant*. 

Logcmcnt,  20  1. 
Gages  au  maitre 
d'ecole,  r.01.  A  la 
mattresse,  30  1. 

Reparations  au 
logement  du  mai- 
tre d'ecole,  30  1  , 
autres  reparat.  a 
la  maison  de  la 
maltresse  d'ecole 
20  livres. 

Au  tambour  de  villi- 
3  1.  Rente  a  la  con- 
frerie  du  Rosa  ire  5  1. 

. 

1 

• 

» 

Un  auquel 
on  paye  36  I. 
de  gages. 

Urgentes  a  la 
nef  de  I'eglise, 
aux  murs  et  por- 
les  du  cimetiere, 
et  a  la  halle  du 
four  banal. 

» 

1 

■ 

t 

■ 

1201.  paran 

» 

Neces>sairesa  I'e- 
glise, au  clocher, 
presbytere,  la-1 
voir,  fontaineset 
abreuvoir.  Pour 
y  parveniron  de- 
mandc  a  vendte 
la  reserve. 

» 

1 

1 

» 

» 

» 

Appai iieni  a  ia 
Communaute. 

Gages  de  72  1. 
au  maitre  d'ecole. 

» 

» 

i 

700  1.  de 

tail  les 
600  1.  de 
vingtie- 
mes. 

• 

30  1.  de  gages 
au  garde. 

» 

Au  presbytere. 
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PAROISSES. 

BOIS. 

PRfS. 

TERRES. 

AlltES 

AuL 
rr*« 

Beauvoir. 

» 

< 

■ 

i 

1 

• 

1 

M 

rr.;>  ( 

.•'» 
■"1 

** 

i  r« 

* 

ttrr 

IMCO 

uw 

ll  ■ 

.Bessy. 

220  arpenls  de  mauvais  bois  brous- 
sailles  coupes  en  18  ans.  Chaque  lot  est 
charge  de  24  sols  poor  les  gages  du 
garde,  54  autres  pour  ceux  du  maitrc 
d'ecolc.  24  autres  pour  lc  pavement  des 
vingtiemcs  et  42  sols  pour  les  frais  de 
coupe  desdits  bois. 

• 

5  arpents  de 
mauvaise 
terre  attaches 
a  la  maitrise 
d'ecole.  Uo 
particulier 
s*est  em  pare 
d  un  4/2  arp. 

1 

Carisey. 

15  arpents  de  bois  broussailles  se 
coupant  ordinairement  tous  les  6  ans  et 
partages  entre  les  habitants  sans  au- 
cune  retribution. 

3  arp.valant 
dc  80  a  90  1. 
dc  rcvenu. 

3  arp.valant 
de  revenu  3C 
sols.  Une  ou- 
tre piece  de 

terre  amodiee 
7  livres. 

» 

> 

Champs. 

• 

» 

« 

Charentenay. 

43  arpents  66  perches  dc  reserve.— 
60  arpents  tant  bois  quo  broussailles 
partacs  entre  les  habitants,  Chaque  lot 
est  charg6  de  6  sols  pour  les  gages  du 
garde. 

33  arpents  en 

plusieurs 
pieces  amo- 
dies  92  livres. 

• 

1 

Chassignelles 
Cheney. 

80  arpents  de  bois  broussailles  ser- 
vant de  paturage  anx  t  roupeaux  banaux. 
Coupes  au  bout  de  40  ans. 

» 

• 

Pres  patures 
5  arp.  amo- 
dies  72  livr. 

8  arp.de  pa- 
lures  buiuiii 
de  42  saules 
serv.&abreu- 
ver  les  bes- 
liaux.  Snuvpti- 
Iblftd'iwairtinq 

» 

4ft  arp.  de 
friches  qui  ne 
sont  suscepti 
.  d'auc.  reven. 

•  Laisses  a  la 
■  volonte  des 

•  habitants  qu 
.  veul.  les  cul 

tiver. 

i 

60 

novers 

12 

Saul* 
rappor 
i  tant 
.  1 1>  livr 

1 

I 
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SOMME    IMPOTS  (  GARDE 
II     eo     Itir  In  kiest'    DES  BOIS 


reservs.  f*"mu  aoi. 


I 


Id 

ai 
I 

f 

* 


tdaln 
>»  uiih  ii 
Mifo  it 

w>  wort 
flit  »»i 


HJlivr. 

pour 
les  bois. 


40  livres 
pour  les 

VIDEtm«» 

des  bois. 


ct  gages 


LOGEMENT 

du  Maitre  d'ecole 
et  gages. 


Est  pave  au  w    du  , 

inv<"»  (1  imp       .  o 


moyen  d  une 
redevance  de 
24  s.  sur cha- 
que lot  d'af- 
fouage. 


prelevesur  les  24 
sols  imposes  sur 
chaque  lot  d'af- 
fouage. 


20  livres  pour 
le  logement. 


Une  maison  et 
jardin.une  cham 
ore  baute  et  sou- 
peote  dessous. 


Le  cure  eu  fait 
les  frais.  Chaque 
habitant  payo  au 
maitre  40  s.  par 


Pave  par  lo 
produit  des  6 

solsdontcba-  ?n_  c2mme.chan" 
que  lot  de  bois 
est  grev6. 


tre,  5  s.  par  en 
fant  qui  nc  fait 
que  lire,  et  10  s. 
pr  ceux  qui  ecri- 
vent. 


Construit  nar 
seigneur  de  Cheiey 
avec  les  demolit.  dt 
lane,  eglise.  Dans 
le  cas  oil  le  logem 
no  rest  era  it  pas  a 
perpetuitea  la  com 
muuaule.olle  donne 
30  I.  au  inaitro  d'«- 
colo  p'  son  logem' 


REPARATIONS. 


Eglise,  presby- 
tere et  chemins. 


Ureentes : 

Au  presbytere, 
a  I'eglise ,  aux 
i  onls  ct  chemins 
qui  sont  imprati- 
cables. 

La  paroisse  fait 
actuellcmt  pour 
1,2001.  de  repa- 
rations a  la  mai- 
son  d'ecole  etaux 
ponte. 


Eglise,  presby- 
tere. Demande  la 
construct,  d'une 
fontaine,  n'ayant 
qu'une  source  pr 
leshabitantsdont 
l'eau  est  troublee 
par  les  bestiaux. 


Presbytere. 


Eglise.  presby- 
tere. Reparation: 
annuelles,  45  1. 


AUTnES  DEPEKSES 

fixes  ou  casuelles. 


Entrelicn  des  clo- 
ches et  cordes  dt 
I'horloge,  10  livres 
A  cclui  qui  eo  est 
charge,  30  livres. 


200  livres  pour  la 
pension  du  desser- 


vant. 


45  k  48  livr.  par  an 
pour  le  soldat  pro-' 
vincial.  Plus  36  sols' 
par  mois  de  vin  d'en-i 
tree  lorsque  les  in 
ventaires  sont  fails, 
ce  qui  est  genant, 
independamment  de* 
autres  droi's. 

Au  vicaire  6  1.,  aul 
maitre  d'ecole  50  1. 
par  an. 


Chaque  habitant 
paye  i5  sols  par  an' 
pour  les  gages  du: 
maitre  d'ecole. 
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REV! 

3NUS 

1 

PAROIS  ES. 

BOIS. 

pres. 

TERRES. 

4RRIES 

frwtttrs. 

Auti 

r«TrS1 

i 

Chitry. 

• 

» 

» 

Collan. 

• 

» 

Coramisscy. 

Knviron  350  arpcnls  de  bois  dont 
173  en  reserve,  coupes  laderniere  fois 
en  1772  et  i 773-  4  4  arpcnts,  du  reste, 
sont  coupes  chaque  annee  au  profit  des 
habitants,  ties  bois  sont  indivis  avec  les 
religieux  de  Quincy  qui  en  posscdent  un 
tiers. 

9  a  10  arp. 
de  prcs  patu- 
res,  rapport. 
251  1.  15  s. 

40  cordesen 
luzerne  en- 
clobees  dans 
\ej  patures. 

• 

Noyers 

dans 
les 

fosses 
autour 

du 
village; 
la  plu- 

part 
dciruits 
par  les 

parti- 
culiers 

pour 
lagran- 
dissem1 
deleurs 
jardins, 
rappor- 

taienl 

autre- 
fois 50' 

et 
mainte- 

nant 
4  1. 

» 

Courgis. 

» 

i  V>  Ce  IW'M  est  l<*  fri'iv  aim'*  .'<ic  |»»-re  soulc 
niLMitl  du  rvU-brv  luMif  <tc  la  Brctouiic  el  a  H(- 
sou  premier  |»rm  pteur. 

i 

■ 

> 
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I  SOMME  '  IMPORTS 


1111 


en 
reserve. 


sir  la  biess 

I 


500  ] 
prove- 
nant 
du  gain 
d'uupro- 
ces  con- 
tre  les 
habilans 
deSaiol 
Martin, 
lequel 
proces 
a  dure 
I  ianset 
chaque 
habitant 
a 

debour.se 
aumoins 
tO  livrcs 
pour  le 
soutenir. 


vingtie- 

mes 
ii  1.16s 


GARDE 
DES  BOIS 

et  gages. 


LOGEMENT 

du  Maitre  d'ecole 
et  gages. 


REPARATIONS. 


4  81.  de  gages. 


Maison  affectee 
pour  son  loge- 
ment,  mais  il  pa 
ye  annuellement 
a  la  fabique  8  li- 
vres.  Ses  gages 
par  la  commu 
naute  sont  de  80 
livres,  et  il  n'en 
est  pas  content. 


Au  presbylere, 
aux  chemins  et  a 
I'abreuvoir. 


AUTBES  DEPENSES 

fixes  ou  casuelles. 


1 2' I 0» 


8 


Les  maisons  d'e- 
coles  des  carbons 
et  des  filles  ont 
etc  baties  aux 
frais  du  sieur  Re- 
tif,  cure  de  Cour- 
gis  [\).  Elles  lui 

appartiennent, 
les  entretient  et 

fait  enseigner 
gratis. 


Toute  1 
compris 
cher,  lo 
tere. 


Use  y 
le  clo 
presby- 


Milice  .  .  . 
Actes  de  po- 
lice pour  le 

grefher.  .  . 
L  arpcuteur 

des  coupes. 
Maitrisc  des 
eauxetforfits  32 
Manoeuvres 

qui  accora- 

pagnent  p** 

la  division. 
Sonneric  .  . 
Kcd  Jition  du 
compte.  Frais 
Voyages  du 

syndic.  .  . 
Les  i  audit™ 

au  compte. 
Papier  pour 

le  compte. 

Dfpmt»  fim.    277' 10' 

(lasuelles:  rafrafchiri 
tous  les  S  ou  10  and 
les  lignes  desboispari 
onlre  de  la  maltrise, 
•SO  I.,  et  les  Hepenses* 
iodispensables  de  la 
municipality. 

Plus  124'  !2«  pour 
foute  de  cloches  en 
1787  etdont  lc  paie- 
ment  doit  £tre  fait 
en  4789. 


Demande  de  r6- 
parations  a  Tune 
des  deux  fontai- 
nesl'aulre  l'etant 
par  le  s'  Retif, 
cure,  a  causfe  de 
sou  lavoir. 


20 
27 

G 

i 

4 

\ 
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n  eve:  mi  x_xs 

PABOISSES. 

BOIS. 

PRfiS. 

TERRES. 

■ 

IKBILS 

iniUtn. 

Cry. 

9 

500  arpents  dc  mauvais  bois. 

29  arp.donl 
le  <  /4  est  en 
paturc,  rap 
portant  592 1. 
10  sols. 

» 

* 

Cruzy-le- 
Cliatc). 

1532  arpents  71  perches  dont  3*0 
sonten  reserve.  Les  \  52  arp.  71  per- 
ches son l  divisor  on  30  lirnmx;  do  '\R 
arp.  chaque.  De  peu  dc  valeur  et  parta- 
ges  entre  les  habitants.  Plus  40  arp.  de 
bois  broussailles  laisses  a  la  discretion 
des  habitants  pour  piHuragc  ct  fago- 
tage. 

affermes 
44  livres. 

c 

P 

1 

.1 

1 

< 

Cusy. 

100  arp.  environ  tant  friches  que 
broussailles  dont  chaque  feu  tire  tous 
les  ans  une  voiture  de  fagots  a  charge 
de  payer  de  5  a  8  sols  pour  les  gages 
du  garde. 

•  * 

.1  ou  4  arncnU 
dc  pdli*  ou  I'on 
ini'ue  les 
thiux  lorsau*il* 
n«  pcuv'  alter  »' 
Ic*  monlapne* : 
iltiquel  patis  l<<* 
entnMirrn"  du 
ri'taJilissem'  du 
ponl  de  Cuhv 
onl  pri*  un  1/2 
journal  p't'lar- 
Kirlolitdcla  ri- 
vifcn*  du  cote  dc 
Cu*v. 

» 

1 

Digitized  by  Google 
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reserve. 


iiWUOd  126'  12* 


et  gages. 


24  livres. 


Vingtie- 

mcs 
«83«  3» 


200  livres. 


LOOEMENT 

du  Maitre  d'ecole  reparations. 
et  gages 


Paye  nnnuelle- 
ment  nu  maitre 
d'ecole  450  livr 
pour  ses  tages 

Au  marguiller- 
sonncur  63  livr. 


La  communaute 
sccroyaitproprie- 
taire  de  la  maison 
d'ecole  situee  dus 
une  rue  appel6e 
de  lemps  imme 
morial  rue  de  le 
cole,  mais  it  y 
a  apparence  que 
celte  maison  a  ete 
vendue  par  les 
heritiers  Kegnard 
nu  sieur  Hoy  qui 
I'a  d'abord  occu- 
pt;e  comme  mai- 
tre d'ecole. —  La 
communaute  if  a 
aucun  litre  de 
propriete.ellen'a 
que  la  possession 
I  t-cole  s'y  tenant 
de  temps  imme 
morial,  et  elie  se 
propose  de  deli- 
bcrer  sur  cet  ob- 
jet. 


24,30  ou 30 
livres  suivant 
tes  exigences 
des  gardes  du 
seigneur  qui 
veulent  bien 
se  charger  de 
cette  surveil- 
lance. 


Urgentesa  faire 
au  presbyteie, au 
ponts,  etc. 


\  faire  au  clo- 
cher,  a  la  fontai- 
ne,  au  lavoir  et 
aux  rues. 
Les  entrcpren™ 
des  reparations 
qui  ont  ete  failes 
a  la  communaute 
depuis  *76S,  re 
clament,eu  vertu 
d  une  sentence  de 
la  maitrie  deSens 
sur  laquelle  ils 
ont  fait  saisir  la 
coupe  de  l'annee, 
•.'oOO'etdesfrais. 


AUTRBS  DEPENSES 

fixes  ou  casuelles 


Fixes:  Entrelien  de 
vitraux,  cordes  de 
cloches  et  cordeau  de 
I'horloge,  ainsi  que 
son  entrelien,  60  I. 
par  an. 

Casuelles:  Dues  44' 
pour  la  division  el 
portion  des  lots  de 
bois  communaux  aux 
officiers  de  la  gruerie' 
pour  martelage,  dis 

>ution  et  recolement 
desdits  bois.  38  1. 


Le  pavement  des 
maitnsd'ecolesn'est 
pas  toujours  fixe,  il 
depend  du  traite  pas- 
se avec  eux;  il  mon 
tail  l'annee  derniere 
k  la  somme  de  229' 
\Q*  Cctte  depense. 
amsi  quo  celle  du 
garde  des  bois,  I 
vingtieme  et  autre* 
frais  casuels  p'  par- 
venir  ii  la  distribu- 
tion des  coupes,  s'ac- 
quittent  sr  le  produit 
dela  contribution  des 
pcrtionnaires. 
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Ft  EV1 

SNUS 

PAROISSES, 

BOIS. 

PRES. 

TERRES 

i 

irnititn. 

 : 

Ac 
it* 

Escamps. 

1 

» 

» 

a 

Fulvy. 

SO  arp.  de  bois  broussailles  sur  le 
territoire  do  Villiers-lcs-hauts  coup6s 
tons  Ips  SO  ans.  Propriete  de  60  arp. 
indivis  avec  Villiers-les-Hauls  qui  en 
possedent  40 

4/2  arpent 
afferme  44  1. 

45  cordes 
dont  le  nro- 
duitest  aban- 
don ne  a  la  per-l 
sonne  qui  en- 
tient  I'horlo- 

15 

noyers  ! 
dont  le' 
revenu 

est 
mioirce 

n- 

V- 

!  ■ 
!• 

■i 
f 
»:- 

i  . 

Fye. 

60  arpents  de  bois  portages  entre  les 
habitants.  Etaicnt  autrefois  tres  beaux, 
mais  depuis  quelques  annees  les  haibt. 
les  arrachent  a  la  pioche  et  y  mettent 
les  bestiaux  pendant  la  pousse,  causes 
de  leur  deperissement  On  demande  la 
vente  des  bois  ct  des  tcrres  au  profit  de 
la  comniunaute  pour  les  reparations 
urgenles  a  faire  aux  etablissemeots 
commuoaux. 

30  arp.  par- 
tages  entre 
tous  Irs  habi- 
tants qui  font 
valoir  leurs 
portions. 

Gigny. 

60  arp.  dont  20  en  reserve  agee  de 
35  ans.  Sur  les  40  arp.  reslant  il  y  en 
a  10  en  marais,  cc  qui  ne  fait  pour  les 
habitants  qui  sc  partagent  ces  bois  que 
30  arp.  coupes  en  20  ans,  a  raison  dc 
3  arp.  par  an. 

Plus  100  arp.  tant  bois  que  marais 
dont  les  habitants  no  jouissent  pas 
actucllement,  la  propriete  en  est  contes- 
teo  et  le  proces  pendant  au  grand  Con- 
seil  a  Paris  a  etc  intente  en  4772. 

■ 

7  arpents 
environ 
amodies  435' 

2 arp. 4/2  en 
1  seule  piece. 

fli*ttp  nronriA. 

16  a  tjuj.  ete 
abandounec 
aupatre  com- 
muuatpeur  la 
fourailure  et 
I'entretien  du 
taurcau. 

> 

Gland, 

• 

640  arp.  dont  4 60  en  reserve  agee  de 
a  a  9  ans.  Les  480  autres  sc  coupenl 
tous  les  ans  a  raison  de  19  u  20  arp. 
par  an.  pour  le  chauffage  des  habitants, 
au  nombre  de  83.  On  demande  la  vente 
dune  partie  pour  payer  les  dettes de  la 
communaute. 

» 

• 

i 

• 

- 

Digitized  by  Google 


m  - 


SOMME 

I  en 


ARGES 


I  It  POTS  j 
»nr  Its  liims 


rvsene.  mnun. 


GAnDE 
DES  B01S 

et  gages. 


livres 


LOGfcMENT 

du  Mailre  d'ecole 
ct  gages. 


REPARATIONS. 


AUTRES  DEFENSES 

fixes  ou  casuelles. 


3'  10*  dp 

profit  du 
■seigneur. 
>>•  1'artO 
Plus  10' 
demand, 
par  le 
(rueurp* 
le  cen*. 
t'es  iO'J  a. 
de  ln»i*en 
IIUp.  avcf 
lui  I.e 
tnomoiro 
de*  hahiP 
,iu  suj'  de 
ce  procf»s 
•iemande 
la  tuupr 
decsdroi' 
de  10'. 


Dixie- 
roe:} 
et  ving- 
tiemes, 
»8u  liv. 


A  la  charge  de 
la  paroi»sc.  200 
livres  de  gages. 


Le  maitre  d'eco- 
A  la  charge  le  se  loge  ui-mfi- 
de  la  commu-  me  et  paye  sur 
nautfc  de  Vil-  les  18  sols  qu'il 
liers  l-Hauts.  recoil  de  chaquc 
habitant. 


48  livres  pour 
son  logemeut  et 
4<  ecus  pour  ses 
gagos. 


i  l  orde,  501, 


Les  habitants 
sont  obliges  aux 
grosses  reparat. 
du  presbylere,  de 
le^lise,  clocher, 
maitris*  d'ecole. 
mursducimeliere 


Au  clocher  et 
aux  mors  du  ci 
metierc. 


Le  maitre  d'eco 
le  se  loge  a  ses 
frais.  100  livres 
de  ga-es. 


Urgentes  a  tous 
les  edifices  de  la 
communaule. 


A  I'horloge  qui  est 
une  vietlie  piece. 


Depcnscs  des  repa- 
rations urgentes;  en- 
tretien  de  la  nef  de 


15  livres  pourL..  •■ 
lentret.  annuel' 

de  la  couverture-ifi^!  e/'.cloche1s' 


du  clocher. 


I  garde  ii  130 
livr.  de  gages 
annuels. 


Urgeutes  a  la 
fontaine,mursdu 
cimetiere,  au  clo- 
,  ,cher,  construc.de 

ie'gros!'?  (««!•  P»"ts  de 


Dans  une  petite 

sujelte  a  d 
ses  reparations 
Gages  96  livres. 


bois  pr  la  commu 
nicat.  de  1'efclise 
et  au  four,  esti- 
mees80l. —  Che- 
mins  a  reparer. 


comme  etant  sur  la 
nef.  murs  du  cime 
tierc,  fontaine,  pont- 
ceau. 


Gages  du  marguil 
ler   40' 

Frais  d'arpentage, 
martelage,  ricolera 
des  coupes.  .  .  60' 

Total  descharg.  50*' 


15 
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JFt  E3VE  INT  US 

B0I5. 

1'ltfcS. 

TERRES. 

A R BEES  1 

(nilifn. 

A 

Gy-l'Evcquc 

53  arpents  dont  14  cn  reserve  dc 
Page  de  19  sins.  Les  39  autres  sont 
coupes  en  6  fois  tous  les  trois  ans  et 
partages  entre  I  s  habitants.  Usservent 
egalement  au  paturage  des  besliaux. 

i 

» 

■ 

Jully. 

420  arpenls  dc  bro'jssailles  servant  a 
la  pature  des  besliaux  dont  on  coupe 
13  a  14  arpents  chaque  annee.  Le  bois 
en  provenant  n'est  utilise)  qu'au  chauf- 
fage  des  fours.  Rovenu  d'un  petit  rap- 
port. 

t 

■ 

Jussy. 

400  arp.  de 
quality  «  me- 
dio*, que  Ton 
no  peut  qu'y 
fair*  paltre  les 
bestiaux. 

La  Chapclle- 
Sennevoy. 

315  arpents  52  perches  dont  lo  1/4 
en  reserve.  Le  resle  est  mauvais  et  ne 
suffit  pas  au  chauffage  des  habitants 
qui  sc  le  distribuent.  Sur  le  produit  des 
coupes  du  1/4  en  reserve  il  est  paye  les 
frais  de  justice,  de  distribution  et  le 
garde. 

> 

» 

150  arpents  de  bois  broussailles  dont 
50  en  reserve  agee  de  15  ans.  Us  100 
autres  arpents  sont  destin6s  ou  chauf- 
fage  et  on  ec  coupe  43  arpents  tous  les 
deux  ans. 

» 

• 

• 
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GARDE 
DES  OOIS 

et  gnges. 


LOGEMENT 

'du  Maitre  d'ecole 
et  gages. 


I  too  l. 
provc- 
naiitdu 
rouet- 

<le  la 
reserve 


Is?*  ving- 
liomc* 

*onl  ro- 
ptrto  «ur 

lou*  lo* 
habitant* 

qui,  en 
oulre.  pa- 
yout oha- 
cuu  1  *ol 
au  *cipn' 
plus  le  20* 
Kur  toutes 
lours 

K'COltK. 


REPARATIONS. 


AUTRES  DEPENSE* 

fixes  ou  casucllcs. 


Point  do  loge- 
Ungardcqui  mcnt,  mais  cha 


Urgentes  a  lo 
nef  de  PcglUc  et 


recoil  pr  Sesquclnbita«,tpa-auPrcsbylri;'  , 
garci  5  sol«ye  24  sols  Mur,6*'™*8  2'i00' 
dechaque  ha-  les  gnges  du  mat-!, /,u*,a,co.nstruc- 
bilai.t.  Ire  d'ecole  etson  t'ondelro.spont- 

logoment.  Ceaux  s'  des  chc~ 


18  I.  de 
viiigt,n  » 

pour 
Us  bois. 


rains  deblavicrs. 


Urgentes  pour 
le  retablissement 
des  chemins  et  la 
construction  d  un 
petit  pont,  csti 
mecs  1,000'. 


Urgentes  au 
presbytere,  aux 
pignons  et  portes 
do  l  eglise,  esti- 
mees  2,i0  ». 
Le  do  vis  de  I'ad- 
judication  etant 
de  2,«00l. 


Gages  du  garde  du 
Tuiage  8  sols  par  ar- 
'pent.  Tous  les  habi- 
i  tants  fournissent  cha- 
cun  5  a  6  journ6es  pr 
le  retablissement  de 
chemius  deblaviers. 


A  la  chapellc  et 
au\  monlagnes 


La  Chapelle, 
50!  de  gages  Jully  ct  Scnne- 
etunc  portion  voy  sont  lenues  "ue  .n.aD,lan:s 
de  bois  dan 
la  coupe. 


saux  reparations  sont  ob''fs  de 
du  logemcnt  du|^,afer_?.r°IS?ar 
maltrc  d'ecole. 


l.*n  garde 
;ages  d 
36  livres. 


Point  de  logem. 
<\a  niitiliese  loge 
lui-ineme  sur  ' 


an  a  cause 
inondations. 


des 


La  rommunaute 
est  charge  de 
I'entreiieu  de  la 
nef  dei'cglise,  du 


J1  pour  la  division 
des  coupes. 

21'  7  solspf  la  deli- 
vrance  des  bois. 

15'  allouees  au  syn- 
dic. 


Chaquo  habitant  «Vsl 
oblige  par  arlc  hotno- 
loguo  de  dooner  tou* 
I'^ft  an*  unc  tne«uro  do 
froment  au  donsorvani 
pour.faire  l»r  <nipplotn'. 
<le  portion  concrui' 
payo  par  I'ovori,  d  An 


.ux^  gages  de  ^  sols  "que  lui  PPesl,ylere  yl  de  ' 


que 

donne  chaqueha- 
bitaut. 


fontaine. 
La  nef  de  l'egli- 
semenacee  dune 
ruinc  prochaine. 


mondatairo  de  I'abhayi'i 
do  M')lo«ino*  La  roi'n  j 
inini  tut*-  pave  100'  anv 
gardos-mossior*  ot  t&i'i 
a  uno  porsonno  rhargtV 
do  puitorl'eau  pM'usaf." 
dei  particulior*.  et  l'a- 
brcuvage  des  besUaux. 
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TERRES. 
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fwilien. 

i 

1 

Lindry. 

> 

• 

* 

» 

» 

Merry-Sec. 

a 

I) 

> 

a 

Molosraes. 

488  arpents  96  cordes  de  bois  brou<t- 
sailles  plus  12  arpents  de  chaumes.  Pas 
de  reserve.  Coupes  tons  les  10  ans, 
mais  comme  tout  eft  coupe  durant  les 
4  premieres  annees,  on  reste  6  ans  sans 
faire  de  coupes.  Mauvais  bois,  mais  Ires 
utiles  pour  les  paturages.  Arpenles  en 
1614  par  Hivert  de  Saint-Florentin. 
Partages  entre  les  habitants  sans  con- 
tribution, mais  chacun  paye  1'arpenteur 
qui  fait  les  partages. 

* 

4  arpent  de 
terre  compl1^ 
de  noyers  af- 
ferm6  44'  5". 

32  no- 
yers 
pou  - 
vant 

produi- 

Moneteau. 

» 

Moulins  sur- 
Armancon. 

4  35  arpents  dont  33  en  reserve  ag£e 
de  7  a  8  ans.  Le  reste  se  coupe  en  If 
ans  a  raison  de  8  arpents  20  perches 
par  an.  Dislrihue  aux  habitants. 

4  3arp.S0p. 
servantde  pa- 
tures. 

• 
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SOU  ME 

en 
reserve 


BS95 


imp6ts  garde 
tarlnkicM;   DBS  BOIS 

et  gages. 


Ce  soot  les 
gardes  6  mes- 
siers  changes 
tous  les  ans 

1a s  forains 
seuls  payent 
pour  la  garde 
de  leurs  heri- 
tages. 


LOGEMhNT 

du  Maltred'ecolc 
el  gages. 


Ixuieason  comp- 
te.  I'aye  24  livr. 
de  loyer.  Gages : 
chaquelaboureur 
de  charrue  a  2 
chevaux,  40  sols, 
ceux  a  <  cheval, 
20  sols,  manoeu- 
vres et  vigocrons 
chacun  I5»|)ran. 


REPARATIONS. 


1  garde  pay6 
parchaq  por- 
tionnaire  10» 
par  an. 


Point  de  logcmt 
particulier,  mais 
depuis  779reco- 
le  seticnt  dans  la 
chapclle  S'-Mar- 
O'l.  Des  noyers 
depend'  de  cetle 
chapelle  et  suffi- 
sent  pour  son  en- 
tretien.  Rile  est 
convenable.asscz 
grande  et  comme 
elle  est  isolee  les 
enfantsontmoins 
de  d  ssipation. 


Demande  l'a- 
gra  ndissement  de 
Teglisetrop  petite 
pr  contenir  tous 
les  habitants. 
Presbytere  nou- 
vellement  cons- 
truit;  it  a  coiite 
2,500  liv.dontla 
rooitie  1,250  liv. 
n'est  pas  encore 
payee. 


Point  de  logem1 
ni  de  maltrise 
d'ecole.  Se  loge 
et  recoit  180  liv 
plus  sols  par  mois 
de  chaq  ecolier. 


A  la  charge  di 
la  communaute  : 
chapelle  S'-Mar- 
cel,  eglise,  pres- 
bytere et  hallo  du 
four.  Reparations 
urgentes  a  la  cha- 
pel le  S«- Nicolas 
qui  menace ruine, 
c'estune  chapelle 
collateral  de  l  e- 
glise  etaulrestra- 
vaux  en  arbitrage 
afin  de  savoir  si 
ces  d6penses  doi- 
venl  etre  payees 
par  le  seigneur 
ou  par  la  com- 
munaute. 


AUTRES  DEPENSES 

fixes  ou  casuelles. 


5  sols  pour  la  noH 
mination  du  syndic.' 

5  sols  pour  celle  des 
collecteurs. 

(J ages  des  gardes 
messiers. 

Frais  du  denombre- 
ment  des  gallons  qui 
doivent  tirer  a  la  mi 
lice. 

Plus  papier,  armoi- 
re,  chauffage  du  loca 
de  l'assemblee  muni- 
cipale  et  autres  me- 
nus frais. 


A  la  charge  de  la 
paroisse  une  poutre 
pour  le  passage  de  la 
riviere  de  Beaulches, 
souventemporteepar 
les  grandeseaux. 

Nota.—  Toutes  les 
dep««»  et  demarches 
aux  frais  du  syndic 


A  la  mare.  Tra- 
vaux  adjugej. 
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I'AROISSES. 


Nitry. 


Pacy-sur- 
Armaocon. 


Perrigoy-sur- 
Armancon. 


Pimelles. 


855  arpcnts  dont  200  en  reserve  de 
l'age  de  15  aos.  une  moitie  a  etecoupee 
il  y  a  3  ou  i  ans.  Le  restc  sc  coup'-  en 
25  ans  a  raison  do  25  arpents  par  an. 
Partages  entre  les  habitants,  moyennant 
8  ou  4U  sols  par  chaque  habitant  pour 
les  frais  de  distribution  et  dc  coupe. 


On  ignore  comment  les  bois  appeles  6  arp.  amo- 
encoreaujourd'hui  bois  de  Pacy,  et  qui, dies  200'  par 
appartcnaient  autrefois  a  la  communaute,  an,  3  arp.de 
sont  passes  entre  les  mains  des  seigneurs  paturcs  amo 


TEKRES. 


1KBIES 


; 

i 

I 


qui  les  posscdenl  actuellemeot. 


320  arpents  de  bois  broussailles  dont 
80  sont  en  reserve  agee  dc  5  a  6  ans 
Les  210  arpents  reslant  sont  coupes  en 
30  ans  a  raison  de  8  arpents  par  an,  et 
sont  distribues  aux  habitants  pour  leur 
chauffage,  sans  autre  contribution  que 
les  frais  de  distribution,  de  coupes  et 
d'officiers  de  justice,  (as  bois  sont  de 
peu  de  valeur  et  sont  charges  de  50  1. 
pour  fiais  de  delivrance  et  de  distribu- 
tion de  coupes. 


dies  66' pr  an. 


Pr6s,patiset 
paturesdistri- 
bues  en  dix 
neuf  bandes, 
rapport,  an 
nees  commu- 
nes 400  livr. 


2  arp  1/2  de 
terrc  amodics 
63  liv.  10  s. 

3  arp.  plus 
une  pitite  pa- 
lure  abandon- 
iies  aumaltre 
decole  pr  ses 
gages  et  sou 
logement. 


160  ou  480  arpents  y  compris  les  fri- 
ches  evaluees  au  1/3  de  la  totalite,  clles 
n'ont  pas  ete  arpentees  et  ne  sont  sus- 
ceptibtes  d'aucun  revenu.  Le  bois  tout 
jeune  et  amenage  depuispeu  ne  conlient 
aucun  arbre  de  vieille  ecorce,  ni  bali- 
veaux.  Les  coupes  sont  reglees  a  7  arp. 
4  /2  par  an.  Partages  entre  tous  les  ha 
bitants.  —  Chaque  coupe  est  grcvee  de 
4  0  1.  pour  frais  d'arpentage  et  de  dis 
tribution  do  coupe. 
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Pour 
vingtoiei 

44  1. 


I  garde  qui 
recoil  pr  ses 
gages  les  300> 
de  rente  sur 
les  aydes 


Suppo- 
se 2  400 
I.  versee 
entre  les 
mainsdu|33  1. 5  s 

greffier 
de  la 
subdele- 

galioD. 


LOGEMl NT 

du  M  nitre  d'ecole 
et  gages. 


Le  prcsbytere,  .  .,La  communaute 
IVgliseJontaines  2S'lnlencore  ,env,ran 


Puint  de  Iogem' 
mai*  a  la  jouissan- 
ce  do  3  arp.  de  terre 
plu«  80'  paran,  lint 
pour  rinstruct.  des 
infanU<iucprfour 
nir  le  boi«  pour  les 
chauffer,  fa  ire  por- 
ter I'eau  bonitechez 
le*  particulier*  el 
ontrctenir  les  bc'ni- 
tiers  tant  a  I'Mise 
qu'aux  chapelles. 


REPARATIONS. 


AOTRES  DBPENSES 

Axes  ou  casuelles. 


Habitants  char- 

§cs  des  reparat. 
o  l'eglise,  du 
presbyterc,  murs 
ducimetii'reet  de 
la  hallo  du  grand 
four. 


Charge  des  rc 
parations  a  la  nef 
de  l'6glise,  clo 

i  irSj  11  est  doDn6  au:cher'  Presbytere, 
la  garde  des[ma{tre  d'eco|e  pr  mursdu  timelier* 

bois  et  des  |0gement  &  gages  grand  pont  de  7 

arches  et  des  t 

petits  V  aboutis- 

sant,  fontaine 

t  batloiis,  halle 

du  four  banal. 


terres  aux  ga 
ges  de  4u  1. 


S61.8s. 
de  20m«» 


1  garde  a  24'. 


200  1.  par  an. 


Chaque  feupaye 
30  sols  au  maftre 
d'ecole. 


On  ne  peut  les 
evaluer. 


La  communaute 
paye  annuellem'  au 
marguiller-soun'  84' 
tant  pour  le  service 
de  l'eglise  que  fournir 
les  cordes  pour  les 
cloches,  coudf  l'hor-j 
loge,  fournir  l'huile 
necessaire  a  I'horloge 
et  aux  cloches,  et  les 
cordeaux  pf  l'horlog. 

Sacristain  -  sonneur, 
80"par  an. 

Cens  dn  a  la  seigneu 
rerie  de  Rocheforl,  12' 
Taureau  et  beliercom- 
tnunaux.  garde,  nourr 
lure.  hebergement,  3')1. 

Plus  pour  les  rcmpla- 
cor  tous  les  3  ans.1001. 

Eu  outre,  les  habit 
*ont  grcTes  envers  I 
seigneur  des  charge: 
suivantes : 

1  bichet  sur  16  mou 
lus  au  moulio  du  sieurj 
Poursain  oil  ils  sont 
obliges  d'aller. 

1  litre  sur  16  do  pain 
cuit  au  four  banal  oil. 
iU  *ont  egalement  obli-J 
ge*  d'aller. 

2  bicbeU  d'avoioc 
9  sols  par  feu. 

Plus  des  c«ns  sur  a 
moins  le  1/4  des  terro 
de  leur  linage  en  bte 
from',  seigle  et  avoine 


5 


On  nc  peut  les  6val' 
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Serein. 

» 

» 

> 

■ 

Pourraio. 

/ 

* 

a 

1 

Pregilbert. 

• 

• 

* 

1 

» 

1  Prehy. 

50  arpenls  dc  bois  taillis  que  les  ha- 
bitants coupent  tous  les  40  ans  moyen- 
nant  une  redevance  au  seigneur  d'un 
bichet  de  bled  froment  par  an  ct  par 
habitant. 

1 

Quincerot. 

450  arpents  de  mauvais  bois  partakes 
entre  les  habitants.  Coup6s  tous  les  1 2 
ans.  Chaque  habitant  n'adanssa  portion 
que  pour  2  mois  de  chauftage,  la  vieille 
ccorce  perissant  d'elle-mGmo  apres  une 
dizaine  d'aonees.  Ces  bois  ne  peuveot 
profiler. 

► 

Ravierc*. 

40  a  46  arpents  de  bois  dont  le  quart 
eo  reserve  agee  de  45  ;ins.  Les  30  ou 
3G  autres  sont  en  coupes  reglees,  mais 
ces  bois  sont  de  mauvais  cru.  Les 
portionnaires  sont  imposes  par  le  syn- 
dic d'unc  somme  equivalcnte  aux  be- 
soins  de  la  paroisse,  24,  30  et  40  sols. 
Les  20"  des  bois  communaux  sont  pre- 
leves  sur  cctte  contribution. 

» 

■ 

» 
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2700  livr 
pror'  de 
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yalOans 
Cede 
wmmfl 
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les  malm 
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general 
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81.5s. 


82>  10  s. 
dc20m<'> 


GARDE 
DFS  BOIS 

et  gages 


LOGF.MENT 

du  Mr.Hre  d'ccole 
ct  gages. 


REPARATIONS. 


Chaquc  ha- 
bitant paye  8 
ar  an  pour 
es  gages  du 
garde  dcs  50 
arp.  de  bois. 


P 
It 


Gardes  pa- 
yes  sur  les  I 4 
s  que  donnc 
chaque  por- 
tionnaire. 


\  garde  aux 
gages  de  tiiO1 


A  sa  charge. 


MaisoR,  jardin  el 
2  arpenU  tnnl  terre 
qne  rigno  domies 
par  fonlation  aux 
habitant*,  ft  charge 
d'entreten'sonmai- 
tre  dec1',  ses  gage* 
sont  narfaitsaamo- 
yen  d'une  retribut. 
delerminee  p'l'aele 
do  reception.  Los 
reparations  ordinrM 
de  la  maison  d'ecole 
sont  a  la  charge  du 
maitre  et  les  grosses 
a  la  charge  da  la 
paroisse. 

Le  lover  de  la 
maison"d,ecl•  est 
de  12  I.  par  an  ct 
les  gages  du  mai- 
tre de  240  I. 


Le  maitre  d'ec1' 
est  a  loyer  a  ses 
frais. 


Est  loge  chez  lui. 


La  nef  et  le  clo 
cher  de  l  eglisc, 
presbytere,  cime- 
tiere,  d'un  entre- 
tien  assez  consi- 
derable. 


Charge  des  re- 
parationsau  pres- 
bytere et  autres. 


Eglisc  en  ruine. 


Demande  un  in- 
genieur  qui  cons- 
tatera  les  repara- 
tions urgentes  a 
faire  aux  etablis- 
sements  commu- 
naux. 


M£me  observa- 
tion. Demande  pr 
faiiv  face  aux  de- 
penses.  le  retrait 
des  2100'  depos. 
entre  les  mains 
du  receveur  gene- 
ral des  domaines. 


AUTRES DEFENSES 

fixes  ou  casuelles. 


Pour  les  gages  du 
maitre  d'ccole  cnaq.  la- 
hourcur  donneune  mo- 
suro  eomblo  de  moteil. 
Chaque  demi-laboureur 
une  1/2  mesure  ct  chaq 
manouvner  15'  par  an. 

Pour  ceux  du  con 
neur  chaque  habitant 
donue  12  sols. 


Taille*  ol  droits  dai 
de*  mett.-nt  ce  pays  a 
contribution  exageree 

N  ombre  considerable 
.lh  ..littants. 

Paroi**ede<  pluspau 
vies  on  faute  r|e  coin 
iniTcc  i  t  1  indu-trie:  le- 
2  \  :t  des  habitant*  ne 
■i.int  point  occupy*  du 
rant  le*  fi  nioi*  d'hiver 

iJemand?  IVt  ibli»*e 
menl  d'une  inanufae 
lure.  II  a  i;te  f.nt  ilroii 
ii  leur  demand*'  en  y 
ere  an  I  une  lilature  de 
colon  a  la  charge  dp 
('administration. 
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PAR01SSES. 

BOIS. 

PRES. 

TERRES. 

ARBU5 

injiucn. 

Au 
— — 

St-Martin-s.- 
ArraonQou. 

200  arpcnts  dont  50  arpents  en  re- 
serve. 78  en  friches  et  6  en  coupe 
annuelle. 

4  arp.et  1/2. 

35  arp.  82p. 
affermes  avec 
Iespres404l. 
par  an. 

• 

St-Vinnemer. 

(llfl  nrnnnlc  flrhitt  1  AO  nn  rncorvn  "ir»i*'0 
4\MI  drpvIHs  UUIIl  IUU  Lll  rlfccrvi;  djtCl 

de  4S  a  t  •  an*.  On  en  coupe  12  arp. 
lous  les  ans.  distribute  cntrc  tous  les 
habitants  sans  autre  imposition  que  les 
deniers  royaux.  Bois  de  peu  de  valeur. 

6  arpents  et 
1 4  arpents  de 
palurcs. 

6  arp.  amo- 
dies,  1c  tout 
588  1.  40  soU 
par  an 

50 
noyers 
rappor- 
tant  is1 
annecs 
com- 
munes. 

■ 

Ste-Vertu. 

60  arpcnts  coupes  et  partag£s  en  Ire 
tous  les  habitants  ;  sans  chaiges.  Les 
coupes  sont  faites  do  4  en  4  ans. 

1  arp.  en  2 
pifcees  louees 
62  1.  40  s. 

2  arp.  affer- 
mes 40  livr. 

B 

■ 

Sambourg. 

» 

1 

Senncvoy. 

248  arpents  62  perches  dont  62  arp. 
46  perches  en  reserve  agee  de  22  ans. 
Les  4 86  autres  arpents  48  perches  sont 
di vises  en  (2  coupes  de  2  ans  en  l  ans. 
II  y  a  environ  40  arpents  sans  bois. 

1 

1 

Stigny. 

o"u  arpenis  ai vises  en  z*  coupes  ae 
20  a  21  arpents  a  charge  d'une  imposi- 
tion sur  les  portionnaires  desdits  bois 
partages  entre  les  habitanU. 

ft 

1 

! 

i 

» 
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a 


>OMME     I M  PuTS 
on      Mir  In  liim» 
reserve  ;roMiuii. 


L<»<  anc. 

syndic* 

nnnl  pas 
encore 
rendu 
h*urs 

comptes- 


8  1.  16s 
do  20»r« 


GAROE 
DES  BOIS 

ct  gages 


he. 


Rien.  Au 
fontraire 
ilestredu 
SOOhvr.  a 
cauao  de 
la  mfonlc 
Jela  er<>s- 

rlrwho  v:noiBei, 
luelcfon-  *m"1 


Ccux  du  Mis 
de  Tanlav  ct 
des  religleux 
de  Molesmes 
sard*  les  bois 
de  la  commu 
naute  moyen- 
naut48ip'an. 


LOGEMENT 

(Ju  M&ilre  d'ecole 
ct  gages. 


REPARATIONS. 


A  12'  en  argent 
pour  sou 
meut. 


Que 

Jeurtnal 

raarchi  a 
faile  de 

jOOl.  plus 
lourde 

que  ian- 


77  livr. 


lie. 


^par"08  33  livres 
plusieurs  de  20mt* 
syndic*. 


•j*     presbylfcrc,  rialle 
°  '  du  four  banal,  - 
non  urgeUcs. 


AUTRES  DEPESSES 

fixes  ou  casuelles. 


1  garde  a  60' 


Les  gardes-mes- 
iers  payes  a  raison 
do  I 5  sols  par  cha 
que  labourei.r  et  de| 
7  s.  6  d.  par  chaque! 
manouvrier,  taut  ha 
bitaots  qu  horsius. 


1  a  181. 


145>  5  s. 
de  20m«» 

sur 
scs  bois. 


<  garde  au- 
quel  on  paye 
par  an  24  I. 


Le  presbytereet 
La  communaute,  le  logpm1  du  mat- 
en  possede  un    jlrc  d'ecole  a  la 
20u  1.  de  gages,  charge  de  la  pa- 
roisse. 


A  reparerle  pres- 
bytere  et  a  re- 
construire  a  neuf 
2  pools  pour  la 
reconstruct,  des- 
quels  le  roi  a  ac- 
corde  19001  en  2 
annees,  a  prendre 
sur  les  taillcs. 


Une  petite  mai- 
son  appart  nanl 
aux  habitants. 

Elle  e-t  en  mau- 
vais  etat  et  pres- 
quc  inhabitable. 
Elle  sert  pr  faire 
la  classe- 

II  y  a  une  mai- 
son  appartenant 


1  garde  a  55 
liv.  de  gages. 


it  la  paroisse  pour 
le  maitre  d'ecole, 
mais  il  est  charge 
des  reparations, 
com  me  usufruitr. 
11  serait  neces- 
saired'en  reparer 
la  toiture  attendu 
qu'il  y  pleut  pres- 
que  partout. 


Reauconna  faire 
a  la  nefde  l'ej;li*», 
au  presbytere  et 
a  la  fontaine. 


Aux  sonrcurs  et 
conducteursde  l'hor 
loge,  50  livres. 


Pour  les  officiers 
de  justice  qui  distri 
buent  les  coupes  des 
communaux,  21  1. 

Nnta  —  Lc*  syndic* 
precedents  ont  toujour* 
reserve  dans  chaq.  cou 
pc  un  petit  canton  que 
I'on  vendait  pour  payer 
lesdils  frais. 


v 
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I'AROISSFS. 

nois. 

PRES. 

TERRES. 

ltlRLi 

Iniikrt. 

Tissey. 

GO  nrpcnts  coupes  tous  les  5  ar.s  par 
pot  t ions  de  M  arpenLs  pnrtages  outre 
les  habitants,  sans  charts. 

» 

Harp  a  mo- 
llies 22  1  sur 
lesquel.  il  est 
preleve  7>  1 8* 
pour  les  taille 
ft  if)™**  dcs 
dites  terres. 

> 

Thorcy. 

ilroussailles  servant  de  paturaue  ct 
pouvant  rapporU'r  a  chaquo  habitant 
2  en  2  ans  iu  a  ;i  J  houirees. 

1  arp. de  pre 
pat  tiros  sorv. 
d'abreuvoir 
au\  be>tiaux , 
amodie  2 ^4  ]. 
par  annee. 

• 

< 

Tronchoy. 

2  arp.  '61  c. 
Mir  lesquels 
on  a  pn  love 
on  arp.  pour 
I'nche  A  etang 
pour  los  bes- 
tiaux,  lo rc.-le 
1  arp.  ;i2  cor 
des  c.-t  affer- 
inc  68  h\res. 

52  arp.  que 
les  habitants 
se  par  talent 
tous  les  3  ans. 

9 

noycrs 
produi- 

sant 
peu  He 
chase. 

Vallan. 

u 

Ynrennc-. 

» 

> 
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I M  POTS 


(i  AHDK  I.vM.KMKM 

en  -»ur  Im  Immi>  DKS  BOis  ilu  Maitrc  a"  ccolc  nv.v At;  v tions. 
ii'st'rve.  ntnrouojui.      ct  gap's.  *'t  Hi,i?cS- 


n'aya"1    7  I.  1  £  s. 

i-V,V"',":  *ur  les 
.-..mfiU's    tet res. 

IT". 


:T5  livn- 

I'T^UC  I:' 

in  'in-li.' 


AtTnF.s  ia.ri.N-K> 
f.XCS  (HI  ca-urll.'s 


A  l,i  Idiiliiint'  qui 
menace  rui  nr  .  Irs 
dcp" jnnn  raiont 
s'clevet  a  "2i'0  I. 


par, ition-  a  la  net 

,  ,nn|,  •,        I  )1V^-,>    au     At.  sonnet,.,  3  sols 

li  I"       rotnlmt  pnM.vtcre.  mup  , 

ii\.(K  _anes.  u,  liar  iKibit.tnt.  tin  emu  ti-t  e,  ;i  la  1 

e,v;nnle  fcntaine 
ct  and  i'-.  nnilam. 
pulili'iui-. 


1 

NV-.st  pas  a  la 
cliarp.'  ilc  la  I'u.n- 
itiunaulo. 


(".(ii.-niiti.-  a  tepater 


!■  m:  ]■■■]■ 


a.;:l 


l.t 1 1 

I'll.'  I>:irli 


I. is  hainUint- 
doimenl  cha- 
ciin  2U  s  au 
ma  it  re.  <1  ('Co- 
le pr  so-  i:a-e> 
(.•I  i  s.  ])  son 
lu'jeinetit. 


Vce— aire-  a  la 
rliaj  •  dr  \  al- 
Iiim  .">0(il  ,  .,  la 
1'uiit ai in.'   >  t   au x. 

Clji'llill  S.  I.-'-  1  r- 

lll-:  pvtlt-.  CM  1;:,H 
-Ul   levp  mi  ji.K-i' 

,ic  |.;i'.i,  cn'iten! 

s.  p;i!  liaSlt.il,  I. 
..iYntrelieil. 


l-\tl 


III]  |I.,II' 

1  III--  .1. 


I  ■ 


a  .  ii 


I  :i  I.-;.  ••;•!!::  i  •!>!  ll 
tt.ivm.v  a         •  i  --I 
Ui  llh;<|u-(h;  fl''  Vallam 

I  -  • ,  ;  j ,  i  I  ,  ■  I  a  '  I  i  ■  _'  ■  'll 
'■'  ill  •  i  ul  i-..|.'l  '  I.  '|u: 
a  1    l.i    ;:e--  -  1       V..II  .;i 

f.  li  *  ct  .Inn  inchi1-.  iic 
;•»  iic  -a  "j     iii  '.it. ut 

a     i  :•■    . , ;  I  1 1 :    •!  • 

V;iM:»Tl.  it  'I'  -  '•'-'  'I'i  ' 
■toil  IC  h  coin:  ■!•'    1  •:• 

i  t;-..  mo- 

I  .  .     :   ,1  ;l  :lil  ■  <ImI1 
a         -i'.I    •:■►!!  1  -  1 1 1 1  ■  - 
-  ',u  -  ■!  -  |'ii  hi;  a 
iic  v i . ; : i ■  •  i  I  .!.•  |.:  •  ct  i 
suh  par  .It-}"  n'    I  '  'ii 
!■  hi  c>. 


N'i'Li  —  a  nv-  .i  la 

lll'f      lie  I'.'-lIlM', 

au  \  uiu1-  <la  ( a  - 
luetics-  < ! ■  r ,  1  lc> 

i  li'pi.'U-C>   Illi  .tltC- 

i  j.a  t  a  r.jM<)  I, 
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X*  EV] 

EIVUS 

PAROISSES. 

nois. 

PRES. 

TERRES. 

JHKS  Ai 

(rtiliffl  n 

l 

Vau*. 

■ 

• 

• 

Vezannes. 

1  arp.de  pre 
qui  est  forme 
dune  ancien- 
ne  cliarriere 
eidu  ruisseau 
rapport.  24  1. 

■ 

i 

» 

Vezinnes. 

Un  arpcnt  de  brous.~aillcs  a  cooper 
tous  les  six  ans,  pouvant  produirc  20  1. 

noiir  Ip4  fi  lltl<i  an  nmlif  Ait  l-i  rnmmii. 
|iuui  us  u  una  au  piuiiir  uc  m  vuniniu- 

naute. 

Uu  1/2  arp. 

Detenus  par 
phsieurs  ha 
bitauts  de  la 
paroisse. 

Let 
Vczlnn- 

OCCtipff 

partial- 
lien  qui 
*  oat 

At* 
arbrm 

Villon. 

Bois  servant  dc  pa turages  et  se  par* 
tagcant  annuellemeut  entrc  les  habitants 
a  rai«on  de  3'  G9  dc  contribution  par 
habitant.  On  en  coupe  environ  18  arp 
par  an.  La  reserve  conlieut  19.'  arpents 
95  perches  et  a  -i,  6  el  7  ans.  Le  sei- 
gneur y  a  aussi  son  tiers  denier  en  cas 
de  vente,  ce  qui  lui  avalu  12ou  13001. 
en  1781,  178*  et  1783. 

■ 

^ 

35 
it 
in 
>n 
ft 

*  <m 

.till 

s 

Hi 
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CHARGES 

SOU  ME 

en 
reserve. 

IMPOTS 
nt  Its  kirns 
(onmunain. 

GARDE 
DBS  BOIS 

et  cages. 

LOGEHENT 

du  Maitre  d'ecole 
et  cases 

j  REPARATIONS. 

AUTRBS  DEPENSES 

fixes  ou  casuelles 

• 

* 

» 

La  nef  de  IVglise  est 
k  la  charge  de  la  pa- 
roisse.  ainsi  qu'uno  mai-l 
son  servant  de  logons' 
a  la  porsonne  chargi'v 
de  passer  dans  une  bar- 
quo  les  habitants  do  lu 
parois«e.  et  l  enlrelioii 
do  la  fontaine. 

lie. 

Rien. 

> 

Construit  par  1c 
seigneur  du  liou  : 
les  menues  repara- 
tions a  la  charge 
des  habitants.  Au 
qucslionn"  so  trou- 
vo  ccttc  note  auto- 
graphe:  Moi.  sei- 
gneur cleYczanaes. 
jo  inoblige  pendant 
ma  vie  durant  aux 
gross4'  reparations. 

Signe :  Dc  Channe. 

A  fairc  au  clo- 
chcr,  a  la  grande 
fontaine  et  aux 
chemins. 

■na 
u 

n  demit 
y  en  avoir 
uoeenr4- 
*f  rre  pro- 
Ten*  des 
tarres.  vi- 
iroes.elc.. 
occupes 
par  les 
parlicul" 
on  Df  sail 
itombien 
elle  pour- 
rait  mon- 
Irr.  I'er- 

*onne 
d'ailleur* 
n*  veut 
payer. 

• 

Le  presbytere, 
Is  cimclierc,  la 
fontaine  et  les 
chemins  ont  be- 
soin  de  grandes 
reparations. 

■ 

33  livres 
deS0»  » 

4  garde  a  93' 
de  gages. 

Pas  de  logem1, 
mais  on  lui  pave 
•  5s.  par  habitant 
ce  qui  fail  la  som- 
me  de  140  liyres. 

1 

Les  3000 1.  pro- 
veoantdelavcnte 
de  notre  reserve 
et  qui  sont  en  de- 
pot au  greffe  des 
consignations,  no 
pourront  encore 
suffire  que  pour 
les  plus  urgentes; 
a  la  n*if  de  I'egli- 
se,  aux  presby- 
tere,  cimeticre, 
beffroi.fontaines, 
lavoirs,  etc. 

Aux  officiers  des' 
caux  et  forels  pour 
martelage,  etc.,  Uu1 
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REVENU3 

PAROISSES. 

BOIS. 

pres. 

TERRES. 

i 

.U 

Vinceloltes 

1 4  arpents  de  bois  en  reserve  qui 
viennent  d'etre  coupes  pour  m  emplo- 
yer le  produit  aux  travaux  .ureents  de 
leglise. 

*^ri  arr\iMit<  ^!    nor/* h  /^c  An  Ha!&  }ii*aiic_ 
OO  dl  JJCllls  SI    lllltlllS  Ul  UUI3  UlUUS" 

sailles  coupes  tous  les  10  ans  en  3  cou- 
pes, partakes  entre  les  habitants  a  char- 
ge des  frais  d'exploitation. 

7  arpcnU  35  perches  en  chau't  e  sus- 
ceptibles  d*aucun  rcvenu. 

6  arp.de  pa- 
tures  ou  vont 
les  be.stiaux, 
dans  lesquels 
sont  60  saules 
vendus  tous 
les  5  ans  au 
profit  de  la 
communaute, 
environ  3ti  1. 
versees  entre 
les  mains  du 
syndic. 

» 

■ 

i 

■ 

GO 

saules 
da  os 
le* 
pa  lures 

b 

i 

I 
i 

Vireaux. 

Point  de  bois  communaux,  mais  une 
charle  du  4  mars  1476  accordeaux  ha- 
bitants le  droit  de  prendre  du  bo;s  dans 
les  bois  du  finage  poar  leur  chauflfoge 
et  cuire  leur  pain  moyennant  redevance 
au  seigneur  du  11e  des  grains,  du  20' 
sur  les  vins,  !>  sols  pat  habitant,  (0  sols 
nar  ecu  do  lods  et  ventes  I.e  mavnuis 
dc  Courtanvault  ayunt  empexhe  c?  droit, 
un  proces  est  pendant  au  Parlement 
depuis  40  ans.  la  paroisse  etant  hors 
d'etat  de  pouvoir  faire  juger  cette  affaire, 
lira  ml  prejudice  cause  aux  habitants 
de  ce  fait,  et  du  gibierqui  gate  le  linage. 

• 

■ 

45 

petiU 
noyers 
pouv. 
rappor- 
ter  de 
8  u  101 

• 

• 

i 

■ 

« 

Viviers. 

» 

1  arp.  15  c. 
amodies  24  1. 

* 

I 
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SOMME  IMP11TS 


<;  \hdk 


EOC.EMENT 


X     en      iorlrtki*js    des  bois    ,du  Mallre  d'ecole  iiepaiiations. 


reserve. 


ii  a 


SI  l.Or. 


et  gage*. 


et  gages. 


<  garde  u  30 1 
liv.  par  an. 


AUTRES  DEPENSES 

fixes  ou  casuclles. 


A  la  charge  de  la 
commun»ule  :  la 
I.e  maitrede  >e  nef  de  l  eglisc,  la! 
est  loge  rlicz  lui  moi'k"  des  repa- 
et  chaque  halii •  ration- duclocher' 
tant  lui  pave  par  HiOO'auiolepour 
an  1  I.  4  s".         le  reparer)  et  le 
presbytere  en  en- 
tier. 

I 

■ 

1 

Point  de  loecm':'   VT^-  \  ^ 
le  mailre  d:ocole  nof  ^   l  egl.se 
i~  .  .  ^  r       au  presbvtere  et 
se  loye  a  ses  Irais.       '<•   .  •- 
0  aux  fontames. 


I 
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XCI 

C.  189.  —  1788  ou  1789.  —  Route  de  Dijon  a  Paris  par  Montbard 

et  Tonnerre.  —  Memoire. 

Lors  de  la  construction  de  la  route  de  Dijon  a  Paris  par  Montbard  et 
Tonnerre,  differentes  considerations  dcterminerent  a  la  faire  aboutir 
a  Joigny  ou  passe  la  grande  route  de  Lyon  a  Paris  par  Auxerre. 

II  y  auroit  cependant  eu  bien  de  1'avantage  a  faire  aboutir  cette  route 
directement  a  Sens,  en  tirant  depuis  Avrolles  une  ligne  droite  qui  auroit 
pass£  par  Arces,  Cerisiers  et  Theil  et  qui  seroit  tombee  sur  la  route  de 
Troyes,  un  peu  avant  Malay-Ie-Roy. 

II  paroit  done  que  si  on  s'est  decide  a  dinger  cette  route  par  Joigny, 
e'est  qu'il  etoit  absolument  necessaire  de  faire  un  chemin  pour  conduire 
aux  ports  de  Laroche  et  de  Brienon,  les  bois  et  charbons  destines  pour  la 
provision  de  Paris  ;  il  etoit  de  m£me  indispensable  de  faire  un  chemin  de 
Laroche  a  Joigny  pour  la  communication  de  la  route  de  Chablis  avec  celle 
de  Paris ;  de  telle  maniere  que  si  la  route  de  Saint-Florentin  a  Joigny 
n'etoit  pas  faite,  il  faudroit  absolument  la  construire,  d'autant  plus  que 
cette  route  sert  en  meme  temps  a  la  communication  de  Joigny  avec  Troyes. 

On  ne  peut  pas  regarder  la  route  de  Dijon  a  Paris  par  Tonnerre  comme 
parfaite  et  ouverte  en  son  cntier,  puisque  pour  faire  le  trajet  de  la  vilie 
de  Sainl-FIorenlin  a  celle  de  Sens,  qui  nc  sont  separees  que  par  un  espace 
de  9  lieues,  on  est  oblige  de  parcourir  une  courbe  de  M  lieues  de  lon- 
gueur :  une  si  grande  difference  dans  une  si  petite  ctendue  annonce  bien 
riraperfection  de  la  route  dont  il  est  question. 

C'est  done  pour  rendre  cette  route  aussi  avantageuse  qu'elle  devoit 
1'fitre,  et  pour  la  porter  a  sa  perfection,  que  M.  l'lntendant  de  Paris  a  pro- 
jete  de  faire  une  route  d' Avrolles  a  la  route  de  Troyes  par  Malay-le-Roi, 
laquelle  route  seroit  de  5  lieues  plus  courte  qu'en  passant  par  Joigny. 

Ge  projet  a  donne  de  l'inquietude  aux  villes  de  Joigny  et  Villeneuvc- 
le-Roi  et  surtout  a  celle  de  Brienon  ;  elles  ont  represente  que  si  ce  che- 
min avoit  lieu,  elles  auroient  beaucoup  moins  de  passage  et  qu'il  nuiroit 
infiniment  a  leur  commerce ;  M.  l'lntendant  n'a  pas  cm  que  ces  reclama- 
tions dussent  balancer  1'avantage  infini  qUe  la  Province  tireroit  de  cc 
nouveau  chemin ;  il  a,  en  consequence,  fait  rendre  un  arret  du  Conseil 
qui  en  ordonne  la  construction,  et  il  a  fait  faire  les  devis  et  adjudications 
dans  les  Elections  de  Sens  et  Saint-Florentin ;  de  sorte  que  dans  \e 
moment  present  il  y  a  une  lieue  faite  du  cflte  de  Saint-Florentin  depuis 
Avrolles  jusqu'a  Champlost ;  et  du  cote  de  Sens  il  y  a  de  meme  une  lieue 
faite  a  partir  de  la  route  de  Troyes  jusqu'a  Vaumort,  il  y  a  aussi  un 
pout  fort  important  que  la  communaute  de  Cerisiers  vient  de  faire,  des 
denicrs  provenant  de  la  vente  d'une  reserve. 

Depuis  le  changemcnt  d'administration,  la  confection  des  routes  parti- 
culieres  regarde  les  Assemblees  provinciales  et  de  departement ;  mais 
I'Assemblee  du  departement  de  Joigny  a  envisage  la  nouvelle  route  de 
Sens  sous  un  point  de  vue  bien  different ;  le  bureau  intermediaire  de  cette 
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Assemblee  a  d'abord  destine  tres  peu  de  fonds  en  1788,  a  la  continuation 
de  ce  chemin,  il  a  ensuite  observe  a  la  Commission  intermediate  provin- 
ciate que  ce  chemin  niineroit  plusieurs  villes  et  villages  et  qu'il  seroit 
peut-etre  plus  interessant  de  le  suspendre  que  de  le  conlinuer. 

II  est  question  de  delruire  cette  assertion  et  de  balancer  l'avanlage  que 
procurera  le  nouveau  chemin  avec  les  ineonvenienls  qui  pourroient  en 
resulter. 

Le  plus  grand  avaulage  de  cette  nouvelle  route  est  sans  contredit  d'etre 
plus  courte  de  5  lieues  que  celle  qui  passe  par  Joigny ;  elle  sera  presque 
en  totalite  sur  la  montagne,  et  construite  avec  d'excellenls  materiaux  au 
raoyen  de  quoi  elle  sera  meilleure  en  tout  temps  et  surtout  I'hiver  que 
celle  de  Joigny  qui  est  construite  et  reparee  avec  des  materiaux  de  peu 
de  solidite  et  qui  est  presque  impraticable  pendant  la  moitie  de  l'annee. 

La  nouvelle  route  donne  deja  un  debouche  aux  villages  de  Champlost, 
Theil  et  Vaumort,  et  elle  doit  traverser  Arces,  le  bourg  de  Cerisiers  et  le 
hameau  des  Marquets,  de  la  paroissc  de  Yaudeurs,  elle  traversera  en 
meme  temps  une  partie  de  la  forct  d'Othc  et  favorisera  l'exploitation  de 
6  a  7  mille  arpenls  de  bois  qui  sortent  diflicilement ;  cette  route  procu- 
rers des  bois  et  charbons  a  la  ville  de  Sens  qui  en  manque,  aussi 
l'Assemblee  de  departement  de  cette  ville  vient-elle  d'arreler  qu'il  seroit 
employe  en  1780  une  somme  de  4,000  livres  pour  conlinuer  la  partie  de 
la  nouvelle  route  qui  est  sur  son  territoire. 

Cette  route  sera  de  la  plus  grande  importance  pour  les  rouliers  et  voi- 
turiers,  et  surtout  pour  ceux  qui  conduisent  les  vins  du  Tonnerrois  et  des 
environs  de  Saint-Florentin,  qu'on  est  dans  I'usagc  de  conduire  a  Paris  par 
terre.  Ces  voiluriers  employeront  tant  en  allant  qu'en  venaut  une  journee 
de  moins  par  la  nouvelle  route  que  par  la  route  actuelle.  Le  Tonnerrois 
et  ses  environs  envoye  au  moins  3,000  voitures  de  vin  par  an,  c'esl  done 
30,000  livres  gagnees  pour  le  pays  et  9,000  journees  de  chevaux  qui 
retourncnl  a  Pagriculture  ;  cette  seule  consideration  sufliroit  pour  deter- 
miner a  conlinuer  le  chemin  dont  il  s'agit,  il  n'est  question  ici  que  des 
voiluriers  du  Tonnerrois  et  des  environs  de  Saint-Florentin,  mais  il  en 
passe  beaucoup  actuellement  de  la  Bourgogne  et  do  la  Franche-Comle,  et 
il  en  passera  bien  davantage  lorsqu'il  y  aura  une  journee  a  gagner  ;  il  est 
done  a  presumer  que  l'Assemblee  du  dcparlemenl  de  Tonnerre,  les  Etats 
de  Bourgogne  et  la  Province  de  Franche-Comle  se  rcunironl  pour  solli- 
ciler  la  continuation  d'une  route  qui  leur  sera  aussi  importante. 

Voyons  quels  sont  les  pretendus  inconvenienls  de  la  nouvelle  route  : 
la  ville  de  Joigny  dit  qu'il  y  a  plusieurs  ch«mins  dans  le  royaume  qui 
s'ecartent  de  la  ligne  droite  pour  passer  dans  d  s  villes  ou  lieux  conside- 
rables, et  qu'il  est  necessaire  de  laisser  subtler  la  route  actuelle  pour 
ne  pas  nuire  aux  interets  de  3  villes  et  0  villa  :»-s.  On  convient  bien  qu'il 
y  a  quelques  routes  qui  s'eloignent  de  la  I  Lin-  pour  passer  dans  des  villes 
considerables,  ou  pour  traverser  des  pro- in-  s  interessantes,  mais  il  en 
est  ici  bien  autrement ;  il  n'y  a  pas  d'exempl  |  V  n  ait  jamais  fait  5  lieues 
de  plus  sur  9  pour  passer  dans  des  ville>  i     'i  iiporlance  de  cellos  de 
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Joiguy,  Drienun  el  Villeneuve-!e-Koi,  il  seroil  elTeclivemenl  bien  «hir  pour 
les  voyageurs  el  surtout  pour  les  rouliers  tie  (aire  5  lieues  de  plus  pour 
rendre  hommage  a  cos  trois  vHles. 

Mais  quel  tort  la  nouvelle  route  feroit-elle  aux  villes  et  villages  qui  se 
trouveut  sur  la  route  acluelle  ? 

Avrolles  qui  est  le  lieu  de  la  separation  n'eprouvera  aucun  desavantage. 

Urienon-rArchevique  tire  eertainement  quelqu'avanlage  de  la  route 
qui  y  passe,  mais  la  plus  grand e  ressource  de  eelte  ville  esl  dans  son 
port  pour  I'etaldissement  des  trains,  ou  3  ou  100  homines  sont  journelle- 
ment  occupes ;  d'ailleurs  Drienon  pourroit  a  pen  de  frais  regagner  el 
au-dela  ce  qu'elle  perdroit  par  le  ehangenient  de  la  route  en  faisanl  un 
embranchement  qui  aboutiroit  pres  d'Arccs  et  qui  rapprochcroil  beaucoup 
de  Sens  et  des  bois. 

Le  village  d'Esnon  if  est  pas  sur  la  route  actuelle,  il  s\v  est  etabli  "2  ou  '3 
cabareliers  et  un  marechal.  (Test  un  objet  trop  pen  consequent  pourqu'on 
sen  (KTiipc. 

Laroche  esl  un  hanieau  assez  considerable  de  la  paroisse  de  Sainl- 
Cydroine  ou  il  y  a  plusieurs  cabarets,  mais  le  port  tie  Laroche,  sur  la 
riviere  d'Yonne,  ou  il  s'embarque  une  grande  quanlite  de  charbons  est 
infiniment  plus  interessanl  pour  ses  habitants  que  la  route  tie  Dijon,  car 
si  cetle  route  avoit  une  autre  direction,  il  y  auroit  loujours  un  passage 
considerable  a  Laroche  par  les  vins  de  Chablis,  d'Avallon  et  de  Dour- 
gogne  ;  il  y  passe  meme  actuellement  une  partie  des  vins  d'Auxerre  qui 
prenneut  cetle  direction  pur  Seignelay  pour  eviter  le  peage  de  Joigny 

L'auberge  du  Pechoir  est  dans  le  meine  cas  que  Laroche.  La  perte 
qu'eprouvera  la  ville  de  Joiguy  par  le  changement  de  direction  tie  la  route 
de  Dijon,  est  bien  pen  de  chose,  el  on  if  en  parlera  qu'a  cause  de  I'oppo- 
sition  (jue  cette  ville  a  loujours  formee  a  la  nouvelle  route  de  Sens. 

Tout  le  benefice  de  la  route  acluelle  se  repand  sur  1  ou  ."»  auberges  ou 
l-ogent  les  voyageurs  seuleinent,  car  les  rouliers  ne  s'v  arretcnl  pas  a 
cause  de  la  therle  excessive  ties  tlenrees.  La  nouvelle  rtiule  ne  lera  aucun 
tort  au  port  tie  Joigny  qui  est  assez  considerable  pour  les  bois  et  char- 
bons qui  s'y  einbarquent,  mais  on  ify  charge  jamais  ties  vins,  non  plus 
que  depuis  Laroche  jnsqua  Yilleneuve-le-Hoi,  a  cause  tlu  droit  tie  peage 
tpii  se  percoit  stir  les  vins  dans  toute  cetle  elentlue.  II  reslera  loujours 
a  la  ville  de  Joigny  la  route  tie  Lyon  par  Auxerre  el  la  route  tie  Chablis 
qui  dans  aucun  cas  ne  peuvent  etre  delournees.  Ces  routes  sont  assez 
liequenlees  pour  Ibrmer  une  grande  consommatioit,  peut-ctre  meme 
au-tlela  ties  ressourees  tie  J  ignv,  puistpie  la  vie  y  est  extrcinement  chere  : 
aussi  la  vraie  raistni  tie  Popposilion  tie  cetle  ville  a  la  nouvelle  direction 
n'est  pas  la  tliminulion  du  passage  des  voyageurs,  finds  bien  pltitol  I'avan- 
lage  qu'y  Irouveronl  tons  les  prtits  viguobles  tiu  Tonnerrois  et  meme  d  une 
partie  tic  la  Dourgogne,  pai ■  lY'cononiie  sur  les  transports;  objet  immense 
que  les  proprielaircs  du  viguoble  de  Joigny  craignenl  plustpie  toulle  resle. 

11  se  trouve  depuis  Joigny  a  Sens,  les  villages  tie  St-Aubin,  Villevallier, 
Villecicn,  Arnieau,  la  ville  tie  Yillcncuve-lc-Koi  et  le  hameau  de  la 
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Maison-Dlanche,  mais  outre  quo  cos  ondroits  tirent  un  grand  nvanlage  de 
la  riviere  qui  les  horde  partout,  ils  conserveront  eoinme  Joigny  la  route 
de  Lyon  ou  aboutit  la  route  de  Chablis,  et  ils  perdront  bien  peu  de  chose 
par  la  nouvelle  route. 

Que  si  ces  considerations  etoient  plusimportantos,ellesne  devroieiit  pas 
arreter  une  direction  heaucoup  plus  avantageuse ;  lorsqu'il  a  etc  question 
de  fa  ire  le  chemin  de  Melun  a  Montereau  par  le  Chalelet  et  le  hois  de 
Valence,  les  villes  de  Fonlainebleau  et  de  Morct  s'y  sont  opposees,  a 
cause  de  la  perte  que  cette  nouvelle  route  leur  occasionneroit,  inais  ces 
reclamations  n'onl  pu  Farrcler;  cependant  iln'y  avoit  qu'une  lieuo  environ 
de  moins  sur  neuf.  II  en  est  ici  bien  autrement,  car  la  difference  de  la 
nouvelle  direction  de  la  route  de  Dijon  avec  Pandemic  est  de  cinq  lieues 
sur  quatorze,  ce  qui  fail  presumer  qu'on  n'aura  pas  egard  a  Popposition 
mal  fondee  de  lavillc  de  Joigny. 

Les  routes  les  plus  interessantes  sont  souvent  retardeesou  memo  aban- 
don nees  a  cause  de  leur  depense,  ou  par  Peloignenient  et  la  mauvaise 
qualite  des  materiaux  ;  mais  la  route  dont  il  s'agil  est  bien  diflerente,  les 
cailloux  sont  presque  partout  sur  place;  d'ailleurs  eet:o  route  suivra  en 
grande  partie  Pancien  chemin  et  fera  peu  de  tort  aux  proprietaires. 

La  Province  de  Dourgogne  prend  le  plus  grand  interct  a  la  route  de 
Dijon  a  Paris  par  Montbard  ;  elle  a  fait  anciennement  des  depenses  enor- 
mes  pour  la  montagne  du  Yal-Suzon,  elle  vient  d'en  faire  de  considerables 
aupres  de  Montbard  pour  eviter  une  montagne;  il  est  done  juste  et  reci- 
proque  que  PAduiinistration  provinciale  acheve  cette  route  dans  la  direction 
la  plus  courte,  pour  que  la  Bourgogiie  puisse  en  retirer  un  avantage 
relalif  a  sa  depense. 

Telles  sont  les  reflexions  que  les  villes  de  Damiemoiue,  Saint-Florentin, 
Tonnerre  et  Nouvy,  qui  sont  ties  interessees  a  Paclievement  et  perfection 
de  la  route  de  Dijon  out  cm  devoir  adresser  a  PAdministralion  ;  dans  la 
confiance  que  la  Commission  lnterincdiaire  ne  se  pretcra  pas  a  la  suspen- 
sion des  adjudications  de  la  nouvelle  route  de  Sens  par  A  ices,  mais  au 
contraire  quelle  voudra  bien  aeeorder  les  foods  suflisanls  pour  que  la 
Province  puisse  jouir  le  plus  tot  possible  de  Pavantage  de  cette  route. 

La  piece  est  signee  de : 

A  Saint-Florentin.  —  Potior,  maire;  Leclerc  de  C.hampgoberl,  lieute- 
nant de  la  mairie ;  Sallol,  receveur  des  (inances;  Defeu  de  la  Mothe, 
chevalier  de  Saint-Louis  ;  Defeu  ;  Niel,  docteur-medecin ;  Lenfume ; 
Regnard,  notaire  ;  (lallimard  ;  llanetrad,  ei  lievin. 

A  Tonnerre. —  Dcschamps,  president;  Desrhamps;  Ilennequin,  pro- 
cureur  du  roi  ;  Doze,  lieutenant-general ;  Caiuhoulas,  garde  du  corps  dii 
roi ;  (lampenon,  maire  ;  Campenon,  ei.hevin;  .Morel,  receveur  des  deuiers; 
De  C.hamon,  chevalier  de  Saint-Louis  ;  Feuillehois,  substitut-adjoint  ; 
Desforges  de  Chamblain,  chevalier  de  Saint-Louis ;  Deny,  subdelegue ; 
Tetecq,  ofticier  chez  la  Heine  ;  Darel.  bailly  ;  Nou  deQuingery,  assesseur; 
Doze,  eontroleur  de  la  Yille;  Jaequillat  de  Yaulavrc,  lieutenant  de  maire; 
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Darlot,  echevin ;  Le  chevalier  de  Yiviers,  lieutenant  des  Marechaux  de 
France;  Jacquesson,  lieutenant  de  la  Conetablie;  Desnoyers,  garde  de  la 
porte  de  Msr  le  comte  d'Artois ;  Jacquillat  Paine ;  Jacquillat,  commission- 
naire  en  vins,  Dazile,  commissaire  des  guerres  ;  Despres  de  Fontenay, 
rcceveur  particulier  des  finances. 

A  Dannemoine.  —  Regnard,  cure  et  doyen  de  Dannemoine ;  le  vicomte 
de  la  Ferte,  seigneur  de  Dannemoine;  N.  Lhdte;  S.  Sourd ;  Ravinel ; 
Fouinat,  Chevalier,  Truflbt;  Edme  Michecoppin;  Lhoste;  J.  Milton,  J.-B1* 
Sourd;  J.  Michecoppin ;  B.  Lhoste  ;  C.  Delestre;  Jean  La  Balte;  Charles 
Limbert;  Ravinel;  Jacquillat  de  Vaulavre  et  Jean  Chevallier,  syndic. 

A  Neuvy-Sautour.  —  Viaull,  lieutenant;  Lecreze;  Viault,  greflier; 
Gailhard;  Darlay;  Pierre  Gasteau;  N.  Hugot;  Jean  Darley,  syndic;  Des- 
moulins,  prieur  de  Neuvy-Sautour  et  Hu chard,  greflier  municipal. 

Un  plan  a  Pappui  donnant  les  deux  traces. 

Archives  de  l'Yonne.  —  Commission  intermediaire  de  Joigny  et  Saint-Flo- 
rentin.  C.  189. 

XCII 

Objets  sur  lesquels  le  d6partement  de  Joigny  prie  la  Commission 
intermediaire  provinciale  de  vouloir  bien  lui  donner  ses  avis, 
decisions  ou  rdponses. 


TRAVAUX  PUBLICS. 

Demandes  du  bureau  intermediaire. 
Rcjunt  du  an\      Les  entrepreneurs  des  transports  adiuges 

entrepreneurs  des  *  i  j  p 

chemins  »ur  les  en  1787  a  acquilter  sur  les  fonds  de  la  dite 

travaux  antf-rieiirs        .       •  •  •  i  i 

a  17H8.  annee,  demandent  to  uj  ours  au  bureau  le 
reglemcnt  de  ces  transports,  dont  partie, 
d'apres  les  contre-ordres  qu'ils  onl  recus  des 
subdelegues  de  la  part  de  M.  l'lntendant, 
n'ont  ete  executes  qu'en  1788  quoiquc, 
d'apres  les  adjudications  ils  dussent  l'etre 
en  1787.  Ils  pretendent  que  M.  l'lntendant 
ne  veut  point  les  regler,  et  ils  supplient  la 
Commission  de  vouloir  bien  s'employer  a  ce 
qu'ils  soienl  promptemonl  regies,  ce  qui  est 
de  toute  justice.  Le  bureau  a  adresse  a  ce 
sujet  1'annee  derniere,  en  mai  ou  juin,  des 
observations  qui  sont  restees  sans  rcponsc. 

Chemin  de  Troyes  La  partie  du  chemin  de  Saint-Florentin  a 
et  SfntVionntin.  Troyes  est  faite  jusqu'a  Auxon,  terme  de  la 
gene>alite.  Celui  qui  doit  venir  l'y  joindre 
sur  celle  de  Champagne  ne  se  continue  point 
a  ce  qu'on  assure ;  le  bureau  prie  la  Com- 
mission de  solliciter  de  la  province  de 


Ueponses  de  la  Commission 
inlerme'diaire. 

Ces  depenses  ne  regar- 
denl  pas  l'Assemblee  pro- 
vinciale. Kile  ne  peut 
qu'employer  ses  bons  of- 
fices, soit  aupres  du  mi- 
nistre,  soit  aupres  de  M. 
l'lntendant,  pour  faire  payer 
les  entrepreneurs  des  tra- 
vaux anterieur»  a  1788  ; 
faire  en  sorte  d 'avoir  les 
contre-ordres  et  former  les 
etats  motives  des  debcts. 


Des  observations  que 
vient  de  faire  le  departe- 
ment  de  Tonnerre  mettent 
la  Commission  in  erml- 
diaire  dans  le  cas  de  sus- 
pendre. 
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Dmandes  du  bureau  inlermhliaire. 

Champagne  la  continuation  de  cette  route, 
sans  laquelle  celle  de  la  province  devient  inu- 
tile. Le  chemin  par  Chaource  demande  par 
le  departement  de  Tonnerre  serait  peut-etre 
de  la  meme  inulilite,  et  il  serait  premature 
<le  s'eu  occuper  avant  de  connaitre  les  dis- 
positions de  la  province  de  Champagne. 

On  a  remis  a  M.  Dausse,  a  la  fin  de  sep- 
tembre,  lous  les  papiers  relatifs  a  la  discus- 
sion avec  le  sieur  Fromentin,  au  sujet  du 
pont  de  Maligny.  II  est  instant  que  M.  Dausse 
regie  cet  objet  afin  qu'on  puisse  faire  cette 
construction  pendant  la  campagne  actuelle. 

La  reparation  provisoire  a  faire  pour  re- 
parer  le  passage  intercepts  par  la  chute  du 
pont  de  Brienon,  serait  un  objet  peut-etre 
de  3,000  1.,  et  le  bureau  malgre  l'autorisa- 
tion  que  la  Commission  lui  avait  donne,  n'a 
pas  cru  devoir  ordonner  cette  depense  qui 
serait  presque  tolalement  en  pure  perte,  si 
comme  il  est  indispensable  de  le  faire,  on 
s'occupe  cette  annee  de  la  reconstruction  de 
ce  pont,  ce  pourrait  etre  une  depense  d'a 
peu  pres  30,0001.  en  le  faisant  en  bois. 
Peut-etre  que  le  commerce  de  bois  et  la  ville 
merae  de  Brienon  qui  a  une  somme  consi- 
derable dans  les  mains  du  Receveur  general 
des  domaines  et  bois,  pourraient  contribuer 
a  cette  depense,  si  le  secours  de  l'un  etait 
sollicite,  et  si  Ton  obtenait  pour  l'autre  la 
disposition  de  ces  fonds. 

II  a  6te  arrets  a  l'Assemblee  du  departe- 
ment qu'on  s'occuperait  de  la  continuation 
du  chemin  d'Aillant  a  Toucy  et  Villiers- 
Saint-Benolt,  mais  autant  que  la  ville  de 
Paris  qui  a  le  plus  grand  interSt  pour  le 
commerce  de  bois  a  la  continuation  de  ce 
chemin,  y  contribuerait  pour  une  somme  pro- 
portionnee  a  l'utilite  dont  il  serait  pour  le 
service  dont  elle  est  chargee.  Le  Bureau  prie 
la  Commission  de  vouloir  bien  negocier  cette 
contribution  avec  le  Bureau  de  la  ville. 


Riponses  de  la  Commission 
intermidiaire. 


On  va  presser  M.  Dausse  Pont  <k  Maligny. 
de  donner  son  avis. 


Se  procurer  la  soumis-  ^JjJ™ 
sion  de  la  ville  de  Brienon- 
TArcheveque  pour  en  con- 
naitre le  montant.  La 
Commission  s'occupera  de 
presser  la  rentree  de  ces 
fonds.  II  serait  aussi  a  pro- 
pos  de  savoir  ce  que  les 
marchands  de  bois  pourront 
fournir  pour  leur  contribu- 
tion volontaire. 


La  Commission  se  char-  Nouvcau  rhcintii 

.  dAIUant 

gera  volontiers  de  se  con-  a  v»iicr»-st-Kpiioit 
cilier  avec  le  Bureau  de  la     par  Tow<  y* 
ville  de  Paris  pour  obtenir 
une  contribution. 
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Demandes  du  bureau  intermedia  ire. 

Le  Bureau  demande  le  renvoi  du  ilevis 
des  reparations  a  faire  a  Feglise  de  Yillemer 
qui  lui  a  ete  adress6  des  le  10  novembre 
dernier. 


Tniyaiix  dc  t-<»  Dausse  a  demande  particulieremcnt  a 

it  11  siciir  i Hi;,  nirur  nngeiueur  Fetal  des  travaux  projetes  pour 
1  <»'.) ;  I  Asseinblee  complete  en  a  arrete 
1'etat  au  mois  d'oclobre  dernier  et  le  Bureau 
prie  la  Commission  de  donner  a  M.  Dausse 
communication  de  ce  travail  auquel  il  ne 
voit  rien  a  changer  que  deux  articles  dont 
M.  Verbrugghc  doit  donner  inccssamment 
1'elat  a  M.  Dausse. 

i-:j5iis«M-(  iinshyifn-    Le  Bureau  attend  avec  la  plus  grande  un- 
do Ninilly.  *  * 

patience  les  arrets  du  Conseil  relatifs  aux 
•ouvrages  adjuges  a  Neuilly  et  Villemer.  On 
est  pour  le  paiement,  en  retard  de  0  mois 
avec  les  entrepreneurs  qui  soul  tourmentfs 
de  tous  coles. 

toad*  di  i7«  >  Le  Bureau  prie  la  Commission  de  ne  pas 
perdre  de  vue  qu  elle  lui  a  fait  esperer  I  an- 
nee  derniere  de  le  dedommagcr  cetle  annee 
de  la  modicite  des  fonds  qifelle  lui  acror- 
dait  a  celte  epoque.  II  la  prie  de  prendre  en 
consideration  que  ses  besoins  sont  tres  ur- 
gent* et  surtout  de  le  mettre  a  m£me  de 
faire  proceder  promptement  aux  devis  et 
adjudications. 


fityonses  de  la  Commission 
intermediaire. 

On  attend  1'arret  d'homo- 
logation  dont  le  projel  a  <Me 
envoye  au  mois  de  de- 
cembre  dernier. 

N'exige  pas  de  reponsu. 


L'arret  du  Conseil  a  ele 
annonce  au  department. 


Le  Bureau  ne  doit  pas 
douter  du  desir  de  la  Com- 
mission de  pouvoir  re- 
pondre  a  toules  les  de- 
mandes qui  lui  sont  faitcs 
par  les  departments. 


«.r;i(ilii'alion 
:»«  siciir  lugaiicur. 


C'est  l'objet  d'uu  travail 
general. 


II  a  fait  a  la  (Commission  les  representa- 
tions les  plus  fortes  sur  la  modicite  du  trai- 
tement  de  riugenieur,  dont  il  ne  peul  lui 
dire  trop  de  bien.  II  prie  la  Commission,  si 
elle  ne  pent  rien  changer  au  Iraitement  fixe, 
de  le  dedommager  par  une  gratification  qui 
dans  la  justice,  devrait  etre  plus  conside- 
rable que  ce  Iraitement,  si  on  veut  la  pro- 
portionner  aux  occupations  dont  il  est  charge 
pour  la  province. 

Archives  de  l'Yonne.  —  Commission  intermediairc  de  Juigny.  C.  180. 
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C.  232.  —  Commission  intermediairk  he  Sens  et  Nugent. 
3/ourment  (If  la  population  en  .1788. 


Not  a.  —  On  a  ncgJigc  Its  communes  nc  faisatit  pas  aciuellcnient  partie  du 
d£paitcincnt  de  l'Yonnc. 
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BAPTfcMES. 

TOTAL 

rvriuiiiWii. 

GASCONS. 

F1LLBS. 

des 

1 

1 

1 

1"  ARF 

lONDISS 

.i 

Sens  et  faubourgs. 

8370 

181 

101 

342 

Hdtel-Dieu. 

habitants. 
Grangers. 

P 

c 
O 

o 
o 

» 

8 

5 

Brannay. 

248 

Q 
O 

Q 

12 

Champigny. 

760 

Z4 

ZD 

49 

!  Courtois. 

160 

9 
Z 

o 
o 

10 

Dollot. 

260 

O 

o 
o 

13 

Maillot. 

240 

o 

» 

i 

16 

Milay-le-Vicomle. 

B30 

4A 

io 

35 

Montacher. 

500 

14 

23 

Nailly. 

600 

91 

44 

ParoD. 

240 

r 
O 

40 

IV 

15 

Saint-C16ment. 

600 

49 

4Q 

31 

Saint-Denis. 

50 

i 
1 

o 

4 

Saiat-Marti  D-du-Tertre. 

414 

15 

lo 

28 

;  bahgny. 

240 

o 
O 

0 

9 

Soucy-Jouancy. 

650 

4  Q 

lo 

ft 
0 

24 

St-Serotio  (annexe  de  Nailly). 

» 

5 

0 

11 

Vallery. 

220 

49 
1Z 

4«; 

10 

27 

Villeblevin. 

700 

4  A 

47 
1 1 

33 

Villegardin. 

150 

6 

mm 

7 

13 

A  illemanoche. 

440 

12 

7 

19 

Villenavotte. 

90 

3 

5 

8 

Yilleneuve-la-Guyard. 

1200 

37 

22 

59 

Villcperrot. 

90 

5 

1 

6 

Villelhierry. 

500 

9 

20 

29 
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SfiPULTCRES. 


FEMMES. 

GABQONS 
eufants. 

FILLBS 

enfants. 

TOTAL 

DES  DECKS. 

01 

i 

urn 

1 

<  4 

OZO 

A 
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4JE 

11 

Q 

fist 

4 
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o 

Z 

a 
0 

ft 

Q 

10 

OO 

(L 
U 

Z 

4 
4 

J  7 

17 

• 

Z 

ft 
o 

z 

ft 

10 

4 

Id 

41 
14 

1ft 
OO 

7 
i 

«> 
O 

4 

in 

4 

ft 

ft 
O 

• 

SO 

o 

ft 

O 

4  A 

lb 

c 

'J 

Q 

24 

t 
• 

4 
1 

JL 

4 

ft 

4 

i 

n 
l 

is 

10 

•j 

4ft 
111 

4ft 
10 

oz 

o 

1t 

4 

■ 

1 
4 

z 

4 

o 

o 

4 

1  0 

A 

4 

o 

0 

zo 

2 

1 

3 

8 

3 

7 

5 

18 

1 

» 

2 

5 

8 

19 

20 

69 

» 

; 

• 

2 

9 

24 

OBSERVATIONS. 


Le  n ombre  des  nsissances  est 
dans  cet  arrondissement  de  895, 
celui  des  morts  918;  mais  dans 
le  nombre  de  ces  morts  soot 
compris  51  enfaots  venant  de 
Paris  et  88  etr»n}iers  decedee 
I'Hotel-Dieu  de  Seus.  Eosorteque 
defalquant  439  rut  les  918  lej 
nombre  des  morts  se  trouve  r( 
duits  a  779;  ainsi  il  en  resolle 
une  population  effective  de  416 
Les  maladies  qui  ont  regne 
dans  cet  arroodissement  sont  les 
fievres,  le  charbon  et  le  flux  de 
sang  particuherement  a  Ville- 
neuve- la-Guy  ard. 

II  se  trouve  dans  le  nombre 
des  morts  50  septuagenaires, 
savoir:  21  de  70  i»  75  ans,  et 
29  de  75  a  80  ans.  22  octoge 
naires  :  46  de  80  a  85  ans,  et  6 
de  85  a  90.  2  nonagenaires :  4 
decede  a  93  ant.,  et  l  autre  a  94. 
Et  enGn  une  centenaire. 
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RAPTEMES. 

TOTAL 

PAROISSES. 

POPILATIQ* 

des 

i 

GARgoxa. 

FILLED. 

• 

i 

4 

►  ■ 

2«  ARI 

*ONDISS 

Villencuve-le-Roi. 

2540 

05 

135 

Bussy-le-Hepos. 

300 

11 

1U 

21 

Ccrisicrs. 

050 

97 
Z  t 

91 

Zl 

48 

Collemicrs. 

260 

»■» 
o 

15 

Cornunt. 

180 

a 
8 

1 

4 

12 

Iulot. 

00 

1 

4 
1 

2 

Dixmont. 

900 

22 

27 

49 

Egriscllcs-le-Bocagc. 

480 

16 

lo 

31 

EtiiiDy. 

160 

9 

O 

15 

Gron. 

450 

17 

17 

34 

Lcs  Bordes. 

400 

17 

10 

27 

.Mursuit^is. 

420 

14 

22 

36 

Noe. 

350 

6 

5 

11 

Rosoy. 

160 

6 

4 

10 

Rous»on. 

250 

10 

6 

10 

S'-Savinicn  (parois.deV*-le-Roi). 

Voir 

16 

16 

32 

Villeneuve- 

S'  Nicolas-les-Villencuve-le-Uoi 

le-Roi 

tt  Valprofonde  .son  annexe. 

plus  haut. 

7 
/ 

16 

Subligny. 

175 

6 

1 

m 

i 

Thcil. 

280 

6 

5 

11 

Vaumort. 

240 

1 

7 

8 

Vcron  el  I'as>y. 

800 

27 

30 

57 

Villebougis. 

160 

4 

7 

11 

Yillechctive. 

120 

1 

H 

7 

VillcToy 

110 

3 

3 

0 
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SEPULTURES. 


VESHILS. 


gaik.ons 
enfants. 


FILLKS 

eofanls. 


iEUVE-LE-ROI). 


TOTAL 

DES  DECKS 


21 

40 

27 

113 

4 

•< 

6 

14 

0 

35 

77 

3 

4 

0 

li 

m 
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0 

1 

» 

1 

5 

7 

2i> 

11 

Oi 

13 

14 

8 

45 

1 

o 

- 
.» 

12 

1 

10 

13 

20 

r. 

10 

10 

38 

6 

8 

0 

30 

13 

17 

32 

■> 

•> 

•i 
•» 

» 

0 

5 

5 

0 

18 

r» 

10 

•23 

52 

2 

8 

4 

18 

5 

3 

2 

12 

i 
1 

r> 

3 

o 

1 

17 
,0 

15 

:jo 

2-2 

81 

3 

I 

0  li 

8   i  " 

-2 

7 

2 

2 

1 

•*> 

Or.SKUVATIONS. 


Lc  nombrc  des  naissances  est 
de  617,  celui  des  morU  732,  donl| 
*0  tant  enfants  trouv6squenour- 
rissons  dc  Paris. 

Des  lors  il  y  a  dans  cet  arron- 
dissementune  depopulation  eflFec 
live  de  35. 

Les  maladies  qui  ont  regno 
sont  la  dysSenlcrie,  la  pleuresie 
ct  les  fievres  putrides.  La  denti 
tion  a  emporte  beaucoup  d'en- 
fants. 

Dans  le  nombre  des  morts  sont 
co  ui  i<  r  is  3  J  s  v  j  ;t  u  ;i  go  r.  a  i  r«  * ,  sa  vo  i  r 
16  de  70  a  75  ans,  et  18  de  75 
a  NO.  12  ortogenaires,  savoir  :' 
X  de  80  a  *3  ans,  et  4  de  85  a; 
90.  Enfin  2  nonagenaires  decodes 
ii  92  ans. 
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BAPTEMES. 

TOTAL 

I  PAROISSES. 

POPUUTIOH. 

GABIONS. 

FILLES. 

des 
XHSSIUCB. 

3»  ARE 

iondiss: 

Villeneuve-I' Archev-ftque . 

1170 

33 

39 

72 

Bagneaux. 

2o0 

7 

5 

12 

Lenny. 

70 

4 

1 

5 

PL*  ., 

-Lnigy. 

2v*o 

8 

8 

lo 

Coulours. 

O  /"»  /~\ 

360 

9 

4 

13 

Courgenay, 

500 

8 

13 

21 

\  Flacy. 

loll 

5 

5 

11) 

•  T?   •            iff        ni  *  * 

*  Foissy  et  Lcs  Clerimois. 

t  AA 

400 

11 

18 

All 

21* 

Foolaio— la-Gaillarde. 

250 

5 

7 

12 

11 

8 

Is* 

« 

*  La  Postolle. 

a  rut 

200 

4 

6 

10 

"  Les  sieges. 

U0 

9 

IS 

21 

*  till          t       T>  * 

*  Malay-le-Hoi. 

120 

5 

8 

13 

Molinons. 

2o0 

3 

6 

A 

9 

Pont-sur-VaDoe. 

200 

6 

4 

10 

M-Maunc^aux-Hiches-Hommes. 

/00 

17 

14 

31 

Thongny. 

500 

9 

10 

19 

Yareilles. 

200 

n 

o 

8 

lo 

Vaudcurs. 

bOO 

"1 

22 

43 

*  Villicrs-Louia. 

400 

k 

8 

12 

YoUioes. 

600 

9 

18 

27 

4«  ARRONDI5S 

Sergioes. 

1480 

27 

32 

59 

Compigny. 

160 

5 

4 

9 

Courceaux. 

150 

5 

4 

9 

Cay. 

168 

2 

3 

5 

■ 
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SEPULTURES. 


GABIONS 

enfants. 


FILLES 

enfants. 


TOTAL 

DBS  DECBS. 


-ENEU  VE-L'ARCH  E  VfeQU  E). 


UNES). 


9 

14 

23 

32 

78 

1 

2 

12 

2 

17 

t 

1 

7 

4 

11 

i 

2 

1 

4 

4 

7 

3 

16 

4 

6 

10 

14 

31 

<i 

3 

2 

4 

11 

4 

3 

11 

3 

31 

2 

2 

5 

2 

11 

1 

5 

23 

12 

41 

2 

5 

15 

6 

28 

2 

7 

6 

12 

27 

3 

3 

2 

1 

9 

1 

5 

18 

22 

46 

1 

2 

6 

8 

17 

6 

13 

13 

39 

5 

8 

14 

11 

38 

6 

6 

3 

2 

17 

8 

9 

22 

22 

61 

5 

7 

7 

5 

24 

5 

1 

5 

21 

OBSERVATIONS. 


Le  nombredes  naissances  dans 
oet  arrondissemment  est  de  473 
oelui  des  morts  de  683  dont  1 65 
enfants,  tant  trouves  que  nour- 
rissons  venant  de  Paris,  decedes 
du  chancre,  des  convulsions  et 
de  la  coqueluche.  11  y  a  des  lors 
uce  depopulation  reelle  de  45. 

On  observe  a  cet  egard  que 
dans  1 4  paroisses  de  cet  arroo- 
dissemeot  designees  dans  le  pre 
sent  etat  par  une  etoile,  la  depo 
pulation  est  tres  sensible  d'apre? 
les  releves  exactement  faits  de 
puis  1766  jusqu'en  1787.  La  cau- 
se de  cette  depopulation  paratt 

Krovenir  de  I'air  malsain  qu'ex 
alent  les   difTerents  terrains 
spongieux  situes  sur  les  bords 
du  la  riviere  de  Vanne. 

Les  maladies  qui  ont  regne 
sont  le  pourpre,  les  convulsions 
les  fievres  inOamatoires  et  le  flux 
de  sang. 

On  compte  dans  le  norobre  des 
morts  34  septuagenaires,  savoir : 
23  de  70  a  75  ans,  14  de  75  a 
80.  9  octogenaires  :  5  de  80  a 
85  ans,  4  de  85  a  90  ans.  Et 
en  fin  1  nonagenaire  decede  a  93 
ans. 


2 

7 

27 

20 

66 

i 

2 

2 

• 

3 

8 

1 

> 

2 

2 

5 

1 

5 

1 

1 

8 

Le  nombre  des  morts  dans  cet 
arrondissement  excede  celui  des 
naissances  de  2*,  mais  il  est  a 
observer  que  dans  le  nombre  des 
morts  sont  compris  46  enfant 
des  deux  sexes  tant  nourissons 
dc  Paris  qu  enfant?  trouves  ve- 
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BAH'EMES. 

TOTAL 

PAROISSES. 

ponuthw. 

des 

III 

gaik;.j>s. 

FILLCS. 

SilSsMCIS. 

i 

1 

• 

Evry. 

200 

.» 

8 

Fleuricnv  ct  Yallieres. 

3i7 

13 

m 

i 

20 

Gisv-les-Noblcs. 

.160 

12 

7 

1!) 

(iraDfiti-l^-lSocniic 

300 

i 

3 

7 

La  Chapelle  sur-Oreuse. 

400 

7 

10 

17 

Le  Plessis-du-Mt'e. 

210 

5 

3 

8 

Le  Plessis-St-Jean. 

45G 

9 

H 

17 

Micherv 

1)00 

21 

7 

28 

Pailly. 

•m 

H 

to 

Sognes. 

m 

0 

•> 

11 

St-Martin  sur-Orcuse. 

400 

10 

Vertilly. 

2-0 

•  * 

3 

« 

Villicr.s-l.onncux. 

150 

3 

<-> 

•* 

5»  ARRONDISSEP 

6'  AR  RON  DISS  ET 

(lourlon. 

830 

17 

! 

3i 

Serbonnes. 

noo 

7 

i 

11 

Vinncuf. 

!  oi.».) 

■ 

•> 
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}  SEPULTURES. 

FEMMES. 

GARQONS 

eofants. 

FILLES 

enfants. 

TOTAL 

DES  DECKS. 

OBSERVATIONS. 

i 

10 

i 

i 
i 

I 

10 

■ 

7 
2 
» 

1 
1 

11 

3 
6 
8 
i 

3 
10 
8 

5 
2 
3 
I 
-i 
2 
3 
7 

8 
19 
23 
IS 
13 

7 
18 
31. 

nant  de  cette  ville  et  que  des  lors 
il  y  a  reelleraent  une  population 
de  18,  puisque  le  norabro  des 
rnorts  n'est  en  elTet  que  de  192. 

Lee  maladies  qui  out  regno  en 
1788  sout  le  llux  de  sang  el  la 
petite  verole. 

11  so  trouve  dans  lcs  morte  *5 
septuagenaires :  44  de  7»»  a  75 
ans,  44  de  75  a  80ans.  43  octo- 
«euaires :  6  de  80  a  8-i  ans  et 
7  de  85  a  90  ans.  Et  eufin  deux 
nonagenaires :  un  de  93  ans  cl 
l'autre  de  95  ans. 

3 

1 

» 

G 

2 

• 

3 

2 

— 

< 

3 

8 

8 

7 

26 

• 

1 

3 

2 

.  t 

5 

3 

1  > 

3 GENT).   —  NVant  pour  l'Yonnc. 

UY-S 

UR-SEINE). 
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10  ] 
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12 
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1 
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• 

i 
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• 

17 
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Province  de  flsle-de-France.  -  Departement  de  Saint-Florentin.  — 
Paroisse  de  Beines.  —  Extrait  des  registres  de  baptemes,  manages 
et  sepultures  de  la  paroisse  (annee  1788). 

Le  8  janvicr  est  decedee  Marie-Anne  Larue,  enfant  trouve  de  l'Hdtel- 
Dieu  de  Paris.  Kegislre  103,  n°  4,GGl.  Chancre. 

Le  22  janvier  est  ne  Alexis  Sajeat,  fils  d'Alexis  et  de  Reine  Lamblin, 
sa  femme. 

Le  2.'*  dudil,  mort  de  Francois-Antoine  Florie,  enfant  trouve  de  THolel- 
Dieu  de  Paris.  Pourpre. 

Le  24  dudit  est  ne  Edme-Francois  Villain,  fils  de  Charles  et  d'Elisa- 
beth  Carre. 

Le  21  dudit  est  nee  Anne-Genevieve  Servais,  fdle  de  Blaise  et  de  Ge- 
nevieve Jeannot. 

Le  25  dudit,  mort  de  Catherine  Guerin,  enfant  trouve  de  rildtel-Dieu 
de  Paris  Rougeole. 

Le  10  fcvrier,  mort  de  Franchise  Roblot,  veuve,  G7  ans.  Fiirre  putrid? . 

Le  10  dudit,  mort  de  Jean-Raptiste-Dommique-Alexis  Coquille,  fils  de 
Jean  et  de  Franroise  Gaudry,  2  ans  1/2.  Rougeole. 

Le  22  dudit,  naissance  de  Jean-Baptiste  Lamblin,  fils  de  Jacques  et  de 
Marie  Berliner. 

Le  2  avril,  naissance  de  Edme  Paulve,  fils  de  Jean  et  de  Genevieve 
Lamblin. 

Le  8  dudil,  naissance  de  Denis-Prudent  Hoblot,  fils  Jumeau  de  Jean- 
Baptiste  et  Marie-Anne  Trcmblay. 

Le  X  dudit,  naissance  de  Marie-Aune-Madeleine-Adelaide  Hoblot,  fdle 
jumelle  de  Jean-Baptiste  et  de  Marie-Anne  Tremblay. 

Le  0  dudit,  mort  de  Jean-Baplisle  Vernois,  enfant  trouve  de  I'llolel- 
Dieu  de  Paris.  Langueur. 

Le  10  dudil,  naissance  de  Jean  Lamblin,  fils  juineau  de  Jean  et  d'Anne 
Lamblin. 

Le  10  dudit,  naissance  de  Anne  Lamblin,  lille  jumelle  de  Jean  et 
d'Anne  Lamblin. 

Le  12  dudil,  mort  de  Jean  Lamblin,  Age  de  deux  jours.  Cet  enfant 
n'eloit  pas  venu  a  terme. 

Le  12  d'avril,  mort  de  Anne  Lamblin,  fdle  jumelle  de  Jean  et  d'Anne 
Lamblin,  deux  jours.  LYufaiil  n'eloit  pas  venu  a  terme. 

Le  Kl  dudit,  naissance  de  Jean-Baptiste,  fils  de  pere  inconnu  et  de 
Madeleine  lloudiol. 

Le  1  i  dudil,  mort  de  Denis-Prudent  Hoblot,  fils  de  Jean-Baptiste  et  de 
Marie-Aime  Tremblay,  G  jours.  Chancre. 

Le  20  dudit,  naissance  de  Veronique-Madcleiue-Marie  Villain,  lille  de 
Louis  el  de  Marie-Anne  Beguat. 

Le  2.5  dudil,  naissance  de  Marie-Anne-Veronique  llugol,  fille  d'Edme 
et  de  Marie  Lamldin. 
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Le  28  dudit,  mort  de  Jean  Mongin,  cnfanl  trouve  do  I'Hdlel-Dieu  de 
Paris. 

Le  0  mai,  mariage  de  Guillaume  Li  m  hi  in  avec  Madeleine  Cartault. 
Lc  1 1  dudit,  naissance  de  Marie-llenrietle  Berthier,  lille  dc  Blaise  et  de 
Marie  Villain. 

Le  10  dudit,  naissance  de  Felix-Guillaume  Macinot,  fils  de  Francois  et 
de  Marie- Franeoise  Dupuyt. 

Le  27  dudit,  mort  d'Anne  Lazare,  enfant  trouve  de  J'Hdtel-Dieu  de 
Paris,  expose  le  18  janvier.  Fievres. 

Le  28  dudit,  mort  de  Jerome  Gaudry,  20  ans,  fds  de  feu  Blaise  et  de 
Marie  Cartault.  Hydropisie. 

Le  3  join,  mort  de  Jean-Innocent,  enfant  trouve  de  l'Hdtel-Dieu  d'Au- 
xerre,  10  mois.  Chancre. 

Le  18  dudit,  mort  de  Marie  Villain,  veuve  de  Blaise  Lamhlin,  "2  ans. 
Fievres  putrides. 

Le  18  dudit,  naissance  dc  Calherine-Ilosalie  Villain,  lille  de  Germain  el 
de  Catherine  Sailer. 

Le  27  dudit,  naissance  de  Jean-Baptiste-Nieolas  Hamelin  et  de  Marie 
Guillemain. 

Le  i  juillet,  mort  de  Marie,  enfant  trouve  de  l'llotel-Dieu  d'Auxerre, 
cxposee  le  12  .  .  .  .  1788.  Pourpre. 

Le  18  dudit,  mort  de  Michel  Beauvague,  fds  dc  Pierre  ct  de  Marie 
Pordrier.  Fievres  tierces. 

Le  l<*r  aout,  mort  dc  Vcronique-Marie-Madeleine-Louisc  Vilain,  fdle  de 
Louis  et  de  Marie-Anne  Begual.  Ethisie. 

Le  \i  dudit,  mort  d'Amahle,  enfant  trouve  de  l'llotel-Dieu  d'Auxerre, 
expose  le  22  fevrier  1788. 

Le  17  dudit,  mort  tie  Catherine-Rosalie  Vilain,  fdle  de  Germain  et  de 
Catherine  Vallel.  Abets. 

Le  20  dudit,  naissance  de  Marie-Josephine  Gaudry,  fdle  de  Xarcisse  el 
de  Marguerite  Lefort. 

Le21  dudit,  naissance  de  Marie-Anne-Veronique  Barlot,  lille  de  Jean- 
Baptiste  et  d'Anne  Belin. 

Le  23  dudit,  mort  de  Jean-Baptiste  Lamhlin,  Age  de  10  mois,  fils  d'Kd- 
me  el  de  Marie  Legage.  Fievres. 

Le  20  dudit,  mort  de  Marie-Adelaide  Darlot,  fdle  de  Francois  el  de 
Catherine  Lamhlin,  5  ans.  Convulsions. 

Le  27  dudit,  mort  de  Maric-Veroniqiie  Lamhlin,  fille  de  Guillaume  el 
de  Marguerite  Paulve,  8  mois.  Fievres. 

Le  28  dudit,  mort  d'Kdme  Guillemain,  veuf,  IVl  ans.  Pleuresie. 

Le  fi  seplemhre,  mort  de  Maric-Cuillaume  Gaudry,  lille  d'Kdme  et  de 
Marie  Gaudry,  7  ans.  Dyssenterie. 

Le  7  dudit,  mort  de  Margiierite-Gcrmaine-Rosalie  Paulve,  fille  d'Edme 
et  de  Genevieve  Lamhlin,  12  ans.  Pulmonic. 

Le  8  dudit,  mort  de  Jacques  Lamhlin,  marie  a  Marie  Berthier,  57  ans. 
Flujcion  de  poilrine. 
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Le  9  dudit,  mort  de  Marie  Roblot,  fille  d'Etianne  et  de  Marie  Boucher, 

18  mois.  Coqueluche. 

Le  9  dudit,  mort  d'Anne-Genevieve  Servais,  fille  de  Blaise  et  de  Marie- 
Genevicve  Jeannot,  7  mois  Fievres. 

Le  1 1  dudit,  naissance  de  Alexis  Guillemin,  fils  de  Jean  et  d'Anne  Hamelin. 

Le  12  dudit,  mort  d'Andre-Thomas,  enfant  trouve  de  1'IIotel-Dieu 
d'Auxerre,  expose  le  25  mai  1788. 

Le  12  dudit,  naissance  de  Marie  Jeannot,  fille  d'Edme  et  d'Anne  Yilain. 

Le  13  dudit,  mort  de  Jean-Baptiste,  enfant  trouve  de  ril6tel-Diea 
d'Auxerre.  Fievres. 

Le  14  dudit,  mort  de  Marie  Vallet,  veuve  de  Jean-Baptiste  Hamelin, 
ag6e  de  05  ans.  Flux  de  sang. 

Le  10  dudit,  inort  d'Henriette  Berthier,  fdle  de  Blaise  et  de  Marie 
Yilain,  18  mois.  Flux  de  samj. 

Le  19  dudit,  mort  de  Marie-Anne  Thibault,  veuve  de  Germain  Yilain, 
72  ans.  Flux  de  sang. 

Le  21  dudit,  naissance  de  Jean-Baptiste  Lamblin,  fils  d'Edme  et  de 
Genevieve  Retif. 

Le  23  dudit,  mort  de  Marie-Anne  Legage,  veuve  d'Etienne  Cartault, 
44  ans.  Flux  de  sang. 

Le  24  dudit,  mort  de  Charles  Hamelin,  marie  a  Marie  Berlhier  48  ans. 
Flux  de  sang. 

Le  20  dudit,  mort  d'Agathe-Francoise,  enfant  trouvee  de  l'Hdtel-Dieu 
d'Auxerre.  Flux  de  sang. 

Le  28  dudit,  mort  de  Jean  Paulve,  fils  de  Jean  et  de  Genevieve  Lamblin, 
5  ans.  Pourpre. 

Le  1or  oclobre,  mort  de  Blaise  Darlot,  fils  de  Francois  et  de  Catherine 
Lamblin,  15  ans.  Rougeole  rentrte. 

Le  2  duilit,  mort  d'Edme-Denis  Chardenet,  fils  d'Edme  et  de  Marie- 
Anne  Jousseau,  1  an.  Flux  de  sang. 

Le  3  dudit,  mort  de  Marie  Jousseau,  femme  de  Pierre  Gaudry,  48  ans. 
Flux  de  sang. 

Le  9  dudit,  mort  de  Nicolas  Carre,  fils  d'Edme  ct  de  Marie  Cartault, 

19  ans.  Flux  de  sang. 

Le  9  dudit,  naissance  de  Jean  Carre,  fils  de  Lazare-Yiclor  eld'Elisabetli 
(ieofTroy. 

Le  1 1  dudit,  mort  de  Jean-Rapliste  Lamblin,  fils  d'Edme  et  de  Gene- 
vieve Retif,  3  semaines.  Chancre. 

Le  I3dudil,  mort  de  Jeanne-Rose,  enfant  trouvee  d'Auxerre,  exposec 
le  10  mai  1788.  Fih  res. 

Le  14  dudit,  naissance  de  Marie  Petit,  fille  de  Simon  el  de  Madeleine 
Rersal,  decedee  le  15.  Venue  urnni  terme. 

Le  19  dudit,  mort  tie  Fclicite,  enfant  trouve  d'Auxerre,  exposce  le 
20aoul  1785.  Flux  de  sang. 

Le  -1\  dudit,  mort  de  Jean  Carre,  fils  de  Lazare  et  d'Elisabeth  Geoflroy, 
15  jours.  Pourpre. 
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Le  24  dudit,  morl  de  Lazare  Just,  enfant  trouv6  d'Auxenre,  expose  lc 
40  octobre  1788.  Fih'res. 

Le  27  dudit,  morl  de  Marie-Anne-Adelaide  Roblot,  fdle  de  Jean- 
Baptiste  et  de  Marie-Anne  Treinblay.  Chancre. 

Le  31  dudit,  mort  d'Andre  Goublot,  veuf  en  3"  noces  de  Ciaudine 
Lamblin,  68  ans.  Pleuresie. 

Le  8  novembre,  naissancc  de  Anne  Defrance,  fdle  de  Romain  et  de 
Marie-Anne  Goublot. 

Le  18  dudit,  mariage  d'Edme  Roblot  avec  Catherine  Lavaudon. 

Le  20  dudit,  mort  d'Anne  Legage,  veuve  de  Laurent  Hamelin,  86  ans. 
Pleuritic. 

Le  30  dudit,  naissance  de  Francoise-Angelique  Beguat,  fdle  de  Jean  et 
de  Catherine  Migneret. 

Le  2  decembre,  mort  d'Edme  Carr6,  mari  de  Marie  Cartault,  64  ans. 
Fluxion  de  poilrine. 

Le  3  dudit,  mort  d'Anne  Darlot,  epouse  de  Jean  Dorothe,  72  ans. 
Pleurisie. 

Lc  3  dudit,  naissance  de  Marie-Madeleine-Yeronique  Lamblin,  fille  de 
Guillaumc  et  de  Madeleine  Cartault. 

Le  4  dudit,  mort  de  Charles  Toussaint,  enfant  trouve  d'Auxerre,  expose 
le  6  novembre  1786. 

Le  4  dudit,  naissance  de  Jacques  Guillaume  Lamblin,  fds  de  Jean  et  de 
Genevieve  Pertuiseau. 

Le  15  dudit,  mort  d'Anne  Remy,  fdle  d'Antoine  et  de  Marie-Louise 
Bar  do  ii.  Chancre. 

Le  15  dudit,  mort  de  Marie-Catherine  Ferrand,  fdle  de  Nicolas  et  de 
Marie  Moreau.  Fievres. 

Le  23  dudit,  naissancc  de  Marie  Genevieve  Blancvilain,  fdle  de  Blaise 
et  d'Anne  Mire. 

Le  24  dudit,  mort  d'Edme  Rousseau,  epoux  de  Marie-Anne  Legrand, 
49  ans.  Gelee. 

Lc  27  dudit,  naissance  de  Jean-Baptiste  Beguat,  fdle  de  Paul  et  de 
Marie  Carre. 

Le  28  dudit,  mort  de  Marie  Genevieve  Blancvilain,  fdle  de  Blaise  et 
d'Anne  Mire,  5  jours.  Pourpre. 

Le  20  dudit,  mort  de  Jean-Baptiste  Beguat,  fds  de  Paul  et  de  Marie 
Carre,  2  jours.  Chancre. 
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Observations. 

Depuis  le  mois  de  scpteinbre  jusqu'au  coiniueiuemenl  «le  novembre, 
le  flux  de  sang  a  regne,  et  Ires  pen  de  personnes  qui  en  ont  etc  attaquees 
«n  sonl  revenues. 

Archives  de  I'Yonnc.  —  Commission  intcrmediaire  de  Joigny  et  Saint-F!t- 
rentin.  C.  187. 
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XCYI 

C.  118.  —  1788-1700.  —  Edifices  communaux.  —  Grosses  reparations 
a  la  maison  d'ecole  et  presbytere  de  Champs,  moyennant  1,110  livres. 

XCVII 

C.  10.  —  3  janvier  1780  —  Vaine  paturc.  —  Autorisalion  de  plaider 
accordee  aux  hahitanls  de  Lucy-sur-Cure,  poursuivis  en  dommages-inte- 
rets  par  le  fermier  de  1'abbaye  de  Roigny,  pour  avoir  mene  paitre  leurs 
bestiaux  dans  un  pre  appartcnant  a  la  dite  abbaye.  Aux  tennes  des  art. 
2G0  et  203  de  la  coutume  d'Auxorre,  la  plainte  du  sieur  Bardct  ne  pour- 
rait  etre  admise. 

Administration  communalo. 

XCVIII 

C.  101.  —  14  janvier  1780.  Ateliers  de  charite.  —  Demandes 
d'ouvertures  d'ateliers  de  charite  dans  les  G  arrondissements. 

XCIX 

C.  101.  —  11  janvier  1780.  —  Pepiniere  de  Plsle.  —  Ilefus  de  nou- 
veaux  pavements  aux  pepinierislcs  de  l'lsle,  hors  d'etat  de  fournir  les 
livraisous  convenues  par  le  marche  et  qui  ont  deja  recti  au-tlela  de  ce  qui 
leur  etait  du.  Autorisation  de  disposer  a  leur  gre  des  arbres  des  pepi- 
nieres  tie  Sauvigny  dont  ils  soul  proprietaires  et  par  consequent  inde- 
pendants  de  rAdministration  provinciate. 

C 

C.  101.  — 21  janvier  1780.  —  Contentieux.  —  Refus  par  le  bureau 
d'antoriser  la  umnicipalite  d'Asquins  a  plaider  contrc  le  chapitre  de 
Vezelay  en  revendicalion  de  400  arpents  de  bois,  les  pretentions  ne  lui 
paraissant  pas  fondees. 

CI 

C.  101.  —  21  janvier  1780.  —  Seeours.  —  Avis  de  la  Commission 
intermetliaire,  qu'clle  est  cbargee  de  concert  avec  1'Intendant,  de  tlistri- 
buer  du  riz  dans  les  paroisses  qui  out  le  plus  soulTcrt  de  la  disette  et  de 
la  rigueur  des  temps,  ftn  consequence  de  cet  avis,  le  bureau  intermetliaire 
demande  la  quantite  de  2,000  livres  de  riz  pour  le  soulagement  des 
habitants  tie  80  paroisses. 

CII 

C.  101.  —  21  janvier  1780.  —  Maitres  d'ecole.  —  Approbation,  pour 
£lre  rend  us  executoires,  des  roles  des  maitres  d'ecole  d'Avigneau, 
Escamps  et  Chevannes. 

CHI 

C.  101.  —  28  janvier  1780.  —  Cbeptels.  —  Demande  d'un  habitant  de 
Chablis,  par  1'inlernietliaire  de  la  municipalite,  d'etre  autorise  a  vendre 
une  vache  du  gouvernemenl  qui  lui  a  ete  conliee,  altentlu  qu'clle  n'a 
jamais  porle,  et  engagement  de  la  remplacer  a  ses  frais. 
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CIV 

C.  101.  —  28  janvier  1780.  —  Impositions.  —  Plainte  du  sieur  Baril- 
lon,  officier  retire  a  Bessy,  contrc  son  inscription  an  role  des  tallies.  II 
lui  est  repondu  que  comme  militaire  en  relraite,  il  est  eflectivement 
exempt  de  la  taille  personnelle,  mais  uon  de  celle  d'exploitation. 

CV 

C.  101.  —  28  janvier  1780.  —  Ponts.  —  Demande  par  la  municipality 
de  Cry,  de  constmire  a  ses  frais  un  pont  de  bois  provisoire  pour  rempla- 
cer  3  arches  de  ce  pont  rompues  par  la  dernierc  debacle,  en  attendant 
sa  restauration. 

CVI 

C.  101.  -  4  fevrier  1780.  —  Secours.  —  Depense  de  218  1.  1 1  s.  pour 
journees  de  travail,  distribution  de  pain  et  d'argent  aux  pauvres  dc  Cha- 
blis  pendant  les  froids  rigoureux. 

CVII 

C.  101. —  II  fevrier  1780.  — Instruction  publique.  —  Renouvellc- 
ment  du  bail  du  maitrc  d'ecolc  dc  Pacy-sur-Armancon. 

CVIII 

C.  101.  —  4  mars  1780.  —  Bois  communaux.  —  Debts  commis  ouver- 
tement  par  les  habitants  de  Lucy-le-Bois,  Precy-le-Sec,  Joux-la-Villc  et 
Joux-Ic-Chatel,  dans  les  bois  en  contestation  enlrc  les  paroisscs  de  Lucy- 
le-Bois  et  Joux-la-Ville. 

CIX 

C.  101.  —  4  mars  1780.  —  Bois  communaux.  —  Deliberation  de  la 
municipality  de  Pacy-sur-Armancon,  demandant  au  bureau  la  marche 
a  suivre  a  I'arrivee  du  commissaire  charge  du  renouvellement  du  terrier, 
au  sujet  de  la  reclamation  de  la  communaute,  pour  raison  des  bois  dc 
Pacy  donl  le  seigneur  jouit  seul. 

CX 

C.  101.  —  4  mars  1780.  —  Sonneur-sacristain.  —  Deliberation  de  la 
municipality  de  Perrigny-sur-Armancon  renouvelant  le  bail  du  sonneur- 
sacristain  pour  0  annees,  a  raison  de  72  1.  par  an  et  le  casuel  ordinaire. 

CXI 

C.  101.  —  4  mars  1780.  —  Abreuvoir.  —  Insultes  adressees  au  syndic 
de  la  municipalite  d'Aigremont  par  un  nomine  Myon,  qui  se  pretendait  le 
droit  de  prendre  pour  lui  la  bone  tiree  de  Pabreuvoir. 

17  juin  1780.  —  Le  Controleur  general  a  charge  riutendant  de  repri- 
mer  sevcreincnl  ledil  Myon  et  de  lui  enjoindre  d'etre  plus  circonspect 
a  I'avenir. 

CXH 

C.  101.  —  4  mars  1780.  —  Fontaines.  —  Demande  de  la  municipalite 
de  Perrigny-sur-Armancon  d'intenler  un  recours  contre  rentrepreneur, 
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qui  doit  garantir  ses  travaux  pendant  10  ans.  La  reception  des  travaux  de 
la  fontaine  ne  date  que  de  5  ans  et  les  2  pignons  menacent  ruine  et  sont 
memo  pres  de  tomber. 

CXHI 

C.  19 I.  —  4  mars  1780.  —  Instruction  publiquc.  —  Demande  d'homo- 
logation  d'un  acte  notarie  du  4  avril  1782,  contenant  les  conventions  faites 
entre  la  paroisse  de  Lucy-le-Bois  et  Edme  Cunau,  maitre  d'ecole  de  cette 
localite. 

CXIV 

C.  191.  —  4  mars  1780.  —  Instruction  publiquc.  —  Deliberation  de 
Perrigoy-sur-Armancon,  du  8  juin  1788,  renouvelanl  le  bail  de  Nicolas 
Lemoyne,  maitre  d'ecole  a  raison  de  150  1.  par  an,  un  lot  de  bois,  les 
mois  d'cnfant  depuis  4  s.  a  8  s.  et  le  casuel  ordinaire. 

CXV 

C.  191.  —  4  mars  1789.  —  Secours  aux  incendies,  grates,  etc.  — 
Distribution  de  sommes  volontairement  oflertes  par  les  membres  de 
I'assemblee,  252  1.,  et  plusieurs  paroisses,  909  I.  7  s.  3d.,  au  total 
1,1611.  7  s.  3d. 

CXYI 

C.  191.  —  4  mars  1789.  —  Secours.  —  Renvoi  a  la  municipality  de 
Sligny  d'une  requite  presentee  par  Jacques  Daillot,  sollicitant  des  secours 
comine  pere  de  13  eufauts. 

CXVII 

C.  191.  —  18  mars  1789.  —  Instruction  publiquc. —  Nomination  d'un 
maitre  d'ecole  a  Accolay,  moyennant  retribution  de  15  s.  par  an  par 
cbaque  habitant,  8  s.  par  mois  pour  cbaque  enfant  qui  ecrira  et  4  s.  pour 
reus  qui  n'ecriront  pas ;  plus  16  1.  par  an  de  fondation  a  acquitter  par  la 
fabrique. 

CXVI1I 

C.  191.  —  18  mars  1789,  —  Circonscriptions  territoriales.  — 
Demande  des  habitants  du  hameau  du  Buisson  d'etre  distrails  d'Angely 
pour  dire  reunis  a  l'lsle,  ou  Tun  d'eux  pourniit  etre  membre  de  la 
municipalite.  Ce  hameau  compose  de  22  feux  est  pauvre,  les  habitants 
sont  peu  instruils  et  hors  d'etat  d'avoir  unc  municipalite,  de  I'aveu  des 
habitants. 

CXIX 

C.  191.  —  18  mars  1789.  —  Circonscriptions  territoriales.  —  De- 
mande des  habitants  du  hameau  de  Vaulicheres,  de  la  paroisse  d'Epineuil 
et  de  la  municipalite  de  Tonnerre,  d'etre  distraits  de  ces  deux  communes 
et  former  un  territoire  special,  ce  hameau  est  compose  de  00  feux  et  a  un 
pr£lre  fonde  et  etabli  pour  y  dire  la  messe  fetes  et  dimanches. 


cxx 

C  101.—  18  mars  1780.  —  Ateliers  tic  Charite.—  Emploi  des  22,000' 
attributes  au  departement  de  Tonnerre  pour  ses  (»  arrondissements  pour 
entretien  d'ateliers  tie  charite  pendant  les  mois  de  novembre,  decembre 
1788,  janvicr,  fevrier,  mars,  avril,  novembre  et  decembre  1780. 

CXXI 

C.  101.  —  i°r  avril  1780.  —  Subsistances.  —  Eloges  atlresses  a  la 
municipality  d'Asquins  pour  les  precautions  prises  par  elle  pour  degager 
des  glaces  le  moulin,  avec  le  contours  gratuit  de  tons  les  habitants,  parce- 
que  les  meuniers  etaient  rebutes  de  ne  pouvoir  degager  les  roues  du 
moulin  auraient  cesse  de  moudre  et  expose  la  communaute  a  manquerde 
farine.  On  remarque  que  la  deliberation  du  l,r  janvicr  1780  n'est  parve- 
n ue  au  bureau  qua  la  tin  tie  mars. 

CXXH 

C.  101.  —  1°r  avril  1780.  —  Edifices  religieux.  —  Demaude  de  res- 
tauration  de  Teglise  de  la  Chapelle-Sennevoy  qui  est  en  tel  elat  de  mine 
que  le  cure  est  dans  l'intention  de  la  fairc  interdire.  Un  mur  se  degrade 
tellement  de  jour  en  jour  que  ses  deeombres  obstruent  en  partie  la  rue 
dans  laquelle  on  ne  peut  plus  passer. 

CXXIII 

(].  101. —  22  avril  1780.—  Instruction  publiquc. —  Demande  en  pave- 
ment d'une  annee  de  ses  gages,  220',  par  le  maltre  d'ecole  de  Cruzy. 

CXXIV 

C.  101.  —  20  avril  1780.  —  Garde  des  besliaux.  —  Adjudication  par 
la  municipality  de  Le/innes,  pour  une  annee  seulement,  au  sieur  Picard, 
tie  la  garde  des  betes  a  cornes  tie  la  communaute  moyennant  la  retribu- 
tion pour  chaque  vache  d'une  mesure  comble  muilie  meteil  et  inoitie  orge 
tramois,  et  pour  chaque  veau  au-dessous  tic  2  ans  une  1/2  inesure,  a  la 
charge  par  le  preneur  de  fournir  un  taureau  an  gre  des  habitants  et  il  Ini 
sera  pave  5*  pour  chaque  vache  qui  se  trouvera  pleine 

Semblable  adjudication  par  la  memc  commune  de  la  garde  des  betes  a 
laine,  ehevres  et  pores,  a  Jacques  Bourre,  moyennant  la  retribution  d'un 
bichet  comble  tie  grain,  moitie  meteil  et  inoitie  orge  tramois  pour  8  ou  9 
betes  a  laine;  un  boisseau  tie  ble  meteil  et  orge  tramois  par  chaque  chevre 
t*t  2  sous  par  mois  pour  chaque  pore,  a  la  change  par  le  preneur  de  fournir 
un  belier  a  ses  tlepens. 

t;xxv 

f..  101.  —  20  avril  1780. —  Sonneries  et  sacristain.  —  Adjudication 
par  les  habitants  tie  Serrigny  pour  II,  0  ou  0  annees,  aux  sieurs  Rigoux 
pere  et  fils,  tie  la  sonnerie  des  clot  lies,  moyennant  la  retribution  annuelle 
tie  IT)'  payees  par  la  fahriquc,  la  perception  sur  chaque  habitant  tie 3  cbo- 
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pines  de  vin  et  7"  en  argent,  oulre  les  retributions  ties  baptemes,  mariages 
et  sepultures,  a  la  charge  par  les  preneurs  de  sonner  les  cloches  les  jours 
ituliques,  de  tenir  l'eglise  propre,  oter  les  neiges  quand  il  y  en  aura, 
graisser  les  cloches,  fournir  l'lui  le  pour  la  lampe,  la  chandelle  necessairc, 
les  petiles  bougies  pour  allumer  les  cierges,  et  piocher  tous  les  ans  en 
temps  convenable  les  noyers  appartenant  a  la  fabrique. 

Commission  intcrmediaire  de  Tonnerre. 

CXXVI 

C.  194.  —  20  avril  1789.  —  Commission  intermediaire  de  Tonnerre 
et  Vezelay.  —  Election  de  Yezelay  (secours).  —  Etat  de  repartition 
de  la  somme  de  2,500  1.  accordee  a  l'Election  de  Yezelay  dans  le 
inoins  impose  de  la  taille  de  4789  dont  le  total  pour  la  province  de 
l'lsle  de  France  est  de  165,000  livres  suivant  lettres  de  la  Commis- 
sion des  12  fevrier  et  12  mars  1789  (!). 


Yezelay   051  pour  les  indigents. 

Asnieres   90  id. 

Asquins   100  dont  1 7 1 1 0s  pour  la  veuve  Gabriel 

I'erreau  incendiee  le  25  janvier 
dernier,  le  surplusaux  indigents. 

Ulannay   30  pour  les  indigents. 

Ilrosses   100  id. 

Chore  et  Domecy   70  id. 

Civrv.    .    .    /   30  id. 

Uissangis   80  id. 

Fontenay-pres- Yezelay  ...  80  pour  ceux  qui  ont  perdu  des  bes- 

tiaux. 

(iivry   ¥)  pour  les  indigents. 

Joux-la-Yille   50  id. 

l.'Isle-sur-Screin   80  id. 

Lucy-le-Bois   30  id. 

Uchercs  Lucy   100  id. 

Massangis   50  id. 

Montillot   100  id. 

Precy-le-Sec   00  id. 

l'rovencv   50  id. 

Saint-Andre-en-Terre-IMaine.   .  40  id. 

Sainte-Colombe-pres-L'Isle  .    .  80  id. 

Saint-Pere  .  -   100  id. 

You  te  nay   30  id. 


Fail  et  arrete  par  les  deputes  du  bureau  intermediaire  de  Tonnerre  : 

Leprince,  Lesecq,  Horiot,  Jacqiesso.n  de  Yauvig.nol 
et  He.nwequix. 


(U  Les  communes  de  luncionne  Election  de  Vezelay  nnppartenant  pas  au 
tlcpartement  de  l'Yonne  out  etc  negligees. 


CXXV1I 


C.  191.  —  29  avril  1789.  —  Chemins.  —  Deinande  de  Pabbe  de  Vezo- 
lay  reconnue  fondec,  de  faire  passer  le  chemin  de  la  montagne  d<* 
Vezelay  entre  le  clos  et  les  vignes  au  lieu  de  traverser  ledit  clos,  trace  qui 
rend  le  projel  plus  dispendieux. 

CXXVI1I 

C.  191.  —  29  avril  1789.  —  Proprietes  communales.  —  Demande  de 
poursuites  par  la  municipality  d'Aisy  contre  un  particulier  qui  depuis  six 
niois  s'est  empare  des  clefs  d'une  maison  que  la  Communaute  a  fait  cons- 
truire  pour  loger  un  vicaire  quand  on  le  lui  accorderait.  Ce  particulier  y 
a  etabli  son  atelier  ct  vctit  y  rester  malgre  la  municipality. 

Commission  intermldiaire  dc  Tonncrre. 

CXXIX 

C.  7.  —  Avril  1789.  —  Personnel  administratis  —  Reunion  des  deux 
commissariats  de  police  de  la  ville  d'Auxerre  en  un  seul. 

CXXX 

C.  I  I.  —  Avril  1789.  —  Travaux  communaux.  —  Auxerre.  —  Repara- 
tions au  bnssin  des  grandes  fontaines  et  construction  d'un  nouveau  bassin 
moyennant  la  somme  de  0,685  1.  11  s. 

Administration  communalc. 

CXXXI 

C.  195.  —  3  mai  1789.  —  Agriculture.  —  Nomination  par  la  munici- 
pality de  Druyes,  de  1  commissaires  charges  d'estimer  les  degats  causes 
par  les  rigueurs  de  I'hiver  dernier  qui  a  gele  tous  les  noyers,  une  partis 
des  taillis  et  m^me  des  baliveaux. 

La  municipality  sc  plaint  egalement  que  la  secheresse  de  Paulomne 
dernier  a  nui  aux  semaillcs,  et  elle  eslime  que  la  recolte  des  bles  atteindra 
avec  peine  la  moitie  du  produit  des  annees  communes. 

Commission  intcnrn-diaire  de  Clamecy. 

CXXXII 

C.  191.  —  6  mai  1789.  —  Filatures.  —  Premiers  frais  nccessites  par 
Petablissement  d'une  filature  de  colon  a  Ravieres. 

Reparations  a  faire  dans  remplacement  cede  par  la  marquise 


de  Louvois   150* 

Un  poele   72 

Un  comptoir  et  ses  tiroirs   30 

Unearmoire   -10 

Grandes  balances  el  poids   !J0 

Un  reverbere  a  4-  faces   72 

Quatre  devidoirs  anglais   18 

A  reporter.    ...  412' 


Digitized  by  Google 


Report.    ...  412' 


Cinquanle  roue  Is  a  manivelles   475 

Douze  paires  de  cardes   30 

Tablettes  a  placer  les  colons   30 

Six  cents  t*  de  cotons  du  levant  a  1'  8»   048 

1301» 

Appointements  de  la  Direclrice  2001  j 

—  de  la  Contre-Maitrcsse  100  /  .„ 

Lumieres  72  I 

Menus  frais  courants  00  ]  

1733' 


Autorisalion  au  receveur  de  remettrc  la  premiere  somme  de  1301  I.  au 
cure  el  au  syndic  de  Ravieres,  qui  se  sont  rendus  ici  sur  l'invilation  du 
bureau,  et  de  laquclle  somme  ils  rend  root  com  pie. 

CXXXIII 

C.  191.  —  G  mai  1789.  —  Maison  d'ecole.  —  Dcmande  par  la  muni- 
cipalite de  Clievannes  de  faire  dresser  un  devis  pour  le  retablisscmenl  de 
la  maison  d'ecole  presquc  inhabitable. 

CXXXIV 

C.  191.  —  6  mai  1789.  —  Horloge.  —  Autorisalion  donnee  a  la  muni- 
cipa'ite  de  Chablis  de  faire  rcmplacer,  moyennant  90  livres^  les  deux 
pedis  timbres  de  l'horloge  qui  sont  casscs. 

cxxxv 

C.  191.  —  13  mai  1789.  —  Filatures  de  Ravieres.  —  Nomination  de 
o  administrateurs,  le  cure,  le  syndic  et  le  plus  age  des  inetnbres  de  la 
municipality  tie  Ravieres,  pour  la  gcrance  de  la  filature  de  colon  elablie 
ilans  cette  localite.  La  direclrice,  Mademoiselle  Corsiu. 

CXXXVI 

C.  191  —  13  mai  1789.  —  Aleliers  de  charite.  —  Elablissemenl  d'un 
atelier  de  charite  a  Parly  a  la  suite  d'une  leltre  du  cure  exposant  la 
misere  de  cette  paroisse. 

CXXXVII 

C.  191.  —  20  mai  1789.  —  Diens  communaux.  —  Demande  par  la 
municipalite  de  Saint-Vinnemer,  de  faire  arraeher  et  vendre  tons  les 
nnyers  appailcnant  a  la  commuiiaule,  que  les  gelecs  excessives  de 
Timer  dernier  out  fail  perir,  el  de  charger  les  adjudicalaires  qui  plan- 
ieront  les  jeunes  sujets  de  les  entretenir  pendant  trois  ans. 

CXXXYIII 

('..  191.  —  20  mai  1789.  —  Securitc  publique.  —  Demande  d'inlerne- 
ment  par  la  municipalite  de  Chichery,  d'un  parliculier  de  cette  localite 
atleint  de  folic  depuis  5  ou  0  mois  et  qui  menace  journellemeiit  de  tuer 
ou  d'incendier. 
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CXXXIX 

C.  101.  —  9  juin  1780.  —  Tilres  communaux.  —  Plainle  de  la  muni- 
cipalite de  Chichery,  sur  In  refus  par  le  subdelegue  d'Auxcrre  de  leur 
remettre  les  litres  dc  la  Communaute  qui  lui  avaieut  etc  communiques. 

CXL 

C.  101.  —  0  juin  1780.  —  Portes.  —  Demande  de  la  demolition  de 
deux  portes  a  Sainte-Yertu. 

cxLr 

C.  101.  —  lPr  juillet  1780.  —  Edifices  communaux.  —  Requele  de  la 
municipalite  de  Mere,  exposant  que  la  fontaine,  les  rues,  les  chemin< 
fineraux  etant  tres  degrades,  et  qu'y  ayant  des  reparations  a  faire  a  l;i 
ncf  de  realise,  au  clocher  et  surtout  aux  murs  du  cimetiere,  demands 
une  visite  de  ces  diflerenles  proprietes  communales. 

CXLH 

C.  101.  —  0  juillet  1780.  —  Secours.  —  Requete  de  la  municipality 
de  Sainle-Colomhe  pres  I'lsle,  sollicitant  des  secours  en  faveur  d'Edmc 
Riboulot,  lahoureur,  qui  vient  de  perdre  par  l'eflet  d'une  maladie  pesti- 
lentielle,  tons  les  Ineufs  composant  sa  charrue.  —  Ses  terres  resteraienl 
incultes  si  rAdministration  ne  lui  donnait  les  moyens  tie  se  relever  de 
cette  perte. 

CXLIII 

C.  101.  —  0  juillel  1780.  —  Riens  communaux.  —  Plainte  de  la  mu- 
nicipalite de  Saint-Marlin-sur-Armancon  conlre  1'usurpation  des  fossc> 
communaux.  Plusieurs  nsurpateurs  consentent  bieu  a  payer  des  rede- 
vances,  mais  d'autres  refusenl. 

CXUV 

C.  101.  —  15  juillet  1780.  —  Impositions.  —  Revocation  d'un  chef  »!<• 
garnison  de  l'KIc  clion  de  Tonnerre,  pour  malversations  ;  el  suppression  de 
;J  garnisaires. 

CXLV 

C.  101. —  15  juillel  1780. — Circonscriptions  terriloriales.  —  Auto- 
risation  dnnnee  aux  habitants  de  Chamoux  de  s'assembler  entre  eux  en 
vue  de  deliberer  sur  les  moyens  de  distraire  leur  paroisse  de  roll*' 
d  Asuieres  pour  former  une  municipalite  particulicre. 

CXLV1 

C.  101.  —  22  juillel  1780.  —  Riens  communaux.  —  Autorisalion 
accordee  a  la  municipality  d'Argentenay  de  vendre  lesnoyersque  la  geltv 
a  fait  mourir. 

CXLVII 

(].  101.—  20  juillet  1780.—  Sonnerie  des  cloches.  —  Renouvcllt- 
ment  par  la  municipalite  d'Argenlenay,  a  Alexandre  Dumey  du  dit  lieu, 
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du  bail,  sans  lerme,  de  la  sonnerie  et  marguillage,  moycnnant  30  livres 
par  an  ct  la  jouissance  d'une  petite  pature. 

CXLVIII 

C.  191.  —  5aoutl789.  —  Police  municipal.  —  Deliberation  de  la 
municipality  d'Argentenay,  demandant  que  les  pigeons  du  seigneur  qui 
sont  en  tres  grande  quantite  et  causent  de  grands  degats  dans  les  em- 
hlavcs  soient  renfermes  ou  delimits.  Le  bureau  repond  que  ce  fait  est  du 
ressorl  de  la  polit  e  generate  et  ne  rcgarde  pas  rAdininislration. 

CXLIX 

C.  191.  —  12  aout  1789.  —  Ateliers  de  charity.  —  Compte  provisoire. 
—  Elat  des  ateliers  de  charite  du  departement  duquel  il  requite 
ce  que  M.  Pihet,  secretaire,  a  reeu  de  radministralion. 

c  |  Exercice  1788    .    10312  1.10s.        )  Q  a 

Savoir  .     r  ,1H  .  tsi     *  ,   ■  lbi  I  t  1.  8  s.  2  d. 

I  Exercice  Ii89    .     OHM  I.  18  s.  2  d.  \ 

D'apres  la  distribution  faite  et  arretee  par  le  bureau,  a  pave  suivanl  les 

recus  joints  a  Petal  998")  1.  17  s.  6  d. 

Lui  reste  a  payer  : 

A  rarrondissement  de  Tonnerre.     381 1.  9  s.  8  d.  i      J>01  ,    n     _  . 

.rirancy  .    .     3U0I.  \ 

Doit  lui  resler  entre  les  mains  suivant  ledit  arrete: 

Pour  le  curage  du  ruisseau  de  Bucbin  qui  n'a  pu 

avoir  lien  a  cause  des  pluies .    .    2041 1.  1  s.  »  d. 

Pour  les  filatures  de  Ravieres 

,vii,  i  /     "OV*  I.    1  s.  »  d. 

et  >ezelav  dont  on  prepare  le 

local  .    *  4000 1. 

Somme  egalc  a  la  recette.    .    .    Hi"  111.   8  s.  2  d. 
Observations. 

Les  funds  out  ete  remis  avec  exactitude  entre  les  mains  des  membres 
de  I'Assrmblee  residant  dans  le  departement,  pour  les  distribuer  aux  imi- 
nicipalites  de  leur  arrondissemenl  au  fur  et  a  mesure  du  progres  des 
ouvrages. 

Plusieurs  travaux  qui  devoient  avoir  lieu  dans  les  endroits  has  tels  que 
le  curage  du  ruisseau  du  Buchin,  la  cbaussee  de  Laignes,  if  nut  pu  etre 
executes  a  cause  des  rigueurs  de  Phyver  et  des  pluies  rontinuelles  de  Pete. 

Plusieurs  travaux  commences,  surtout  dans  rarrondissement  d'Irancv, 
ont  ete  suspeudus  par  les  monies  raisons.  On  les  reprendra  immediale- 
inent  apr£s  la  moisson. 

On  travaille  sans  rolacbe  a  preparer  le  local  pour  la  manufacture  de 
colons  a  etablir  a  Kavicrcs  ;  le  bureau  a  deja  pave  1,301  livres  pour  les 
premieres  depenses  et  il  donnera  des  fonds  prmr  les  premieres  empletes 
aussitot  (jue  la  rnaison  de  la  filature  sera  disposee. 

Li  ville  de  Vezelay  if  a  pu  encore  jusqifa  ce  moment  so  procurer  un 
local  convenable  pour  la  sienue. 
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Malure  les  instance  reiterees  du  bureau,  les  elats  detaillcs  de  l'emploi 
des  tonds  sur  different*  ateliers  ne  lui  sont  point  encore  pan  onus. 
( hioique  ie  bureau  >oit  instruit  par  les  rapporls  du  conducleur  et  du  pi- 
■jueur,  que  les  outrages  sont  fort  avances  ou  meme  finis,  ce  retard  ne 
,»eut  ;ire  Ulrtbue  qua  I'inlemperie  des  saisons  et  une  circonstance 
utueile  qui  « nit  porte  partout  I'lnquietude  et  la  stagnation. 

Propose  au  bureau  d'adresser  eet  etat  avec  les  quittances  el  recos,  les 
<  lals  dYmpioi  iournis  et  les  observations  ei-dessus. 

CL 

-  19  aout  1789.  —  Sfcours.  —  Demande  de  secours  faite 
par  M.  <ie  Joncourt,  tncien  oflicier  du  rorps  des  Companies  franches, 
deiiieuraiit  a  irauo.  dans  laquelle  il  expose  que  sa  maison  s'est  ecroulee 
rl  que  >a  lemuie  v  a  pen. 

cu 

C.  191.  —  19  aout  1789.  —  Cheptel  royal.  —  Demand e  faite  par 
iVrre  Ke^nauit,  d'Ai^reiuout,  detenteur  d'une  vache  de  ('administration, 
.ju'uiu'  ::<-mjs>e  en  proveuanl,  agee  de  2  ans  I  se  trouvant  pleine,  lui 
N.nt  i  »luvc  el  placee  ailleurs.  Le  bureau  propose  de  placer  celle  jrenisse 
the/  i.laude  Korjieot,  marechal  a  Saiiit-Vinnemer,  bom  me  laborieux, 
d  une  bouue  » omluite  »'t  ipii  a  jrrand  soin  de  sa  mere  iniirme.  D'ailleurs, 
d  n'v  a  poiul  encore  de  vacbes  du  roi  a  Saint-Vinnemer.  et  Forgeot  est  en 
,  \M  tie  Itieu  la  nuurrir. 

CLII 

\\.  191.  -    iV»  aout  1789.  —  Personnel  admin istratif.  —  Demission  de 
.•n  functions  de  proeureur-syndic,  par  I'abbe  Horiot,  dont  le  travail  de 
I  idiimu.slialiou  ne  peut  s'accorder  que  tres  diflicilcment  avec  les  aulres 
itfu.ii'N  qu'il  a  a  remplir. 

CLIII 

\.  191.  i  septembre  1789.  —  Routes.  —  Cantonniers.  —  Appro- 
bation du  tenement  coucernant  les  cantonniers  a  elablir  sur  les  routes 
Ju  di'parleuient,  avec  cette  seule  observation  que  le  prix  de  27  livrcs  par 
mud  puurra  etre  reduit  a  -  I  livres  lorsque  le  pain  sera  moins  cber  et  les 
h  nijt%  jdiiN  henreux. 

CLIV 

(.  I'M  9  septembre  1789.  —  Lettre  du  syndic  de  la  mmiicipalite 
>lt  Ih^t  -.  demandant,  nuyant  personne  dans  la  paroisse  cajmble  de  [aire 
/.■  mlf  fiotn  lc  payement  des  gages  du  nwitre  dTecole,  la  marche  a 

nUlr, 

I  <  Imivau  repoud  a  la  municipality  de  prendre  une  deliberation  dans 
h.jm  llr  rile  anclera  le  pavement  du  inaitrc  d'ecole,  delerminera  la 

 a  imposer  et  lepoque  de  lecbeance.  Cette  somnic  sera  repartie 

im  inn  i  Irs  habitants  an  marc  la  livre  de  leurs  impositions  sur  b  r6le  de 

t ,  laille. 
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CLV 

C.  191.  —  10  septeinbre  1780.  —  Secours.  —  Secours  sollicites  par 
le  cure  d'Kscamps  cn  favcur  <les  habitants  de  sa  paroisse  qui  ont  subi  de 
grandes  pertes  que  leur  a  cause  la  rigueur  de  1'liyver  ct  notamment  la 
gelee  de  leurs  noyers. 

CLYI 

C.  101.  —  1G  septembre  1789.  —  Prcs  communaux.  —  Reserve  par  la 
municipalite  de  Yarennes  de  3  cantons  de  pre  pour  la  subsistance  des 
betes  de  trait,  du  23  aout  au  lcr  noveinbre  prochain. 

CLVII 

C.  101.  —  1G  septembre  1780.  —  Presbytere.  —  Defense  au  cure  de 
Lindry  ainsi  qu'il  cn  a  rintentioii,  d'entrer  dans  le  presbytere  construit  a 
neuf,  avanl  que  les  travaux  ne  soicnt  completeimnl  lermincs  et  que  la 
reception  n'en  soil  faite. 

axvm 

C.  101.  —  23  septeinbre  1789.  —  Impositions.  —  Demande  en  reduc- 
tion de  vingtiemes  faite  par  les  nommes  Baudoin  des  Baudieres  (Ilcry), 
imposes  a  la  sommc  de  70  1.  10  s.  qui  leur  parait  trop  considerable  pour 
les  biens  qu'ils  possedenl  et  dont  ils  donnent  le  detail. 

Unc  niaison  cstimee.  .     001.  »  s.  :  Report.  .  .   3441.  » s. 


0»50c  jardin   15  » 

12  50  terre  lre classe.  140  10 

3  25  terre  2°  classe.  20  10 

3  >  pre  2°  classe  .  00  »» 

3  20  pAtures  ....  33  >. 

3  »  hois   15  » 


0*75<  vignes   7  10 

4  50  terre  I™  classe.  50  10 

0  50  pre  2°  classe.  .  10  » 
7   »  terre  lre  classe.  178  15 

1  »  pre   20  » 


Report.  .  .   3441.  » s.  ;  Total.  .  .   5101.15  s. 

Ce  qui  ue  produirait  compris  les  4  s.  pour  livre  du  ltr  20e  (pic  5G  1.  5  s. 

D'oii  il  y  aurait  surcharge  de  14  1.  14  s. 

Commission  interiiiMiairc  de  ToniuM're. 

(XIX 

C.  195.  —  27  septembre  4789.  —  Troubles.  —  A>>emblee  munici- 
pale  de  Saint- Sauveur  troublee  par  lc  seigneur  <!u  lieu  (1).  L'objet 
de  cette  reunion  etait  l'examen  des  privily-  particuliers  qui 
attribuaient  a  la  communaute  des  usages,  suivi  -t  la  prierea  M.  de 
Saint-Sauveur  d'instruire  la  communaute  par  i  presentation  de 
ses  titres  pour  savoir  si  la  tradition  etait  ou  mm  i.mdee. 

M.  de  Saint-Sauveur,  maitre  cn  la  Chainbre  de-  < tuples,  arcompagne 
de  M.  son  fils  et  d'une  foule  de  personnages  qui  n  n.iient  aucun  droit  a 
I'asseinblec,  apres  avoir  fait  plusieurs  menaces  mws  la  halle  aupres  du 

(1)  Le  seigneur  de  Saint-Sauveur  «'tait  en  17S0,  M.  Nigot. 

18 
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lieu  de  1'assemblee,  avoir  tenu  des  propos  seditieux  contre  les  membres 
de  la  municipalite,  s'est  approche  du  bureau  et  nous  a  demande  qui  pre- 
sidait  1'assemblee  ?  Nous  lui  avons  repondu  qu'etant  marre  de  la  ville  et 
porteur  d'ordres  de  la  Commission  intermediate  provinciale  el  du 
bureau  du  Departement  de  Ciamecy  c'etait  a  nous  a  la  presidcr  et  en  notre 
absence  a  M.  le  cure,  premier  niembre  de  la  municipalite.  A  quoi  ledit 
seigneur  a  replique :  qu'il  voulait  la  prtsider  el  qu'il  n'Hail  jtoint  fait 
pour  Hre  preside  par  un  petit  homme  et  un  petit  morveiw  comme  nous, 
fits  de  son  ancien  procureur  fiecal.  Puis  il  s'est  retire  en  colere  dans  un 
coin  de  1'assemblee  pour  y  echaufler  les  esprits  et  et  ameuter  les  citoyens; 
pendant  ce  temps  nous  avons  procede  a  la  lecture  des  lettres  et  arretes  et 
nous  nous  occupions  des  droits  concemant  la  communautc,  lorsque  mou 
dit  sieur  de  Saint-Sauveur  pour  la  seconde  fois  s'est  avance  accompagnc 
de  son  fils,  de  ses  deux  gardes-chasse,  de  ses  domesliques,  du  jokeis  (sit) 
et  de  diflerents  particuliers  dont  il  avail  echauffe  les  esprits,  el  dans 
la  vue  d'exciter  une  emeutc  nous  a  insulte,  nous  maire  particulie- 
rement  avec  les  apostrophes  les  plus  oflensantes  et  nous  a  dit  enlre  autre 
cboses  que  nous  e'tions  usurpateurs  el  fits  d'ttn  phe  qui  avail  entahi  tows 
les  biens  de  la  Communautt  et  me'me  de  differents  particuliers  et  ce  avec 
la  chaleur  et  les  gestes  les  plus  rnenacaiils.  Nous  maire  et  membres  de  la 
municipalite,  voyant  le  tumulte  s'accroitre  par  la  cabale  de  M.  de  Saint- 
Sauveur,  et  atlendu  que  ledit  seigneur,  a  la  ItHe  d'une  milice  bourgeoise 
qu'il  a  formee  sous  son  commandement  vouloit  lenir  une  assemblee  pour 
en  faire  la  constitution  assemblee,  qu'il  avoit  fait  annoncer  par  Joseph 
Gressien  son  tambour,  nous  avons  cru  prudent  de  nous  retirer  pour 
eviter  un  plus  grand  desordre  et  lui  laisser  le  lieu  de  1'assemblee  libre. 
Le  seigneur  croyant  que  nous  nous  retirions  el  que  les  habitants  les  plus 
prudents  sortaient  avec  nous,  s'est  eerie  avec  fureur  :  qu'il  fallait  faire 
comme  a  Paris,  alter  raser  tout.  Sur  ce  propos,  les  seditieux  qui  l'entou- 
raieut  sunt  sortis  ayant  a  leur  tiHe  ledit  Joseph  Gressien  en  criant  qu'ils 
allaient  execuler  ses  ordres,  nous,  retires  eu  lieu  sur  el  paisible  avons 
dresse  le  present  proces-verbal  pour  servir  el  valoir  ce  que  de  raison  el 
prions  I'Assernblee  Nationale  pour  noire  jiislificaliou  et  retablir  I'ordre 
public,  de  donner  des  ordres  pour  faire  informer  des  fails  ci-dessus  et 
autres  passes  avant  ladite  assemblee.  Ainsy  fait  les  jour  el  an  que  dessus 
••I  avons  signe  le  present  sauf  Clement  Francois  qui  a  dit  ne  savoir  et  les 
sieurs  ri«*tresson  et  Alexandre  Moreau  ne  vouloir  signer  etant  lermicrs  de 
M.  de  Saint-Sauveur. 

Signe:  Pai  i.tiik  dk  la  Motiik,  maire;  CI.  GniXAi  MAix,  cure  de 
Saiul-Sauveur;  Girailt  et  Hodineai*,  secrelaire-grefuer. 

Archives  do  1'Yorinc.  —  Commission  intermc\liairo  de  Ciamecy.  C.  105. 
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CLX 

C.  195.  —  28  scptembre  1789.  —  Commission  intermediate  de  Cla- 
mecy.  —  Troubles.  —  Plainte  de  la  municipality  de  Saint-Sauveur 
contre  un  tambour  qui  trouble  l'ordre  public  par  des  batteries, 
a  9  heures  du  soir,  et  qui  insulte  la  municipality. 

Certifions  que  le  jour  d'hier,  a  Tissue  des  vepres  paroissiales,  nous, 
Lieutenant  de  roi,  maire  de  la  ville  de  Saint-Sauveur,  sortaut  de  Teglise 
avec  le  peuple  pour  nons  rendre  a  une  assemblee  generate  el  municipale 
que  nous  avions  fait  convoquer  le  matin  a  Tissue  des  messes  paroissiales, 
par  le  sergent  et  le  tambour  ordinaire  de  la  ville,  arrive  a  Tendroit  oii  se 
font  les  annonces  ordinaires,  nous  aurions  apercu  un  iiomme  Joseph 
Gressien,  fils  de  Blaise  Gressien,  sergent  de  ville,  batlant  le  tambour  et 
annoncant  une  assemblee,  et  lui  aurions  demande  de  quel  ordre  il  faisait 
cette  annonce ;  il  nous  aurait  repondu  que  c'etait  de  son  ordre  et  qu'il  se 
f.....  de  nous  el  sur  ce  que  nous  lui  aurions  defendu  de  le  faire  de  nou- 

veau  sans  noire  ordre,  il  nous  aurait  repliquc  qu'il  se  f  de  noire  ordre, 

qu'il  batlrait  malgre  nous  e!  malgre  lout  le  monde;  ce  qu'il  a  continue  de 
faire  el  a  rassemble  loute  la  jeune  et  petite  populace  qui  Ta  suivi. 

C'esl  pour  la  deuxieme  fois  que  ce  personnage  seditieux  se  permct 
d'annoncer  des  assemblies ;  la  premiere,  le  13  du  present  mois,  je  lui 
demandai  de  quelle  part  il  Tannoncait ;  il  me  Hit  que  c'etait  de  celle  de 
M.  Serreau,  inaitre  en  chirurgie  en  cette  ville;  n'ayant  pour  ce  nucun 
caractere,  ce  que  je  lui  observai,  il  me  repondil  qu'il  allait  toujours  son 
train  et  que  tous  les  soirs  a  9  heures,  il  avail  ordre  de  battre  le  tambour 
en  faisant  le  tour  de  la  ville  en  dedans ;  que  ce  tambour  appartenoit  a 
M.  de  Saint  Sauveur,  seigneur  de  cette  ville,  et  qu'il  avait  bien  le  droit 
de  lui  commander  de  s'en  servir. 

Ce  Joseph  Gressien  dil  Goutty  est  non  seulement  un  perturbateur  du 
repos  public  avec  son  tambour,  mais  par  ses  propos  seditieux  qu'il  repand 
vis-a-vis  la  populace  qu'il  desire  porter  a  la  revolte. 

La  chose  est  an  point  que  le  jour  (treize  du  present)  qu'il  avait  annonce 
I  assemblee  de  la  part  de  M.  Serreau,  il  allait  de  maisons  en  maisons 
accompagne  de  sujets  aussi  turbuleuts  et  seditieux  que  lui  et  menacaienl 
violemment  et  a  main  armee  lous  les  citoyens  qui  ne  se  rendraient  pas 
a  telle  assemblee.  Ces  seditieux  soul  entres  chez  le  sieur  Girard,  prre  de 
8  enfanls  el  bienUM  de  9,  et  le  dit  Joseph  Gressien  Ta  menace  que  s'il  ne 
venail  p;is  a  Tassemblee,  sa  lete  serai  I  dans  la  soiree  plantee  au  bout 
dune  pique  et  ce  en  faisant  ties  imprecations  atroces. 

La  nuit  du  27  au  28  du  present,  le  dit  Joseph  Gressien  avec  sa  cabale, 
dans  le  dessein  d'exeeuler  les  ordres  de  M.  de  Saint  Sauveur,  a  parcouru 
toute  la  ville  a  diflerentes  fois  et  se  donnant  de  Tun  a  Tautre  des  signale- 
ments.  II  y  a  tout  lieu  de  croire  d'apres  ces  mcnees,  les  discours  de 
M.  de  Saint  Sauveur,  qui  leur  avait  dit  de  tout  raser,  qu'il  en  prenait 
I'evenement  sur  lui,  que  ce  soul  eux  qui  se  sont  permis  de  d»?couvrir  le 
comble  du  puits  de  noire  maison  qui  est  sail lan t  dans  la  rue  et  de  ravager 
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plusieurs  jardins  entre  autres  celui  du  nommc  Alexandre  Moreau, 
inembre  de  la  municipalite  ou  ils  ont  fait  baaucoup  de  degats  et  ont  con- 
duit dans  le  bassin  de  la  Fontaine  publique  la  voiturc  du  nomme  Choutier, 
adjoint  de  la  municipalite,  qui  cependant  etait  remisee  de  facon  a  ne 
nuire  a  personne. 

Lc  dit  Joseph  Gressien  etant  1c  cheF  des  seditieux  et  n'ayant  d'aillcurs 
aucune  crainte  ni  respect  pour  ses  perc  et  mere,  il  est  du  plus  grand 
in  to  ret  pour  la  tranquillite  de  la  coinmuuaute  el  la  surete  des  citoyens 
que  justice  soit  exercee  ;  c'est  dans  la  vue  de  I'obtenir  et  de  deniander 
que  nos  vies  soienl  mises  sous  sa  sauvegarde,  que  nous,  premiers 
membres  de  1'Assemblee  municipale  soussignes,  avons  cru  devoir  dresser 
le  present  proces-verbal,  pour  servir  et  valoir  ce  que  de  raison. 

Fait  a  Saint-Sauveur,  les  an  el  jour  que  dessus. 

Signe  :  Pailtre  de  la  motte,  maire  ;  C.  Giillaumaux,  cure  de 
Saint-Sauveur  ;  Girault  et  Paultre,  secretaire-greffier 
suppleant  pour  l'absence  du  greffier  ordinaire. 

Commission  intermediaire  tie  Clamecy. 

CLXI 

V.)\.  —  H\)  septembre  1780.  —  Subsistances.  —  Demande  par  la 
municipalite  de  Ghablis,  de  contracter  un  emprunt  de  i,000  livres  a  5  0/0 
pour  etre  employe  en  achat  de  grains  necessaires  a  I'approvisionnement 
do  la  ville,  dont  les  funds  palrimoniaux  de  la  commune  Fourniraient 
rhvpotheque. 

Conmiission  intermediaire  de  Tonnerre. 

GLXII 

30  septembre  1789.  —  Departement  de  Sens  et  Nogent-sur-Seine.  — 
Atteliers  de  charite.  —  Etat  de  situation  des  atteliers  de  charite 
etablis  dans  le  departement  de  Sens  et  de  Nogent,  a  compter  du 
26  fevrier  jusques  et  compris  le  30  septembre  1789. 

RKCKTTE. 

Article  premier.  —  De  I' Admin  isl  rat  ion  provinciate. 

liv.       sr.N.  il. 

Deux  manilats  du  2'2  decembre  1788,  do.    .    .    .  3,.'iO0 

Mandat  du  t>«>  janvier  1780,  de   I,<i50 

Deux  mandats  du  0  fovrier,  de  .    2,750 

Deux  autres  du  inois  de  mars,  de   2,750  * 

Mandat  du  21  avril,  de   2,350 

Autre  mandat  du  18  mai,  de   1,500     »  » 

Tola!  des  funds  fournis  par  rAdministralinn 

provinciale  14,300  » 

iNota.  —  Dans  cette  somme  est  comprise  celle  de  2, 500  livres  destine? 
pour  It  s  muis  de  novembre  et  drcembre  1 78'.). 
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Article  II.  —  Contributions  parliculivre.s. 

Dps  proprietaires  et  habitans  de  la  commiinaute  dc  Gron,  a-comptc  des 
1,5(10  livres  promises,  dont  300  livres  out  ete  donnees  par  M.  l'Eveque 


de  Callinique  et  100  livres  par 
l'abbaye  de  Sainte-Colombe  .    .  . 

Des  proprietaires  el  habitants  de 
la  commiinaute  de  Sergines  .    .  . 

De  M,nc  1'abbesse  du  Paraelet, 
i-compte  de  000  livres  promises.  . 


sols  it. 

1,126  10  » 
1,108  10 

300    >  •• 


liv. 

2,595 


sols 

» 


it. 


Total  de  la  recette.    .    .    .     10,805     -  » 

DEPENSE 

1"  attclier,  Gron.  —  Ouvert  le  26  fcvricr  1789. 

Article  /«r.  —  Main-il'mivre. 

Paye  sur  les  rdles  des  joumees  arrtUees  par  Jacques  Lemaire,  conduc- 
teur des  travaux;  les  ditesjourneesa  15  sols,  prix  reduit,  y  compris  celles 


du  conducteur. 

Du  20  fevrier  an  15  mars  a  51  ouvriers,  pour  384  joumees. 


10  au  29  mars  4-7 
30  mars  au  10  avril  37 
15  mars  au  20  avril  20 
27  avril  au  10  mai  28 

11  mai  au  23  mai  37 
25  mai  au  7  juin  42 
8  au  20  juin  40 
22  juin  au  4  juillet  35 
0  au  25  juillet  21 


401 

235 
205 
201 
316 
327 
436 
383 
338 


liv.    sols  d. 

288  »  » 
300  15  * 
176  5 
153  15 
195  15 
237  » 
245  5 
327  , 
287 


5 


253  10 


3,280 


2,464  10  » 


Article  II.  —  Oulils  et  entretien. 

liv.  sols 

Pour  12  brouettes  a  6  1.  10  s  78  » 

Pour  8  pioches  4  0  1...  .  .  48  > 
Pour  entretien  30  » 


162 


■> 


Le  lout  suivant  les  memoires  vises  et  certifies  par  le  sieur 
De  Montfeu. 

Total   2,626  10  » 


Savoir  :  Des  fonds  de  la  Province  . 
Des  fonds  des  proprietaires 

II"  attclier,  Saint-Martin-du-Tertre.  —  Ouvert  le  16  mars. 


Paye  sur  les  roles  des  joumees  arrdtees  par  Claude  Dory,  conducteur 
des  travaux;  les  dites  joumees  payees  a  15  sols,  prix  reduit,  y  compris 
celles  du  conducteur. 
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liv. 

sols 

Du  ">  au  15  mars  a 

117  ouvriers, 

pour  356  jouruees. 

267 

> 

* 

10  au  22  mars . 

75 

296 

222 

i, 

23  au  28  mars  . 

63 



298 

223 

10 

, 

30  mars  au  15  avril  . 

40 

r  

228 

_ 

171 

»> 

15  au  26  avril  . 

45 

331 

248 

15 

i- 

27  avril  au  4  mai  . 

57 

-  - 

308 



231 

>> 

■< 

4  au  9  mai  . 

80 

 ^ 

305 

303 

15 

M 

11  au  10  mai  .    .  . 

45 

217 

102 

15 

I' 

18  au  21  mai  .    .  . 

60 



205 

_ 

195 

15 

25  mai  au  0  juin  .  . 

50 

— 

232 

— 

174 

• 

8  au  13  juiu.  . 

41 

— 

212 

— 

159 

15  au  30  juiu  .  . 

35 

308 

231 

» 

'> 

lcr  au  1 1  juillet  . 

25 

315 

230 

5 

13  au  18  iuillet. 

30 

150 

117 

1  ft  J 

„ 

20  au  25  juillet    .  . 

35 

148 

111 

> 

27  juillet  au  9  aout 

30 

213 

159 

15 

l> 

10  au  22  aout  .    .  . 

18 

104 

» 

4,388 

3,291 

- 

Article  II.  — 

Ontih  el  entretien. 

liv. 

sols  (1. 

Pour  15  brouetles  a  0  livres  . 

90 

).        A  J 

55 

,t  \ 

149 

4 

»       »  J 

Le  tout  suivaut  les  memoires  vises  et  certifies  parle  sieur 
De  Moutfeu. 

Total  (iles  fouds  de  la  Province).    .    .    .  3,440    *  * 


III'  allolier.  Soucy  ol  Fleurigny.  —  Ouvert  le  29  avril. 

Article  premier.  —  Main-tfamrre. 

Pave  stir  les  roles  des  jouruees  arrStees  par  Hubert,  conducleur  des 
travaux ;  les  dites  jouruees  a  15  sols,  prix  reduit,  y  compris  celles  du 
direeteur. 


liv. 

sols 

d. 

i  18  avril  au  2  mai  a  . 

20  ouvriers,  pour  150  jouruees. 

117 

» 

4  au  10  mai 

22 

220  — 

1G5 

18  au  30  mai  . 

27 

272  — 

204 

II 

3  au  13  juin.   .    .  . 

42 

331  - 

248 

5 

15  au  27  juin  . 

47 

444 

333 

r 

» 

30  juiu  au  11  juillet  . 

30 

384  — 

288 

13  au  18  juillet.  .  . 

24 

130 

99 

>• 

31  aout  au  20septem. 

24 

352  — 

264 

2,295 

1,718 

5 

* 
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Article  II.  —  Out  its  el  entretien. 

liv.  sols 

Pour  3  rateaux  tie  fer  3  12 

Perches,  piquets  et  jalons  18  » 

Pour  -I  hroueltes  a  0  livres  24  » 

Pour  8  pioches  a  0  livres  48  » 

Pour  C»  pelles  2  14 

Pour  entretien  4413 

Total  (des  fonds  de  la  Province.  . 

IV«  atlelier,  Sergines.  —  Ouvert  1c  20  avril. 

Article  premier.  —  Main-d'ceuvre. 

Pave  sur  les  roles  des  journees  arretees  par  le  sieur  Morin,  conducteur 
<le$travaux  ;  les  dites  journees  a  15  sols,  prix  reduit,  y  eompris  celles  du 


d. 


» 
» 


140  19  » 


1,859    4  * 


conducteur. 

liv.  sols 

d. 

Du  20  avril  au  9  mai,  a. 

29  ouvriers, 

pour  322  journees. 

249  » 

» 

Uau30mai  .    .  . 

38 

564 

423  » 

» 

3  au  10  juin.   .    .  . 

40 

516  - 

387  ). 

22  juin  au  11  juillet  . 

34 

444 

333  » 

13  au  25  juillet    .  . 

40 

447  - 

335  5 

27  juillet  au  14  aout  . 

32 

425 

318  15 

>> 

H  au  31  aout  .    .  . 

30 

360  - 

270  » 

2au  19  septcmbre.  . 

30  - 

326  — 

244  10 

» 

"3^414"" 

275G()""5 

Article  II.  — 

Outils. 

Pour  15  brouelles  a  7  livres  4  sols  . 

108  » 

» 

Total  

2,668  10 

t> 

liv.    sols  d. 

Savoir :  Des  fonds  de  la  Province  . 
Des  proprietaires.    .    .  . 

.     1,500     »     »  \ 

.    1,168  10    »  j 

2,668  10 

VII  allelier.  —  ViUeneuve-le-Roi  (i). 

Article  premier.  — 

Main  -  d'aeuvre. 

liv.  sols 

964  10 


frl  atlelier  a  etc  ouvert  le  2  juin.  II  s'esl  continue  en  activite  jusqu'au 
31  juillet.  Depuis  ledil  jour  2  juin  jusqu'au  31  juillet,  il  a  etc  paye  sur  les 
roles  arreles  par  le  sieur  Trescartes,  conducteur ;  les  journees  a  raison 
*k  15  sols,  prix  reduit. 

*  28  ouvriers  pour  1 ,286  journees  

Article  II.  —  Outils  el  entretien. 

liv.   sols  d. 

'W  3  brouettes  a  6  livres  3  sols    .    .    .    18  10  » 

Pour  perches,  jalons,  etc  9  10  » 

{W  entretien  d'outils  7  10  » 

Total  (des  fonds  ile  la  Province).  .    .  1,000 

Ateliers  concernant  Nogcnt  ct  scs  environs,  negliges. 


35  10  » 


—  280  — 

RECAPITULATION  DE  LA  DEPENSE. 


Atteliers. 

Journees. 

Main-dirum*. 

Oulils  et  enlretien. 

Totaux. 

4or  altelicr. 

3,280 

2,404  1.  10  s. 

1G2  1.  »S. 

2,020  1.  10  s. 

4,388 

•>,2(.l1  1.     »  S. 

149  1.    d  s. 

q  i  in  I    in  r. 

3«  - 

2.295 

l  ,  i  lO  1.  UN. 

1 10  1   A  0  « 

1,0«J.»  1.       +  N. 

4« 

3,111 

2,500  1.  10  s. 

108  1.   »  s. 

2,608  1.  10  s. 

5«  - 

1,515 

1,2(301.  »s. 

»  1.   *  s. 

1,500  I.    »  s. 

Reparations  du  pout. 

300  1.   »  s. 

A  » 

»  » 

6°  attelier. 

» 

1,200  1.  j»s. 

M  » 

1,200  1.   *  s. 

7«  — 

1,280 

904  1.  10  s. 

35  1.  10  s. 

1,000  1.    *  s. 

Totaux. 

~t  5,084 

13,098  I.  15  s. 

595  1.  9  s. 

Total  de  la  depense.    .    .  . 

14,294  1.   4  s. 

RESl'LTAT. 

La  recetle  inonle  a  seize  mille  huit  ecus  quatrevingt-quinze  livres. 
Savoir  :  Des  foods  de  la  Province.    11,099  1.  4  s.  J     ^       j    ^  ^ 

Des  contributions  .    .    .     2,595  1.  »  s.  \ 

Reste   2,000  I.  10  s. 

Frais  d'impression  dn  present  compte.    .    .  24  I.   »  s. 

2,570  1.  10  s. 

Laquelle  sonime  de  deux  mille  cinq  cens  soixante-seize  livres,  seize 
sols  (1),  destinee  aux  atteliers  de  Soucy  et  du  Paraclct,  s'cmploie  sur  ces 
atteliers  qui  soul  en  aetivitc,  et  dont  les  travaux  n'oul  pu  etre  continues 
avant  les  recoltes,  a  cause  des  grains  dont  les  terres  etoienl  couverles 
dans  rallignement  des  nouveaux  chemins. 

Le  Bureau  ne  pent  trop  insister  sur  les  avantages  qu'ont  procures  a  son 
departement  les  atteliers  qui  y  out  ete  etablis,  et  sur  ceux  qui  resulte- 
roient  de  leur  continuation.  Car,  independammenl  des  rcssourccs  que  ces 
travaux  ont  fournies  aux  uialheureux,  ceux  de  Gron  et  Saint-Marlin  ont 
ouvert  des  communications  ties  importantes  pour  la  ville  de  Sens  ;  celui 
de  Soucy  et  Fleurigny  a  commence  une  communication  depuis  longtemps 
desiree  de  Sens  a  Nogent ;  celui  de  Villeneuve-le-Roi  rend  a  la  jonclion 
du  chemin  enlrepris  par  le  bureau  de  Joigny,  de  celte  ville  a  Saint- 
Julieu,  et  dudit  lieu  a  Villeneuve-le-Roi ;  celui  de  Sergines  rendra  trte 
beau  le  chemin  qui  vient  dudit  lieu  a  Sens.  11  n'est  aucune  de  ces  entre- 
prises  qui  ne  sollicite,  par  son  utilite,  les  secours  de  radministration. 

Vu  et  arrele  au  Bureau,  par  nous,  composans  le  bureau  intenuediaire 
de  Sens,  ce  5  octobre  1789. 

Signe  :  Biencourt;  De  Conde  ;  De  Vaidricourt; 
Colmet-Daage  et  Sandrier. 

Archives  de  PYonnc.  —  Commission  intermediaire  dc  Sens  et  Noprnt.  — 
Ateliers  de  charito.  C.  232. 

(1)  La  recapitulation  comprend  naturellement  la  part  aflcrcntc  a  la  portion 
dc  Nojrcnt  (hors  do  PYonnc). 
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CLXIII 

C.  10!.  —  14  octobre  1789.  —  Biens  communaux.  —  Autorisation 
acconlee  a  la  municipality  d'Ancy-le-Serveux  (le-Libre)  de  faire  arracher 
et  vein  I  re  les  noycrs  morts  par  la  rigueur  des  gelecs  tie  1'hiver  dernier. 

CLXIV 

C.  191.  —  14  octobre  1780.  —  Secours.  —  Deinande  de  secours, 
certifies  par  le  syndic,  la  municipalitc  et  le  cure,  forniee  par  Colinot 
Antoine,  de  Civry,  qui  ne  peut  plus  conlinuer  la  culture  de  ses  terres, 
ami!  perdu  3  bucufs,  2  taures  et  25  moulons  morts  vers  la  fin  de  1'hiver 
dernier. 

II  lui  est  fait  remise  de  ses  20«*  et  de  la  capitation  pour  1788  et  1789, 
avec  promesse  de  la  meme  remise  sur  les  tallies  de  1790. 

CLXV 

C.  191.  —  2!  octobre  1780.  —  Secours.  —  Demande  de  secours  en 
faveur  des  habitants  de  Melisey  ou  44  maisons  out  ele  la  proie  des 
flammes.  Le  bureau  viendra  au  secours  de  ces  mallieureux  par  tous  les 
moyens  en  son  pouvoir. 

CLXY1 

C.  1P4.  —  21  octobre  1789.  —  Agriculture.  —  Pepiniere  de  l'lsle.  — 
Situation.  —  Extrait  du  marched 

Par  le  marche  passe  le  25  fevrier  1778,  expire  apres  0  annees,  le 
25  fevrier  1787,  les  sieurs  Chapotot  devaient  fournir  84,000  pieds 
d'arbres,  moyennant  27,000  livres.  Par  annee,  3,000  livres.  (le  marche 
a  ele  renouvele  aux  memes  entrepreneurs,  le  25  fevrier  1787,  pour  le 
meme  nombre  d'annees,  la  meme  fourniture  et  le  meme  prix. 

Payements  fails  an.r  entrepreneurs. 

Les  entrepreneurs  ont  re^u  25,500  livres  pour  8  annees  1/2  du  premier 
marrhe,  et  il  leur  reste  du  1,500  livres  pour  solde  de  re  marche. 

Fournilures  faites  par  les  entrepreneurs. 

Les  entrepreneurs  ont  foumi  jusqu'au  lcr  Jan- 
vier 1788    01,507  pieds  d'arbres. 

Restait  a  fournir  sur  le  premier  marche  .    .      19,493  pieds. 

Auraient  du  fournir  pour  service  de  1788  a  1780,  suivanl  les  ordou- 
naaces  du  Bureau,  3,525  pieds,  mais  soil  par  l'effet  des  temps  lacheux 
•111  mois  de  novembre  1788,  soil  a  raison  de  la  mauvaise  qualile  des 
arbres,  ils  ne  presenter)!  d'ordonnances  du  Bureau  acqiiittees  que  de 
2,42f>  pieds,  ainsi  qu'il  est  constate  par  le  proees-verbal  ci-joint  du  sieur 
Thomassin,  commissaire  nomine  par  le  Bureau,  signe  de  lui,  du  conduc- 
teur  et  du  piqueur  du  departement,  le  18  septembre  1789. 

Reste  done  encore  a  acquitter  sur  le  premier  marche,  expire  le  25  fe- 
vrier 1787,  la  quant  ile  de  17,007  pieds. 


—  282  - 


Fournilure  propose  pour  le  service  de  1789  d  1790. 

Par  le  meme  proces-verbal  du  18  seplembre  dernier  ci-dessus  relate, 
les  entrepreneurs  peuvent  fournir  pour  le  service  de  cetle  aunee  5,3i9 
pieds  d'arbres,  savoir  : 


Frenes  U07  d'une  belle  venue,  inais  n'ayant  pas  la  gros- 

seur  fixee  par  le  marche. 

Ormes  1921  On  n'en  a  pas  leve  en  1788,  moitie  de  eette 

quantilc  d'une  belle  venue,  l'autre  moilic 
tortus  et  rafaux,  n'ayant  pas  la  grosscur. 

Peupliers  ...     835  generalemenl  beaux  et  bien  venus. 

C.henes   305  inauvais. 

Poiriers  (haute  tige).      161  raffaux  et  de  mauvaise  venue. 

Pommiers     —  »  la  gelec  et  le  gibier  les  out  (let ru its. 

Poiriers  (basse  tige) .  250 

Pomuiiers     —  300  bons. 

Pruniers    ....      150  en  general  tortus  et  inauvais. 

~5329~ 


Demand?*  pour  1789  a  1790  jusqua  re  jour. 

La  succession  de  M.  Berlier  demande  150  peupliers  d'ltalie,  GOO  ormes 

et  800  frenes,  ensemble   1850  pieds. 

Pierre-Francois  Postilion  a  Lucy-lc-Bois,  arbres  fruitiers.  GO  — 

Jacques  Joudricr,  de  Provency,  poimuiers,  poiriers,  pru- 
niers   50  — 

Jean  Heboulot,  syndic  de  Saintc-Colombe,  poiriers  et 

pommiers  a  haute  tige  ............  12  — 

Itameau,  de  Precy-le-Sec,  luO  peupliers,  100  fruitier*    .  200  - 

Tojal.    .  2 1 72  pied. 

S  il  se  presentoil  des  demandes  pour  les  5,32*.)  pieds  bons  a  lever,  il 
resteroit  encore  a  fournir  sur  le  premier  marche  expire  le  25  fevrier  1787. 

Etat  actuel  de  la  pepiniere. 

II  est  ci-joint  et  a  ete  dresse  le  3  du  present  mois  par  M.  Thomassin, 
commissaire  nomine  par  le  bureau.  File  renfenne  8,G51  pieds  d'arbres 
coinpris  les  5, 329  bons  a  lever  donl  un  tiers  est  plante  depuis  5,  6  el 
7  ans  sans  etre  encore  bons  a  hver,  et  il  a  fallu  reeeper  un  grand  nombre 
de  ec>  arbres  apres  les  gelt  es  de  I'hiver  dernier,  du  reste  la  pepiniere  est 
en  bonne  culture. 

Demands  des  entrepreneurs. 

Par  line  lettre  du  25  seplembre  1789,  les  entrepreneurs  demandeDt  i 
etre  paves  d'une  somme  de  7.500  livres  qui  leur  est  due  et  echue  le 
l,  r  jnillet  dernier,  savoir  :  1 ,500  livres  pour  solde  du  premier  marche  et 
G.000  livres  pour  les  deux  premieres  annees  du  second,  echues  le  i'r 
juillel  dernier. 
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Demandent  aussi  un  delai  suflisant  pour  les  inettre  en  ctat  d'elever  la 
quantile  d'arbres  portee  en  leur  inarche. 


Le  rapport  ci-dessus  et  les  pieces  justificatives  qui  y  sont  jointes 
prouvent  et  demontrent  de  plus  en  plus  que  ret  etablissement  est  une 
pure  perte  pour  la  province,  depuis  plus  de  deux  ans,  le  premier  marche 
est  expire,  et  les  entrepreneurs  demandent  encore  des  delais  pour  son 
execution. 

Non  seuleinent  ils  demandent  des  delais,  mais  encore  des  fonds  consi- 
derables en  avance  sur  le  second  inarche  quoiqu'ils  soient  encore  avances 
de  deux  ou  trois  ans  sur  les  fournitures  du  premier. 

L'etablissement  en  lui-meme  est  dans  une  situation  contraire  a  l'edu- 
cation  des  arbres,  il  est  aquatiquc,  les  arbres  y  perissent  successivement 
par  dilTerents  accidents,  il  est  discredits  par  la  mauvaise  qualite  des 
arbres  qu'on  en  a  tire. 

II  ne  parait  done  pas  possible  cie  concilier  les  demandes  des  entrepre- 
neurs avec  I'esprit  de  justice  qui  anime  les  membres  du  bureau. 

L'assemblee  propose  au  bureau  d'adresser  a  la  Commission  interme- 
diate le  proees-verbal  du  18  septembre  dernier,  Petal  de  la  pepiniere  du 
i  du  present,  dresses  Tun  et  Pautre  par  M.  Thomassin,  la  lettre  des 
sieurs  Chapotot  du  25  septembre  dernier  et  le  present  rapport. 

De  nier  la  lettre  des  sieurs  Chapolot  et  d'exprimer  1'avis  du  bureau, 
qu'on  ne  doit  accorder  des  payemenls  aux  entrepreneurs  sur  le  premier 
inarche  et  sur  le  second  qu'au  fur  et  a  mesure  des  livraisons  conformes 
a  leurs  marches. 


C.  101.  —  11  novembre  1789.  —  Cheptel.  —  Fourniture  par  le  mar- 
quis de  Guerchv  au  deparleinent  de  Tonnerre,  de  4  genisses  et  10  beliers 
anglais  pour  les  distribuer  a  dilTerents  cultivaleurs  honnetes,  savoir  : 
les  genisses  aux  conditions  prcscrites  pour  les  vaches  du  roi,  et  les  be- 
liers a  la  charge  de  rendre  pour  chacun  deux  agneaux  males  ages  de  six 
mois  qui  ne  seront  point  coupes. 

Les  frais  de  voyage  et  la  depense  de  route  seront  pris  sur  les  foods  de 
charite.  II  n'y  est  pas  question  du  prix  d'achat.  Les  qiiulre  genisses  seront 
placees  a  Pacy,  Tissey,  Hery  et  I'lsle-sous-Montreal.  Les  dix  beliers  a 
Tonnerre,  Chablis,  Nitry,  Coussegre,  La  Chapelle-Klogny,  Ancy-le-Franc, 
Dissangis,  Provency,  Irancy  el  Ricey-Haut. 


C.  101.  —  11  novembre  1781)  —  Ateliers  de  charite.  —  Ktat  de  situa- 
tion de  caisse  des  23,538  1.  18  s.  2  d.  destines  par  la  Commission  inter- 
inediaire  provinciale  au  deparleinent  de  Tonnerre,  y  compris  les  7,000  I. 
pour  les  filatures  de  colons  de  Yezelay  et  de  Ilavieres  et  les  1,538  I. 
18  s.  2  (I.  donnes  en  supplement  au  mois  de  mai  dernier. 


Observr  lions. 


CLXVII 


CLXVIII 
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Otte  somme  a  du  et  <loit  etre  utilises  pendant  les  mois  de  novembre, 
decembre  1788,  janvier,  f'evrier,  mars,  avril,  novembre  ct  decembre  1789. 

CLXIX 

C.  191.  —  II  novembre  1780.  —  Impositions.  —  Abolilion  du  nom  de 
la  taille  auquel  la  declaration  du  roi  subslituo  les  norns  d' imposition  prin- 
cipal, imposition  accessoire  de  Vimposition  principal*,  capitation  et 
accessoires  d'icelle. 

CLXX 

C.  191.  —  18  iiovemhro  1789.  —  Secours.  —  Distribution  de  1,0001. 
a  prendre  sur  les  foods  libres  de  la  capitation,  aux  incendies  de  Mclisey, 
au  prorata  de  leurs  pertes. 

CLXXI 

C.  191.  —  18  novembre  1789.  —  Secuurs.  —  Paiemeni  de  526  livres 
de  riz  distributes  aux  malbeureux  de  Cbablis. 

CLXX  1 1 

C.  191.  —  18  novembre  1789.  —  Instruction  publique.  —  Rcmplace- 
ment  de.  Pbilibert  Chapolot,  c  ban  tie  et  maitre  d'ecole  a  Asquins,  qui  ne 
peut  plus  remplir  ses  fonctions,  ayant  depuis  0  mois  presqu'entierement 
perdu  la  vue,  par  Denis  Collas,  inoyennant  la  retribution  de  100  livres 
payees  par  la  communaule,  plus  100  livres  qui  Itii  seront  payees  par  le 
cure  sur  une  fondation  faite  pour  la  tenue  dcs  ecoles,  taut  que  le  cure  la 
recevra,  dans  le  cas  contraire  le  dil  Coll  as  se  fera  payer  par  ses  ecoliers. 

CLXXIII 

C.  191.  —  25  novembre  1789.  —  Lois.  —  Insertion  in-extenso  do  la 
declaration  des  droits  de  rhomme  et  du  ciloyen  :  art.  10.  «  .\ul  ne  doit 
Hre  inqnitW  pour  ses  opinions,  meme  religienses,  ponrvn  qw>  leur  mani- 
festation ne  trouble  pas  I'ordre  public  dtabli  par  la  loi.  »  —  Insertion 
des  articles  dc  la  constitution,  etc. 

Commission  intermcdrfiire  de  Tonnerre. 

(XXXIV 

C.  i'l.  —  Novembre  1789.  —  Octrois.  —  Demande  de  la  municipality 
d'Auxerre  en  conservation  du  droit  d'oclroi  sur  le  sel  qu'elle  percevait 
a  son  profit,  et  qui  elait  sa  seule  re»source  pour  pouvoir  subvenir  en  parlic 
a  ses  besoins. 

Administration  communal*.*. 

CLXXV 

C.  195.  —  13  decembre  1789.  —  Impositions.  —  Saint-Sauveur.  — 
218  contribuables  parmi  lesquels  on  en  presume  une  vingtaine  donl  le 
revenu  excede  100  livres. 

Commission  interm<>dinire  dc  Clamecy. 
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CLXXVI 

C.  191.  —  17  decembre  1780.  —  Instruction  publique.  —  Diges.  — 
Role  des  gages  du  inaitre  d'ecole,  montant  pour  1781)  a  174  livres,  dont 
24  livres  pour  frais  de  confection. 

CIAXVII 

C.  101.  —  17  decembre  1780.  —  Biens  conimunaux.  —  Demande  par 
la  municipalite  de  Charbuy,  de  noyers  pour  remplacer  ceux  que  la  gclee 
a  fait  perir  l'liiver  dernier. 

CLXXV1H 

C.  191.  —  17  decembre  1780.  —  Cheptel  royal.  —  Autorisalion  ac- 
coniee  a  la  municipalite  de  Chablis,  de  vendre  la  vache  dn  roi  qui  a  ete 
confiee  au  sieur  Pargal ;  elle  est  Ires  agee,  n'a  pas  fait  de  veau,  n'en  peut 
plus  faire,  ses  dents  usees  sont  hors  d'etat  de  triturer  les  aliments.  La 
municipalite  eniployeru  le  produit  de  cette  vente  a  racheter  une  autre 
vache  qui  sera  egalement  confiee  au  sieur  Pargal. 

CXXIX 

"C.  191.  —  17  decembre  1780.  —  Insertion  de  decrets  de  I'Asscinblee 
nalionale:  27  novembre  1780,  sur  l'aholition  des  etrennes,  vins  de  ville, 
gratifications  aux  agents  qui  exercent  des  fonctions  publiques.  —  Du  7-1-4 
novembre,  relatif  a  la  conservation  des  biens  ecclesiasliques,  archives  et 
bibliolheques  des  monasteres  et  chapitres,  etc. 

CLXXX 

C.  191.  —  17  decembre  1780.  —  Biens  conimunaux.  —  Deliberation 
de  la  municipalite  de  Ravieres,  concedant  a  perpetuite  a  Leon  Durand  un 
terrain  de  100  pieds  carres  a  prendre  pres  la  fontaine  du  ru,  a  condition 
par  le  dit  Durand  de  construire  a  ses  frais  sur  le  dit  terrain,  des  moulins 
et  huilerie ;  d'etablir  et  entretenir  a  perpetuite  par  forme  d'arcensement 
un  lavoir  a  2  eaux  pour  24  laveuses ;  de  construire  et  entretenir  un  pout 
en  pierre  a  la  tcMe  des  usines  pour  le  passage  des  voitures,  el  en  outre 
payer  5  livres  de  rente  cbaque  annee.  Deliberation  de  l'assemblee  gene- 
rale  des  habitants  consenlant,  approuvant  et  ralifhaut  celle  de  la  munici- 
pality 

Cette  convention  etanl  tres  avantageuse  a  la  paroisse,  le  bureau  propose 
de  I'adresser  a  la  Commission  intennediaire  provinciale  pour  elre  ap- 
prouvee. 

Commission  intcrmediaire  de  Tonnerrc. 

CLXXXI 

C.  I0"».  —  27  decembre  1780.  —  Population.  —  Elat  nominatif,  avec 
professions  des  73  habitants  de  la  municipal ile  tie  Molesmcs  y  compris 
ceux  des  hameaux  de  la  Saigne  et  Cliampoux. 

Commission  intcrmodiairc  de  Clamccy. 
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CLXXXJI 

1789.  —  Aperc.u  pour  la  repartition  des  impositions  de  la  ville  de 
Saint-Florentin  1789,  dresse  parle  Commissaire  general  du  depar- 
ment. 

VILLE  DE  SAINT-FLORE.\TIN. 

Arpentage. 

2,102  arpenls  do  biens  non  compris  les  jardins  a  9  1.  0  s.,  prix  commun 
du  classement,  mcsure  locale. 

Total.    19,54s  I.  12  s. 

Mail  du  dassement  parliaUier  en  supposant  que  les  declarations 

soient  tgales  a  Varpenlage. 

Terres : 

1325  arpenls  lrc  classe  a  1 1  1.   5  s.  —  3656  I.  ] 
311    _     2<   —        9  1.        -  2826  1.        8582  1.  »s. 
420    -     3°    -        5  1.        -2100  1.  ) 
Prcs  : 

i  141  arpenls  1™  classe  a  30  1.         -  42IJ0  I.  1/3    1410  1.  » s. 
733    180    -     2"    —      22  1.  10  s.  —  4050  I.  1/3    1350  1.  » s. 
{  412    -     3*   -       18  1.  15  s.  —  7725  1.  1/3   25751.  »  s. 

Vignes : 

310    310  arpenls    ...     15  1         —  4050  1.  1/2    2325 1.  »  s. 


2102  29337  1.       16242  1.  »s. 

Tolal  resultant  dn  prix  commun.    .    .    .     19548  1.  12  s. 

On  se  (rouve  en  dessous  de.    .    .       3306  1.  12  s. 
Pour  retrouver  cette  somme,  il  faut  necessairement  augmenter  les 
classements  particuliers.  Savoir  sur  quelle  parlie  de  biens  on  fera  toniber 
('augmentation. 

Archives  de  l'Yonnc.  —  Commission  intermddiaire  de  Joigny  et  Saint-Flo- 
rentin. C.  187. 

CLXXXI1I 

C.  186.  —  1789.  —  Commission  intermediaire  de  Joigny  el  Saint- 
Florentin.  —  Formation  des  municipalites  ou  assemblees  munici- 
pals. 

Article  lcr. 

La  municipalite  est  un  corps  de  citoicns  elabli  pour  veiller  aux  intereU 
des  communes,  defendre  leurs  droits  et  les  repr£senler. 

2. 

■»«        Dans  les  bourgs  et  villages,  la  municipalite  est  composee  du  seigneur 
Ari.'iV  xix.    principal,  du  cure,  qui  en  sont  membres  nes  d'un  syndic  et  de  trois,  six 
ou  neuf  deputes  elus  a  la  pluralite  des  voix  par  la  communaute  des  hubi- 
tanls,  et  d'un  greffier. 
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3. 

Ces  depu'es,  membres  de  la  municipality  doivent,  independamment  du  proviSSK'rsr 
seigneur,  etre  au  nombre  de  trois  dans  les  communaules  qui  out  moins  rngc***.' 
de  cent  feux ;  au  nombre  de  six  dans  celles  qui  ont  cent  feux  et  plus 
jusqu'a  deux  cents,  et  au  nombre  de  neuf  dans  celles  qui  out  plus  de 
deux  cents  feux. 

4. 

Le  seigneur  presidera  la  municipality  et  en  son  absence  le  sindic  ;  ^Jj!*/5'^^0"*  ^'xxVi * 
mais  si  le  seigneur  n'est  pas  noble,  il  ne  pourra  etre  choisi  comme  repre-  '      '*  ^ 
sentant  de  la  noblesse. 

5 

Lorsque  la  seigneurie  du  docker,  s'il  y  a  une  eglise  paroissiale  ou  nMom.-nt  h  jmih  t. 
>uccursale  ou  du  fief  dominant,  s'il  n'y  a  pas  d'eglise,  sera  egalement  par-  ' '  ' ' '  p" 
tagee  entre  deux  ou  entre  trois  seigneurs;  ils  seront  tour  a  tour,  chacun 
pour  un  an,  a  commencer  par  le  plw  ancien  possesseur,  membres  de 
l'assemblee  municipals  Si  au  contraire  la  seigneurie  est  inegalemcnt  par- 
togee,  celui  qui  en  aura  une  moitie  sera  de  deux  annees  Tune,  inembre 
de  la  dite  assemblee  ;  celui  qui  en  aura  un  tiers,  de  trois  annees  une. 
Les  autres  qui  en  possedcront  une  moindre  partie  en  cboisiront  un  d'entre 
eui  pour  les  representer  et  pour  faire  le  dit  cboix,  chacun  aura  autant  de 
Toil  qu'il  aura  de  portions  dans  cette  seigneurie. 

ft. 

Le  seigneur  qui  ne  se  trouvera  pas  a  l'assemblee  pourra  s'y  faire  repre-  R«^irm<>ni  x  juiik-i. 
senler  par  un  fonde  de  procuration  qui  se  placera  a  la  droite  du  presi-  A"  14  XV"' 
dent.  Lorsqu'un  corps  ecclesiastique   possedant   la  seigneurie  d'une 
paroisse  choisira  dans  son  sein  son  representant  a  l'assemblee  munici- 
pale,  ce  representant  jouira  des  prerogatives  de  son  corps  et  presidera 
l'assemblee,  mais  lorsque  le  representant  aura  ete  choisi  hors  du  corps 
ecclesiastique  possedant  la  seigneurie,  alors  la  disposition  de  l'article  i-l  n.Tisi.m  du  c.oiim-ii 
du  reglement  du  8  juillet  sera  executee  et  le  sindic  aura  la  presidence.  ,,u  l*'  f,'*ri'*r 
Le  seigneur  pourra  .avoir  autant  de  representants  qu'il  aura  de  seigneu- 
ries,  mais  un  representant  n'aura  seance  que  dans  une  seule  municipalite. 

7. 

Pour  etre  admis  a  dcliberer  dans  l'assemblee  des  habitants,  a  l'effel  de  «•  lns^xArl- 
nommer  le  sindic  ou  les  membres  de  l'assemblee  municipal?,  il  sulfira 
de  payer  10  livres  d'imposition  reelle  ou  personnelle  dans  la  paroisse  ou 
rommunaute,  e'est-a-dire  que  le  total  des  impositions  du  deliberant  en 
taille,  accessoires,  capitation  et  vingliemes,  inonte  a  dix  livres,  soit  qu'il 
paye  la  dite  somme  comme  proprietaire  ou  comme  fermier  sur  les  rflles 
de  la  cornmunaute;  mais  il  est  a  observer  que  le  nombre  des  eleeteurs 
devant  etre  quadruple  et  celuy  des  eligibles  devant  £tre  double  au  moins 
de  celuy  qu'exige  la  formation  de  la  municipalite,  il  faudraque  le  nombre 
soit  complette  dans  les  proportions  cy-dessus  par  ceux  des  habitants  dont 
1'imposition  est  la  plus  rapprochee  de  ce  taux. 
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8. 

ibt.i  An.  «.  i>.  xx.  Tout  proprielaire  qui  payera  ('imposition  de  dix  livres,  commc  il  est 
dit  dans  Particle  precedent,  aura  droit  de  deliberer  dans  la  dite  assem- 
ble*?. 

9. 

Les  deliberations  des  communautcs  qui  irauronl  point  assez  (('habitants 
pour  rassembler  douze  deliberants,  seront  valables,  mais  en  ce  cas  le 
sindic  de  Fassemblee  municipale  fera  mention  du  petit  nombre  de  feux 
et  d'habitanls  dans  Facte  qui  sera  dresse  de  Feleclion  des  membres  de  la 
municipalite. 

10. 

Le  greffier  choisi  par  la  municipalite  sera  toujours  celui  de  Fassemblee 
ties  habitants,  il  pourra  etre  revoque  a  volonte  par  Fassemblee  munici- 
pale. 

11. 

it.  i.  ah  v  p.  xx.  Le  syndic  de  la  municipalite  y  aura  voix  deliberative  et  sera  en  meme 
terns  sindic  de  la  communaute  des  habitants;  mais  il  ne  pourra  Felre  a  la 
fois  tie  deux  municipalites. 

12. 

Le  cure  etant  membre  ne  de  Fassemblee  municipale,  ne  pourra  en 
etre  nomine  sindic. 

13. 

n.  i.  n.  p.  xxi.  Tout  habitant  proprietaire  ou  fermier  ayant  vingt-cinq  ans  accomplis, 
domicilii'  dans  la  paroisse  ou  communaute  au  moins  depuis  un  an,  qui  ne 
sera  ui  collecteur  des  impositions,  ni  dans  le  cas  de  Fetre  les  trois  annees 
suivantes,  ni  garde-blur  ier,  ou  charge  de  qurlqu emploi  public  incompa- 
tible avec  la  liberie  que  demandenl  les  fond  ions  municipale*  et  qui  payera 
sur  les  roles  de  la  communaute  trente  livres  et  au-dessus  pour  toute  im- 
position reelle  et  personnelle,  pourra  etre  elu  membre  de  la  municipalite. 

14. 

Si  Fon  ne  pent  trouver  dans  la  communaute  an  moins  six  habitants 
payant  trente  livres  (('impositions,  pour  choisir  entr'eux  lorsqu'oulre  le 
sindic.  la  municipalite  devra  etre  formee  tie  trois  deputes,  douze,  ou  la 
municipalite  devra  Fetre  de  six  deputes,  et  dix-huit,  on  elle  devra  etre 
fori  nee  tie  neuf ;  on  choi>ira  les  dits  deputes  panni  les  six,  douze  ou 
dix-ltuit  habitans  plus  bants  imposes  :  mais  avec  la  reserve  de  riguetir 
que  personne  ne  pourra  etre  elu  pour  les  assemblies  tFarroiitlissement 
ou  pour  relies  tie  department  qu'il  ne  pave  au  moins  les  trente  livres 
d'imposition  lixees  par  Farticle  13. 

15. 

Les  deux  freres,  le  pere  et  le  tils,  le  beau-pere  el  le  gendre  ne  pour- 
roni  etre  a  la  fois  membres  de  Fassemblee  municipale.  S'il  s'eit  Irouvoit 
i|ui  le  fussent  ensemble,  le  plus  jeune  se  retire ra  et  il  sera  elu  un  autre 
membre  ou  depute  a  sa  place. 
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16. 

Lps  assemblies  munieipales,  ayant  du  toules  elre  formees  le  deuxieine  it.  I.  Art.  ?,  p.  XX. 
tlimanche  d'aout  1787,  d'apres  les  reglements  ci-dessus  presents ;  les 
siiulic  et  deputes  qui  ont  ete  regulierement  nommes  doivent  rester  en 
place  Irois  annees. 

47. 

Les  municipality  qui  ne  seroient  pas  encore  formees  le  seront  inees-  i.cttrc  du  r?o  janv. 
samment  dans  uue  assemblee  des  habitants  provoquee  par  le  sindic 
actuellement  en  exercice,  lequel  en  enverra  dans  la  quinzaine  apres  la 
publication  de  cetle  instruction,  le  tableau  aux  Procureurs-sindics  du 
department,  dans  la  forme  porlee  cy-apres,  article  02. 

18. 

L'assemblee  des  habitants  pour  les  elections  a  faire  cy-apres  des  R.  I.  Art.  7.  p.  xx, 
membres  des  municipality,  se  tiendra  lous  les  ans,  le  premier  dimanche 
d'oclobre,  a  Tissue  de  vepres. 

19. 

Celte  assemblee  n'aura  pour  objet  en  1788  et  en  1 789  que  le  rempla-  Lcttro  du7  mars 
cement  des  membres  de  la  municipality  qui  seroient  morts  ou  qui  auroient 
donne  leur  demission. 

20. 

En  1790,  el  toutes  les  annees  suivantes  au  mdmejour,  premier  di-  R.i.Ari.u,  p.  xxt. 
tnanche  d'octobre,  a  Tissue  de  la  messe  ou  des  vGpres,  l'assemblee  des 
habitants  sera  convoquee  par  le  sindic  pour  le  remplacemeut  (Tun  tiers 
des  membres  de  la  municipality  qui  se  retircra.  Le  sort  decidera  de 
ceux  qui  sortiront  celte  annee  la  et  la  suivante.  Mais  en  1792  et  toules  les 
aulres  annees,  ce  liers  qui  sera  d'un  memhre  sur  trois,  de  deux  stir  six, 
et  de  trois  sur  neuf,  se  retirera  par  anciennete,  afin  que  chaque  tiers 
puisse  demeurer  en  place  ses  trois  ans. 

21. 

II  sera  fait  aussi  le  meme  jour  en  1790,  election  (Tun  nouveau  sindic    r.  t.  Art.  n, 


pour  les  trois  annees  suivantes.  Les  habitants  pourront  continuer  le  mtmie 
jusqu'a  neuf  ans,  mais  ce  sera  toujours  parune  nouvelle  election,  laquelle 
aura  lieu,  pour  les  sindics,  tous  les  trois  ans. 

22. 

En  cas  d'absence,  de  maladie  ou  de  refus  du  sindic,  le  memhre  le  plus 
ancien  dans  la  municipality  ou  a  son  deTaut  celui  qui  le  suivra,  aura  soin 
de  convoquer  l'assemblee  des  habitants  le  dil  jour  premier  dimanche 
d'oclobre,  ou  autre  jour  de  la  meme  semaine,  le  plus  prochain,  a  Teflet 
de  proceder  aux  elections  qui  seronl  a  faire,  en  sorte  que  jamais  elles  ne 
puissent  manquer. 

21). 

II  sera  dresse  de  chaque  election,  soil  du  sindic  ou  des  membres  mn- 
nicipaux  un  proces-verbal  dont  la  minute  signee  du  sindic,  des  membres 
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municipaux,  des  notables  habitants,  ct  conlrc-signee  du  grcflier,  sera 
deposee  au  greffe,  et  copie  d'icelle,  signee  du  sindic  et  da  greflier, 
envoyec  dans  la  huitaine  aux  Procurcurs  sindics  du  deparlement. 

2*. 

Tous  les  ans,  avant  le  dernier  dimanche  du  mois  de  seplembre,  il  sern 
•  dans  chaque  municipalite  formec  urie  liste  ou  uu  tableau  ou  seront  errits, 

en  commencant  par  les  plus  hauls  imposes,  les  noms  et  qualites  disline- 
tives  des  habitants  qui  devront  donner  leur  voix  pour  Pelection,  soil  du 
sindic  ou  des  membres  municipaux ;  sur  le  meme  cole  de  la  feuille,  mais 
separemcnt,  seront  ecrits,  en  commencant  de  meme  par  les  plus  hauls 
imposes,  les  noms  des  habitants  qui  pourront  elre  elus  ou  nommes  depu- 
tes a  I'assemblee  municipale.  On  mettra  au  bout  de  chaque  nom,  en 
chiffres,  la  cote  tolale  d'imposilion  de  chacun.  A  la  tele  des  premiers,  on 
ecrira,  en  litre :  Liste  des  dtfibtrauts  t'tleclion  du  premier  dimanche 
d'oclobre  178 .  .,  et  a  la  tele  des  seconds  :  Lisle  des  habitants  qu'on  jmit 
dire  pour  la  municipality.  Ce  tableau  sera  fait  double :  Pun  sur  des 
feuilles  ordinaires  qui  demeureront  au  greffe  ;  et  Pautrc  sur  une  grande 
feuille  qui  sera  afhchee  et  collee  en  plein  le  premier  dimanche  de  sep- 
tembre, avant  la  grande  messe,  sur  la  principale  porte  de  Peglise,  ou,  s'il 
n'y  a  pas  d'eglise,  a  la  porte  de  la  maison  ou  se  tiendra  I'assemblee  mu- 
nicipale. 

Celte  precaution  est  indispensable  pour  eviler  les  meprises  et  la  confu- 
sion, et  pour  que  chaque  habitant  sache  s'il  estdu  nombre  des  delibexants 
et  sur  qui  doit  tomber  son  choix. 

25. 

Lcurr  6  mar*  \7f#.  S'il  y  avoil  quelque  communaute  qui,  d'apres  la  quantite  de  feux  qu'elle 
contient  eut  nomme  un  nombre  de  deputes  trop  fort  ou  trop  faible,  pour 
former  avec  le  seigneur,  le  cure  et  le  syndic  I'assemblee  municipale, 
c'est-a-dire  six  membres  au  lieu  de  trois  dans  une  paroisse  qui  n'auroit 
pas  cent  feux,  ou  six  membres  au  lieu  de  neuf  dans  une  paroisse  qui  en 
auroit  plus  de  deux  cents,  le  sindic  municipal  en  rendra  compte  au 
bureau  intermediate  qui  rectifiera  cetle  composition  comme  il  suit. 

20. 

Mire  mar*.  Pans  le  cas  ou  le  nombre  des  deputes  a  I'assemblee  municipale  seroil 
trop  foible,  le  simlic  convoquera  I'assemblee  des  habitants,  pour  nommer 
le  nombre  de  sujets  qui  doivent  completer  la  municipalite,  suivant 
Particle  3. 

27. 

Leiire  c  mar*.  Si  au  contraire,  le  nombre  de  cos  deputes  est  trop  fort,  il  sera  reduit 
a  cc  qu'il  doit  elre  par  Tune  de  ces  trois  regies  :  1°  Au  cas  ou  il  y  auroil 
dans  la  municipalite  deux  ou  trois  membres  parents  au  degre  prohibe  par 
Particle  15,  les  plus  jeunes  se  relireront;  i°  S'il  n'en  est  pas  qui  soyent 
parents  a  ce  degre,  on  s'assurera  s'il  se  peul  de  ceux  qui  out  eu  le  rnoins 
de  voix  dans  leur  election,  el  ceux-ci  se  relireront  jusqu'a  la  reduction  de 
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1'assemblee  au  nombre  present ;  enfin,  si  ces  deux  regies  ne  pcuvent 
avoir  leur  application,  ceux  qui  seront  les  plus  has  en  imposition  seront 
designes  pour  se  retirer. 

28. 

Pour  assurer  la  formation  des  assemblies  municipales  et  donner  plus  !..  7  mars  it**. 
<le  stabilite  a  leur  composition,  il  ne  sera  pas  libre  a  cliacun  de  leurs 
membres  de  donner  sa  demission  etde  se  retirer  quand  bon  lui  semblera. 
Lo  .sindic  inlerrogera  chaque  nouvel  i'»lu  pour  savoir  s'il  accepte  riionneur 
que  lui  ont  fail  les  habitants  de  lenommer:  s'il  refuse,  il  sera  sur-le- 
rhainp  procede  a  une  autre  election. 

20. 

Si  Tun  des  nouveaux  elus  est  absent  dans  le  premier  dimanche  d'oc-  I.  :  mars, 
lobre,  il  aura  jusqu'au  samedi  suivant  pour  declarer  s'il  accepte  ou  non 
sa  nomination.  Dans  le  cas  ou  il  n'accepteroit  pas,  il  en  previendra,  ledit 
jour  samedi  veille  de  1  election,  le  sindic  qui  pour  lors  convoquera  le 
leiulemain  deuxieme  dimanche  d'octobre  une  nouvelle  assemblee  d'habi- 
tants  pour  elire  un  autre  sujet. 

30. 

Dans  le  cas  ou  un  sindic  apres  le  deuxieme  dimanche  d'octobre  vou-      L  :  mars, 
droit  se  demettre  pour  cause  de  maladie,  ou  autre  raison  digne  de  consi- 
deration, il  en  previendra  d'abord  le  sindic  du  department. 

31. 

Si,  apres  leur  reponse,  il  persiste  dans  sa  resolution,  il  sera  oblige  de  L  :  mar*, 
convoquer  une  assemblee  parroissiale,  dans  Iaquelle  les  habitants  reunis 
delibereront  s'ils  doivent  accepter  sur-le-champ  cette  demission  ou  seule- 
mcnt  pour  le  premier  dimanche  d'octobre  qui  suivra.  Si  la  demission  est 
acceptee  sur-le-champ,  on  ne  nommera  pas  un  autre  sindic ;  mais 
fassemblee  des  habitants  designera  celui  des  membres  de  la  municipality 
qui  devra  provisoirement  faire  les  fonclions  de  sindic  jusqu'au  premier 
dimanche  d'octobre  suivant,  jour  auquel  il  sera  procede  a  la  nomination 
d'un  nouveau  sindic. 

Si  le  sindic  venoit  a  mourir,  le  plus  ancien  de  la  municipality  en  infor- 
mera  le  bureau  intermediaire,  lequel  chargeroit  un  des  procureurs  sindics 
de  se  transporter  dans  la  paroisse  pour  y  faire  la  convocation  de  l'assem- 
blee  parroissiale  ou  seroit  designe  celuy  des  membres  de  la  municipality 
qui  devroit  remplir  les  fonctions  de  sindic  jusqu'au  premier  dimanche 
d'octobre,  epoquc  a  Iaquelle  il  seroit  procede  a  une  nouvelle  election. 

32. 

La  deliberation  des  habitants  fera  mention  expresse  de  la  declaration  i,  7  mars, 
qu'aura  faile  le  sindic,  qu'il  a  prevenu  MM.  les  Procureurs-sindics  du 
departemeut  de  rintention  ou  il  eloit  de  donner  sa  demission,  et  de  la 
date  de  leur  r£ponse  a  ce  sujet.  Si  cette  mention  p'eloil  pas  inscrite  dans 
la  deliberation  des  habitants,  cette  deliberation  seroit  regardee  comme 
nulle  et  le  sindic  seroil  oblige  de  continuer  ses  fonctions. 
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33. 

L.  7  mars.  Le  sindic  ne  sera  pas  oblige  <le  represenler  la  reponse  qu'il  aura  reeuc 
des  Procureurs-sindics  du  departement,  sa  declaration  suffira. 

31. 

l.  7  mars.  La  deliberation  des  habitants  pour  accepter  ou  refuser  la  demission  du 
sindic  sera  triple.  L'une  restera  au  greffe  de  la  municipalite  et  les  deux 
autres  seront  envoy^es  par  le  meinbre  municipal  choisi  pour  exercer 
momentanemenl  le  sindicat  aux  Procureurs-sindics  du  Bureau  de  depar- 
ment. 

35. 

l.  7  mar*.  Quant  aux  membres  de  la  municipalite,  ils  ne  pourronl  jamais  donner 
leur  demission  dans  le  couranl  de  l'annee  et  resleront  en  place  jusqu'au 
premier  dimanche  d'octobre,  seule  epoque  ou  ils  seront  remplaces.  Mais 
ils  pourront  faire  leur  demission  entre  les  mains  des  habitants,  a  l'expi- 
ration  de  leur  premiere  ou  de  leur  deuxieme  annee  d'exercice,  apres  eu 
avoir  prevenu  les  procureurs-sindics  du  departemenl  et  en  avoir  fait  la 
declaration  expresse  aux  habitants  assembles. 

Temie,  police  et  dtpensea  des  assembles  mttnieipales. 

36. 

Les  sindics  et  autres  membres  des  municipalities  sont  invites  a  faire  les 
demarches  cotivenables  aupres  des  seigneurs  et  autres  personnes  a  1'effet 
de  se  procurer  un  local  gratuit  pour  la  teniie  de  leurs  assemblies ;  et  ce 
n  est  que  dans  le  cas  ou  il  leur  seroit  absolument  impossible  d'y  reussir 
qu'ils  sont  authorises  a  se  pourvoir  d'une  rhambre  sure  et  convenable, 
pour  y  tenir  leur  assemblee,  et  pour  y  placer  une  armoire  ou  seront  de- 
poses les  ordres  et  avis  qu'elle  aura  recu,  les  actes  qu'elle  aura  dresses, 
les  deliberations  qu'elle  aura  prises,  les  baux  qu'elle  aura  passes,  et  tous 
les  autres  papiers,  memoires  et  renseignements  concernant  son  adminis- 
tration. II  y  aura  dans  cette  chambre  une  table  et  des  sieges  pour  chaque 
membre  de  l'assemblee. 

37. 

II  sera  pos£  a  cette  armoire  deux  serrures  a  gardes  diflerenles,  dont 
une  clef  sera  entre  les  mains  du  sindic,  et  l'autre  en  celles  du  greffier. 

38. 

Le  mesme  coffre  ou  armoire  renfermera  les  litres  primordiaux  des 
biens,  droits,  exemptions  et  franchises  de  la  communaute,  a  cause  de 
leur  importance. 

39. 

L'assemblee  municipale  se  tiendra  a  I'ordinaire  le  dimanche,  a  Tissue 
de  la  messe  ou  des  vepres,  lorsque  le  sindic  aura  recu  quelque  depeche 
des  Procureurs-sindics  du  departemenl,  ou  qu'il  y  aura  a  deliberer  sur 
quelqu'objet.  Le  seigneur  ou  son  representant,  s'il  est  sur  les  lieux,  et  le 
cure,  en  seront  prevenus  des  la  veille  par  un  billet  du  sindic,  ainsi  que 
les  autres  membres. 
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40. 

Le  sindic  ouvrira  loutes  les  lettres  et  paquels  qui  seront  adresses,  soit 
atui  ou  a  1'assemblee  muuicipale ;  et  s'il  y  avoit  a  deliberer  sur  quelques 
affaires  qui  ne  pussent  6tre  differees  au  dimanche,  il  convoquera  l'assem- 
blee  a  tout  autre  jour  de  la  semaine,  aux  heures  les  plus  commodes  ; 
mais  il  aura  soin,  pour  ne  pas  occasionner  des  derangements  trop  fre- 
quens  de  ne  convoquer  les  assemblies  a  jour  extraordinaire,  que  dans  les 
cas  absolument  indispensables. 

41. 

Le  cure  siegera  a  gauche  du  president,  et  le  sindic  a  droite,  lorsqu'il     b.  i.  Art  ir>, 
ne  presidera  pas ;  les  autres  membres  de  1'assemblee  siegeront  suivant  la  page 
date  de  leur  election,  el  lorsqu'ils  auront  ele  elus  le  m^me  jour,  suivant 
leur  age. 

42. 

Le  sindic  et  le  greffier,  a  la  fin  de  chaquc  annee,  presenteront  a  lost,  nov.a*  p.T.i. 
1'assemblee  un  etat  des  depenses  qu'ils  justifieront  avoir  faites  pour  Tin-      pagc  30" 
teresl  de  la  communaute.  Li  deliberation  qui  sera  prise  a  ce  sujet  par  la 
municipalite  sera  envoyee  au  Bureau  intermediate. 

43. 

Toulo  depensc  d'entretien  a  la  charge  de  la  communaute  sera  suppor-  R-  aoai.st.art.tt, 
lee  par  elle,  quclqu'en  soit  le  montant.  P  '  ' 

44. 

Le  premier  dimanche  d'aout,  1'assemblee  municipale  prendra  unc  ,nslr-  ™^p- 
deliberation  pour  proposer  les  moyens  d'acquitter  1'ctat  qui  aura  ete  fait  P 
des  charges  locales  dont  la  communaute  peut  6tre  grevee,  soit  sur  les 
revenus  communaux,  soit  par  impositions  sur  tous  les  proprietaires, 
comme  charges  locales,  s'il  n'y  a  pas  de  revenus,  ou  qu'ils  soyent  insuffi- 
sants.  Cctte  deliberation  sera  envoyee  aux  sindics  du  deparlemenl,  afin 
que  le  Bureau  mettc  le  tout  avec  ses  observations  sous  les  yeux  de  la 
Commission  provinciale  pour  y  etre  statue. 

45. 

Toutes  les  depenses  ordinaires  ou  exlraordinaires  de  la  communaute,  R.  aoAt.  art.  14, 
aulorisees  par  1'assemblee  ou  la  Commission  provinciale,  ou  par  le  Conseil        p"  '3* 
de  Sa  Hajeste,  seront  acquitees  sur  les  mandals  signes  du  sindic  et  de 
deux  membres  de  la  municipalite,  et  vises  par  le  Bureau  du  department. 

46. 

Chaque  annee,  le  premier  ou  deuxieme  dimanche  de  janvier,  I'assem-  r.  aofu.  st.  art.tr>, 
blee  municipale  se  fera  rendre  complc  de  toutes  les  recettes  et  depenses  p* 
failes  pendant  Fannee  precedente  a  Facquilde  la  communaute.  Ce  compte 
certifie  et  signe,  tant  par  les  collecteurs,  receveurs  ou  fermiers  des  deniers 
publics  et  revenus  communaux  que  par  les  membres  de  1'assemblee  mu- 
nicipale, sera  envoye"  avec  les  quittances  el  autres  pieces  justificatives 
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vee  dudit  commissaire,  el  si  dans  l'intervalle  il  n'y  a  ni  dimanchc  ni  fete, 
il  convoquera  cette  assemblee  au  premier  jour  possible,  a  l'heure  ou  les 
habitants  revicnncnt  du  (ravail. 

02. 

Le  Sindic  averlira  les  proprielaires  voisins  qui  fun!  valoir  sur  le  lerri- 
loire  de  la  communaute,  et  ne  nianquera  pas  d'aller  lui  inline  ou  quel- 
qu'aulre  membre  de  la  municipalite,  engager  le  depute  de  notre  departe- 
inent  le  plus  a  porlee,  a  venir  assister  au  travail  preparatoire  du  r6le,  lors 
de  1'arrivee  du  commissaire. 

03. 

Avant  1c  ir>  janvier  de  cliaque  annee,  le  Sindic  cnverra  aux  Sindics  du 
department  un  tableau  de  l'Assemblec  municipale  dans  la  forme  qui  suit : 

Airondissemeiit  de  

Communaute  de  

Seigneur  Cure  Siudic 

II   M  I  M  

Membres  de  TAssemblee  municipale. 

XT  .  I  Taille  et  acccssoires.  .  .  )     .  . 

PS  pavant  {  ...    ...  J  Total : 

1  *      |  \ingtieines  \ 

,  I  Taille  et  accessoires.  .  .  J  »,  ,  . 

IS  pavant     ...    ...  '  Total  : 

1  *      /  Ymgtiemes  > 

,  I  Taille  et  accessoires.  .  .  J  _  ,  . 

N  pavant  ;  Total : 

r  J      I  Ntngtiemes  > 

Et  ainsi  des  autres  membres  suivant  leur  nombre. 
Si  la  paroisse  comprend  plusieurs  communautes,  le  Sindic  meltra  en 
titre  au-dessus  de  sou  tableau  : 

Arrondissement  de  

Communaute  de  dans  la  paroisse  de.  .  .  .  . 

Si  au  contraire  la  communaute  comprend  plusieurs  paroisse,  le  Sindic 
meltra  en  titre  au-dessus  de  son  tableau : 

Arrondissement  de  

Communaute  de  comprenant  les  paroisses  de  

de  et  de  

Fonclious  de  V  Assemblee  municipale, 

04. 

r.  5  aoflj.  k  i",      L'Assemblee  municipale  sera  obligee  de  se  conformer  aux  ordres 
an.  i.  p.  «5.     quelle  recevra  au  nom  du  Roy  par  la  voye  de  M.  1'Intendant,  sur  les  objets 
qui  lui  sont  reserves,  et  a  ce  qui  lui  sera  present,  soil  par  l'Assemblee 
provinciale  et  celle  de  departemcnt,  soil  par  leur  Commission  et  Bureau 
intermediaires. 

G5. 

last. il'Au.4e dtp.  Les  deliberations,  decisions  ou  ordres  de  l'Assemblee  provinciale  ou  de 
ur'ari.  'up7 '?:«;    sa  Commission  intermediaire,  ne  parviendront  a  TAssemblee  municipale 


54. 

Les  Assemblies  d'arrondissement  eliront  lc  moins  qu'il  sera  possible    ».  ] .  p»rUc  2. 
leur  depute  a  celle  du  departement  dans  une  paroisse  ou  11  y  en  a  deja 
un,  et  la  paroisse  clout  sera  cclui  qui  sortira  de  l'Assemblee  de  Departe- 
ment ne  pourra  en  fournir  du  meme  ordre  qu'apres  un  an  revolu. 

55. 

Tous  les  deputes  a  l'Assemblee  de  Departement  seront  en  general,  .bid.^ariMi. 
autant  qu'il  se  pourra,  choisis,  moitie  danslesvillesetmoiliedans.es 
paroisses  de  la  cainpagne. 

Devoirs  et  foncUom  du  Sindie. 
56. 

Lc  Sindie  executera  les  deliberations  de  l'Assemblee  muriicipale  qui  r.  i.  Art.    p.  xx. 
n'auront  pas  (tie  executes  par  clle.  II  lui  couununiquera  toutcs  les  depe- 
ches  qu'jl  aura  reeues  des  Procurcurs  Sindics  du  departement,  auquels  il 
fera  lenir  les  deliberations  de  ladite  assemblee. 

57. 

11  convoquera  l'Assemblee  municipale,  cominc  il  est  dit  aux  art.  30  el 
40,  et  ne  fera  que  de  concert  avec  l'Assemblee  municipate  et  sous  ('autho- 
risation du  Bureau  intermediate  les  depenses  necessaires,  tant  pour  1'eta- 
blissement  du  local  de-ses  seances  que  pour  les  affaires  de  la  commu- 
naute. 

58. 

II  ne  manquera  jamais  de  convoquer  l'assemblec  des  habitants  le 
premier  dimanche  d'octobre,  pour  les  elections  mentionnees  aux  articles 
18,  19,  20  et  21,  et  doiuiera  avis  aux  Sindics  du  departement  du  retard 
ou  de  1'irregularite  de  ces  elections,  afin  de  pouvoir  les  rectifier  d'apres 
les  avis  qui  lui  seront  adresscs  du  Bureau  de  departement. 

:  59. 

II  fera  rediger  1'acte  de  ces  .elections  d'apres  la  formule  qui  est  a  la  fin  de 
la  presente  instruction,  et  en  fera  dans  huitaine  passer  la  copie  signee  de 
lui  et  du  greflier  aux  Sjndics  du  departement. 

CO. 

• 

II  prendra,  tie  concert  avec  les  aulres  mcmbrcs  de  la  municipalite,  les 
moyens  de  correspondance,  avec  les  Sindics  des  dcpartenienls,  les  plus 
sure  et  les  moins  dispendicux,  et  les  frais  de  cette  correspondance  seront 
comptes  dans  les  charges  locales. 

61. 

Aussitot  que  le  Sindie  aura  etc  prevenu  par  le  commissaire  au  role  des  lusimnion 
impositions,  du  jour  el  de  I'heure  de  son  arrivee,  il  en  avertira  1'Assem-  *ux  Con,nussaire8- 
blec  municipale  et  convoquera  l'Assemblee  des  habitants  pour  le  leur 
annoncer  a  Tissue  de  la  messe  du  dimanche  ou  fete  qui  precedera  l'arri- 
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vee  dudil  commissaire,  ct  si  dans  1'intervalle  il  n'y  a  ni  dimanchc  ni  fete, 
il  convoqucra  cetlc  assemblee  au  premier  jour  possible,  a  1'heure  ou  les 
habitants  revienncnt  du  travail. 

02. 

Le  Sindic  avert ira  les  proprielaires  voisins  qui  font  valoir  sur  Ie  lerri- 
toire  de  la  communaute,  et  ne  manquera  pas  d'aller  lui  inline  ou  quel- 
qu'autre  mcmbre  de  la  municipalile,  engager  Ic  depute  de  notre  departe- 
nient  le  plus  a  porlee,  a  venir  assister  au  travail  preparatoire  du  role,  lors 
de  l'arrivee  du  commissaire. 

03. 

Avant  Ic  15  janvier  de  cliaque  annee,  Ic  Sindic  enverra  aux  Sindies  du 
department  un  tableau  de  l'Asscmblec  municipale  dans  la  forme  qui  suit: 

Arrondissement  de  

Communaute  de  


Seigneur 


Cure 
M  


Sindic 
M  


N.  .  . 

Membres  de  1'Assemblee  municipale. 

Taille  el  accessoires.  .  .  )     .  . 

v.  [  Total: 

vingtiemcs   \ 

Taille  et  accessoires.  .  .  )  _  .  . 

v.    ,. .  <  Total : 

Vinglieines   \ 


Et  ainsi  des  autres  membres  suivant  leur  nombre. 
Si  la  paroisse  comprend  plusieurs  communautes,  lc  Sindic  mettra  en 
litre  au-dessus  de  son  tableau  : 

Arrondissement  de  

Communaute  de  dans  la  paroisse  de.  .  .  .  . 

Si  au  contraire  la  communaute  comprcnd  plusieurs  paroisse,  le  Sindic 
mettra  en  litre  au-dessus  de  son  tableau : 

Arrondissement  de  

Communaute  de  comprenant  les  paroisses  de  

dc.  ....  et  de  

Fonrtions  de  V Assemblee  municipale. 

64. 

r.  5  aoflt,  §  i",      L'Assemblec  municipale  sera  obligee  de  se  conformer  aux  ordres 
ait.  l.  p.  65.     qU»ej|e  recevra  au  nom  du  Roy  par  la  voye  de  M.  i'lntendant,  sur  les  objets 
qui  lui  sont  reserves,  et  a  ce  qui  lui  sera  present,  soil  par  1'Assemblee 
provincial  et  celle  de  department,  soil  par  leur  Commission  ct  Bureau 
intermediaires. 

G5. 

Les  deliberations,  decisions  ou  ordres  de  1'Assemblee  provinciate  ou  de 
ar,UrL  'lii  'p.       sa  Commission  intermediaire,  ne  parviendront  a  1'Assemblee  municipale 
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que  par  la  voye  de  l'Assemblee  du  Departement  ou  dc  son  Bureau  inter- 
mediaire. 

60. 

Tout  ce  que  l'Assemblee  municipale  aura  a  dcmander  a  l'Assemblee  ou  inst.*rAs^ded«j. 
Commission  provinciate  doit  d'ubord  elre  dircctement  adresse  a  l'Assem-  "r  art.o,  p.  ri. 
blee  ou  Bureau  du  Departement,  sans  1'avis  duqucl  il  ne  sera  rien  decide 
sur  ces  demandes. 

67. 

II  y  aura  dans  cliaque  Assemblee  municipale  un  registre  relie  d'unc 
grandeur  conunode  dont  les  feuillels  seront  cottes  par  numero  et  paraphes 
par  le  Sindic  depuis  le  premier  jusqu'au  dernier  feuillet. 

A  la  t£te  ou  commencement  sera  eerit : 

Hegistre  des  deliberations  de  l'Assemblee  municipale  de.  .  .  .  ,  colte 

et  paraphe  par  N  ,  sindic,  en  presence  de  N  ,  cure, 

N  et  N  ,  membres  dc  ladite  assemblee,  qui  onl  signc 

ce  jour  de  L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-huit,  N.,  N., 

N.,  N.,  N.  et  autres  signatures,  suivant  le  nombre  de  l'assemblee. 

68. 

Sur  ce  registre  seront  transcrits  au  net,  d'abord  le  proces-verbal  de  la 
formation  de  la  municipalite,  et  ensuite  les  deliberations  de  l'Asseuiblee 
avec  leur  date.  Les  membres  qui  y  auront  assiste  signeront  cliaque  delibe- 
ration sur  ce  registre,  sinon  sera  fait  par  le  greffier  mention  de  leur  refus 
ou  de  leur  impossibilile  de  signer. 

69. 

L'Assemblee  municipale  sera  chargee  de  la  repartition  de  toutes  les    R  Ao^-  s  i", 

.  .  art.  2,  p.  05. 

impositions  et  levees  de  deniers,  dont  l'assiette  devra  etre  faite  sur  la 
communaule,  d'apres  les  mandemenls  qui  lui  seront  adresscs  a  cet  elTet 
par  TAssemblee  du  Departement  ou  par  son  Bureau  inlermediairc. 

70. 

La  repartition  entre  les  contribuables  de  la  communaule  sera  faite  par    r.  a««u.  s  }•% 
les  deux  tiers  au  moins  de  tons  les  membres  de  la  municipalite,  en  obser-     "  *'  p 
vant  neanmoins,  que  la  repartition  de  la  taille  et  de  ses  accessoires  soil 
faite  par  les  seuls  membres  taillables  de  ladite  municipalite. 

71. 

Dans  le  cas  ou  il  ne  trouveroit  pas  dans  l'assemblee  municipale  les  Mem,  art.  f.  p  r>5. 
deux  tiers  des  membres  payant  la  taille  dans' la  paroisse,  le  Sindic  fera 
assembler  les  habitants  pour  choisir  un  ou  plusieurs  taillables  dc  ladite 
communaule  afin  dc  completer  les  deux  tiers  de  ladite  assemblee  muni' 
cipale;  et  tous  lesdits  deputes  taillables  rennis  procederontconjointenicnt 
a  1'assietle  et  repartition  de  la  taille. 

72. 

Les  taillables  choisis  par  la  communaule  pour  completer  les  deux  tiers 
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de  l'assemblee  municipale  afin  d'assoir  el  repartir  la  laille,  se  relireronl 
de  cette  assemblee  aussitdl  apres  que  cette  repartition  sera  finie. 

73. 

insi.noT.^^M-.  La  repartition  se  fera  en  qualre  roles  separes.  Le  premier  pour  la 
"  *  '  "r  "  taille,  accessoire  et  capitation  taillable ;  le  second  pour  les  vingtiemes  ou 
l'impot  qui  en  tiendroit  lieu ;  le  troisieme  pour  les  chemins  ou  taille  cor- 
vcable ;  et  le  quatrieme  pour  les  sonimes  detinues  a  fairc  le  fond  des 
(^charges,  indemnity  depenses  relatives  a  la  province,  au  departement 
on  me'me  a  la  ro»jm?iwi?(/t*,laquelle  somme  sera  reputce  charges  locales. 
Quant  au  role  de  la  capitation  des  nobles,  privileges  et  employes  dans 
Padministratiou,  il  sera  fait  par  le  Bureau  de  Departement.  L'intention  tlu 
Roy  est  de  diminuer  le  nombrc  de  ces  roles  pour  les  imnees  suivantes. 

74. 

r.  A.  s  u  art.  4,      Chaque  role  sera  fait  triple,  et  des  trois  expeditions,  Tune  sera  conser- 
p*  ' '       vee  au  greffe  de  la  municipable,  afin  que  chaque  habitant  puisse  voir 
quand  il  le  voudra  les  motifs  qui  auront  determine  son  imposition,  et  les 
deux  aulres  adresscs  aux  Procurcurs  Siudics  du  departement  avanl  le 
premier  novembre. 

75. 

Les  municipalites  devant  dinger  le  travail  preparatoire  des  roles,  et 
pouvant  par  la  suite  etre  chargees  de  ce  travail  lorsquc  Pexperience  les  y 
aura  formees,  il  est  intercssant  que  chaque  incmbre  y  assisle  avec  assi- 
duite. 

70. 

n.  A.  s  t,  an. :.,      Apres  que  les  impositions  auront  ete  reparties  el  les  roles  d'icelles 
p  w*'        remis  aux  collecteurs,  le  Sindic,  ou  en  cas  d'empechement  legitime,  un 
autre  membre  delegue  de  l'assemblee  municipale  examinera  une  fois  par 
semaine,  au  jour  fixe  par  la  derniere  assemblee  les  diflerents  roles  donl 
le  collecteur  sera  porleur  a  I'eflet  de  verifier  : 

1°  Si  le  recouvrement  est  en  retard  et  quelles  en  sont  les  causes. 
2°  Si  toutcs  les  sommes  recouvrees  sont  ecrites  en  marge  du  role. 
3°  Si  elles  existent  en  entier  dans  les  mains  du  collecteur,  en  deniers  ou 
quittances  valables  du  recevcur  de  PKIection. 

77. 

r  ibid.  j».  68.  Toutcs  les  quittances  seront  visecs  par  celui  (|ui  fera  la  verification,  et 
il  reiuettra  dans  le  delai  de  trois  jours  a  l'assemblee  municipale,  Petal 
desdites  quittances  certifie  de  lui  et  du  collecteur,  et,  s'il  est  possible, 
le  bordereau  signc  de  Pun  et  de  Pautre,  du  montant  des  recouvreineiils 
faits  dans  la  semaine  par  le  collecteur  et  des  sommes  qui  reslent  arecou- 
vrer  dans  la  paroissc. 

78. 

ibid.  art.  6  p.  08.     En  cas  de  retard  de  payement  de  la  part  des  conlribuables,  il  en  sera 
use  par  voye  de  conlrainte,  suivant  les  reglements,  comme  par  le  passe, 
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jusqu'i  nouvel  ordre ;  niais  chaque  inembre  de  1'assemblee  municipale 
willera  a  ce  que  les  collecleurs  saisissent  les  temps  et  moments  convena- 
bles  oil  les  conlrihuables  sont  le  plus  en  etat  de  payer,  afin  de  leur  epar- 
jner  des  frais  autant  qu'ils  le  pourront. 

79. 

Lasseinblee  municipale  previendra  tous  les  abus  auxquels  peut  donner  ibid. art.  7.  p. go. 
lieu  1'execution  des  contraintes,  et  veillera  a  ce  que  les  garnisaires  ne 
sejournent  dans  la  communaute  plus  que  le  temps  necessaire  pour  hater 
k  recouvrement,  et  a  ce  que  les  frais  portent  principalement  sur  les 
reilevablcs  les  plus  en  retard.  Et  afin  que  les  frais  soyent  regies  avee 
equite,  en  commeneant  surtout  par  les  plus  grosses  coltes,  et  qu'ils  n  ex- 
cellent pas  la  quotite  proportionnelle,  les  mcmbres  de  la  municipalite 
signeront  les  contraintes  avec  le  collecteur,  pour  conslater  ce  qui  sera 
clii  au  garnisaire  qui  en  sera  porteur,  a  raison  du  nombre  de  journees 
pleinemenl  employees. 

80. 

L'Assemblee  municipale  donnera  avis  aux  Sindics  du  Departemenl  des 
abus  de  contrainte  dont  elle  aura  connoissance  et  enverra  tous  les  ans 
auxdits  Sindics,  avant  le  premier  octobre,  un  elat  exact  des  contrainte 
executees  contre  les  habitants  de  la  communautes  depuis  l'annee  prc- 
cedente. 

81. 

Les  demandes  en  decharges  d'imposition  pour  cause  d'incendie,  grele,  Moment 
?elec,  dommages  causes  par  le  feu   du  ciel  el  aulres  intemperies,  6|'3!m7^™m. 
nombreuse  famille,  perte  de  bestiaux,  inhrmites,  etc  ,  seront  faites  au 
bureau  inlermediare  du  Department  par  les  municipalites  ou  par  les 
particuliers  munis  de  leurs  ccrtilicats. 

Le  bureau,  apr£s  s'etre  assure  des  perles  publiques  par  Tun  de  ses 
membres  qui  se  rendra  sur  les  licux,  et  des  particuliers  par  un  certificat 
de  1'assemblee  municipale,  fera  parvenir  ces  demandes  a  la  Commission 
provinciale. 

Lorsqu'il  se  renconlrera  dans  quelque  r6lcs  des  coltes  de  vingticmes     ibid  p.  m. 
inexigibles,  les  collecteurs  auront  egalemenl  recoups  au  bureau  de  Depar- 
temenl pour  obtenir  que  ces  non  valeurs  leur  soyent  allou^es  sur  le  certi- 
ficat qu'ils  en  produironl  de  I'assemhlte  municipale. 

811. 

L'Assemblee  municipale  veillera  a  lVnlretien  de  tons  Irs  bailments  et  hw  r»  aooi  its-. 
aulres  objels  qui  sont  ou  peuvent  relomber  a  la  charge  de  la  communaute. 
Elle  prendre  les  deliberations  necessaires  pour  faire  des  baux  d'enlrelien 
des  objels  qui  en  sont  susceplibles,  et  adressera  ces  deliberations  aux 
Sindics  du  Departemenl. 

81. 

Les  deliberations  de  l'assemblee  municipale,  soil  pour  les  baux  d'en-  m»i.  nor.§2,p.3o. 
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tretien,  soit  pour  les  reparations  ou  c onstruclions  nouvclles,  ou  enfin  pour 
tout  ctablissement  utile  a  la  communaute,  seront  executees  quand  elles 
auront  recu  ('approbation  de  l'Assemblee  ou  Commission  provinciate,  sur 
1'avis  de  celle  tie  Departement  ou  de  son  bureau,  si  la  depense  n'excede 
pas  cinq  cents  livres ;  et  dans  ce  cas,  l'Assemblee  ou  Commission  provin- 
ciate adressera  son  automation  revetue  des  formes  prescrites  au  bureau 
de  Departement  qui  le  fera  passer  a  l'asscmblee  municipale  que  cette 
depense  concemera. 

85. 

ibid.  P.  3i.  Si  la  depense  excedc  cinq  cent  livres,  les  deliberations  de  l'asscmblee 
municipale  ne  pourront  elrc  executees  que  d'apres  un  arrt^t  du  Conseil 
qui  sera  par  la  m^me  voye  transmis  a  la  municipality  qui  aura  demande 
cette  depense. 

8G. 

niffdlf  consefi"8*  ^cs  edifices  qui,  en  general,  sont  a  la  charge  des  communautes,  sont : 
ct  des  Trii)u»uux.  la  nef  de  l'eglise  et  les  bas-edtes,  meme  autour  du  chceur,  lorsqu'ils  ne 
sont  pas  de  la  meme  construction  et  sous  le  m6me  comble ;  les  cloches, 
leurs  baudriers,  cordes  et  beffiroy ;  la  tour  ou  cage  du  clocher,  lorsqu'il 
n'est  pas  sur  le  chceur;  la  cloture  du  cimetiere;  la  maison  de  ville  et 
celle  de  I'eeole  ;  la  halle,  les  fonlaines  ct  lavoirs  publics ;  a  quoi  il  faut 
ajouter  :  le  pave  des  rues,  ou  du  moins  leur  entretien,  de  maniere  a  etre 
praticables  pour  des  voitures,  lors  meme  que  ces  rues  ne  sont  pas  des 
grandes  routes. 

87. 

Les  maisons  presbyterales  appartenanles  aux  habitants  sont  aussi  a  leur 
charge,  au  moins  pour  les  grosses  reparations,  le  cure  n'elant  oblige 
qu'aux  reparations  usufruitieres  et  les  vicaires  ou  desservants  aux  loca- 
tives. Si  ncanmoins  il  paroissoit  a  dire  d'experts  que  les  murs,  voutes, 
planchers  el  grosse  charpente  eussent  etc  deteriorcs  par  le  defaut  d'entre- 
tien  des  couvertures,  lucarnes,  fenetres  et  portes,  les  reparations  en 
doivent  tomber  sur  le  cure  comme  usufruilier.  On  doit  observer  a  legard 
des  cures  des  prieurs  reguliers,  que  les  reconstructions  et  reparations  de 
leurs  presbyteres  sont  a  la  charge  des  communaules  auxquelles  les  dils 
prieurs  cures  sont  aflilies. 

88. 

Pour  la  conservation  de  lous  ces  bailments,  il  seroit  a  propos  que  tous 
les  ans,  dans  le  courant  du  mois  d'avril,  le  sindic  et  les  membres  de  la 
municipality,  accompagnes  d'un  entrepreneur  expert  ou  d'ouvriers  a  re 
connoisseurs,  fissent  uue  visile  des  batiments  a  la  charge  de  la  commu- 
naute, pour  voir  si  les  baux  d'entrctien  sont  fidelement  executes ;  faire 
etat  et  eslimalion  des  reparations  qui  ne  seroicnt  pas  donnces  a  bail ;  en 
dresser  un  particulier  des  reparations  a  faire  au  presbytere ;  laisser  au 
cure  comme  usufruitier  et  au  desservant  ou  vicaire  amovible  comme 
lenu  des  charges  locatives,  copie  de  celles  qui  le  regarderoient,  convenir 
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avec  eux  a  1'amiablc  du  terns  qu'ils  demanderoienl  pour  y  satisfaire ; 
surtout  quant  aux  couverlures,  portes,  croisees  el  autres  ouvertures  a  la 
charge  tlu  cure,  dont  le  defaut  d'enlrctien  peut  donner  lieu  a  de  grosses 
reparations ;  et  i!  seroil  dresse  sur  les  details  de  cette  visite  une  delibera- 
tion ou  proces-verbal. 

89. 

Au  commencement  du  mois  de  septembre,  le  sindic  et  les  autres 
membres  de  la  municipality  accompagnes  comme  dans  Particle  precedent, 
feroient  une  contre-visite  des  batiments  y  enonces,  et  prendroient  les  deli- 
berations convenables  pour  fairc  executer  les  baux  d'entretien,  s'ils  ne 
I'avoient  pas  ete,  recevoir  les  reparations  donnecs  au  rabais  ou  a  l'entre- 
prise,  prendre  les  moyens  de  faire  mettre  le  presbylere  a  l'abri  de  de- 
gradations, si  par  le  cure  il  n'y  avoit  pas  ete  pourvu,  et  rapine  obliger  les 
gros  decimateurs  a  reparer  le  cbouir,  surtout  aux  couverlures  et  vitraux, 
avant  1'hyver,  si  cet  entrctien  avoit  elc  neglige ;  le  tout  sur  les  avis  du 
bureau  du  departement  et  la  decision  de  la  Commission  provinciale. 

90. 

Lorsqu'il  y  aura  de  grosses  reparations  ou  des  constructions  a  faire  a  r.  s  n.  ?  t.  ari  o, 
Teglise  ou  au  presbytere,  I'assemblee  municipale  s'adressera  pour  les  ^  parTg't? p.  20.' 
deinander  au  bureau  de  departement,  qui  en  fera  dresser  les  devis  et 
details  cstimalifs  paa  l'ingenieur  du  departement. 

91. 

Mais  si  la  demande  en  est  formcc  par  le  cure  seul  ou  avec  une  parlie  bid.  p.  28. 
des  habitants,  le  memoire  en  sera  presenle  au  bureau  du  departement 
qui  le  fera  coinmuniquer  a  I'assemblee  municipale.  S'il  y  a  conlradiction 
ou  opposition  de  la  part  de  cette  assemblee  et  que  Faffairc  ne  puisse  etre 
tenninee  par  voye  de  conciliation  devanl  le  bureau  du  departement,  elle 
deviendroit  contentieuse,  et  le  bureau  renverroit  les  parties  a  se  pourvoir 
par  devant  M.  l'lnlendant.  Avant  de  juger,  ce  magistral  pourra  nommer 
tel  expert  qu'il  jugera  a  propos  pour  constater  l*etat  des  lieux ;  rnais, 
apres  son  jugement,  il  commettra  toujours,  pour  dresser  le  devis,  l'inge- 
nieur du  departement. 

92. 


Les  deliberations  que  prendra  la  communaute  pour  plaider,  soit  en  R.  a.  s  i.  art.  to. 

i> .  71.  —  Inst.  iu>\ 
*■  p.  g  i.  p.  JO. 


demandant  ou  en  defendant,  et  pour  etre  autorisee  a  faire  un  emprunt  ou  p  7l-  Jns,-..M"V- 


une  imposition  afin  de  subvenir  aux  frais  du  proces,  seront  envoyees  par 
le  Bureau  du  departement  a  la  Commission  provinciale,  avec  les  pieces  et 
memoires  relatifs  aux  contestations  dans  iesquels  la  dite  communaute 
aura  interet.  Ces  memoires  et  pieces  seront  altentivement  examines  par 
trois  celebres  avocaLs  qui  form  en  t  le  Conseil  de  P  Assemblee  provinciale. 
Leur  consultation  avec  les  memoires  el  pieces  seront  renvoyees  a  la  com- 
munaute ;  et  si  cette  consultation  lui  est  favorable,  elle  la  joindra  a  une 
requete  qu'elle  presentcra  a  M.  l'lnlendant  pour  avoir  la  permission  de 
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plaiuVr,  el  meme  pour  elre  autoriser.  a  faire  un  cmprunt  ou  unc  imposi- 
tion, afin  de  subvenir  aux  frais  du  proces. 

03. 

R.  a.  s  i._art.  io.  Le  requeue  ou  delihertion  de  la  communau'.c  sera  par  M.  I'lnlendant 
remise  a  la  Commission  provinciale,  qui,  d'apr&s  I'avis  du  bureau  du 
department,  proposera  sur  1'emprunt  ou  sur  1'imposition  ce  qui  lui  pa- 
roifra  le  plus  convenable. 

01. 

lc U '  VtIc*  'nuiS  '^a*  c'es  earc0,,s  Ponr  'a  n,mce  se,'a  forme  par  loute  l'assemblee 
munieipale,  arnMe  el  signe  par  les  membres  qui  la  composent.  Dans  le 
cas  ou  le  sindie  ne  se  ehargeroit  pas  de  les  conduire  au  tirage  (ee  donl  il 
a  la  liberie),  il  se  coneerlera  avee  les  autres  membres  pour  cboisir  1'un 
d'entr'eux,  ou  mihne  uu  habitant  pris  hors  du  corps  de  la  munieipalile 
a  la  charge  d'accepter  cetle  commission  par  sa  signature  au  bas  de  IV'lat 
des  gareons  sujets  au  sort,  qui  aura  etc  fail  par  la  dite  assembler,  el  qui 
sera  envove  a  M.  I'lntendant. 

9."». 

Aussitot  qu'il  se  manifestera  dans  la  communaute  une  epidemic  ou 
maladie  populaire,  une  epizotie  ou  mortalite  de  bestiaux,  l'assemblee 
munieipale  en  averlira  les  sindics  du  departement,  afin  qu'on  lui  envove 
promptemcnt  des  secours  par  la  demande  qui  en  sera  faite  par  lc  Uureau 
intermediaire  a  la  Commission  intermediaire. 

00. 

Loitrc  du  mar*  L'assemblee  munieipale  averlira  les  garde-cbasses  et  aulres  chasseurs, 
que,  pour  la  conservation  des  bestiaux  en  paturage,  ('administration  con- 
tinuer  a  payer  douze  livres  par  tele  de  loop  ou  de  louve  et  six  livres  par 
t£te  de  louveteau,  a  celui  ou  ceux  qui  en  seront  porteurs,  et  qui  seronl 
munis  d'un  cerlificat  de  la  municipality  de  la  paroisse  ou  le  loop  aura  etc 
lue,  par  lequel  cerlificat  le  porteur  sera  adresse  soil  aux  sindics  du  de- 
partement, s'il  est  a  porlee  d'eux,  soil  a  l'un  de  MM.  les  deputes  du 
departement  donl  il  sera  le  moins  eloigne  ;  chacun  desquels  deputes  est 
invite,  tant  de  la  part  de  la  Commission  provinciale  que  de  la  n6tre,  de 
vouloir  bien  payer  la  (lite  retribution,  en  faisant  couper  en  sa  presence 
les  deux  oreilles  a  1'aiiimal  afin  qu'il  ne  soil  plus  recevablc,  et  en  relirant 
par  devers  lui  le  cerlificat  de  la  municipalite  pour  lui  servir  de  piece 
justificative.  Ces  messieurs  enverront  «tux  procureurs-sindics  du  departe- 
ment, lous  les  trois  mois,  l'etat  de  leurs  avances,  appuye  des  certificate 
des  municipaliles,  et  le  bureau  aura  soin  de  les  leur  faire  rembourser. 

07. 

Ass.  prov.  p.  38T».  L'assemblee  munieipale  adressera  aux  Procurcurs-syndics  les  personnel 
pauvres  de  sa  communaute  qui  desireront  avoir  part  aux  distributions  (le 
vaches  et  autres  bestiaux,  que  radminislration  pourra  leur  confier  avec  un 
cerlificat  de  leur  bonne  conduite  et  de  Petal  ou  elles  sont  de  les  bien 
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soijrner  aux  conditions  qui  lour  seront  prescrites.  Les'vaches  on  autrcs 
bestiaux  ne  pourront  elre  saisis  ni  vendus,  et  l'un  des  membres  de 
la  municipalile  se  chargera  de  veiller  a  leur  entretien  ct  conservation 
pour  en  rendrc  conipte  a  son  assemblee. 

08. 

• 

Apres  I'expiration  des  baux  de  pepinieres  et  des  marches  precedent-  l  ac.-m 
ment  regies,  il  sera  elabli  dans  le  departetnent  une  pepiniere,  dont  une 
parlie  sera  en  arbres  fniitiers,  uniquement  destincc  aux  taillables  qui  ne 
les  payeront  que  2  sols  le  pied.  Ceux  qui  desireront  en  avoir  seront  munis 
d'un  certificat  de  leur  municipalile,  sur  I'emplacement  qu'ils  auront  pour 
les  planter  dans  le  territoire  du  lieu,  et  sur  la  confiance  qu'ils  meriteront 
ponr  ne  pas  craindre  qu'ils  les  revendront  a  d'autres. 

00. 

Pour  tout  ce  qui  regarde  les  atteliers  de  charite,  l'assemblec  municipalc 
se  conformera  aux  reglements  particuliers  qui  lui  seront  envoyes  sur  cet 
objet. 

Formnle  de  Proces-rerbal  des  flections  dliabitans  aux  Assemblies 

municipaln. 

Cejourd'bui  dimancbe  jour  d'oclobre  mil  sept  cent  quatrc- 

vingt  a  1-issue  ,le  u-ures,  les  habitants  de  la  |  !2™i4(:  ""l 

cavoqaes  au  son  |  Z*&ttJ&2SUZltm'  I  "™  «r*in»n 

de  leurs  assemblies,  par  nous,  N  sindic  de  la  dite  j  ^I1,^,*ail((t 

a  KefTet  de  proceder  a  .'election  d  un  nouveau  sindic  a  ma  place, 

I  deux  ( 

de   tr»is    >  deputes  a  la  municipalile  en  place  de  N  qui  s'est 

/  quaire  \ 
I  riuq  j 

demis  en  presence  des  habitants,  de  N  qui  est  decode  le  

1"8. . .  et  de  N  N  ct  N  qui  se  sont  retires  de 

la  dile  municipalile  |  jj^r  iwAonnet^  i  nous  soim,,(>;>  transporter  avec  ceux 
desdils  habitants  qui  out  droit  de  voter  et  deliberer  auxdites  elections 

*  !  pJ«byT5e  I  ''eu  ^  Pour  l'assemblcc  municipal©  ou  etant,  nous  avons 

par  N  greflier  de  ladite  assemblee,  fait  appeler  l'un  apres  l'autre 

lesdits  liabilanls  au  nombre  de  et  apres  avoir  recu,  ecrit  et 

comptc  leurs  suffrages,  tant  par  scrulin  qu'a  voix  haute,  lechoix  des  habi- 
lants  a  la  pluralile  pour  un  sindic  est  lombe  sur  N.  ...  ,  pour  deputes 

suppleants  sur  N  ct  X  ,  et  pour  deputes  de  remplace- 

menl  ordinaire  sur  N  ,  N  et  N  Tous  lesquels, 

mlerroges  s'ils  acceploieut  ladite  election  avec  promesse  d'en  remplir  les 
fonclions  avec  le  zele  et  .'exactitude  qu'elles  demaudent  ont  declare  qu'ils 
l'acceptent  et  le  promettent  (a  ('exception  de  N  qui  s'est  trouvc 
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absent)  (™),  qui  a  remcrcie  les  babilanls  <le  eel  honneur  a  cau 

ises  inflrnnl^s  1 
si-s  affaires   [  pourquoi  ayant  procede  sur-lc-champ  a  rejection  d'u 
son  grand  A^e  } 

autre  depute,  la  plurality  des  voix  est  tombee  sur  N  qui  accepte 

et  promet  d'en  remplir  les  devoirs  ;  de  tout,  quoi  nous  avons  dresse 

present  acte  en  presence  de  N.  .  .  .  ,  N.  .  .  .  ,  N  et  N.  .  .  . 

membres  de  la  municipality  desdits  sindics  et  deputes  nouveaui  elus 
de  N  ,  N  ,  N  et  N  ,  habitants  d 

celte  |  'ionmtunniit^  I  *lui  01)1  siS"^  avec  nous  el  ,p  greflier,  excepte  N.  .  .  . 

N  et  N  qui  out  declare  ne  le  savoir. 

Fait  a  |  J  de  les  jour  et  an  que  dessus. 

Voire  fonction  la  plus  douce,  Messieurs,  et  celle  que  vous  remplirezi 
avec  plus  de  satisfaction,  sera  d'exciler  panni  vos  concitoyens,  I'industrie 
et  I'einulalion,  de  rani  me  r  et  perfectionner  I'agriculture  par  votre  exemple ; 
de  veiller  avec  voire  pasteur  au  soulngement  des  pauvres,  surtout  dans 
leurs  maladies,  par  une  sage  distribution  ties  revcnus  et  des  queues  de 
charite  ;  d'entretenir  dans  la  communaute  un  esprit  de  paix  el  de  bien- 
faisance  donl  vous  devez  etrc  le  modele ;  d'encourager  les  habitants  a 
ramour  du  travail  et  a  la  pratique  des  vertus  sociales  ;  de  les  detourner 
par  vos  conscils  de  Toisivete  et  de  la  debauche,  sources  infaillibles  de 
mine  et  de  misere ;  de  leur  inspirer  enfm  une  confiance  juste  el  meritee 
dans  une  administration  patriolique,  donl  vous-mtMnes,  Messieurs,  com- 
posez  une  partie  essentielle 

Nous  vous  presenlons  ici  le  tableau  de  vos  arrondissemenls ;  nous  y 
joignons  celoi  de  noire  assemblee,  afin  que  vous  puissiez  vous  adresser 
a  ceux  de  nous  qui  somnies  attaches  a  voire  arrondissement,  lorsquc  vous 
aurez  a  les  consulter. 

Nous  avons  l'honnour  d'cMre,  avec  un  sincere  attachement, 
Messieurs,  vos  tres  humbles  et  tres  obeissants  serviteurs. 

LesiUpulte  composants  le  Bureau  intermtdiaire 
du  departemenl  de  Joigny  et  de  Saint -Fhren  tin. 
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Commission  interm£diaire. 

Departement  de  Joigny. 
Archives  dc  l'Yonne,  C.  187. 


4789. 

Taille  en  priecipal.    .    .  .  105,024' 

Inpositioos  et  accessoircs  .  .  53,095 

Capitation       —       .  .  05,805 

Le  present  tableau  contenant 
Tetat  et  la  situation  des  paroisses 
de  TElection  dc  Joigny  pendant 
Tannee  1788,  a  ete  !u  et  examine 
au  departement,  suivant  la  disposi- 
tion de  l'article  13  de  la  declaration 
du  7  fevrier  1708.  En  consequence, 
nous  avons  arrete  les  difterentes 
impositions  a  imposer  sur  ladite 
Election  pour  Tannee  1781)  a  la 
somme  ci-dessus,  le  tout  conforme- 
ment  au  brevet  general  arrete  au 
Conseil  d'Etat  du  Hoi,  le  5  sep- 
tembre  1788,  signe:  Lons ;  enre- 
gistre  au  conlrdle  general. 

Fait  et  arrete  au  departement,  le 
24  octobre  1788. 

Signe:  Vicom,e  de  La  Rocheroucault. 
Baron  de  Bontin. 
Lefranc. 
Bazille. 

Baron  dc  Saint  Brisson. 
Badenier  de  la  Perriere. 
La  Jacqueminiere. 
Mains  de  Mon  tarry 
et  Boullard,  secretaire  du 
bureau  iiiterinedinire. 


1790. 

Taille  en  principal  .    .  105,024* 
Impositions  el  actessoires.  53,095 
Capitals  G8,274»  1G«  9* 

226,393>  16-  9<» 

Le  present  tableau  contenant 
Petal  et  la  situation  des  paroisses 
de  ('Election  de  Joigny  pendant 
Tannee  1789,  a  etc  lu  et  examine 
au  departement,  suivant  les  disposi- 
tions de  l'article  13  de  la  declaration 
du  7  fevrier  1768.  En  consequence, 
nous  avons  arrflte  les  dilTerentes 
impositions  a  imposer  sur  ladite 
Election  pour  Tannee  1790,  a  la 
somme  ci-dessus,  le  tout  conforme- 
ment  au  brevet  general  arrete  au 
Conseil  d'Etat  du  Hoi,  le  16  octobre 
1789,  signe:  Lor  is;  enregistrc  au 
controle  general. 

Fait  et  arrete  au  departement,  le 
19  novembre  1789. 

Signe:  Rua. 

Lefranc. 

Baron  de  Bontin. 
Bazille. 

Baron  dc  Saint  Brisson. 
De  la  Perriere. 
.Saulnier. 
IS'atey. 

Ragon  des  Essarts. 
Chiziaux. 

Malus  de  Montarcy. 
(Illisible) 

et  Boullard,  secretaire  du 
bureau  intermediaire. 


(Voir  lc  Tableau  ci-contre). 
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YINGTIKMKS 


Election  de  Joigny. 

• 

ITHil. 

1790. 

l  Maisons  . 

4,844'  15»  *■» 

5,338.11.6 

\ille  <le  Joigny  j 

8,331.  5.» 

9,068.13.6 

Aidant 

1,365.  >.» 

1,534. 10. » 

A  n  *<»«» 

833.  >.» 

917.  2.6 

A  rmi'aii 

671.  ».» 

758.14.6 

726. 15. » 

844.10.6 

liclllM  ll.lllllIC   

739.  ».» 

801.18.» 

434.  ».t 

457.  l.» 

Rli"nv-r  n-Olhe  .... 

354.10.» 

387.  i.p 

252.10. » 

274.  3.6 

555.  ».» 

597.11.6 

904.  5.» 

992.  4.» 

3,480.10.. 

3,867.17.6 

1,224. 15. » 

1,337.  6.6 

ttussv-on-OtlM* 

1,245.  5.» 

1,349.19.6 

1,695.10. » 

1,850  .  9.6 

C hail  Icy  

1,015.  5.» 

1,123.13.. 

I'.hnmht'ii'rlp 

123.15  » 

137.10. » 

1,427. 15. » 

1,569.19.6 

niiaiiini"Hcll(>s 

2,262.10. » 

2,481. 12. » 

('ham  plav-Loiigupron  

2,542.10. » 

2,814.18. » 

Cham  |>va  linn  

477.  5.» 

518. 13. > 

Charnvn»s 

1,013.  5.» 

1,118.14. » 

Charmov 

847.  5.9 

915.15. > 

Cham  v. 

955.  ».» 

1,036.  9.6 

935.15. » 

1,049.  8.  ) 

1,254. 10. » 

1,371.  8.0 

530.  >.» 

583.16.6 

Clmhv  

31 1.1 5. » 

347.  1.* 

1 ,337. 15. » 

1,394. 16. » 

881.  ».» 

942.  3.» 

581. 10. » 

625.  1.6 

1.324.15.* 

1  /.(Hi.  17. » 

2,205.10. » 

2,489.  6.* 
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YINGTIKMES 

election  tie  Jonjny  (suiij1). 

—  -  ■- 

1  i80. 

1  jOO. 

4,615.  ».» 

1,772.  7.6 

438.10.» 

478.15.6 

1,328.  5.» 

1,466.  6.» 

1,433.  ».» 

1,574.  7.6 

1,035  .  5.» 

1,141.  5.» 

La  Olle-Saint-Cvr  

2,302.10. » 

2,534.19..) 

644.  5.» 

704.16.6 

1,779.  5.» 

1,935.  9.» 

193.  5.» 

212.11.6 

657.15. » 

720.15.6 

Les  Aulnnics  (La  Motho  aux ).   .  . 

55.15. » 

60.10. » 

2,347.10. » 

2,572.12.6 

522.10. » 

573.  2.» 

889.  ».» 

9*0.18.6 

357.  5.* 

392.  3.» 

1,075.  ».» 

1,188.  5.6 

169.  5.. 

184.10. p 

360.  5.» 

398.  9.6 

1,633. 10. » 

1,789.14. p 

1,207.  5.» 

1,330.14.6 

1,307.  5.» 

1,480.12.. 

1,514.  5.» 

1,669  .  5.d 

285.10.. 

321. 15.  i> 

530.  ».» 

589.  6.6 

Parnv-sur-Tholon  

432.15. p 

462.  p.p 

951.  ».» 

1,155. 11. » 

1,582.  p.p 

1,728.13. » 

2,068.  5.» 

2,177.14.6 

Pivux-St-Itoiiiaiii  (Sl-HonKim-Ie-P.) 

334. 15. • 

361.13. » 

Prunov  

1,X>8.15.» 

1,480.18.6 

v. .......  .t  i*  *. 

1,531. 10. » 

1,652.15.)) 

431.10. » 

468.17.6 

332. 15. » 

354.  9.6 

Saiiit-AulHU-Chalrau-Ncuf  .    .  . 

1 ,502.15. » 

1,648.  1.6 

1,5-20. 10. » 

1,658.10.6 
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Election  de  Joigny  (suite). 


Saint-Cydioini*  .... 
Saint-Denis-sur-Ouamie . 
Saint-Julien-du-Sault .  . 
Saint-Loup-d'Ordon.  .  . 
Saint-Martin-d'Ordon  .  . 
Saint-Martin-sur-Ouanne  . 
Saint-Martin-sur-Ocre .  . 
Samt-Maurice-le-Vieil.  . 
Sainl-Maurice-ThizouaiHes 

Tannerro  

Tuniy  

Venisy  

Vcrgigny  et  Rebourscaux. 

Vcrlin  

Villfcieu  

Villffranclio  

Villcmer  

Vill(Mieuvc-lo.s-(Jonels .  . 

Villevallier  

Villiers-Suinl-Bcnoit  .  . 
Villiers-siu-Tlioloii.    .  . 

Tolaux. 


VLNGTIEMES 

1  i89. 

1790. 

- 

983.  ».» 

1,062  .  6.6 

340.  ».» 

376.15.* 

2,650.10. » 

2,915.  5.6 

£59.  5.* 

395.14.6 

275.  ».» 

298.13.» 

180.  ».» 

197.  3.6 

698.15.. 

768.18.. 

601. 15. » 

676.10.» 

319.  5. J 

349.10.6 

1,366  .  5.» 

1,533.19.* 

3,710.10.1 

4,101.12.6 

2,601.  5.» 

2,845  .  8.6 

1,089.  ».» 

1,195.  3.> 

if*7  10  » 

486   <)  fi 

1,085.  5.» 

1,177.  ».* 

599.  5.» 

660.11.* 

746.  ».> 

822.16.* 

1,020.  ».» 

1,132.  9.* 

620.15. » 

711.  8.6 

996.10.» 

1,092.  6.. 

714.  5.» 

796.13.6 

104,890.15.» 

115,197.13.* 

Archives  de  1'Yonnc.  —  Commission  int.  rnn'diaire  de  Joigny.  —  C.  187. 

CLXXXYI 

DKPARTKMKNT    DE  JOIGNY. 

Election  de  Joigny. 
Exenice  1789. 

Taille  ot  principal   104,8311. 

Impositions  aircssoirrs   53,000 

Capitation   65,685 


Total  223,5191. 

Archives  de  I'Voiinc.  —  Commission  intermcdiairo  de  Joigny.  C.  187. 
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PAROISSES. 


Joigny  (Saint- Andre)  . 

—  (Saint-Jean).  . 

—  (Saint-Thibault). 

Aillant  

Arres  

Armeau  

Bassou  

Bellechaume.    .    .  . 

Beon  

Bligny-en-Othe .    .  . 

Bonnard   

Bouilly  

Branches  

Brienon  

I  Brion  

Bussy-en-Olhe  .    .  . 

Cezv  

Chailley  

Chambeugle.  .  .  . 
Champccvrais  .  .  . 
Cbampignelles  .  .  . 
Champlay-Longueron  . 
Champvallon.  . 

Charavres  

Charmoy .  ... 

Charny  

Cliassy  

Cheny  

Chevillon  

Chichv  

Dracy  

Egleny  

Epineau-les-Voves.  . 
Esnon  et  Vorvigny  .  . 
Evrolles  (Avrolles)  .  . 

Fleury  

Fontenouilles.  .  .  . 
Grandchamps.  .    .  . 

Guerchy  

Hauterive  


IMPOSITIONS. 


Taille 

f  JinilaliAii 

Total 

40800' 

54(50 

23015' 

6755 

1380 

695' 

865' 

2940 

650 

325 

410 

1385 

600 

300 

375 

1275 

830 

420 

520 

1770 

380 

190 

240 

810 

560 

280 

350 

1190 

565 

285 

350 

1200 

630 

315 

395 

1340 

850 

425 

535 

1810 

830 

415 

520 

1765 

6280 

3175 

3920 

13375 

1145 

580 

715 

2440 

1510 

765 

945 

3220 

2450 

1240 

1535 

5225 

880 

445 

550 

1875 

455 

75 

95 

325 

960 

485 

600 

2045 

1350 

685 

845 

2S80 

2350 

4190 

1470 

5010 

520 

265 

325 

1110 

1585 

805 

995 

33S5 

880 

445 

550 

1875 

1220 

620 

765 

2605 

1460 

740 

915 

3115 

2060 

1045 

1290 

4395 

310 

155 

195 

660 

405 

205 

255 

865 

400 

200 

250 

850 

980 

495 

615 

2090 

980 

495 

615 

2090 

970 

490 

615 

2075 

2530 

1280 

1590 

5100 

2000 

1010 

1055 

4265 

365 

185 

230 

780 

900 

455 

565 

1920 

1800 

910 

1125 

3825 

1000 

505 

625 

2130 
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IMPOSITIONS. 

1 

PAKUbMvS. 

ft*    *  II 

lame. 

l.amtalinti 

rr  »„i  1 

1  olal. 

1  n  rpllo_^'nnl_rvr 

ImI  \A'in'-r>diui-ij\  r.     .     .  . 

* 

695» 

865> 

1  mlii"/ 

ImIIIII/-.  ....... 

800 

410 

500 

1710 

1  'I  K<>rl<V_I  nil  it ii'irn 

1330 

675 

860 

°865 

I  *i  W »i  1  iii »i i caii  ^Winnv\ 

i«t  iMtiiiiitiisuii  ^unuoj  J. 

175 

215 

730 

I  i  Villofln 

L»cl   >  IIIOl  IV  

170 

85 

110 

365 

1  *l   \l Al  lllt_'l 11  V_  \  111  II  «iinc 

55 

65 

Am* f 

T ,p  Mniil-^viiiil  —  Knlnii'A 

.»HMl|-.^tlIlll-»^lll|llll  . 

9725 

1380 

1705 

5810 

130 

165 

I  .nn7t> 

fi80 

345 

430 

1455 

1  .mii>viiii>< 

150 

75 

95 

3k^0 

UAm\J 

\l  fi  1  ii*ai*h  a 

A8f» 

245 

305 

1 0*15 

lil«ll  I.IMI>-I)l  IUII  

A  V, 

75 

95 

3"iri 

Morrv 

280 

145 

175 

600 

Mi'irv-la-YaHi'i* 

820 

415 

515 

1750 

\l  icrmi no< 

4550 

785 

970 

3305 

^  Oil  1 1 1  V 

1  1  £*J 

870 

1075 

3670 

III'  nlnv 

Al 

1700 

865 

1065 

3630 

P;il(p.ni  ^  \  riiiivni  \ 

1  (lllt-llll  I  .1 1  lilt.  llU^     .        .        .  . 

125 

60 

80 

265 

f  •«!  pnv. /»n_  fit  lin 

1  «ll  U\ -1 .  . 

470 

235 

295 

100J 

1  «il  U>-MII  -  I  IIUIUI1  

355 

440 

1495 

Ppitaii  y 

530 

265 

335 

1130 

ill 

Pnillv-siir-Tlinlnn 

1  Ulllj    3UI      1  IIUIUH  .... 

1325 

1645 

5590 

IS*/»rv->iiiP-Vrin 

080 

485 

615 

2()80 

Kiiiiif-ltmiiiiii-ln-Prpiit: 

0«lllll~HUIII«llll~ll.—  I  11  UA. 

305 

185 

235 

785 

Prinwix 

• 

205 

225 

830 

Ol  lltUI  (I  )  «H<|I  '  

A 

935 

1155 

3935 

Ki'nfviii  v 

850 

430 

535 

1815 

Kami  in i>i'*ii<ii 

OOIIIIIK  l  <IIM  

150 

190 

640 

\i  W\J 

Ka nit  —  A  hi n n—f  ii 'WctiinAiir 

t  jal  1 1 1   4  \  11  ill  11    Lil  hi  1 1  (IIIIILUI*  ■ 

•1340 

680 

840 

2860 

VkOIIlt-  \  ||  In  ll_C  1 1  f»_\r  All  tl  1* 

805 

995 

%*iiiit_fvi1  i*ni  ii  it 

645 

795 

2710 

K*l  III  1  _T~llk  11 1  C  «J  1 T  I*  f^ll  inilA 

280 

140 

175 

595 

K  "II  lit.  lllllf!A_fl|l_Qrilllt 

1900 

2345 

7995 

^'Illll-l   Al  1  ll_ll  *flril  All 

130 

165 

Saint-.Marlin-il'Ordon  .    .  . 

265 

135 

165 
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Rcvenant  toutes  Irs  sus-dites  sommes  ensemble  a  celle  de  223,519  livres, 
Icsquellcs  scront  imposes  conformement  aux  instructions,  etc  

II  sera  en  outre  impose  40  sous  sur  chaque  municipalite  pour  le  droit 
de  quittance. 

Fait  et  arrele  en  Department  a  Joigny  le  24  octobrc  1788. 

Signe :  Vicomle  de  La  Rochefoucault ;  Daron  de  Bontin ;  Baron  de 
Saint-Brisson  ;  Lefranc ;  Bazille ;  Badenier  de  La  Perricrc ; 
Malus  de  Montarcy ;  La  Jacquemiere  et  Boullard,  secretaire. 

CLXXXYII* 

Departement  de  Joigny.  —  Election  de  Saint-Florentin. 
Departement  de  la  Taille  1789. 

Repartition  du  Brevet. 

Taille  principale   75,328'  »• 

Impositions  accessoires  .•  .    .    38,080  » 

Capitation   47,220  » 

Total  flu  Brevet.    .    .     100,028'  *• 
Frais  de  departement     752  » 

Taxation  du  Receveur : 

Sur  les  frais  de  departement   101,380'  » 

3  deniers  pour  livre.   9'  8 

<»  101,389'  8» 


Archives  dc  l'Yonne.  —  Commission  intcrmediaire  de  Joigny.  C.  187. 
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C.  232.  —  1789.  —  Memoire  sur  le  Commerce  du  Departement  de 

Sens  et  Nogent. 

De  tous  les  dim-rents  genres  de  commerce  detailles  dans  la  lettre  ecrite 
au  bureau  intermediaire  de  Sens  et  Nogent  le  7  fevrier  dernier,  par 
MM.  composant  la  Commission  intermediaire  de  l'lsle  i!c  France,  ceux  en 
activite  et  auxquels  on  se  livre  particulierement  dans  ce  departement,  sont 
le  commerce,  territorial  el  celui  des  manufactures. 

Commerce  territorial. 

En  general  le  sol  du  Departement  de  Sens  et  Nogent  fournitascs  habi- 
tants non  seulemenl  toutes  les  danrees  necessaires  a  la  vie  et  a  leur 
consommation,  mais  encor  un  superflu,  qui  les  met  a  portee  d'en  corn- 
mercer,  soil  dans  l'interieur  de  ce  departement,  soil  dans  les  provinces 
qui  1'avoisinnent ;  car  aucune  des  productions  de  ce  sol  ne  sont  cxportees 
directemenl  hors  du  royaume. 

Les  grains  de  loule  espece,  le  foin  et  le  chanvre  sont  pour  les  villes  de 
Bray,  de  Nogent,  de  Traisnel  et  de  Villeneuve-rArcbevesque  des  objets  de 
commerce  assez  considerables. 

Les  grains,  le  chanvre  et  le  foin  se  chargenl  dans  ces  differents  cndroits 
par  des  courtiers  ou  speculateurs  habitants  de  ces  villes;  savoir :  les  grains 
pour  Corbeil,  Paris  et  Versailles.  La  qnan tile  qui  s'en  exporte  pour  les  dits 
licux  peut  s'evaluer  aunee  commune  a  30  et  40  mille  septiers.  Le  froment 
vaul  aussi  communement  de  17  a  20  livres  le  seplierde  Paris  el  les  autres 
grains  a  proportion. 

Les  foins  qui  se  chargcnt  sur  les  bords  de  la  Seine  peuvent  s'evaluer 
de  15  a  18  cent  milliers ;  its  valient  communement  de  20  a  30  livres  le 
cent,  ce  qui  fait  '200  a  300  livres  le  millier. 

Les  chanvres  s'expedient  de  Nogent,  de  Bray,  de  Traisnel  el  Yilleneuve- 
PArchevesque  pour  Orleans,  Paris,  Rouen,  Le  Havre  et  Montargis.  Leur 
quantitc  peut  s'evaluer  de  12  a  1,400  milliers,  le  cent  pcsanl  s'achelc 
communement  de  37  a  40  livres. 

Les  moutons  et  les  brebis  qui  s'elevent  par  les  fermiers  des  environs  ijiims. 
de  Sens  a  4  et  5  lieues  la  ronde,  donnent  des  laines  d'une  excellente 
qualile,  et  ont  procure  a  Sens  un  commerce  qui  peut  s'elever  par  an  a 
cent  mille  livres  de  laine.  Elles  s'achetent  de  1  1.  2  s.  a  1  1.  10  s.  la  livre 
et  s'expedient  pour  Hheims  et  Beauvais. 

Les  bois  du  Comte  de  Joigny,  ceux  de  la  forest  d'Othe,  de  la  terre  de  r.«is. 
Chaumot,  de  I'Archevesche  tie  Sens,  de  I'Abbaie  du  Lys,  de  Berulle  et  de 
Dixmont,  situes  es  environs  de  Sens  a  10  et  12  lieues  la  ronde,  ont 
ouverl  a  Villeneuve-le-Roy,  unc  branche  de  commerce  considerable  do 
bois  et  de  charbons  qui  s'ammenent  soil  par  flot,  soil  par  voiture  aux  ports 
de  Villeneuve-le-Roy  et  de  Sens;  ils  sont  ensuite  charges  pour  Paris  par 
cinq  ou  six  particulars  de  Villeneuve-le-Roi,  qui  lirent  de  ce  genre  de 
commerce  un  Ires  grand  parti  par  leur  intelligence  et  surtout  l'activite 
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avi'c  laqnelle  its  ont  profile  de  la  disctte  que  Paris  a  eprouvee  Ifs  annees 
derniercs.  On  ne  peut  guere  arhilrcr  a  quelle  somme  ce  genre  de  com- 
merce peut  monler  anmiellcmcnt,  ni  les  quantitcs  de  hois  et  de  charbons 
qui  s'expedient  pour  la  Capitale.  Ce  (|u'il  i  a  tie  certain,  c'est  que  le  hois 
et  le  charbou  sonl  en  general  fort  chcrs  dans  tout  ce  deparlement,  oil  il 
est  sonvenl  fort  difficile  de  se  procurer  ces  sortes  de  productions,  meme 
a  prix  d'argent,  parce  (pie  la  Capitale  les  absorbe  engrande  parlie,  et  qup 
souvent  on  abuse  des  privileges  dont  jouit  celte  Capitale  relativement  a 
tout  ce  qui  conrenic  lout  son  approvisionnement. 
vius  Les  vignes  plantees  au  midy  de  ce  deparlement,  savoir  a  Villeneuve-le- 

Hoy,  Passy,  Yeron  et  Rosoy,  ont  encor  ouvert  a  Yilieneuve-le-Roy  et  a 
Veron  une  branehe  de  commerce  qui,  si  elle  n'etoil  pas  genee  et  resserec 
par  les  droits  d'aide  tels  que  vente,  reveille,  etc.,  seroit  tres  avantageuse 
aux  proprietaires  de  ces  vignes  qui  souvent  sont  fort  embarrasses  de  leurs 
vins.  Ces  vins  achetes  par  5  ou  0  particuliers  habitans  de  Yillcneuve-le- 
Roy  et  Yeron,  s'expedient  pour  Fonlainebleau,  Paris,  Rouen,  Amiens  el 
Beau  v. lis.  Le  prix  de  ces  vins  el  la  quantite  qui  s'exporte  bors  de  ce  de- 
parlement, varient  suivant  1'abondance  ou  la  disclte  des  recoltes. 
i.ofjiim.  v  Les  courtils  qui  se  cultivent  es  environs  de  Bray  et  de  Sens,  et  les 
Irgumes  qui  sont  le  fruit  des  travaux  des  proprietaires  de  ces  sortes 
d'herilages,  font  dans  ces  deux  villes  une  brancbe  de  commerce  qui  four- 
nit  a  ces  proprietaires  des  ressonrces  suffisantes  pour  nourrir,  elever, 
entrelenir  leur  famille  et  paier  leurs  imputs.  Ceux  de  Bray  fournissent 
pendant  Pete  et  tous  les  vendredis  de  cbaque  semaine,  les  marches  de 
Sens,  ceux  de  Sens  portent  la  majeure  partie  de  leurs  legumes  a  Ville- 
neuve-le-Roy,  a  Pont-sur-Yonne,  a  Joigny,  et  quelquefois  jusques  a 
Auxerre. 

<  w\:nn  vi  mm.  s  II  se  lient  a  Sens  tous  les  lundis  un  marche  ou  s'exposent  en  vente  des 
chevaux,  des  vaches,  des  anes,  des  moutons,  elc  ,  il  i  a  aussi  des  foires 
a  Sergines,  a  Bray  et  a  Nogent,.ou  Ton  trouve  en  abondance  de  ces  sortes 
d'animaux.  Mais  celte  abondance  se  borne  a  procurer  aux  laboureurs  et 
autres,  leurs  besoins  en  c»*  genre.  R  ne  se  fail  d'ailleurs  aueun  commerce 
important  de  ces  animaux  dans  ce  departenient. 
i-iirinos.  R  i  a  quelques  annees  qu'un  parliculier  a  lone  de  MM.  du  chapitre  de 

Sens  un  inouliu  dil  le  moulin  de  Choyau,  silue  situe  sur  les  bords  de  la 
Seine,  entre  Jaulges  el  Villenaux-la-Petite,  dans  rarrondissemenl  de  Bray. 
Ce  parliculier,  aussi  proprietairc  d'un  autre  moulin  dil  des  llaules-Fosses, 
situe  a  une  lieue  du  premier,  a  monto  et  habillr  ces  moulins  d'apres  les 
principes  elablis  pour  la  mouture  icconomique  et  a  l'iustar  des  moulins  dc 
Corbeil. 

Cet  ctablissement  et  rintelligence  de  ce  parliculier  ont  inlroduit  dans 
celte  parlie  du  deparlement  de  Sens  et  Nogent,  un  genre  de  commerce 
qui  avoil  etc  jusques  alors  neglige  et  meme  ignore.  Le  moulin  de  Choyau 
mout  les  bleds  que  ce  parliculier  article  aux  marches  dc  Bray,  de  Provins 
el  aux  environs  ;  ce  second  est  uniquement  destine  a  moudre  les  gniaus, 
Pun  et  I'autrc  lournenl  pour  ce  parliculier  seul.  On  lire  de  ces  differentes 
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moutures  <le  tres  belles  farines  de  7  a  8  espoces  qui  so  vendcnt  d'apres 
leur  qualite  pour  Paris,  Corbeil,  Auxerre,  la  Bourgogne  ft  la  Provence. 
Les  boulangers  d'Auxerre  se  fournissenl  de  cos  formes  aupros  de  ee  par- 
ticulicr,  ilont  le  commerce  en  ce  genre  peut  monter  annuellement  a 
deux  cent  mille  livres.  Les  farines  pour  la  Provence  et  la  Bourgogne  se 
chargent  par  des  rouliers  qui  reviennent  a  vuide  de  Paris. 

On  ne  connoit  dans  tout  le  department  aucunes  mines  ni  cameras  ; 
on  a  tente  a  plusieurs  et  diflerentes  reprises  detablir  des  tourbieres  dans 
le  inarais  de  Noe,  pros  Sens,  et  dans  ceux  de  Bazoches,  pres  Bray,  mais 
res  tentalives  out  ele  infrucluouscs.  L'interet  qui  s'i  etoit  livre  les  a  aban- 
donne  par  le  peu  de  sucees  qu'il  pouvoit  s'en  prometlre.  II  y  a  quelques 
annees  que  des  circonstances  particulicres  firent  soupconner  qu'il  pouvoit 
i  avoir  entre  llosoy  et  Veron  une  mine  de  charbon  de  terre.  I'n  particu- 
lier  de  cette  ville  qui  a  des  connoissances  sur  cet  objet  se  transporta  sur 
les  lieux,  il  i  lit  fouiller  jusques  a  la  profondeur  de  4  toises  et  il  lira  de 
la  houillc.  Kile  fut  portee  a  M.  Duparc,  a  Paris,  qui  jugea  qu'il  pouvoit 
en  elTet  i  avoir  a  I'endroit  d'ou  cette  houillc  avoit  ele  tiree,  une  mine  de 
charbon  de  terre  et  que  la  coefle  de  cette  mine  ne  devoit  pas  Mre  a  plus 
<le  iO  a  25  toises  de  profondeur.  M.  de  Cerilly,  seigneur  du  terrein  avail 
tie  prevenu  de  cette  decouverte,  a  fait  venir  des  connoisseurs  qui,  apres 
le  plus  grand  examen  out juge  qu'il  y  avoit  une  mine  de  charbon  de  terre, 
et  que  l'exploitation  en  pouvoit  etre  d'autaut  plus  avantageuse  que  cette 
mine  ne  seroit  eloignee  de  la  riviere  d'Yonne  que  d'unc  lieue  et  demie, 
il  fut  juge  alors  qu'il  faudroit  40  ou  50  mille  livres  pour  mettre  cette  mine 
en  activitc.  Mais  on  n'a  pas  ele  plus  avant.  II  seroit  tres  utile  de  suivre 
cette  decouverte,  mais  toutes  fois  avec  la  plus  grande  u'conomie,  afin  de 
ne  pas  risquer  des  fonds  trop  considerables  mal  a  propos,  et  de  ne 
prendre  un  parti  definitif  qu'apres  le  plus  meur  examen  el  1'avis  de  gens 
experts  en  cette  partie.  Si  I'amour  du  bien  public,  eveille  sur  un  objet 
aussi  important,  ne  permet  pas  de  le  negliger,  la  prudence  exige  qu'on 
ne  le  suive  qu'avec  ces  meiiagemens  et  ces  precautions,  qui  empechent 
d'etre  dupe. 

II  i  a  a  Sens  et  a  Nogent  un  etablissemeut  de  preparation  et  fabrication  r.»ttrws. 
de  poterie  commune,  qui  procurent  a  deux  peres  de  famille  les  moyens 
de  se  soutenir  et  clever  leurs  enfans.  Mais  ces  deux  etablissements  n'ont 
rien  d'imporlaut  et  ne  paroissent  pas  susceptibles  d'une  grande  extension, 
d'aprt*s  les  details  dans  lesquels  on  est  entre  avec  1'un  de  ces  potiers. 

Villeneuve-le-Roy,  Villeneuve-rArchevesque  et  Sens  sont  les  sruls  lieux  Taiium,*. 
du  departement  ou  il  i  ait  des  tanneries  d  etablies.  Elles  sont  exploiters 
par  14  particulars,  savoir:  0  a  Sens,  5  a  Villeneuve-le-Hoy  et  2  a  Ville- 
neuve-rArchevesque. 

Ces  tanneurs  ne  fabriquenl  en  general  ou  ne  font  fabriquer  que  des 
cuirs  de  bceuf  et  de  vache,  (|u'ils  tirenl  de  la  ville  de  Paris  et  des  abbats 
de  Sens,  Villeneuve-le-Boy  et  Villeneuve-rArchevesque.  Cette  derniere 
ville  est  le  scul  endroil  ou  il  se  fabrique  des  peaux  de  veau,  mais  encor 
en  tres  polite  quantitc ;  car  ces  peaux  provenantes  des  tueries  de  Sens  et 
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des  environs,  se  vendcnt  a  Troies  d'ou  ellcs  sont  envoiees  en  Lorraine 
pour  i  etrc  fabriquees. 

Ce  genre  de  commerce  peut  monter  annuellement  a  deux-cent-vingt- 
mille  livres. 

Les  cuirs  fabriques  s'expedient  pour  Paris,  Lion,  Orleans  et  la  Basse 
Normandie. 

On  ne  connoit  aucuns  droits  locaux  dont  les  ncgotians  de  ce  departe- 
menl  aienl  a  se  plaindre,  Ions  leurs  voeux  se  bornent  a  £tre  soulages 
dans  les  i  in  pots  qu'ils  supporlent.  C'esl  le  seul  encouragement  qu'ils 
sollicitent. 

iv-sip-s.  Les  seuls  lienx  du  deparlement  ou  il  se  percoive  des  droits  de  peage, 

passage,  etc.,  sont  Sens,  Yilleneuve-le-Roy,  Nogent  et  Bray. 

Sens. 

Les  droits  de  peage  qui  se  percoivent  a*  Sens  sur  une  parlie  des  objels 
passant  par  eau  et  par  terre,  ennonccs  dans  une  pancarte  du  23  juin  1438, 
ne  sont  pas  plus  bas  que II  d.,  et  n'excedent  pas  8  s.  4  d.  II  est  a  observer 
que  cette  pancarte  ou  tarif  de  1138  ne  semble  annoncer  comme  sujels 
a  ces  droits,  que  ceux  de  ces  objets  qui  passent  dessus  ou  dessous  les 
ponts  d'Yonne  et  que  cependant  its  se  percoivent  depuis  longtemps  aux 
differentes  portes  de  la  ville.  Cette  extension  dans  la  perception  de  ces 
droits  s'est  introduce  en  1772.  Elle  excila  pour  lors  le  zele  du  minister? 
public  qui  la  denonca  a  M.  le  Procureur  general  le  5  juillet  au  (lit  an. 
Ce  magislrat  repondit  le  28  aoust  suivant,  que  cette  perception  etoit  con- 
forme  au  tarif  dont  les  fermiers  du  domaine  lui  avoient  adressc  copie  en 
forme ;  qu'il  resloit  a  savoir  si  ce  tarif  etoit  appuie  sur  des  litres  et  que 
les  fermiers  lui  avoient  promis  de  les  lui  communiquer.  L'aflaire  est 
restee  en  cet  etat.  Ce  qu'il  i  a  de  constant,  e'est  que  ces  droits  tels  qu'ils 
sont  perrus  aujourd'huy,  ont  toujour*  fait  un  point  de  difTiculle  entre  les 
liabilans  et  le  seigneur  engagiste  lant  que  le  comic  de  Sens  a  ete  tenu  par 
engagement,  et  que  ce  seigneur  n'a  jamais  pu  les  percevoir  tels  qu'ils  sont 
pereus. 

Les  proprietaires  de  ces  droits  sont  le  Roy  pour  moitie,  M.  de  Machaut, 
acquereur  de  M.  l'abbe  du  Pelloy  de  Franciere,  pour  les  trois  quarts  dans 
l'autre  moitie,  el  M.  Parcbevesquc  de  Sens  pour  l'autre  quart.  II  appert 
par  Parrel  du  Conseil  du  10 -mars  1771.  que  ces  diflerens  proprietaires 
ont  represente  leurs  litres,  puisque  ces  droits  sont  enonces  dans  Petal  de 
ceux  qui  sont  a  verifier  et  dont  ledit  arrest  ordonnc  la  jouissance  provi- 
soire.  Mais  Part,  des  peages  de  Sens  insere  dans  cet  etat  annexe  au  (lit 
arret  porte  :  <c  L'arcbevesque  de  Sens,  le  quart  dans  la  moitie  des  droits 
«  de  peage  par  eau  sur  la  rivierrc  d'Yonne  a  Sens;  M.  de  Belloy 
«  de  Franciere,  3/1  dans  la  moitie  des  droits  de  peage  sur  les  marchan- 
<  discs  qui  passent  sur  la  riviere  d'Yonne.  »  Enonciation  qui  vient  forte- 
ment  a  Pappui  de  Pobservation  cy-dessus.  Comme  le  Roy  est  proprietaire 
de  ces  droits  pour  moitie,  ce  seroit  avec  MM.  les  regisseurs  du  Domaine 
qu'il  faudroit  eclaircir  cet  objet.  Ces  droits  produisent  aux  proprietaire? 
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deux  mille  quatre  a  cinq  cents  livres  par  an  non  compris  les  10  s.  pour 
livre. 

Villeneuve-le-Roy. 

II  se  percoit  a  Villeneuve-le-Roy  un  droit  de  peage  sur  toutes  les  mar- 
chandises  passant  sous  les  ponts.  Ce  droit  appartient  pour  moitie  au  Hoy 
et  pour  lautre  moitie  aux  habitans.  C'est  ce  qui  forme  leurs  octrois  mon- 
tant  pour  cette  moitie  a  4,800  livres  environ  par  an.  Les  litres  sur  lesquels 
retle  perception  est  appuiee  ont  ete  rcpresentes  et  nc  sont  point  verifies, 
ainsi  qu'il  resulte  du  dit  arrtft  du  Conseil  du  10  mars  1771  (1). 

Commerce  des  manufactures. 

II  n'i  a  dans  tout  le  departement  d'autres  manufactures  que  quatre 
clablies  a  Sens,  savoir:  uue  de  fabrication  d'etohVs  en  velours  sur  cotton, 
deux  de  bas  et  bonneterie  et  une  de  cole. 

Cette  manufacture  a  ete  elablie  sous  le  litre  de  manufacture  rovale,  par  Mmiuivniiv  «h- 
arret  du  Conseil  du  13  juillet  1760.  Ellc  est  tout  a  la  fois  de  preparation  v",,,"',  M" 
cl  de  fabrication,  sous  la  conduite  sociale  de  Richard-le-Jeune,  Halle  et 
Compagnie.  On  i  fabrique  des  velours  pleius,  des  demi-pleins,  de  canne- 
les,  kings  cordes,  draps  de  Bourbon,  draps  de  cotton,  satinettes,  bazins 
Hibbs,  mousselinettes,  futairies,  toiles  et  taffetas.  Les  matieres  premieres 
qu'on  emploie  pour  parvenir  a  la  fabrication  de  cos  dilTerentcs  etofles 
sont,  les  cottons  de  Cayenne  et  Saint-Doiningue,  qui  se  lirent  de  Nantes, 
La  Rochelle,  Bordeaux  et  Rouen.  La  livre  de  cotton  Cayenne  s'acliette 
.ictuellement  de  3  1.  15  s  a  4  L,  et  celle  de  Saiut-Domingue,  de21.  15  s. 
a  3  I.  5  s.  On  emploie  annuellement  20  milliers  de  livres  dont  le  prix 
pout  monter  de  70  a  80,000  livres  par  an.  II  seroit  difficile  de  fixer  le 
prix  auquel  cbaque  livre  de  cotton  revient  au  moment  de  la  fabrication, 
parce  qu'elles  exigent  des  preparations  antecedentes  considerables,  et 
qu'elles  passent  par  tant  de  mains  qu'il  faudroit  pour  dotailler  tons  les 
frais  que  celle  preparation  enlraine,  un  travail  auquel  il  est  difficile 
•I'esperer  que  les  entrepreneurs  voulussent  bien  se  livrer.  Celle  prepara- 
tion consiste  dans  le  battage,  lYpluchage,  le  savonage,  le  lilage  en  gros 
et  en  fin,  depuis  le  n°  12  jusques  au  n°  44,  etc. 

Le  noinbre  d'ouvricrs  que  cette  manufaclurc  emploie,  tant  a  cette  pre- 
paration qu'a  la  fabrication  est  au  total  de  024,  savoir  : 

A  la  preparation,  31>  homines  de  25  a  40  ans ;  250  tant  filles  que 
fcuunes  de  15  ans  jusques  a  50 ;  137  enfans  des  deux  sexes  de  ans 
jusques  a  15,  lesquels  enfaiits  gaguent  8  s.  par  jour,  les  homines,  femmes 
et  lilies,  de  12  s.  a  20  s. 

A  la  fabrication  sur  les  metiers,  173  homines  de  18  a  00  ans  qui 
gagnenl  par  jour  de  15  s.  a  1  I.  15  s.  suivant  leur  plus  ou  moins  d'acti- 
vite  pour  le  travail,  4  tireurs,  1  dessinateur  et  1  graveur  qui  gagnenl  de 
21  a  24  1.  par  scinaine,  et  15  aulres  homines  emploies  a  la  teinlurerie 

(l)  On  a  laisst"  <lo  rote  log  articles  de  Nugent  et  tie  Bray-sur-Scine,  lesquels 
sunt  t'traiigtTs  ;\  I'Voiine. 
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qui  gagnenl  10  I.  par  semaine.  150  de  cos  ouvriors  de  preparation  on  do 
fabrication  sont  cmploies  a  Montigny-Lenenup,  Champigni  et  Chailley.  Les 
MX  restants  sont,  les  3/1  des  habi tans  do  la  ville  ol  i  clablis  et  I'autre 
quart  sont  des  oompagnons  de  diflerentes  provinces,  mais  tous  regnicolos. 

Quant  aux  machines,  il  n'i  en  a  point  d'inleressantos,  si  ce  n'ost  des 
machines  a  filer  composoes  de  00  broches. 

L'n  sieur  Oarnette,  anglois,  fort  au  fait  de  la  mechanique  invenlee  par 
les  Anglois,  pour  carder,  filer  I  ml  a  la  fois  taut  en  gros  qu'en  fin  au 
moien  de  roues  mues  par  I'eau,  se  dispose  a  otablir  en  cetlo  villo  une 
semblable  mechanique;  il  a  a  cet  elTet  louepourOans  un  moulina  farine. 
dans  lequel  il  va  inonter  cette  sorte  de  mechanique.  Les  talents  de  ce 
particulier  out  ote  tellement  reconnus  que  M.  de  Cerilly  dcvoit  former  cet 
etablissement  a  Theil,  mais  les  laehcuses  circonstances  dans  lesquelles 
il  s'est  trouvc  out  arrtMe  ce  projet.  Si  ce  particulier  reussit  icy,  il  nieritera 
1'appui  du  Gouvernement  et  sa  protection,  parce  qu'il  est  prouve  en  An- 
gleterre  que  cette  mechanique  file  aussi  gros  et  aussi  fin  que  Ton  veut,  et 
m(*me  assez  fin  pour  que  le  cotton  qui  en  sort  soil  emploie  a  faire  des 
inousselines  (]tii  approchent  beaucoup  de  celles  des  Indes.  Les  cottons 
recoivent  par  cette  maniere  d'etre  files  une  force  et  une  qualite  qu'aucuno 
autre  maniere  no  pent  lour  procurer,  et  telle  qifils  sorvent  de  chaines 
pour  les  etolfos  dont  la  trame  se  file  sur  des  mechaniques.  L'experience 
fera  juger  du  plus  ou  moins  dYgards  dont  ce  particulier  sera  susceptible. 

Les  marehandises  manufactureesa  la  manufacture  de  velours  sur  cotton, 
Talent  sortant  dos  mains  des  fabrioanls  et  a  prix  marchand,  savoir  :  los 
velours,  depuis  12  livres  jusques  a  13  1.  10  s. ;  les  velleverettes,  X  I.  los 
15  cordos  ;  le  canele,  0  1. ;  los  salinetles,  5  1.  15  s. ;  les  draps  do  cotton, 
•l  1.  ;  los  loiles  do  cotton,  do  '2  1.  15  s.  a  3  I. ;  los  toiles  en  fil,  do  i  I.  a 
2  I.  2  s. ;  los  taffetas,  do  3  I.  a  3  I.  5  s. ;  los  mousselines  rayees,  5  I.  10  s.; 
le  croise  largo,  de  0  a  7  1.  l'aulne. 

Cos  prix  out  cle  dounes  de  conliance  el  on  a  rocDinmande  beaucoup  de 
discretion  sur  ces  details. 

Cos  marchandises  sont  vendues  a  iles  inarchands  en  gros  et  a  dos  de- 
tailleurs  dans  I'inloriour  <1u  royaume.  Lyon  el  Paris  on  consommeiit  une 
grande  parlio,  et  cette  manufacture  n'oprouve  de  concurrence  que  de  relies 
de  Houen  et  Amiens  qui  fabriquont  les  memos  elofTes. 

Comme  cette  manufacture  est  etablie  depuis  30  ans,  les  ouvriors  si 
sont  tellement  formes  qifils  sont  lous  bons  fabrioanls.  MM.  Hall  et  Hichard 
a  la  lelr  de  cet  etablissement,  sont  Ires  inlelligonls  el  parfaitemenl  an  fail 
*le  co  genre  do  commerce, 
ninra.  nir.  .i<  h;is  II  i  a  deux  manufactures  do  has  el  bonneterie  etablies  a  Sons,  Tune 
i  i  b'tn  h'Iitu".  ^  I'hopital  general  do  la  dite  ville  alTormec  par  les  administrators  do 
cette  maison  a  un  particulier  qui  la  fait  valoir  a  son  comple;  I'autre, 
dirigce  par  le  sieur  Fosse,  marchand  a  Paris,  qui  la  fait  valoir  soul  ot  a 
son  comple.  Cos  deux  manufactures  soul  tout  a  la  fois  do  preparation  ot 
do  fabrication.  Los  matieres  premieres  qu'elles  emploient  sont  dos  cotton* 
de  Cayenne  el  tie  Saint-0  uningue  qu'elb's  limit  do  Hordeaux,  La  Ko- 
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chellc,  Nantes  et  Rouen  et  qu'elles  aohetent,  savoir  :  le  collon  tie  Cayenne, 
de  380  1.  a  400  1.  et  le  Saint-Dorningue,  de  280  a  300  1.  le  cent.  La  livrc 
de  ces  cottons  coutc  a  preparer  et  a  meltrc  en  etat  d'etre  fabriques, 
depuis  2  I.  jusques  a  7  1.  La  valour  totale  des  matieres  premieres  par 
chaque  annee  pent  otre  annuelleiuenl  de  24  a  30  inille  livres,  ce  qui  fail 
entre  7  ou  8  milliers  de  cottons. 

Le  nombrc  d'individus  emploies  a  la  preparation  par  ces  deux  etablis- 
sements  est  de  301,  tant  feinmes  que  filles,  agees  de  17  a  45  ans  et 
qu'enfans  depuis  7  jusques  a  15  ans,  clout  100  sont  domicilies  a  Sens  et 
et  le  surplus  denteurent  dans  les  villages  des  environs.  Ceux-ci  ne  tra- 
vaillent  que  depuis  la  Toussaint  jusques  a  la  Saint-Jean,  parce  que  le 
reste  du  temps  ils  s'occupent  des  travaux  de  la  recoltc.  Le  gain  que  ces 
individus  font  par  jour  est  de  7  a  12  s. 

Le  nombre  d'individus  emploies  a  la  fabrication  est  en  homines  de  70, 
ages  de  25  a  00  ans,  travaillanls  sur  les  metiers  et  gagnants  de  7  a  9  liv. 
par  semaine,  en  femmes,  lilies  et  enfans  des  fabricants,  35  pour  la  cou- 
ture des  has  el  bonnets,  gagnants  de  4  a  5  I.  par  semaine.  Les  trois  quarts 
de  ces  individus  sont  domicilies  dans  celte  ville  et  les  autres,  des  com- 
pagnons  rouleurs  de  diflerentes  provinces,  mais  tous  regnicoles. 

Ces  deux  manufactures  out  en  outre  deux  blanchisseries  confiees  aux 
soins  de  deux  homines  occupes  ainsi  que  leur  famille  a  ce  seul  objel. 
Ils  out  de  gages  annnels  400  1.  Le  blanc  de  ces  blanchisseries  est  gene- 
ralement  rcmarque  par  sa  beaule.  II  n'i  a  dans  ces  manufactures  aucunes 
mechaniques,  ni  machines  extraordinaires. 

II  sort  annuellemenl  de  ces  deux  manufactures  a  peu  pros  2,400  dou- 
zaines  tant  de  has  que  de  bonnets  ;  il  s'en  vend  a  Sens  et  le  surplus  est 
envoie  a  Paris  ou  chaque  douzaine  se  vend  depuis  24  1.  jusques  a  00  1. 
suivant  les  dilTerents  numoros  et  leur  qualite. 

Le  sieur  Fosse  qui  tient  et  dirige  Tune  de  ces  manufactures  est  un  gros 
negotiant  etabli  a  Paris,  et  rccommandablc  a  tous  egards  par  ses  qualites 
personnelles  et  ses  talents. 

II  i  a  environ  12  a  15  ans,  qu'un  sieur  Laroche,  apres  des  soins  et  des  Mmmiviniv 
experiences  reiterees,  a  jette  les  premiers  fondeinenls  d'une  manufacture 
de  cole,  faeon  d'Angleterre,  aujourdhuy  dirigee  par  le  sieur  Houchard  et 
Compagnie.  Celte  manufacture  est  tout  a  la  fois  de  preparation  et  de 
fabrication.  Les  matieres  premieres  qu'olle  cmploie  sont  les  rognures  des 
coirs  fabriques  par  les  tauneurs  et  emploies  par  les  bourreliers ;  des 
patins  ou  pieds  de  bieuf.  Ces  matieres  premieres  se  ramassent  dans  Sens 
et  ses  environs;  elles  se  tirent  aussi  de  Paris  el  elles  reviennent  aux 
entrepreneurs  entre  8  et  10  I.  le  cent. Cette  manufacture  tant  par  la 
mesinlelligeneo  qui  rogue  entre  le  directeur  et  assocics  que  par  la  disette 
des  funds,  n'ost  pas  portee  an  degre  dYttnduo  et  d'activile  dont  ello 
paroit  susceptible.  Elle  n'omploio  que  12  homines  dont  4  sont  a  gages  el 
les  8  autres  gagnent  de  25  a  30  s.  par  jour.  La  cole  qui  s'i  fabrique  est 
d'une  qualite  qui  egalo  cello  d'Angleterre,  si  elle  ne  la  surpasse.  La  ma- 
nufacture do  velours  sur  cotton  qui  emploio  beaucoup  de  cole,  a  ccsse 
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de  la  tirer  d'Angletcrre  et  s'en  fournit  a  cette  nouvellc  manufacture  qui 
expedie  le  surplus  pour  Rouen  ol  Paris. 

II  s'en  fabrique  pros  de  CO  milliers  par  an  el  elle  se  vend  de  70  a  75 1. 
le  cent.  Cet  etablisseinenl  a  paru  telleinent  ulil  a  MM.  les  Intendans  du 
commerce,  aux  premiers  inspecteurs  des  manufactures  et  au  Gouvcrne- 
ment,  qu'en  1780  on  lui  a  accorde  6  1.  de  gratification  par  quintal. 

Le  proces  subsislant  entre  le  sieur  Rouchard  et  ses  associes  rallentit 
les  operations  de  cette  manufacture,  mais  elle  n'en  est  pas  moins  digne 
de  protection,  relativement  a  son  ulilite  et  a  I'avanlage  qu'elle  peut  pro- 
curer au  royaume,  en  le  mettant  dans  le  cas  de  se  passer  des  secours  de 
1'Angleterre  a  cet  egard. 
Kihimrs         Indepcndaminent  de  ces  manufactures,  cinq  particuliers  de  cette  ville 
se  sont  pourvus  de  toutes  les  mechaniques  et  ustensiles  necessaires  pour 
fder  le  cotton,  et  ils  out  etabli  des  filatures  ou  ils  font  fder  les  cottons 
qu'ils  tirent  bruts  de  Rouen  et  de  Troyes.  Ces  cinq  particuliers  emploient 
entre  eux  132  femmes  et  fdles  agees  depuis  13  ans  jusqua  f>0,  lesquelles 
gagnent  entre  1  l.  16  et  17  s.  par  semaine  suivant  leur  force  et  leurs 
talons.  Ces  onvrieres  sont  toutes  de  la  ville. 
i ...  ... in.i;,  mens.      Les  encouragemens  qui  paroitroient  les  plus  proprcs  a  faire  fleurir 

dans  ce  departemenl,  ainsi  que  danstoute  la  province  de  I'lsle  de  France, 
le  commerce  des  manufactures  qui  i  sontetablies,  seroient  premierement 
de  menagcr  dans  la  repartition  des  impositions  les  personnes  intelligentes 
qui  se  livrent  a  ce  genre  de  commerce  et  leurs  principaux  cooperaleurs  ; 
secondement,  que  radministration  fit  un  fonds  qui  seroit  uniqtiement 
destine  a  aider  les  enlreprises  en  ce  genre,  soil  dans  leur  commencement, 
soit  dans  des  terns  de  calamitc.  Ces  funds  seroient  prctes  avec  ou  sans 
interet  aux  entrepreneurs  dans  une  proportion  relative  au  degre  d'impor- 
tance  de  leurs  entreprises,  et  il  seroit  stipule  qu'ils  seroient  tenus  de 
rendre  le  pret  aux  cpoques  fixees  d apres  leurs  besoins.  On  ne  peut  se 
dissimuler  combien  la  certitude  de  ces  secours  donueroil  d'emulalion  et 
d'activile. 

iiiiiu,  i«,  .in  intiic  Souflrir  dans  un  royaume  rintrodtictiou  dc  marebandises  etrangeres 
V-\S'i!-rr«  semblables  a  relies  que  Ton  fabrique  dans  son  sein,  en  faciliter  I'lmpor- 

a!'I  MKil.uii '.rimvs  talion  an  prejudice  des  manufactures  regnieoles,  etendre  et  proteger  la 
•  '  «"■>''  consummation  de  ces  sorles  de  marchandises,  ce  sont  la  autant  d'opera- 
tions  lellement  contraires  aux  veritable*  interels  dune  nation,  quelle* 
doivent  tot  ou  tard  en  arreler  les  progres  de  1'industrie  des  nationaux. 
miner  son  commerce  et  anncanlir  ses  manufactures.  Tels  sont  les  efliis 
alarmants  du  traile  conclu  avec  l'Anglelerre  et  peul-elrc  meine  le  but  de 
cette  nation  depuis  longtems  rivale  de  la  n6tre.  Deja  le  franeais,  avide  de 
nouveaute,  court  avec  empressement  a  tout  re  qui-  les  anglais  exposent 
dans  nos  ports ;  deja  nos  marchandises  quoiquc  mieux  fabriquees  sont 
dedaignees,  el  de  la  un  defaut  de  debit  pour  nos  manufactures  qui  rallen- 
tit les  fabrications  et  diminue  le  nombre  des  ouvriers.  Les  anglais  encou- 
rages, indeinnises  par  les  primes  que  leur  accorde  le  (louvernemenl 
anglais,  inondent  nos  ports  de  leurs  marchandises  don!  ils  font  un  debit 
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considerable,  vu  les  sacrifices  que  ces  primes  les  melt  (Mil  dans  le  cas  de 
l.iire  dans  la  vente.  lis  gcnent  lellement  rinijiortatioii  de  nos  productions 
diez  eux,  qu'il  est  impossible  qu'aucunes  de  ces  productions  puissent 
jamais  si  accreditor  et  i  etre  consommees.  D'ailleurs,  ils  trouvent  en 
France  24  millions  de  consomrnatcurs,  tandis  (|ue  la  France  n'en  trouvc 
en  Anglelcrre  que  unit;  difference  sensible  qui  ecarle  necessairemcnt 
(die  reciprocity  d'affaires  que  sans  doule  le  Oouvernement  francais  avail 
rn  vue  d'etablir,  et  sans  laquelle  il  est  impossible  que  le  commerce 
tl'Anpleterre  n'ecrase  pas  celni  de  France.  Telles  soul  les  reflexions  pre- 
>entees  par  les  principalis  commerrants  de  ce  department ;  reflexions 
qui  jointes  aux  observations  de  la  chambre  du  commerce  de  Normandie, 
mix  plaintes  du  corps  de  commerce  de  Troves  el  d'Amiens,  du  sieur 
Lesage,  entrepreneur  de  la  manufacture  de  Bourses,  du  sieur  Lemonnier, 
entrepreneur  d'une  manufactiire  d'eloffes  de  cotton  a  Lyon,  des  sieurs 
Margan  et  Compagnie  d'Amiens,  amioncenl  et  prouvent  qu'en  effet  le 
commerce  de  France  souffre  de  ce  traile  et  qu'il  fait  un  tort  considerable 
a  ses  fabriques. 

Archives  dc  l'Yonno,  Commission  intcrmediairc  dc  Sens  et  Nogcnt.  C.  232. 
Commerce. 


1790 


CLXXX1X 

C  190.  —  1700.  —  Lois  et  decrets.  —  Insertion  in-exlcnso  des  lettres 
patentes,  au  registre  des  deliberations  de  Tassemblee. 

exc 

C.  191.  —  7  janvier  1790.  —  Lois  et  decrets.  —  Insertion  in-extenso 
<!es  (I6crettJl  instructions  sur  la  constitution  des  municipalites. 

CXCI 

C.  191.  —  7  janvier  1790.  —  Epizootics.  —  Commission  donnee  au 
jiietir  Berlhelot,  veterinaire  a  Tonnerre,  a  I'effel  de  se  transporter  a  Mon- 
tillot  ou  une  epizootic  s  est  declarer  et  de  faire  son  rapport  au  bureau. 

20  janvier  1790.  —  Happorl  du  veterinaire  attestant  que  la  maladie 
n'a  pas  eu  de  suite,  n'ayant  a  deplorer  que  la  mort  d'un  boMif  et  d'nne 
vache.  II  a  reconnu  la  maladie  rouge  oceasionnec  par  les  mauvais  soins 
et  deffaut  de  circulation  d'air  dans  les  etablcs. 

21 
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CXCII 

C  191.  —  13  janvior  1790.  —  Dions  coinmunaux.  —  Deniable  par  la 
municipality  de  Saint-Pore  en  restitution  do  noyers  lui  appartonanl,otque 
la  fabriquo  so  propose  do  vendro  a  son  profit,  quoiquo  n'ayaut  droit  qu'aui 
fruits  que  la  communautc  lui  avail  concedes  par  piete. 

CXCIII 

C.  191.  —  13  janvier  1790.  —  Instniction  publiquo.  —  Deliberation 
do  la  munieipalite  do  I.ezinnes  qui  fixe  a  250  livres  lo  traitement  du 
maitre  d'eeole  et  lui  retire  les  2  arpents  do  pro  dont  il  jouit.  II  recevait 
auparavanl  pour  uno  partie  de  ses  jrages^de  cliaque  particulier  qui  cuisail 
an  four  banal,  uno  1/2  livro  do  pate.  La  banalite  du  four  ayant  cesse,  if 
se  trouvait  privo  d'une  partie  do  son  revenu,  ot  il  ne  lui  rostait  plus  de 
fixe  que  la  tonture  do  2  arpents  de  pro  quo  la  paroisso  lui  avail  aban- 
donnes  et  qui  ne  s'afiermaient  que  31  livres  I'arpent,  cc  qui  ne  pouvail 
suffire  a  son  ontretion.  Co  traiteiuont  lui  est  accordeaux  conditions,  outre 
sa  classo,  d'etre  soiinour,  de  porter  tous  les  dimanchos  I'eau  henite  dans 
chaque  maison  de  la  paroisse. 

CXCIV 

C.  191.  — 20  janvior  1790.  —  Ktablissomonts  do  charite.  —  Compte 
de  rocottos  ot  depenses  do  la  filature  de  coton  do  Ravieres,  subventionnee 
par  radministration  ot  qui  est  on  activile  depuis  le  27  octobre  1789. 

Hecette.    .    .    .     1301  1. 
Depense    .    .    .       «.M>6  I.  19  s. 
Un  nouvoaii  fonds  de  000  livres  lui  est  accorde. 

Commission  intermodinire  de  Tonnerre. 

cxcv 

20  Janvier  1790.—  Lettre  fortcurieuse  de  M.  Jacquesson  de  Vauvignol, 
depute  du  baillijge  de  Tonnerre  aux  Etats  generaux,  relative  a 
l'organisation  en  districts  du  departement  de  l' Yonne  que  Ton  appe- 
lait  alors  le  departement  d'Auxerre.  Elle  est  adressee  a  Antoine- 
Edme  Rathier,  de  Chablis,  qui  fut  successivement  conseiller 
general  du  district  d'Auxerre,  procureur-syndic  du  meme  district, 
president  de  l'administration  departementale  et  le  premier  sous- 
prefet  de  Tonnerre. 

«  Paris,  hotel  d'Anjou,  rue  Dauphine,  20  janvior  1790. 

«  Jo  suis  persuade,  mon  cbor  parent,  quo  vous  apprendrez  avoc  interot 
les  dispositions  qui  ont  etc  arrelees  hier  pour  lo  departement  d'Auxerre. 
Jo  les  regarde  comme  invariables  a  quelques  petits  ehangemenls  qui 
pourront  s'operer  d'ici  a  quelques  jours,  pour  les  convenances  entre  le* 
diflerents  districts. 

«  Lo  department  commence  a  Yilleneuve-la-Guyard  inclusivemenl,  et 
finit  a  Saiul-Leger,  a  3  lieues  au-dela  d'Avallon,  ce  qui  fait  un  espace  ea 
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longueur  de  33  lieues  ;  sa  largeur  est  plus  cirronscrile  et  ne  sera  guere 
que  de  Ua  15  lieues.  Elle  est  bornee  au  nortl  par  Villeneuve-rArche- 
vesque  et  Saint-Florentin,  par  Tonnerre  et  Cruzy  au  levant,  par  Aisy  et 
Montbard  au  midy,  et  par  Sainl-Fargeau  au  couchant.  II  n'est  point  de. 
villes,  ni  de  bourgs  considerables  de  ee  nouveau  departement  qui  n'aienl 
envoye  des  deputes  ou  presente  des  adresses  a  l'Assemblee  nationals 
pour  etre  cbel-lieu  de  district.  Et  d'apres  les  principes  de  l'Assemblee, 
II  etait  impossible  de  satisfaire  a  toutes  les  demandes. 

«  II  a  paru  convenable  d'examiner  les  endroits  qui  par  leur  situation, 
leur  population  et  leur  importance  necessitaient  ce  genre  d'etablissemcnt, 
et  il  a  ete  arrete  a  I'unauimite  que  les  villes  de  Sens,  Joigny,  Saint-Flo- 
rentin, Tonnerre,  Avalon  et  Saint-Fargeau,  reunissant  les  conditions 
requises  seraient  chef-lieu  de  district. 

«  Vi!leneuve-le-Roy,  Toucy-en-Puisaye  reclainaient  vivement  le  inline 
avantage  et  le  comite  de  conferences  avail  accueilli  a  la  inajorite  de  cinq 
voix  contre  quatre  leurs  reclamations ;  mais  rintervention  ues  deputes  de 
la  ville  de  Vezelay  arrives  dimancbe  (au  moment  ou  Ton  s'occupait  des 
arrangements  pour  diviser  le  departement  en  0  districts),  et  la  preference 
fondee  que  semblait  meritcr  la  ville  de  Vezelay  sur  celle  de  Toucy  ont 
suspendu  nos  operations. 

c  La  discussion  a  ete  renvoyee  au  comite  de  constitution,  qui  a  tranche 
la  difliculle  bier  matin,  en  deeidanl  que  le  nombre  de  districts  serait 
reduit  a  sept  conformement  au  premier  arrete,  et  que  les  villes  cy-dessus 
designees  en  formeraient  les  chefs-lieux. 

«  Vous  jugez  aiseinent  que  Messieurs  de  Villeneuve-le-Roy,  de  Toucy 
et  de  Vezelay  n'ont  pas  eu  lieu  d'etre  satisfaits  de  ce  jugernent,  et  je  plains 
particulierement  le  brave  M.  de  Chaumorceau,  qui  avail  plaide  la  cause  de 
ses  concitoyens  avec  un  patriotisme  digue  d'eloges,  et  a  qui  la  presence 
de  notre  amy  M.  Yver,  qui  etait  venu  avec  deux  autres  deputes  de  sa  ville 
apporter  son  oflrande  patriotique,  semblait  devoir  promettre  du  succes. 
Mais,  entre  nous  soit  (lit,  mon  cbcr  amy,  il  aurait  fallu  intervenir  tout 
l'ordre  de  la  distribution  du  departement  pour  faire  droit  a  la  demamle 
de  MM.  de  Villeneuve-le-Hoy.  Je  ne  doute  pas  que  ces  inconvenient*,  et 
les  frais  inseparables  de  ^administration  et  de  la  justice  que  ce  surcroit 
de  districts  auraient  oecasionne  a  la  province,  n'aient  dirige  la  decision 
du  comite  de  constitution. 

«  C'est  d'apres  cette  decision  que  Ton  a  nommc  sept  commissaires 
pour  proceder  a  la  division  nouvelle  du  departement,  pour  former  les 
sept  districts.  Le  comite  m'a  fait  rhonneur  de  me  choisir  pour  Tun  des 
commissaires.  J'ai  partage  cette  mission  avec  MM.  Marie  de  la  Forge, 
Jeannest,  Paultre,  de  la  Jacqueminiere  et  Champion,  maire  d'Avallon. 
M.  de  Chaumorceau  avait  ete  aussi  designe  pour  tMre  des  ndlres,  mais  il 
s'y  est  refuse.  II  a  ete  remplace  par  M.  le  marquis  de  Maubec.  Cette  ope- 
ration nous  a  tenu  jusqu'a  10  beures  et  demie  du  soir,  et  les  partages 
paraissent  satisfaire  toutes  les  parties  interessees.  Notre  travail  est  fail  et 
signe,  et  sera  presente  ce  matin  a  MM.  du  comite  de  constitution,  dont 
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nous  esperons  avoir  1'approbation.  Je  desire,  mon  cher  cousin,  que 
linteret  (jue  j'ai  tachc  de  marquer  dans  cetle  circonstance  a  Messieurs 
vos  concitoyens  puisse  me  concilier  aussi  lenr  suffrage.  Je  ne  vous  dissi- 
iiiule  pas,  mon  cher  cousin,  que  j'ai  vu  avec  regret  que  I'egalite  que 
nous  avons  apportec  dans  la  distribution  de  nos  partages  nous  obligeail 
de  nous  separer,  ce  qui  rendra  les  rapports  moins  habiluels  entre  nos 
deux  villes  que  par  le  passe.  II  a  fallu  tracer  nos  districts  et  les  circons- 
erire  de  manicre  a  ce  que  les  a  vantages  fussent  it  peu  pres  repartis  Par 
le  resullat  de  cettc  operation,  Cbablis  se  trouvait  reunie  a  Saint-Floren- 
tin ;  son  depute  se  felicitail  d'avance  et  non  sans  raison  de  cette  conquete. 
Auxerre  la  jalousait,  mais  son  lot  se  ressentait  desja  du  droit  d'aluesse, 
et  les  cadets  qui  counaissent  leurs  droits  plus  que  jamais  auraient  dilfici- 
lenient  consenti  a  cumuler  les  avantages  sur  le  district  chef-lieu  du  depar- 
inent.  J'ai  propose  des  moyens  de  conciliation  et  des  echanges.  Tout  s'est 
arrange  avec  un  parfait  accord,  et  Cbablis,  qui  elait  hier  soir  la  so?ur 
cadetle  de  Saint-Florentin,  se  trouve  aujourd'hui  la  fdle  ainee  de  la  ville 
d'Auxerre. 

€  J'ay  senti,  mon  cher,  par  eux  combien  ces  arrangements  etaient 
iiuportants  pour  voire  ville  sous  tous  les  rapports  possibles,  el  je  m'esti- 
merai  heureux,  si  Messieurs  vos  concitoyens,  persuades  des  sentiments 
que  j'ai  toujours  eus  pour  eux,  daignent  me  conserver  ceux  qu'ils  rn'ont 
temoignes  des  ma  plus  tendre  jeunesse.  OlTrez-leur,  je  vous  prie, 
I'liommage  de  mon  dcvoucmenl  respectueux. 

c  Partages,  mon  cher  parent,  avec  voire  aimable  moitie,  l'assuranc3 
du  tendre  attachemenl  de  voire  affectionne  serviteur. 

t  Jacqiesson  Vacviool. 

«  Vous  devez  de  la  reconnaissance  a  Monsieur  Marie  de  la  Forge,  qui 
m'a  parfaitement  seconde. 

€  Je  m'estime  heureux  d'avoir  fait  sa  connaissance.  Son  esprit,  ses 
ronnoissances  et  sa  modestic  le  rendent  infinimcnl  recommajidable,  et  il 
n'y  a  qu'unc  voix  sur  son  eompte  parmi  les  deputes  qui  savent  apprecier 
le  merite. 

€  Je  voudrais  bien  ilrc  de  relour  chez  inoi,  et  j'ignore  quand  j'aunii 
cette  satisfaction.  Tout  est  assez  calme  ici  depuis  huit  jours.  » 

Collection  Ernest  Petit  (de  Vausse). 

CXCVI 

2G  janvier  1790.  —  L.  §  4.  M.  I.  —  Procds- verbal  de  la  division 
du  departement  dc  l'Auxerrois. 

Ce  jourd'huy  vingl-six  janvier  mil  sept  cent  quatre-vingl-dix,  les  deputes 
interesses  au  departement  de  l'Auxerrois  assembles,  ont  procede  a  la- 
demarcation  et  fixation  des  limites  du  dit  departement,  conjointcuieat 
avec  Messieurs  les  deputes  des  dcpartemcnls  voisins,  ainsi  qu'il  suit : 

Convcnu  avec  Messieurs  les  deputes  dc  Mclun,  que  les  villes  et  pa- 
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roisses  cy-apres  avec  leurs  dependances,  apparliendront  au  departement 
d'Auxerre. 


Villegardin. 

Montacher. 

Cheroy. 

Vallcry. 

Ville-Thierry. 

Saint-Aignan. 

Villeblevin. 

Villeneuve-Ia-Guiare. 


Vinncuf. 
Courlon. 
Sergines. 
Compigny. 

Le  Plessis-Saint-Jean. 
Pailly. 

Le  Plessis-du-Mee. 
Courceaux. 


J-i  Chapelotte  (I). 

Gonvcnu  avec  Messieurs  les  deputes  du  departement  de  Troyes  que  les 
paroisses  qui  suivent  avec  leurs  dependances,  feront  partie  de  celui 
d*Auxerre. 


Villiers-Bonneux. 
Sognes. 

Saiiit-Matirice-aux-Riches-Hommes. 

Courgenav. 

LaiUy. 

Molinons. 

Villeneuve-rArchevequc. 
Bagneaux. 
Flacy. 
Ccrilly. 
Fournaudin. 
Bn?urs-en-Othe. 
Sormery. 
Lasson. 


Neuvy-Sautour. 

Beugnon. 

Soumaintrain. 

Bulleaux. 

Percey. 

Flugny. 

La  Chapelle-Flogny. 

Roffey. 

Tronchoy. 

Cheney. 

Melisey. 

Quincerot. 

Trichev. 


Arthounay. 

Convenu  avec  Messieurs  les  deputes  du  departement  de  Dijon  que  les 
villes  et  paroisses  ci-apres  nominees  avec  leurs  dependances,  feront  partie- 
de  celui  d'Auxerre. 


Maulne  et  sa  forelt  (-2). 

Cruzy-le-Chatel. 

Cigny. 

Sennevoy. 

Stigny. 

Ravieres. 

iNu:ts-sur-Armaiw;on. 
Guillon. 

Savigny-en-Terre-Plaine. 
Sauvigny-le-Beureal. 


Cry. 

Perrigny-sous-Rougemont. 

Aisy-sous-Rougemont. 

Anstrudes. 

Vassy. 

Pisy. 

Vignes. 

Bussieres. 

Beauvilliers. 

Sainl-Leger  de  Fourclierct. 


(1)  Ilamenu  tie  Yilleneuvo-la-Ouyanl,  autrefois  paroisse. 

(2)  Ha  :. can  de  Cruzy-le-Cli;Uel. 
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Vieux-Chateau  (i).  Bonneau  ?  (3). 

Champmorlin  (2).  Quarre-lei-Tombes. 
Siinte-Maguance. 

Convenu  aver  Messieurs  les  deputes  du  Nivernais  que  les  villes  el  pa- 
roisscs  ci-dcssous  denoinmees  avec  leurs  dcpendauces,  denieureront  au 
departement  d'Auxerre. 


Saint-Germain-des-Champs. 

Chastellux. 

Domecy-sur-Cure. 

Fontenay. 

Chamoux. 

Asnieres. 

Licheres-la-Yaucelle  (  i). 
Lucy-sur  Yoime. 
Grain. 


Coulanges-sur-Yonnc. 

A  ml  ryes. 

Druyes. 

Etais. 

Sainpuits. 

Perreiise. 

Treigny. 

Lavau. 


Convenu  enfin  avec  Messieurs  les  deputes  de  I'Orleanois  que  les  villes 
et  paroisses  ei-aprcs  nommees  avec  leurs  dependances,  appartiendront 
au  departement  d'Auxerre. 


Saint-Martin-des-Champs. 

Saint-Prive. 

Blcneuu. 

Saint-Eusoge  (.">). 

Chambeugle. 

Malieorne. 

Saiiit-Martin-sur-Ouanne. 

Charm. 

Chcne-Arnoull. 

La  Mothe-aux-Auhiaies. 

Dicy. 

Cudol. 


Bogny. 

Champccvrais. 

Champignelles. 

Marchais-Beton. 

Saint-Loup-d'Ordon. 

Saint-Martin-d'Ordon. 

Piffonds, 

Savigny. 

Doinats. 

La  Belliole. 

Saint-Yalerien. 


Ont  ensuile  les  dils  deputes  du  departement  de  lWuxerrois,  assistes  de 
Messieurs  Champion  et  Marguerit,  deputes  extraordinaires  de  la  ville 
d'Avallon,  de  Messieurs  Cachet  de  Sainte  Susanne  et  Jacquesson  de 
Yauvignol,  deputes  extraordinaires  de  la  ville  de  Tonnerre,  et  de  Messieurs 
de  Baudesson  et  Yilletard,  deputes  extraordinaires  de  la  ville  d'Auxerre, 
procede  a  la  division  du  ten  itoire,  composant  le  dit  departement  en  sept 
districts  dont  il  est  convenu  quWuxerre  sera  le  chef-lieu,  division  qui  a 
rtejugeetant  par  le  comite  que  par  la  presque  unanimile  des  deputes 


(It  AetiiHIement  t«>,-a!it.'  de  la  (\'>(c-d'<  >r. 
12)  liameau  de  Saiiite-Ma^rnanee. 

(3)  Pi.diahlemenl   Hourlmt,   liameau  do  Saint-Le^r  r-Yauban.  (Unc  seule 
commune  en  France      ee  noni  ot  elle  est  dans  I'lndre). 
14)  Actuellemont  Lieheies  pres  Yezelav. 
(V>  Aujourd'liui  liameau  de  Kojjnv. 
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interesses,  la  seule  avantageuse  aux  administres  ft  aux  justiciaries  ; 
lesquels  sept  districts  auront  ainsi  qu'il  a  ete  convcnu,  pour  chefs-lieux, 
les  villcs  ci-apres  nommees  : 

Districts. 


1°  Auxerre. 
i°  Sens. 
'.1°  Joigny. 


4°  Saint-Fargeau. 
5°  Aval  Ion. 
0"  Tonnerre. 
1°  Saint-FIorentin. 


Les  villes  ct  villages  qui  forment  le  circuit  du  district  d'Auxerre  el  qui  Ami-nr. 


le  separeront  des  districts  voisins  sont : 

Seignelay. 

Coulanges-sur-Yonne. 

Le  Bois  de  la  Resde. 

Courson. 

Yilleneuve-Saint-Salve. 

Merry-Sec. 

Beines. 

Ouanne. 

I'oincby. 

Chastenav. 

Chablis. 

Sementron. 

Fye  et  Fonlenay. 

Levis. 

Micbee. 

Leugny. 

Licheres. 

Moulins. 

Aigremont. 

Toucy. 

Sacy 

Parlv. 

Arcy. 

Deauvoir. 

Miiilv-la-Ville. 

Kgleny. 

Maillv-le-Cbateau. 

» 

Lindry. 

Merrv-sur-Yonne. 

Charbuy. 

Lucy-sur-Yonne. 

Appoigny. 

Oain. 

Cbemillv. 

Les  villes  et  villages  qui  forment  le  circuit  du  district  de 

separeront  des  districts  voisins  sont  : 

Savigny. 

Villeblevin. 

.Domats. 

Villencuve-la-liuiare. 

Villegardin. 

La  Cbapelotte  ^h. 

Montacher. 

Yinneuf. 

Cbcroy. 

Courlon. 

Yallery. 

Sergines. 

Yillethierry. 

Bagneaux. 

Oompigny. 

Flacy. 

Le  Plessis-Sainl-Jean. 

Les  Sieges. 

Pailly. 

Vareilles. 

Le  Plessis-du-Mee. 

Vaumort. 

Naint-Aignan. 

Noe. 

(1)  Aujourd'hui  hamcau  de  Villcneuvc-la-Guvai  <l. 
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VilleneuTC-l'Archev^qiie. 

Rosoy. 

Yeron. 


Courceaux.  / 

■ 

Villiers-Bonneux. 
Sognes. 

S«*iint-Mauricc-aux-Ri(hes-Hommes 
Courgenay.  Marsangis. 
Lailly.  Egriselles-lc-Bocage. 
Nolinons.  Vernoy. 

Lcs  villes  et  villages  qui  forment  le  circuit  du  district  de  Joiguy  et  qui 
1c  separeront  des  districts  voistns  sonl : 


Marchais-Beton. 

Cliambeugle. 

Charny. 

Ch£ne-ArnouIt. 

La  Molhe-aux-AuInaies. 

Dicy. 

Cudot. 

Saint-Lou  p-d'Ordon. 

Saint-Martiu-d'Ordun. 

Piflbnds. 

Chaumot. 

Rpusson. 

Villeneuvc-lc  Hoy. 
Les  Bordes. 
Dixuiont. 
Li  Villottc. 
Yilliers-Saint-Benoit. 
Les  Orraes. 


Bussv-en-Othe. 

Brion. 

Migennes. 

Bonnard. 

Bassou. 

Cliicherv. 

Branches. 

Fleury. 

Poilly. 

Vieuxpoux  (2). 

Saint-Maurice-Thizouailles. 

Saint-Maurice-le-Vieil. 

Saint-Martin-sur-Ocre. 

Merry-la-Yallee. 

Dracy. 

Sominecaisc. 

Perreux. 

Malicorne. 


Les  villes  et  villages  qui  forment  le  circuit  du  district  de  Sainl-Fargeau 


et  qui  le  separeront  des  districts  voisins  sont : 

Etais. 

Grandchanips. 

Sainpuils. 

Louesmes. 

Perreuse. 

Tannerre. 

Treigny. 

Mezilles. 

Lavau. 

Fontaines. 

Sainl-Martin-dcs-Champs. 

Lalande. 

Saint-Privc. 

Fontenoy. 

Blcneau. 

Lain. 

Saint-Eusoge  (1). 

Taingy. 

Rogny. 

Fontenailles. 

C.hampcevrais. 

Molesmes. 

t'.hampignelles. 

Druyes. 

Saint-Denis. 

Andrves. 

*• 

(1)  Aiijourd'hui  hameau  de  ttofjny. 

(2)  Aujourd'hui  hameau  dc  l'oilly-sur-Tholon  ot  Saint-Maurice-Thizouailles. 


Digitized  by  Google 


—  :v>9  — 

Les  villes  et  villages  qui  forment  le  circuit  du  district  d'Avallon  et  qui 
le  separeront  des  districts  voisins,  sunt : 


Avnllmi- 


Joux-la-Ville. 
Precy-le-Sec. 
Saint-More. 
Drosses 
Fontenay. 
Damecv-sur-Cure. 
(lhastellux. 

Saint-Germain-des-Champs. 
Quarre-les-Tombes. 
Saint-Leger  de  Fourcheret. 
Beauvilliers. 
Bussieres. 
Sainte-Magnauce. 
Yieux-Chateau  (\). 
Chatel-San?oy. 

Les  villes  et  villages  qui  forment  le  circuit  du  district  dc  Tonnerre  et 
qui  le  separeront  des  districts  voisins,  sont : 


Lieheres-la-Voisselle. 
Asnieres. 
Chamoux. 
Vezelay. 

Sau  vigny-le-Beureal . 

Savigny-en-Terre-Plaine. 

Guillon. 

Vignes. 

Pisy. 

Yassy-sous-Pizy. 
Anstrudes. 
Annoux 
Civry. 


TfiniifnT- 


ltolTey. 

Bemouil. 

Yezaones. 

Collan. 

Fie  vs. 

iJeru. 

Cheniilly-sur-Serein. 

Poilly-snr-Serein. 

Sainte-Yerlu. 

Molay. 

Nitrv. 

Villiers-lcs-Granges  (2). 

Cours  (3). 

Jouancv. 

Sarry. 

Chatel-Gcrard. 

Etivey. 

Cheney. 


Aisy-sous-Rougemont. 

Perrigny-sous-Kougemont. 

Cry. 

Suits. 

Ravieres. 

Stigny. 

Sennevoy. 

Gigny. 

Cruzy-le-Chatel. 

Maulne  et  sa  forel  (I). 

Villon. 

Arthonnay. 

Quincerot. 

Trichey. 

Melisev. 

Molosmes. 

Yireaux. 

Tronchoy. 


Enfin  les  villes  et  villages  qui  forment  le  circuit  du  district  de  Saint-  >;m.i-n«.niiUn 
Florentin  et  qui  le  separeront  des  districts  voisins,  soul : 

Cerisiers.  Dye. 
Yillechetive.  Carisey. 

(1)  Aujourd'liui  (Cote-d'Or) 

(2  et  3)  Aujounl'liui  hamcau\  do  Grimault. 

(4)  Aujourd'liui  hameau  de  Cruzy-le-Chatel. 
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Dilo. 

I'aroy-cn-Olhe. 

Ksiion. 

Clienv. 

Ormoy. 

Cliiehv. 

■ 

Haulerive. 

Hery. 

Ilouvray. 

Montigny-le-Roy. 

Blcigny. 

La  Chapelle-Yaupelteigne. 

Maligny. 

Mere. 


Flogny. 

La  Chapelle-Flogny. 

Percey. 

Butteaux. 

Souiuaintrain. 

Beugnon. 

Neuvv-Sautour. 

Lasson. 

Sonnery. 

Bcrurs-en-Olhe. 

Foumaudin. 

Cerilly. 

Con  lours. 

Vaudeurs. 


Les  dils  deputes  du  departcmeul  de  l'Auxerrois  on!  ensuile  procede 
a  la  division  des  sepl  districts  en  cantons,  ainsi  qu'il  suit: 


District  d'Aiuerre. 


Le  district  d'Auxerrc  a  etc  divise  en  treize  cantons  dont  les  chefs-licux 
seront :  Auxerre  et  ses  dependances ;  2°  Seignelay  ;  3°St-Bris;  -t°Cliablis; 

Vermenton  ;  0°  Cravarit  ;  7°  Mailly-le-Ch;Ueau  ;  8°  Coulanges-sur- 
Yonne;  9H  Courson  ;  10°  Coulanges-la-Yineuse  ;  11°  Ouaine ;  H"  Touij; 
13°  8  paroisses  pros  d'Auxerre  sans  indication  de  chef-lieu.  (I) 


Canton  d'A  u.rerre. 

Auxerre  el  ses  faubourg" 
avec  les  dependances. 


Canton  de  Seiynelay. 

Seignelay. 

Chemilly. 

r.urgy. 


Canton  de  Saint-Dris. 

Saint-Bris. 

Chitry. 

Quennes. 


Villeneuve-Saint-Salve.  Augy. 


Bois-la-Besle  (2). 
Venoy. 


Champs. 
Bailly.  (3) 
Sainl-Cyr. 


(1)  Lo  chef-lieu  n  cte  st-Ocorsros  et  les  8  communes  ont  forme  le  canton 
qu'ou  a  upp.de  canton  indeterminc. 

(2)  Heart  Hctucllcment  do  Montigny. 

(3)  Aujourd'hui  harueau  do  Saint- Bris. 
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Canton  de  Chablis. 

Chablis. 
IVinrliv. 
Milly.  ' 

tteines. 
Fve. 

Qui'hee. 
{.ourgis. 
Prehv. 


Canton  tie  Vermenton 

Vermenton. 

Sac  v. 

» 

Essert. 
Kegny.  (I) 
Am*. 

•r 

Messy. 

Lucv-sur-Gure. 

• 

Aigremont. 
Licheres. 

0 

Canton  de  Cravant. 

Gravant. 

Irani y. 

Yincelotles. 

Hazarnes. 

S;iinte-Pallaye. 

Accolay. 


-  m  - 
7 

Canton  de  3failly- 
Chdteau. 

Maillv-Chaleau. 

Mailly-la-Vil)e. 

Sory. 

Pregilbert. 
i  Trucy. 
Fontpnay. 


8 

Canton  de  Coulanyes- 
mr-Yonne. 

GoulangPs-sur-Yonnp. 

Lucy-sur-Yoiine. 

Grain. 

Festigny. 

Merry-sur-Yonne. 


Canton  de  Courson, 

Gourson. 

Fouronnps. 

Charontenay. 

Moufly. 

Mprry-Spc. 


Not  a. —  Les  8  parois-i 
sps  ci-contre  forinprontj 
pntr'pllpsun  canton  et  sej 
reuniront  pour  la  prp- 
mierp  assemblee  dans  la 
villp  d'Auxprrp  sauf  a 
ellesa  s'assemblera  l'a- 
vpnir  dans  telle  d'en- 
tr'elles  qui  spra  jugpe 
lpur  micux  convenir. 


10 

Canton  de  Coulanges- 

la-Yiueuse. 
Coulangps-Ia-Vineusp. 
Mige. 

Yal-de-Mprcy. 
Yincpllps. 
F/Scolivps. 
J ussy. 

(iy-PEvi-qup. 

Vallan. 

Yaux. 

11 

Canton  d'Oiutnne. 

Ouannp. 

Goulangeron. 

Leugny. 

Seuiantron. 

Levis. 

Escainps. 


12 

Canton  de  Toucy. 

Toucv. 

Moulins. 

Digps. 

Pourrain. 

Parly. 

Beauvoir. 

Kgleny. 

13 

Lindry. 

Charbuy. 

Perrigny. 

Saint-Georges. 

Yillefargeau. 

Ghpvannps. 

Appoigny. 

Moneteau. 


(1)  Aujourd'hui  hamenu  de  la  commune  de  Vermenton. 


District  de  Sens. 

Le  district  de  Sens  a  ele  divise  en  dix  cantons  dont  les  chefs-lienx  seront 
Sens  et  ses  faubourgs ;  2"  Saint-Clement  pres  Sens ;  3"  Yilleneuve-la- 
Guyard  ;  4"  Serines  ;  5°  Tliorigny  ;  G"  Yillenenve-l'Arclieveque  ;  7»  Veron; 
8"  Egriselles-le-Bocage  ;  '.)"  Cheroy  ;  10»  Pont-sur-Yonne. 


1 

Can  Ion  de  Sens. 

La  ville  de  Sens  et 
ses  faubourgs  formera 
son  canton  a  elle  senle. 


Canton  de  St-Clement. 

Saint-Denis. 

Saint-Clement. 

Soucy. 

Fontaine-!a-Gaillarde. 

Saligny. 

Yilliers-Loiiis. 

Maillot. 

Paron. 

St-Marlin-du-Tertre. 
Courtois. 


Compigny. 

Le  Plessis-Saint-Jean. 
Pailly. 

Le  Plessis-du-Mee. 
Yertilly. 
Courceaux. 


Canton  de  Villeneute- 
la-Guyard. 

Villenenve-la-Guyard. 
La  Cbnpelotte.  (1) 
Villeblevin. 
Chaumont. 
Champigny. 
Saint-Agnail. 
Ville-Thierry. 
Lixy. 


Canton  de  Ytron. 
Veron. 
Passy . 
Rosoy. 

Malay- le-Roi. 
Malay-le-Yicomtc. 
Noe. 

Vaumort. 
Etigny. 
Marsangis. 

8 

Canton  d'Eyruteltes-U- 
Hocage. 

Egriselles-le-Bocage. 
Cornant. 
Colleiniers. 
Snbligny. 
Villeroy. 

St-Maurice-aux-Riches-|  Villeneuve-la-Dondagre 

Conrtoin. 


Canton  de  Thorigny. 

Tborigny. 

La  Poslolle. 

Voisines. 

Fleurigny. 

Yalliere.  (i) 

Grange-le-Rocage. 

St-Martin-sur-Oreuse. 

La  Chapelle-snr-Oreuse. 

Villiers-Bonneux. 

Soenes. 


Homines. 


Canton  de  Sergines. 

Sergines. 

Yinnenf. 

Courlon. 


ft 

Canton  de  Vilteneuve- 
I'A  rcheve'qne. 

Yillenenve-rAivbeveqii. 
Courgenay. 
Bagneanx. 
Flacv. 
Lai  II  v. 
Molinons. 
Foissy. 
Chigy. 
Les  Sieges. 
Pont-sur-Yanne. 
Yareilles. 
Theil. 


Domats. 
Vernov. 
Savigny. 
Gron. 


9 


I 


Canton  de  Chfroy. 

]  Cheroy. 

Yallery. 
;  DolloL 

Bran  nay. 

Saint-Valerien. 

Montacher. 

Yillegardin. 

La  Belliole. 

Yillebougis. 

Fooeheres. 


(1)  AujounJ'hui  liamcau  <|e  la  rnmimmp  <le  Yilleneuve-lu-Guyard. 

(2)  Aujoutd'hui  hann>nu  tie  la  commune  de  Kleurigny. 
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Canton  de  Pont-sur- 
Yonne. 
Pont-sur-Yonne. 
Villemanoche. 
Villeperrot. 
Yillenavotte. 
Xaillv. 

* 

Saint-Serotin. 

i:uv. 

» 

Kvry. 

(iizy-les-Nobles. 

Michery. 

Serbonnes. 


—  :m  - 

Nota.  —  II  a  ete  .ura- 
te que  les  10  paroisses 
clu  second  canton  aux- 
quelles  on  a  domic  pro- 
visoirement  St-Clement 
pour  chef-lieu,  se  reu- 
nironl  pour  la  premiere 
asseniblee  dans  la  ville 
de  Sens,  sauf  a  elles  a 
s'assembler  a  1'avenir 
dans  celle  d'entr'ellcs 
qui  sera jugce  lour  mieux 
convenir  et  devoir  6tre 
preferce  a  St-Clement. 

District  de  Joigny. 


St  Martin-sur-Ouanne. 
Malicorne. 

5 

Canton  de  La  Fevle- 
Loupie're. 

La  Ferte-Loupiere. 
Sepeaux. 

Sainl-Romain-le-rreux. 
Chevillon. 
Sommecaise. 
Les  Ormes. 

6 

Canton  de  Yilliers- 
Saint-Benoit. 

Villiers-Saint-Renoit. 
La  Villotte. 
Dracy. 

Merry-Vaux  (Merrv-la- 

Vallee). 
Sl-Martin-sur-Ocre. 
Sl-Aubin-Chatcau-Ncuf. 


Le  District  de  Joigny  a  ete  divise  en  10  cantons  donl  les  chefs-lieux 
seront:  1°  Joigny;  Villeneuve-le-Roi;  3"  Sl-Julien-du-SauIt;  4uCharny; 
>  La  Ferte-Loupiere  ;  t>»  Villiers-Saint-Denoit ;  7°  Aillant ;  8"  Neuillv(l); 
y»  Saint-Cydroine  ;  10°  Cezy. 


i 

Canton  de  Joigny. 

La  ville  de  Joigny 
avec  ses  dependances 
fonnera  un  canton  a 
elle  seule. 


Canton  de  Villeneure- 
le-Roy. 

Villeneuve-le-Roy. 

St-Nicolas  /  Paroisses 

Villefolle        du  dit 

St-Savinien  (Villcneuve 

Rousson. 

Piffonds. 

Chaumot. 

Russy-le-Repos. 

Armeau. 

Dixinont. 

Les  Hordes. 

Valprofonde  (2). 


Canton  de  St-Julien~ 
du  Sault. 

Saint-JuIjen-du-Sault. 
Verlin. 

Sai  n  t-Marli  n-d'Ord  on . 

Sainl-Loup-d'Ordon. 

Cudot. 

Precy. 

La  Celle-Saint-Cyr. 
4 

Canton  de  Charny. 
Charny. 
Dicy. 

Villefranchc. 
La  Motlie-aux-Aulnaies. 
Prunoy. 
Chene-Arnoult. 
Perreux. 
j  Chambeugle. 
Marchais-Beton. 


(1)  Le  chef-lieu  do  canton  a  ete  Neuilly,  puis  ViKerr.er. 

(2)  Aujourd'hui  Immeau  de  Villeneuvc-sur-  Yonnc. 


Canton  dWillant. 
Aillant. 

Senan  et  Volgre  (1). 
Champvallon. 
Villiers-sur-Tholon. 
Chassy. 

St-Maurice-le-Yieil. 

Sl-Maurice-Tluzouailles 

Poilly. 

Laduz. 

8 

Canton  de  Villemer. 
Neuilly. 


Epineau-les-Yoves. 
Chatnplay. 
Charmoy. 
j  Guerchy. 
Yillemaire. 
(ihichery. 
Branches. 
Fleury. 
Bassou. 


Cezy. 

YillevaHier. 
Yillecien. 

St-Aubin-sur-Yonn»\ 
Beon. 
'Chanivres. 
Paroy-sur-Tholon. 

District  de  Saint-Fargeau. 


Canton  de  St-Cydroine. 

Saint-Cydroine. 
Looze. 


Brion. 

Bussy-en-Othe. 
Migennes. 
Bonnard.  • 

iO 

Canton  de  Ce:y. 


Le  district  de  Saint-Fargeau  a  etc  divise  en  huit  cantons  dont  les  chefs- 
lieux  seront:  1°  Saint-Fargeau;  2"  Saint-Sauveur;  :JftTreigny;  l"  Brines; 
5°  Thury;  (V*  Mezilles;  7°  Bleneau;  8  Chatnpignelles. 


Canton  de  St-Fargeau. 

Saint-Fargeau. 

St-Martin-des-Champs. 

Lavau. 

Boncheres. 


Canton  de  Sl-Saureur. 

Saint-Sauveur. 

Saints-en-Puisaye. 

Fontenoy. 

Moutiers. 

Ste-Coloinbe. 

LaKonde. 


Canton  de  Treigny. 

Treigny. 
Pcrreuse. 
Sainpuits. 


Canton  de  Druyes. 

Druyes. 

Ftais. 

And  ryes. 

Taingy. 

Fuutenailles. 

Molesmes. 


Canton  de  Thury. 

Thury. 
Sougeres. 
Lainsecq. 
Lain. 


Canton  de  3Ie,;Htes. 
Mezilles. 

Villeneuve-les-Genets. 
Tannerrc. 
Septfonds. 
Fontaines. 


Canton  de  Itlenenu. 

Bleneau. 

Champcevrais. 

Bogny. 

Sainte-Eusoge.  (i) 
Saint-Prive. 

8 

Canton  de  Champi- 
gneltes* 

Champignelles. 
Louesmes. 
Saint-Denis. 
Grandchamps. 


(t)  Autrefois  unt>  scute  paroixso.  maintcrant  divisue  en  2  c  nrmunci. 
(2)  Aujourd'hui  hamcau  de  la  commune  dc  Rogny. 
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District  a" A  ration. 


Le  district  ri'Avallon  a  etc  divise  en  neuf  cantons  dont  les  chefs-lieux 
seront:  1"  Avallon  ;  2"  C.hatel-Sancoy;  3°  Yezelay ;  4«*  Le  Yault-de-Luguy ; 
5°  Joux-la-Ville ;  0°  Lisle-sous-Montreal ;  "u  Montreal ;  8°  (luillon ; 
9°  Quarre-les-Tombes. 


I 


Canton  d' Avallon. 


Avallon. 
Sauvigny. 
Hagny. 
Etaules. 


■1 


Canton  de  Chdlel- 
Cemoy. 

ChateM>nsoy. 

Lirheres. 

Asnieres. 

Chamoux. 

Drosses. 

Montillot. 


Canton  de  Vtzelmj. 

Yezelay. 

Givrv. 

Asquins. 

Saint-Pere. 

Foiitenay. 

Pierre-Perthuis. 

Cure. (I) 

Domecy-sur-dure. 

Biann.iv. 

Tharoiseau. 


Canton  de  Yault-de- 
Lugny. 

Vault-de-Lugny. 
Island. 

Domery-sur-le-YauIt. 

Menades. 

Sermizelles. 

Girolles. 

Pontaubert. 

Tharot. 

Annay-la-Cote. 

Anneot. 


Canton  de  Joujc-la- 
Yille. 

Joux-la-Yillo. 

Youtenay. 

Saint-More. 

Precv-le-Sec. 

Marsangis. 

Lucy-lc-Uois. 

G 

Canton  de  Usle-som- 
Montreal. 

Lisl  -sous-Montreal. 
Annoux. 

Ste-Colombc-prcs-risle. 

Civrv. 

Dissangis. 

Provency. 

Coularnoux. 

Angely. 


Canton  de  Montreal. 

Montreal. 

Diary. 

Athie. 

Trevilly. 

Sceaux . 

Thisy. 

Taley. 

Manneaux. 

Anstrudes. 

8 

Canton  de  Guillon. 
(iuillon. 

Yassy-sous-Pisy. 

Santigny. 

Pisy 

Varennes  (2). 

Savigiiy-en-Terre-Plaine 

Sau  vigny-le-Deureal . 

Sl-Andre-en-Terrc-PI. 

Cussy-les-Forges. 

Yignes. 

tt 

Canton  de  (Juarre-les- 
Tombes. 

Quarre-les-Tombes. 

Ste-Magnanee. 

Bussieres. 

Villarnoul  (3). 

Beauvilliers. 

Cbastellux. 

St-Gerinain-des(iliarups 

Saint-Branrher. 

St-Leger-de-Fourcherel. 


(1)  Aujourd'hui  hamoati  de  Domecy. 

(2)  Autrefois  paroisso.  village  dVtruit,  tcrritoire  de  la  eommune  de  Cisory. 

(3)  Aujourd'hui  hameau  de  Uussures. 
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District  de  Tonnerre. 

Le  district  do  Tonnerre  a  etc  divise  en  dix  cantons  dont  les  chcfs-lieux 
soront :  1°  Toiiihmtc  ;  2°  Epinenil  ;  3°  Tanlay  ;  -i"  Cruzy-le-Chatel ; 
>  Haviercs;  «V»  Ancy-lc-Franc;  ""Movers;  S"  Chatcl-Gerard;  U^Yrouerre; 
HV  Vizinnes. 

I  [  Senncvoy. 

Canton  tie  Tonnerre.  ,  I  "  Chapclle-Sennevoy. 

•      i.    i   ^  Gicny. 
La  ville  do  lonnenv 

ot  ses  depondances  lor-  r^ 

nioront  le  premier  can- 
lon  Canton  de  Raxicres. 


8 

Canton  de  Chdtel- 
Gtrard. 


Canton  d' Epinenil. 

Epinenil. 

I)annomoinc. 

Phoney. 

Tronchoy. 

Melisey. 

Molosmes. 

Sl-Martin-s-Arman<;on. 
3 

Canton  de  Tanlay. 

Tanlay. 

Commissev. 

Thoroy. 

Kngny. 

Itaon. 

Pimolles. 

Saint-Vinnoincr. 

Argenlenay. 

Ancy-le-Servonx. 

4 

Canton  de  Cruz*/- 
te-Chdtel. 

V.ruzy-le-Chatel. 
Trie  hey. 
Ouineerot. 
Arthonnay. 
(Hand. 


Itavieres. 
Stigny. 
Jnlly. 

NuiU-sous-Havieres. 
Cry. 
Fulvy. 

Villiers-les-Haots. 
0 

Canton  d'Ancy-le- 
Franr 

Ancy-le-Franc. 
Chassignellcs. 
Cusv. 

Argentcuil. 
Pacy-sur-Arinaneon. 
Iv'zinnes. 
Viroanx. 
Sambonrg. 

1 

Canton  de  Rogers. 
Noyers. 

Annay-sur-Soroin. 
Molay. 

IVrrigny-s-le-Serein  ( 1 ).  Junay . 


Chatel-r.crard. 
Ktivov. 
Jonancy. 
Sarry. 
Pasilly. 

Aisy-sons-Kougeniont. 
IV  rrigny-sur-Armancoi) 


Canton  iV  Yrouerre. 

Yronerre. 
>  Moulins-sur-Armanron. 
I  Fresnes. 
1  Sainte-Yertn. 
Poilly-snr-Screin. 
Cheinilly-sur-Serein. 
Item. 
Yiviors. 
Floys. 

10 

Canton  de  Yezinnes. 

Yezinnes. 
Roffey. 
Bernouil. 
Yczannes. 


Cours  (2). 

Censy. 

Nilry. 

Yilliers-les-G  ranges  (3). 


Tissey. 
Serrigny. 
Co  I  Ian. 
Ilaincau  (4). 


tl)  Aujounriiui  liamoau  d\\nriay-sur-Ki»roin. 

[2)  Hnmeau  <i.»  Gnmault  etait  autrefois  jtaroisso  .Jont  Grimault  .iopendait. 
(?)  Humeau  lie  (irimault. 
(1)  llameau       t  .»llan. 


i 


Digitized  by  LiOOQle 


-  a:  n  - 


District  de  Saint-Florenlin. 

l,e  district  do  Saint-Florentin  a  ete  divise  en  neuf  cantons  dont  les 
cliefs-lieux  seront :  1°  Saint-Florentin  ;  2°  Dricnon ;  3°  Le  Mont-Sainl- 
Sulpice;  A°  Hery;  5°  Ligny-le-Chalel;  6°Flogny  ;  7°  Venisy  ;  8°  Cerisiers; 
^  Neuvy-Sautour. 


Canton  de  Saint-Flo- 
rentin. 

Saint-Florenlin. 

Avrolles. 

Chcu. 

Jaulges. 

(Icrmigny. 


Canton  de  Brienon, 

Hrienon. 
Ksnon. 

Hligny-en-Othc. 
Mercy. 

ISHIec'iaume. 
Parov-en-Olue. 


Canton  du  Mont-Saint 
Sulpice. 

I.e  Mont-Saint-Sulp.ee.'  Percey 


Canton  cTHery. 

Hery. 

Yenouse. 

Pontigny. 

Rouvray. 

Montigny-le-Roi. 

Bleigny-le-Carreau. 

Hauterive. 

5 

Canton  de  Ligny-le- 
Chdtel. 

Ligny-le-Chatel. 

Varennes. 

Villv. 

Maligny. 

Lignorelles. 

La  Chapelle-Vaupelleig 

Mere. 

C 

Canton  de  Flogny. 
Flogny. 


Rutleaux. 

La  Chapelle-Flogny. 

Villiers-Vineux. 

Carisev. 

Dye. 


Canton  de  Venisy. 

Venisy. 

Turny. 

Chailley. 

Champlost. 

Ba?urs-cn-Olhe. 


8 

Canton  de  Cerisiers. 

Cerisiers. 

Yillcchelive. 

Dilo. 

Arces. 

Yaudeurs. 

Coulours. 

Fournandin 

Cerilly. 

Canton  de  Neury- 
Sautour. 

Neuvy-Sautour. 
Soumaintrain. 
Reugnon. 
Lasson . 
Sormerv. 


Ilebourceaux. 
Vergigny. 
Mouilly. 
Chen  j. 
Ormoy. 
Chichy. 

II  a  ete  convenu  entre  tons  les  deputes  cy-devant  noinmes  et  soussignes, 
•pie  hi  division  faite  des  districts  eu  cantons  no  Pa  etc  que  provisoiremeiil, 
rl  saufaux  paroisses  qui  eouiposeronl  les  dits  cantons  a  reclamer  une 
int'illcnre  distribution  pour  I'avenir. 

Convenu  aussi  que  les  succursales  el  hameaux.  fernies  el  habitations 
isolees  suivront  soil  pour  les  districts,  soil  pour  les  cantons,  la  paroisse 
dont  elles  dependent  sauf  les  exceptions  parliculicrcs  qui  seront  jugees 
conveoables. 

22 
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Ainsi  fait  et  arrete  les  dits  jour  et  an  que  dessus  pour  Hrc  remis  au 
comite  dc  constitution  et  ensuite  decrete  par  l'Assemblee  Nationale. 

Signe  :  J.-B.,  ev  d'Auxerrc,  1c  due  de  Morlemart,  le  comic  dcMoncorps, 
(Jachet  do  Sainle  Suzanne,  Costel  cure,  Marie  de  la  Forge,  llillet  de  la 
Jacqueminiere,  Paullre  des  Epinettes,  le  marquis  de  Maubcc,  depute 
suppleant  de  Sens,  Champion,  Jeannest,  Jaillant,  Jacquesson  de  Vauvignol, 
Marguerit.  (Signatures  autographes). 

Depose  au  comile  Ie  dit  jour  Vu  et  approuve  au  Conseil 

26  janvier  1700.  d'Etat  de  Sa  Majeste  et  signe 

Decrete  le  27  janvier  1700.  parson  ordre. 

Signe  :  Le  comic  de  Saint  Priest. 

Nous,  commissaires  soussignes,  cerlifions  que  le  present  proces-verbal 
est  Tun  de  ceux  deposes  au  comile  de  constitution  par  les  deputes  du 
departcment  de  I'Yonne,  conformement  au  decrel  du  0  janvier  1700. 

Signe  :  Gossin,  Bureaux  de  Pusy,  de  Cemon  ct  Aubry 
Dubochet,  commissaires.  (Signatures  aulographes). 

Ce  proces-verbal  est  scelle  du  sceau  plaque  en  cire  rouge  de  l'Assem- 
blee nationale. 

CXCVII 

C.  101.  —  27  janvier  1700.  —  Droits  seigneuriaux.  —  Deliberation  de 
la  paroisse  ct  municipalite  de  Sennevoy,  portant  autorisation  aux  ofliriers 
municipaux  d'intervenir  au  nom  de  la  communautc  dans  rinslanre  pen- 
danle  au  bailliage  de  Sens  enlre  la  marquise  de  louvois,  seigneur,  et 
quelques  habitants  du  lien  pour  le  pavement  de  ses  droits  seigneuriaui ; 
de  demander  la  communication  des  litres  afliu  d'olTrir  le  radial  de  ceux 
qui  pourraient  elre  de  iialure  a  remboursement  et  obtenir  la  franchise  de 
reux  abolis  aux  termes  du  decrel  du  5  aoul  dernier. 

CXCVIII 

C.  100.  —  28  fevrier  1700.  —  Biens  communauv.  —  Deliberation  de 
la  municipalite  de  Troncboy,  arretant  le  partage  enlre  les  habitants,  par 
portion  egale,  et  pour  0  ans  consecutifs,  d'une  piece  de  terre  commune 
appelee  les  Usages,  pour  elre  inise  en  culture  et  dispensant  les  detenleurs 
de  redevance. 

7  juillet  1700.  —  Ce  partage  ne  pouvant  elre  eflectue"  sans  elre  revetu 
des  formes  de  droit  el  d'un  arret  du  Conseil  qui  en  assure  Pcxecution, 
le  bureau  engage  la  municipalite  a  prendre  une  nouvelle  deliberation  par 
laquelle  chaque  habitant  jouissanl  d'un  lot  des  diles  lerres  paiera  une 
redevance  annuelle  que  la  municipalite  sera  la  maitressc  tie  fixer;  il  ne 
sera  plus  alors  necessairc  de  remplir  des  I'onnalites  dispendieuses. 

Commission  intcrmciliairc  dc  Tcnncrre. 
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CXCIX 

C.  24.  —  Janvier  et  fevrier  1789.  —  Epidemie  au  Val-de-Mercy  ; 
2  morts,  21  malades.  —  Extrait  du  memoire  du  medecin  commis 
par  l'administration. 

La  maladie  qui  a  sevi  en  janvier  et  premiere  quinzaiue  de  fevrier  1"81> 
s'est  manifested  a  la  suite  ties  grands  froids,  etait  une  ficvre  continue 
inflammatoire,  accompagnee  d'une  legere  eruption  miliaire  et  de  quelques 
symDtdmes  de  putridite. 

Elle  n'a  point  paru  avoir  tin  caracterc  de  malignite  et  l'esgentiel  a  etc 
de  s'occuper  d'cloigner  les  causes  qui  y  avaient  donne  lieu,  renouveler 
lair  des  chambres  encore  charge  des  vapeurs  mephitiqucs  que  le  degcl 
avait  degagees,  entretenir  la  plus  grande  proprete,  procurer  aux  conva- 
lescents une  bonne  nourriture,  faire  evaporer  du  vinaigre,  brulcr  du  nitre 
plusieurs  fois  par  jour. 

FORMILES  DE  MEDICAMENTS. 

Tisane. 

Faire  bouillir  legerement  dans  2  pintes  d'eau  de  fontaine  un  paquet  de 
rhiendent,  des  racines  d'oseille  et  de  fraisier,  une  once  de  chaque. 

Passer,  ajouter  du  vinaigre  jusqu  a  agreable  acidite  et  delayer  2  cuille- 
rees  de  miel. 

Cathartier  Cmttique. 

Faire  dissoudre  dans  3  petits  verres  d'eau  : 
3  grains  de  tarlre  stibie, 
3  gros  de  sel  d'Epsoui 
pour  3  doses. 

Purgatifs. 

Dans  une  infusion  de  2  gros  de  sine  monde  : 

1  gros  de  semen-contra, 

2  gros  de  sel  de  Glauber, 
2  onces  de  nianne. 

Potion  valmante. 

Faire  avec  une  demie  once  des  A  seinences  froides  : 

Un  verre  d'emulsinn  en  versant  dessus  de  l'eau  d'orge,  ajouter  un  peu 
de  sucre  et  une  deniie  once  tie  sirop  diacode.  Pour  un  verre  d'emulsion 
a  prendre  en  une  seule  dose  a  1'heure  du  soinmeil. 

Lavements. 

Faire  bouillir  dans  une  quantile  suf/isante  d'eau,  une  poignee  de  sou. 
Pasicr  et  ajouter  un  morceau  de  beurre  frais. 

Vesiratoire  empldtre. 
lncorporer  un  gros  de  mouche  cantharide  en  poudre  avec  2  onces  de 


lovain  dolrempe  aver  ilti  vinaigre  ft  saupoudror  avoc  un  demi  gros  do 
poudro  (It-  cantharide. 

Administration  communal^. 

{].  101.  —  1''r  mars  170U.  —  Impositions.  —  Admission  d'une  de~ 
mande  on  decharge  tic  SO*11  auxquels  avail  ote  imposee  pour  1789 
Mmr  do  Louvois,  dans  la  proportion  tin  droit  do  reliof  qu'ollo  a  acquitlee 
sur  los  lerrcs  do  Cruzy,  Laignes  el  (iriselles,  la  dito  decharge  montanl 
a  1,300  1.  15  s. 

CC1 

C  101.  —  17  mars  1700.  —  Inslrnclion  publiquo.  —  Nomination  par 
la  municipality  do  Truty-sur-Yonne,  d'Elienne  Visse,  en  qualite  do  inaitre 
d'ecolo;  il  lui  sora  pave  cliaquo  annee  .ri0  I.  sur  los  rovonusde  la  comniu- 
nauto,  3  I.  10  s.  par  ehaeun  dos  habitants  qui  auront  ties  enfants  on  age 
trailer  a  I'ecole  el  30  s.  pour  ceux  qui  n'on  onl  point. 
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CGIII 

(].  191.  —  1"  avril  17110.  —  Tilres  communaux.  —  Autorisation  arcor- 
dee  au  syndic  de  La  Chapelle-Flogny,  do  so  faire  assistor  par  un  avocat 
pour  so  transporter  dans  diflerentes  inaisons  et  y  rotirer  los  litres  ct 
papiers  appartenant  a  la  coinmunaule  qui  peuvent  y  etre  deposes,  et  de 
payer  les  bonoraires  du  dit  avocat  sur  les  deniers  cummunaux. 

Commission  iiilerm^diairc  de  Tonm-ire. 

CC1V 

42  avril  4790.  —  Extrait  du  n°  10  de  la  Chronique  Auxerroise 
et  Senonoise  ou  Journal  du  departement  de  l'Yonne. 

Les  nouvelles  qui  nous  arrivent  des  diflerenls  chefs-lieux  des  cantons 
aunonceut  que,  dans  la  phipart  des  assemblies  primaiivs,  il  y  a  eu  beau- 
coup  de  tumulte  et  d'indecence.  Co  qui  s'est  passe  a  celle  d'Egrixelles  el 
dont  nous  allons  rend  re  compte  conune  lemoin,  pourra  donner  une  idee 
de  la  maniere  dont  se  font  les  operations  dans  quelques  cantons. 

A  l'ouverture  de  rassembloe,  le  lundi  5  avril,  vers  dix  beures  du  matin, 
quelques  brouillons  cominencerenl  a  crier:  chassez  les  prctres ;  point  de 
ealotius.  En  eflet,  MM.  les  cures  du  canton,  qui  s'eloient  rendus  a  la  tote 
de  lours  paroissiens,  furent  insultes,  pousses,  cullebutes  et  repousses  aver, 
outrages  do  1'eglise  ou  Passeinblee  s'etoit  formee. 

Nous  elevames  la  voix  pour  representor  que  MM.  les  cures  etoienl 
eitoyens  actifs  et  eligible*,  qu'ils  avoient  droit  d'assister  a  rassembloe  ; 
quo  loin  «le  los  repousser,  on  devoil  les  accueillir,  etc.  Nos  representa- 
tions nous  valurcnt  quelques  bonnes  grosses  injures,  rwlico  more .  un 
siour  Fraudin,  oflicier  municipal  de  Gron,  s'ecrie  que  e'etoit  par  ordre 
du  Roi  que  Ton  devoit  cbasser  los  ecclesiasliques  do  rassembloe.  Surpris 
d'une  aussi  imprudenle  bardiesse,  nous  voulumos  clover  la  voix  do  nou- 
voau  pour  lo  dementir,  mais  nous  avons  ele  arretes  bion  vite  par  un 
redoubleinent  d'injures,  el  par  des  menaces  de  voies  de  fait  qui  so  soroienl 
pout-elre  euVcluees,  si  nombro  de  particuliers  d'Egrisellcs,  nos  co-habi- 
lans,  no  s'eloient  ranges  pour  nous  defendre. 

A  pros  cos  preliminairos,  les  ofliciers  municipaux  des  diflerentes  pa- 
roisses  so  renfennerent  dans  lo  clneur,  d'ou  ils  expulserenl  tons  les  autres 
eitoyens  actifs  et  outre  oux,  sans  consuller  personne,  ils  nommeronl  par 
acclamation  un  president,  tin  secretaire  el  trois  scrutaleurs.  Eniin  ils 
aimoncereiil  que  si  qurlqu'uu  nommoit  pour  electeurs  des  ecclesiasliques 
ou  autres  ci-devant  privilege's,  les  billets  de  celle  nomination  soroienl 
brules  sans  qu'on  y  out  egard,  ot  pour  n'oublier  aucuns  de  lours  avau- 
tages,  les  officicrs  municipaux,  on  so  repandant  au  milieu  des  eitoyens, 
insinuerenl  qu'on  no  devoit  nominer  que  des  ofliciers  municipaux 

On  ful  diner  dans  les  cabarets  et  la  les  sept  builicmes  des  billets 
d  election  fuient  fabriques.  Cos  billets  furent  ensuite  portes  dans  la  cor- 
beille  du  scrutin  on  ils  furent  mus  sans  difnculte  ;  mais  les  scrutaleurs 
vjolerenl  lo  secret  du  scrutin,  en  ouvrant  des  billets  pour  voir,  disoieiit- 
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ils,  si  Ton  n'avoit  pas  nomine  quelque  ecclcsiaslique  ou  autre  ancien 
privilpgie.  Cette  cireonslance  pouvoit  avoir  lies  suites  graves,  parce  que 
les  habitans  de  Villeneuve-la-Dondagre,  entre  autres,  firent  les  represen- 
tations les  plus  risroureuscs.  Comnie  on  n'a  pas  fait  la  liste  (les  votans,  ou 
ne  srait  pas  quel  a  pu  6tre  leur  nombre,  mais  il  s'est  Irouve  dans  la  cor- 
beille  342  billets. 

II  y  avoil  a  peu  pres  six  cent  citoyens  actifs  a  l'assemblee,  ii  y  en  eut 
beaucoup  de  repousses ;  beaucoup  d'autres  refuserent  de  prendre  parL. 
a  des  operations  aussi  hostiles. 

Plusieurs  des  citoyens  repousses  de  l'assemblee,  ayant  porte  lenrs 
plaintes  a  MM.  les  commissaires  du  Roi,  M.  Gillet  ecrivil  au  president  el 
aux  autres  oflkiers  de  l'assemblee,  pour  1'engager  a  se  conformer  aux 
decrels.  Cette  sage  invitation  n'a  pas  empcche  les  oflicicrs  municipaux, 
toujours  entre  eux,  d'arreler  que  si  le  premier  scrutin  ne  donnoit  pas  la 
pluralite  absolue  au  nombre  des  electeurs  a  envoyer  au  departement,  on 
se  contentrroil  de  la  simple  pluralite  relative. 

Le  depouillement  du  scrutin  a  ete  commence  le  mardi  6,  dans  le  chccur 
<le  I'eglise  ou  etoit  le  bureau  de  l'assemblee;  mais  le  inercredi  7,  le 
bureau  s'est  transported  dans  mi  cabaret  du  village  d'Egriselles.  La,  le 
depouillement  s'est  acheve  par  trois  sections  sur  trois  tables  diflerentes 
ou  Ton  operoit  en  meme  temps.  Otte  operation  etoit  faite  a  deux  tables 
par  les  officiers  du  bureau  ;  a  la  troisieme,  par  des  parliculiers  quel- 
conques.  II  n'y  avoit  pas  en  tout  quinze  operans  ou  assistans  dans  ce 
cabaret  a  IV  licvcment  dn  depouillement  qui  a  eu  lieu  inter  pocnla  et 
s'jphos.  On  concevra  sans  peine  tout  ce  qu'a  pu  etre  fait,  avec  des  formes 
aussi  commodes,  surtout  personne  ne  verifiant  ni  le  depouillement,  ni  les 
billets  qui  etoient  laceres  au  fur  et  a  mesure. 

M.  le  cure  de  Villeroy,  cbasse  d'abord  le  premier  de  IVglise,  y  avoil 
ele  reintegre  comme  maire  de  sa  paroisse,  nomine  president  par  accla- 
mation ;  ses  fonclions  se  sont  bomees  a  une  soumission  forcee  aux  volon- 
tes  de  ceux  qui  I'entouroient.  II  a  du  metlre  sous  les  yeux  de  MM.  les 
commissaires  du  Hoi  le  recit  d'une  partie  des  fails  que  nous  venous  de 
rapporter. 

Collection  Mnnceaux,  d'Auxorrc. 

ccv 

C.  I'M.  —  28avril  \"\K).  —  Epizootic.  —  Rapport  du  sieur  Ignard, 
veterinaire,  sur  lepizootie  declaree  a  Ligny-le-Cbatel.  13  betes  a  comes 
sont  mortes  avant  son  arrivee,  21)  gueries  par  le  traitemenl,  38  preservees 
et  3  seulement  mortes  pendant  le  traitemenl.  La  maladie  indiquee  est  la 
peripneumonie,  causee  par  des  eaux  eroupies  tres  fetides,  du  foin  rouillc 
el  mal  recolte,  des  ecuries  mal  aerees  et  n'ayant  I'air  que  celui  qui  vienl 
par  la  porte,  une  trop  grande  quanlite  de  fumier  sous  ces  animaux,  enfin 
le  peu  de  bauteur  des  ctables  qui  relicnt  au-dessus  des  animaux  beaucoup 
de  chaleur,  les  proprietaires  y  placanl  le  foin. 


—  344  - 


CCVI 

C.  190.  —  3  mai  1790.  —  Chemins. —  Situation.  — Total  lies  ouvragos 
executes  dcptiis  le  lpr  avril  1789  jusqu'au  lcr  avril  1700  .    .     34,41")  I. 
Paye  aux  entrepreneurs  1 1  ,<MJ;{ 

Keste  clu.    .    .  .  22,5101. 

Tola!  des  ouvrages  a  exeruter  en  1790.    .  .     59,970  I. 

L'assemblee  demande  a  la  Commission  intermediaire  provinciate  dr 
faire  solder  aux  entrepreneurs  re  qui  leur  est  du. 

CCV1I 

C.  190.  —  12  mai  1790.  —  Ateliers  de  charite.  —  Distribution 
de  0,700  livres  aux  ateliers  suivants. 

Airondissement  de  Tonnerre. 

La  culture  de  la  vigne  dans  cet  arrondissemcnl  occupant  actuellement 
tous  les  bras,  il  sera  fait  remise  au  district  qui  doit  succeder  au  bureau 
intermediaire,  de  la  somme  de  1,000  livres  que  Ton  pourra  repartir  apres 
les  vendanges  entrc  les  diffcrentes  paroisses  les  plus  necessiteuses. 

Arrou'lixsement  de  Chablis. 

Paroisse  d'Hery  qui  vienl  d  eprouver  un  incendie  considerable,  la 

somme  de   400  l.| 

CelledeDye   100 

Fye   75 

Moulins-sur-Arniancon  ....  100   )  1,0001. 

Nitry   125 

Rouvray   100 

Villiers-Viueux   100 

.4 rrondissement  d'lrancy. 

Paroisse  d'Accolay   100  l.| 

Appoigny   200 

Hazarnes   100 

Diges  (a  cause  des  prrtcs  causes  par  la  grlee)  100 

Chichery   150   (  *' 

Saint-More   100 

Vallan   100 

Champs  et  Yaux   150 

Les  paroisses  de  Charbuy,  Charentenay,  Chevannes,  Diges,  Jussy,  Parly, 
Pourrain,  Pacy,  Escamps  et  Lindry,  out  ele  comprises  dans  les  premieres 
distributions. 

Arrondismnent  de  Jjaignes. 

Atelier  de  Maulne  pour  deboucher  cettc  manufacture,  reparer  le  che- 
inin  de  traverse  de  Pimelles  a  Ancy-le-Franc,  employe  a  cet  atelier 
500  livres  donl : 


uiyiiizeo 
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Pour  Ancy-lc-Frane  300  1. 

-  Pimelles  2001. 

(Les  500  autrcs  livrcs  sont  distributes  a  tics  paroisses  etrangeres  au 
departemenl  actuel). 

Les  paroisses  de  Gigny,  Cruzy  ou  verrerie  de  Maulne  et  Quincerot  out 
eh;  comprises  dans  la  premiere  distribution. 

Avrondissement  de  Vezelay. 

Asnieres  et  Chamoux   1501. 

Lucy-sur-Yonne  (Ires  malheureux)  .    .  200  I. 

Montillot   100  1. 

Voutenay   100  I. 

Precy-le-Sec   100  I. 

(Les  350  autres  livres  out  ete  reparlies  a  des  paroisses  etrangeres  air 
department  aetuel). 

Les  villes  de  Yezelay,  Asquins,  Saint-Pere,  L'Isle-sur-le-Serein  et 
Dissangis  out  ete  comprises  dans  la  premiere  distribution. 

CCVHI 

C.  194.  —  23  may  1790.  —  Traite  pour  retablis?ement  d'un  recteur 
d'ecole  —  Extrait  des  deliberations  de  la  municipality  et  du  Conseil 
general  de  la  commune  de  la  paroisse  de  Fye. 

Cejourd'huy  23  may  1790. 

Nous,  Joseph  Michaut,  maire,  Ktienne  Dauvissat  el  Edme  (iautheron, 
tous  deux  officiers  municipaux,  Christophe  (lautheron,  procureur-syndie 
de  la  commune  de  Fye, 

Nous  soinmes  transported  au  lieu  accoutume  a  lenir  les  assemblies  de 
la  paroisse  de  Fye,  assiste  de  M°  Louis  Thomassin,  notaire  royal  demeu- 
ranl  a  Chablis,  que  nous  avons  commis  pour  notre  secretaire,  le  sermcnt 
de  lui  pris  au  cas  requis,  Passemblee  convoquee  et  annoncee  en  la  ma— 
niere  accoulumee. 

A  laquelle  assemblee  se  sont  trouves  sur  notre  invitation  Joseph 
Lepargneux,  Pierre  tterlhanll,  Etienne  Gautheron,  Claude  (lodard,  Edme 
Itourgeot  et  Antoine  Lepargneux,  tons  six  notables  de  la  dite  paroisse,  et 
encore  Edme  Maison,  Nicolas  Hobin  et  Nicolas  Guinee,  babitaus  du  dit 
Fye  et  messire  Francois  Badet,  pre  Ire  cure  de  la  dite  paroisse. 

A  laquelle  assemblee  le  prorureur-syndic  de  la  commune  a  represent/* 
que  depuis  un  an  il  n'y  a  point  eu  tie  recteur  d'ecolle  en  la  dite  paroisse, 
qu'il  est  important  de  s'en  procurer  un  pour  rinstruction  des  enfans  et  le 
sen-ice  divin,  qu'il  se  presente  dans  ce  moment  cy  le  sieur  Edme  Flamant, 
qui  sort  d'exercer  la  place  de  recteur  des  ecolles  tie  la  paroisse  tie  Serri- 
gny  et  qui  nous  justifie  ties  meilleures  attestations  sur  sa  probite  et 
capacite,  taut  pour  l'exercice  des  ecolles  que  pour  le  champ  i.sir)  de 
leglise,  en  consequence  le  dit  procureur-syndie  requierre  que  les  dits 


officers  muuieipaiix,  notables  et  aulres  habilaus  presens  ainsi  que  man 
dit  sieur  Badcl,  cure,  ayent  a  deliberer  sur  la  proposition  ey-dessus. 

Sur  quoy  1 1 n\<  dils  sieurs  ayaul  mande  If  (lit  Edme  Flaniant  (|tii  «  sla 
('instant  eomparu  el  s'est  olTerl  pour  cxercer  les  foiiclions  de  la  dile  niai- 
Irise  ri'erolc  pour  le  tents  de  :],  G  ou  9  aimers,  a  coininencer  du  l,r juin 
prochaiu,  moycnnanl  et  a  la  charge  par  Irs  dils  habilaus  do  lui  fournir  tin 
logemonl  eoncistera  on  unr  vittee,  diamine  au-dessus,  cabinet  el 
grcnior  faisant  partie  dr  la  maison  dr  la  recede  clout  I'entroe  se  troitvera 
en  fare  dr  la  ferine  dr  M.  dr  Yilleroy.  ou  outre  le  logcmenl  ronvrualilr, 
dr  lui  payer  la  somme  de  1:3:2  livrrs  par  an,  laqurlle  somine  sera  payee 
par  la  eoininunauto  a  la  diligence  de  la  inunicipalile. 

Plus  qu'il  sera  pave  5  sols  par  mois  par  chaque  ccolier  coinmencant, 
10  sols  par  chaque  ec  olier  qu'il  eitsoignera  a  errire,  et  "20  sols  par  mois 
pour  ceux  qui  apprendront  la  llithemrtiquc  isin  et  le  plein  rhaiup  <sin. 
A  res  conditions,  le  dit  Edine  Klamant  s'obligr  de  lenir  exaefeinent  les 
rlasses  deux  hemes  le  matin,  deux  heures  1'apres  midy,  tous  les  jours  de 
Kamiec  a  ('exception  des  jours  de  fetes,  des  fattchaisons,  des  moissons  et 
des  voudanges,  s'oldijjc  aussy  de  faire  la  pricrre  aux  habilaus  Ions  les 
.snirs  de  l'avant  rl  du  rarcmc  dans  leglise  de  la  paroisse  de  I've,  laquclle 
prierre  sera  prealablement  sounce  pour  y  appeler  les  lidelles,  s'obligr 
pareil lenient  d'arcompagiier  M.  le  cure  dans  I'adiniiiistration  des  sarre- 
menls  el  d'assister  aux  enlerremenls  et  manages,  sauf  la  retribution  qui 
sera  lixee  par  M.  le  rure  auquel  le  dit  Flaniant  sen  rapporle,  comme 
aussy  d'assister  a  tous  les  ollices  divins  el  y  faire  les  fonctions  de  premier 
r ha  ntre. 

Et  leeture  ayant  etc  faite  aux  flits  habilaus  et  notables  presents,  de 
loules  les  clauses  el  conditions  cy-dessus,  ils  ont  tous  declare  ainsi  que 
inon  dit  sieur  Hadcl,  cure,  qui  les  acceptent  conjoiiileuienl  avec  nous, 
ofliciers  miinicipaux,  el  qu'ils  cousentent  que  le  dit  Klamant  exerce  la 
dile  place  de  recleur  des  eeolles  pendant  le  dit  temps  de  3,  (•  ou  0  aimers, 
a  commencer  du  lrr  join  prochain  ;  qu'ils  se  soumettent  au  pavement  des 
retributions  ey-dessus  ainsi  qu'au  pavement  de  son  lover  de  maison  rvalue 
a  18  livrrs. 

A  I'egard  du  pavement  du  dit  lover  et  de  la  dile  somme  de  I  Hi  livrrs, 
cliacun  des  dils  habitants  en  pavera  sa  portion  sur  la  repartition  qui  rn 
sera  faite  par  quarlier  de  '.i  mois  en  X  mois  par  I'nn  des  dits  ofliriers  tnu- 
nicipaux  qui  seronl  en  exercice,  pour  elre  ensuile  remis  au  dit  reclrur 
d  ecolle,  leipiel  sera  tenu  d'accompagner  le  dit  syndic  dans  les  recouvre- 
menls,  ainsi  que  les  collecteurs  des  tailles  et  vingliemcs  de  la  dile  paroisse 
de  Kye  pour  le  lieu  settlement,  a  letlel  d'inscrire  sur  les  roles  Irs 
pavements  qui  seronl  fails  aux  dils  ccdlecleurs. 

Toiiles  lesquelles  clauses  el  conditions  ry-dessus  ont  etc  accrplees  par 
le  dit  Klatuaiit  qui  s'rsl  souuiis  et  oblige  de  s'y  conlormrr  a  peine  <lr 
desliluliun. 

Sera  ces  presenles  envoye  expedition  au  departemenl  d'Auxerrr  pour 
elre  bomologue  et  rendite  executoire. 
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CCIX 

C.  100.  —  2  juin  1700.  —  Garde  ties  bestiaux.  —  Ligny-le-Chatel.  — 
Etablissement  par  adjudication  an  rabais  thin  pa  I  re  banal  pour  la  garde 
au  mail  de  tonics  les  bibles  a  comes,  cbevaux  et  ancs  de  la  paroisso,  avec 
defense  aux  particuliers  de  faire  garder  b  urs  bestiaux  par  tout  autre  que 
le  sieur  Rerillier,  qui  se  charge  de  repondre  de  tous  les  accidents  et 
s'oblige  a  fournir  a  ses  frais  uu  taureau  banal. 

Etablissement  d'un  second  patre  common  pour  la  garde  des  betes 
a  laine  (Jean  Blaisol). 

(XX 

C.  100.  —  2  join  1700.  —  Bienfaisance.  —  Secours.  —  La  Commission 
inliTinediare  provinciale,  ne  (ixant  pas  la  quotite  du  prelevemenl  qu'elle 
cntend  faire  sur  le  produit  des  roles  des  0  derniers  niois  de  1780  pour  la 
repartition  en  reuvres  de  bieulaisance,  le  bureau  interinediaire  de  Ton- 
norre  sollicite  de  la  dite  Commission  la  repartition  du  quart  de  ce  produit 
uiontaut  a  22,500  livres  distribue  de  la  manicre  suivante : 

1,200  I.  pour  le  soulagcmcnt  des  families  uonibreuses. 

G,000  I.  pour  les  incendies  du  department  proportionnellement  a 
b  urs  perles. 

G,000  I.  aux  ateliers  de  charile,  savoir  : 

Sur  la  parlie  de  Tonnerre  pour  debouchcr  les  pa- 
roisses  de  Tonnerre  et  Junay  (800  1.),  Yezinnes  (300  I.), 
Itollev  (200  1.),  Bernouil  (200  1.),  Carisev  f200  I  ),  Yilliers- 
le-Yineux  (200  I.),  Dye  (200  1.),  Mere  (200  I.),  Yarennes 
(200  1.),  Ligny  (200  I.),  faux-frais  (100  1.),  et  pour  facililcr 
l'apport  de  leurs  denrees  au  marche  de  Tonnerre. 
400  I.  pour  ateliers  particuliers  a  Kpineuil,  Yaulicheres  et  Coussegre. 

2,000  I.  pour  atelier  a  ctablir  dans  la  parlie  de  Yezelay. 

2,000  1.  pour  les  surcharges  des  contribuables  a  coles  uiorles. 

Et  le  surplus  des  22,")(X)  livres  sera  employe  a  soulager  par  une  distri- 
bution parliculiere  et  proportionnee  celles  des  paroisses  qui  out  eprouve 
des  degats  par  suite  de  greles,  epidemics  el  epizootics. 

CCXI 

C.  100.  —  0  join  1700.  —  Ateliers  de  charile.  —  A  la  demande  de  la 
Cumnission  provinciale  teudanl  a  occuper  une  parlie  des  mendianls  qui 
surchargenl  la  tille  de  Paris  dans  des  ateliers  considerables  lels  que 
dessechement  de  marais  ou  autres  travaux  importants,  le  bureau  interine- 
diaire propose  le  curage  du  ruisseau  du  Ducliiu  dont  le  devis  s'eleve  a  la 
souune  de  4,0M  I.  10  s.  Ce  ruisseau  tienl  a  la  paroisse  de  Yenouse,  est 
Ires  a  portee  de  celles  de  Rouvray  et  d'llery  ou  on  pourrait  loger  les 
HO  mendianls  demandes  par  le  bureau.  Les  travaux  ne  pourronl  commen- 
« er  qu'apres  la  rentree  des  foins  et  a  leur  achevement  les  ouvriers  pour- 
raienl  etre  occupes  au  canal  tie  Bourgogne  silue  a  proximitc. 
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C.  190.  —  Hijuin  1790.  —  Evenements  malbeureux.  —  Incendies 
d'Hery.  —  Degats  monlant  a  78,,  797  livres  —  Repartition  de  4,000  livre? 
accordees  par  le  roi  et  demandc  de  remise  des  impositions  de  1789  et 
1790  clout  les  contribuablcs  soul  encore  redevables  et  s'elevant  a 
1,905  I.  14  s.  9  d. 

CCXIH 

C.  190.  —  23  juin  1790.  —  La  Commission  provinciate  avisele  bureau 
de  Tonnerre  et  Vezelay  que  sur  le  bon  temoignage  du  directeur  de  l'ecole 
veterinaire,  elle  a  accorde  240  livres  pour  I'aider  a  s'ctablir,  au  nomine 
Francois  Lecuyer,  eleve  de  I'ecole  veterinaire,  qui  desire  exercer  a  Lucy- 
le-Bois. 

Le  bureau  fait  part  de  ret  arrangement  a  la  municipalile  de  Lucy-le- 
Bois. 

Commission  ititerm«*diaite  de  Tonnerre. 

CCXIY 

C.  187.  —  Juillet  171)0.  —  Election  de  Joigny. 


Recapitulation  de  fetal  des  fravs  d'arpenlage. 
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Los  frais  (Parpentage  pour 
rKleetion  de  Joigny  out  coutc  29,787 

Savoir : 


En  i 
En  fond 


eimposi lions  20,379) 
ndselrangers    3,408}  ' 

Egal   » 


Rfaultat. 

Les  reimpositions  mon- 

tenia  26,379' 

I!  a  ete  paye : 
Aux  arpentetirs  .  .  22,433* ^ 
Pour  frais  generaux   3,940 j  ' 
Tolal  egal   » 

Archives  de  l  Yonne.  —  Commission  intermediate  de  Joigny  et  Saint-FIo- 
rentin.  C.  187. 

ccxv 

C.  13.  —  18  septembre  1790.  —  Impositions.  —  Petition  adressec  a 
{'Assemble?  nationale  par  la  municipality  d'Auxerre,  tendant  a  la  suppres- 
sion du  droit  du  pout  de  Joigny  sur  les  vins,  qui  depuis  I'adjonrtion  des 
10  s.  pour  Hire  s'eleve  aujourd'hui  a  1 1.  7  d.  3/0  par  muid  au  lieu  de 
2  I.  13  s.  9  d.  qu'il  etait  an  para  van  I. 

Administration  eommunalo. 

CCXVI 

1790.  —  Province  de  l'Isle  i»k  France.  —  Prestation. 

E.rtrait  de  VHat  de  repartition  de  In  somme  de  567,?*/  I.  13  s.  1  d.  jute 
par  arret  du  Conseil  du  2*  novembre  1780  pour  la  prestation  represen- 
tative des  travaux  gratuits  des  routes  dans  la  Province  de  Vhle  de 
France,  pour  Vannte  1790. 


elections. 

Total 
des  imposition* 
ordinaire* 
de  IT'.HJ 
(non  coviprix 
h>s  taxations) 

Prestation 
en 
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TAX  A' 
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reeouvre- 
niciit  el  de 
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riONs 
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el  di-uii 
attrihue 
uli  reeeveur 
pnrtieulier 
des  liuanees 

Total 
de  la 
preslntion. 

I  Saint-Florentin  . 
1        Totaux.  .  . 

Depart 

liv.   s.  d. 
226393.10.  9 

162450.  ».  6 

ement  de 

liv.  s.  d. 
13183. » .8 

9460.7.4 

Joigny. 

liv.  s.  d. 

329.11.6 
236.10.2 

liv.  s.  d. 

82.  7.10 
59.  2.  6 

liv.  s.  d. 

1 3595 . » . » 
9750. ».» 

388843.17.  3 

22643.8. » 

560.  1.8 

141.10.  4 

23351.... 

Pour  extrait  delivre  par  nous,  Deputes  composanl  la  Commission 
intermediaire  de  la  province  de  l'Isle  de  France. 

A  Paris,  le  2  decembre  1789. 

Signe  :  Tilly,  Delanoi  e,  (lllisible),  (lllisible), 
et  Bocqi'et,  secretaire, 
Archives  de  l'Yonne.—  Commission  intermediaire  de  Joigny.  —  C.  187. 
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C.  101.  —  Commission  intermedium:  he  toxxerre.  —  Arroxdissemext 

dk  Vezelay.  (Prestations). 

Etnt  de  repartition  de  la  prestation  reprfaentatire  des  traran.r  graluits 
dot  routes,  an  marc  la  lirre  de  I' imposition  principale  de  17%. 
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lr«  Deliberation.  —  (1)  «  Ce  jourd'huy  2  juin  mil  sept  cent 
quatre-vingt-dix,  avant  midy,  nous  membres  composant  l'adminis- 
tration  du  Departement  de  l'Yonne  soussign6s,  assembles  en  la 
Chambre  synodale  du  palais  Episcopale  d'Auxerre,  apres  avoir  assists 
a  la  messe  solennelle  du  Saint-Esprit  ditte  el  celebree  ce  jourd'huy 
par  MM.  les  Chanoines  de  la  cathedrale,  sur  le  vceu  qui  leur  a  ete 
manifesto  par  une  deputation  de  quatre  de  nous,  avons,en  execution 
de  l'art.  19  de  la  seconde  section  du  decret  de  I'Asserablde  Rationale 
du  vingt-deux  decembre  dernier,  concernant  la  constitution  des 
assemblies  representatives  et  des  assemblies  administratives,  pro- 
cede  a  la  nomination  de  notre  president  et  de  notre  secretaire,  au 
scrutin  individuelet  a  la  pluraliteabsolue  des  suffrages,  ainsi  qu'il  suit : 
M.  Legrand,  doyen  d'ages'etant  place  dans  le  fauteuil  ace  destine; 

«  MM.  Des  Pommiers,  De  la  Brosse  et  Dejust,  plus  anciens  d'age 
faisant  fonction  de  scrutateurs,  ayant  aussi  pris  seance  a  la  table  a 
ce  destinee ;  Et  M.  Campenon,  Proeureur  general  sindic  ayant  aussi 
pris  place  a  son  bureau. 

«  Et  M.  Maujot  a  ete  par  nous  unanimement  choisi  pour  secretaire 
provisionel,  et  a  1'effet  seulement  desdites  elections  et  nominations, 
lequel  ayant  aussi  pris  place  au  bureau  a  ce  destine  ; 

t  Les  membres  d'administration  appeies  individuellement  par  M.  le 
doyen  d'3ge  faisant  fonction  de  president,  ayant  ecrit  leurs  bulletins 
sur  le  bureau,  et  mis  dans  l'urne  a  ce  destinee ;  yceux  comptes  par 
les  trois  plus  anciens  d'age,  se  sont  trouvis  au  nombre  de  trente-cinq 
pareil  a  celui  desdits  membres  de  departement  presens,  et  le  scrutin 
declare  clos,  lesdits  bulletins  ouverts,  depouilles,  et  le  recensement 
d'iceux  fait  par  les  trojs  plus  anciens  d'Age,  en  presence  de  l'assembiee 
composee  de  MM.  D'Avigneau,  Barbua  de  Bois  Gerard,  Bassin  des 
Fargueries,  Bavoil,  Bigue,  Bernard,  Betry  de  la  Brosse,  Bonnerot, 
Chaillot,  Chamaillard  de  Courboisi,  Decourt,  Dejust,  Desmaisons,  Des 
Pommiers,  Fayolle,  Fernel  des  Crantins,  Lamy,  Laureau,  Lauxerrois, 
Legrand,  Lemaigre  de  Saint- Morice,  Letors,  Malot,  Malus  de  Mon- 
tarcy,  Maujot,  Menier,  Paradis,  Paultre  de  la  Motte,  Petit  de  Mere, 
Pottier,  Pricy,  Soret,  Teigny  du  Charmoy,  Tenaille  du  Tillot,  Tureau 
de  Liniires,  les  trois  plus  anciens  d'age  ont  unanimement  declare 
que  M.  Pelletier  de  Saint-Fargeau  avoit  obtenu  vingt-cinq  suffrages 

(1)  Les  parties  cntre  guillcmcta  sont  copies  tcxtucllement. 
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et  par  consequent  la  plurality  absoluc,  et  mondit  sieur  Pelletier  de 
Saint-Fargeau  a  ele  proclame  president  de  l'assemblee  des  membres 
composant  l'administration  du  Departement  de  l'Yonne.  Et  les 
bulletins  ont  ete  a  l'instant  jettes  au  feu  et  brules,  et  attendu  l'absence 
de  M.  Pelletier  de  Saint- Fargeau,  et  la  necessity  de  constituer  des  a 
present  l'assemblee  d'administration  dudit  departement,  a  ete  arrete 
qu'il  sera  a  l'instant  proccde  par  scrutin  individuel  a  la  pluralite 
absolue  des  suffrages,  a  la  nomination  d'un  president  de  laditte 
assemblee  par  interim,  et  jusqu'a  l'arrivee  et  acceptation  deM.  Pelle- 
tier de  Saint-Fargeau,  et  tous  lesdits  membres  cy  dessus  denommes, 
appeles  individuellement,  ayant  ecrit  leurs  bulletins  et  mis  dans  l'urne, 
iceux  comptes  par  les  trois  plus  anciens  d'age,  se  sont  trouves  au 
nombre  de  trente-cinq  et  egal  a  ceux  des  votants,  et  ledit  scrutin 
declare  clos,  et  iceux  ouverls  et  d6pouilles,  et  le  recensement  fait  par 
les  trois  plus  anciens  d'age,  lesdits  trois  plus  anciens  d'age  ont  unani- 
mement  annonce  que  M.  D'Avigneau  avoit  obtenu  la  pluralite  des 
suffrages ;  en  consequence  M.  D'Avigneau  a  etd  proclame  president 
de  1' Assemble  par  interim  jusqu'a  1'arrivee  et  acceptation  de  M.  Pelle- 
tier de  Saint-Fargeau,  et  lesdits  bulletins  ont  ete  a  l'instant  jettes  au 
feu  et  brules,  et  etantmidy,  l'assemblee  s'est  reajournee  acejourd'huy, 
heures  de  trois  apres  midy,  et  ont  lesdits  doyen  d'age,  plus  anciens 
d'age,  signe  avec  nous  president  par  interim,  et  le  secretaire,  apres 
lecture  faite. 

«  Signe  au  registre :  Leorand,  president  d'age ;  Des 
Pommiers  ;  Dejust  ;  De  La  Brosse  et  Maujot.  » 

2«  (1)  Et  ledit  jour,  a  trois  heures  de  relevee,  messieurs  du  departe- 
ment  assembles,  le  sieur  Foacier  a  ete  elu  secretaire  par  vingt-deux 
suffrages.  —  lis  ont  ensuite  arrete  qu'un  Conseil  de  neuf  membres 
sera  charge  de  diviser  l'assemblee  en  Bureaux  pour  traiter  des 
differents  objets  relatifs  a  ses  fonctions.  Les  Commissaires  nommes 
sont  MM.  Bernard,  Mulo,  Malus,  Maujot,  Paradis,  Bonnerot,  Laureau, 
Potier,  Desmaisons. 

II  a  ete  ensuite  arrete  qu'il  serait  adresse  une  circulaire  a  tous  les 
districts  et  a  touteslesmunicipalites  du  departement,  pourles  instruire 
de  la  reunion  de  la  nouvelle  assemblee,  et  les  inviter  a  lui  adresser 
leurs  requetes.  —  Messieurs  Bernard,  Laureau  et  Malo  sont  charges 
de  rediger  l'adresse  qui  doit  etre  envoyee  a  l'Assembiee  Nationale, 
pour  l'assurer  du  devoucment  et  du  respect  de  ce  departement.— 
II  est  permis  au  Procureur  general  de  prevcnir  le  pouvoir  executil 
de  l'organisation  du  departement.  La  seance  est  levee  (2). 

(1)  Cette  mention  est  mise  une  fois  pour  toutes  et  ne  sera  pas  repet^e. 

(2)  Mcme  observation. 
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3*  Ce  jourd'huy  4  juin,  neuf  heures  du  matin,  etc., 
Le  president  donne  connaissance  de  lettres-patentes  du  roi  sur  un 
d6cret  de  l'assemblee  nationale,  portant  que  toute  demande  en  retrait 
feodal  ou  censaire,  non  adjug^e  avant  les  lettres-patentes  du  trois 
novembre  dernier,  est,  et  reste  de  plein  droit  sans  eflet.  Sur  demande 
du  procureur  g^n^ral  lesdites  lettres  sent  enregistrees.  —  Discours 
du  meme  contenant  ses  sentiments  respeclueux  pour  la  nation,  la  loi 
et  le  roi,  et  pour  la  presente  assemblee,  qui  en  arrete  l'insertion  au 
proces-verbal  et  l'impression.  —  Arrete  que  lorsque  des  deputa- 
tions se  feront  annoncer,  le  president  d6puterait  deux  membres  pour 
les  introduire  et  les  reconduire  jusqu'a  la  porte  interieure,  et  qu'on 
les  ferait  asseoir  vis-a  vis  du  Bureau  du  president.  —  Arrete  aussi 
que  Tassemblee  se  leverait  pour  les  recevoir.  —  Reception  suivant 
les  formes  precedentes  des  deputes,  de  la  municipal ite  de  Bleigny, 
qui  demande  a  etre  rattachee  au  district  d'Auxerre,  plut6t  qu'a  celui 
de  Saint- Florentin.  —  Prise  en  consideration  de  cette  reclamation.— 
Introduction  de  la  municipality  d'Auxerre.  M.  Guenot,  Tun  de  ses 
membres  prononce  un  discours  dont  on  a  ordonne  Pinserlion  et  l'im- 
pression. —  Reclamation  de  la  Municipality  de  Montigny-le-Roi  qui 
demande  a  etre  detuchee  du  district  de  Saint-Florentin,  et  rattachee 
a  celui  d'Auxerre.  —  Prise  en  consideration.  —  Deposition  sur  le 
Bureau  de  deux  memoires  des  communes  de  Fontenailles  et  Moleme, 
qui  demandent  a  ytre  comprises  dans  le  canton  de  Courson,  et  non 
dans  celui  de  Druyes.  —  La  ville  d'Entrains  demande  a  faire  partie  du 
d6partement  de  l'Yonne.  —  Renvoi  a  1'Assemblee  Nationale.  — 
Divers  habitans  de  Tonnerre  demandent  a  etre  decharges  de  la 
nomination  de  Garde-messiers .  Une  Commission  composee  de 
MM.  Paultre,  Fernel,  Menier,  Legrand  et  Chaillot  est  chargee  de 
prendre  connaissance  de  cette  affaire.  —  Status  que  les  nominations 
de  Commissaires  auront  lieu  par  voie  de  scrutin,  et  que  le  nombre 
impair  serait  adopte. 


4«  5  juin,  a  huit  heures  du  matin,  etc. 

Oul  le  rapport  de  M.  Menier  et  le  procureur  general  sur  la  nomi- 
nation des  gardes-messiers,  dont  la  municipality  et  le  district  de 
Tonnerre  demandent  Thomologation,  cette  homologation  est  refusee 
par  ce  que  la  contrainte  prononcee  en  lours  deliberations  n'est  au- 
torisee  par  aucune  loi  «  et  que  cette  contrainte  est  contraire  aux 
c  decrets  de  1'Assemblee  Nationale  sur  les  droits  de  l'homme  et  sa 
t  liberte,  sauf  a  la  municipality  a  etablir  des  garde-messiers  par 
<  adjudication  au  rabais.  »  —  Mention  sera  faite  au  proces-verbal  de 
la  dyputation  de  six  membres  du  Chapitre  d'Auxerre,  venue  pour 
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4e  Bureau. 

Travaux  publics   Polier. 

Ponts  et  chaussees   LAureau. 

Grandes  routes   Boisgerard. 

Canaux  navigables   De  la  Brossc. 

Presbytercs   Sore!. 

Eglises   Pelit  dc  Merey. 

Execution  des  Iravaux  de  charity  et  toutes  repa-  Fernel. 
rations  et  constructions  de  travaux  publics. 

5°  BUREAU. 

Bien  public  et  police   Desmaisons. 

Commerce   Malot. 

Agriculture   ...  Legrand. 

Commerce  de  grains   Despommiers. 

Mendicite   De  Courboissy. 

Vagabonds   Paultre  de  la  Motto. 


Regime  et  administration  des  hdpitaux,  coll&ges     Teigny  du  Charmoy. 

et  seminaires. 
Education  publique. 
Casernemenls. 
Marechaussees. 
Fonds  des  ateliers  de  charite. 
Gardes  nationales. 
Grande  police. 
Destruction  des  loups. 


G*  7  juin,  huit  heures  du  matin,  etc. 

L'insertion  au  proces-verbal  du  discours  prenonce  par  le  president 
du  district  devant  l'assemblee  de>irtementale  a  6t6  arr£t6e,  et  l'ira- 
pression  en  a  ete  ordonnee.  —  la  municipality  de  Perreuse  demande 
a  etre  preferee  comme  chef-lieu  de  canton  a  la  paroisse  de  Treigny. 
—  La  municipality  de  Saint-Puits  fait  la  meme  demande.  Les  garde- 
messiers  de  la  commune  de  Quincerot  ayant  saisi  i80  moutons, 
apparlenant  a  des  marchands  forains  qui  ont  commis  des  d£gats  sur 
le  territoire  de  la  paroisse,  la  municipality  demande  quelle  est  la 
conduite  a  tenir  en  ladite  occurence.  Sur  rapport  de  M.  Paradis, 
l'assemblee  decide  que  le  procureur  de  la  commune  devra  suivre 
refTet  des  proces-verbaux.  —  Une  deputation  de  la  garde  nationale 
est  introduite.  Le  major  de  ladite  garde  prononce  un  discours 
auquel  repond  le  president.  Le  discours  et  la  reponse  sont  inserts 
aux  proces-verbaux,  et  l'impression  en  est  ordonnee.  —  La  stance 
est  levee  et  renvoy£e  a  trois  heures  de  l'apres-midi. 

Et  le  dit  jour,  a  trois  heures  de  relevee,  Messieurs  les  administra- 
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liberty,  le  feu  sacr6  dont  leur  caeur  est  penelrG,  c'est  a  ramener  de 
leurs  preventions  injustes  ceux  qui  ne  peuvent  encore  se  livrer  a  la 
hauteur  de  vos  conceptions,  c'est  a  assurer  a  l'universalite  de  vos 
d£crets,  le  respect  et  l'ob&ssance  qui  leur  sont  dus,  que  nous  allons 
nous  consacrer  sans  relache,  il  n'en  est  pas  un  seul,  nous  en  de- 
posons  l'assurance  entre  vos  mains,  auquel  nous  n'adhenons,  et  dont 
nous  ne  pressions  l'execution  de  toute  la  force  de  notre  zele,  parce 
qu'il  n'en  est  pas  un  seul  sur  lequel  nous  ne  voyons  reposer  le 
bonheur  de  nos  concitoyens,  et  celui  de  la  France  entiere. 

Nous  sommes  avec  un  profond  respect,  messieurs,  vos  tres 
humbles  et  tres  obeissans  serviteurs. 

Les  administrateurs  du  dtparlement  de  VYonne. 

Ensuite  l'assemblee  decide  que  quand  le  procureur  g£n£ral  aurait 
a  donner  son  avis,  il  serait  fait  mention  au  proces-verbal  qu'il  a  et6 
prealablement  entendu.  —  Elle  decide  egalement  que  les  proces- 
verbaux  seraient  signes  seulement  par  le  President  et  le  secretaire, 


et  non  par  le  procureur  general.  —  Formation  des  Bureaux. 

ler  bureau.  MM. 

<  Administration  generate  Paradis. 

Districts,  cantons  et  municipalites  Bernard. 

Affaires  extraordinaires  Bavoil. 

Reglement  de  police  de  l'assemblee  Le  Tors. 

Emplacement  des  administrations  de  departement     De  Linieres. 

et  districts  Lamy. 

Beguc. 

2e  BUREAU. 

Impositions  de  toute  nature  Malus. 

Contribution  patriotique  Bonnerot. 

Recouvrement  des  impositions  De  Court. 

ComptabiIit6  Fayolles. 

Frais  de  perception  Basin. 

Dejust. 

i  M6nier. 
3*  Bureau. 

Domaines  nationaux  D'Avigueau. 

La  r£gie  et  alienation  des  dits  biens  Maujeot. 

La  conservation  des  eaux  et  forets  et  autres  pro-     Saint  Maurice, 
prietes  publiques  Tenaillc  du  Tillot. 

Precy. 

Lanxerrois. 

Cbaillot. 
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4°  Bureau. 

Travaux  publics   Potier. 

Ponts  et  chaussees   Laureau. 

Grandcs  routes   Boisgerard. 

Canaux  navigables   De  la  Brosse. 

Prcsby teres   Sore!. 

Egliscs   Petit  de  Merey. 

Execution  des  travaux  de  charite  et  toutes  repa-  Fernel. 
rations  et  constructions  de  travaux  publics. 

5"  BUREAU. 

Bicn  public  et  police   Desmaisons. 

Commerce   Malot. 

Agriculture   Legrand. 

Commerce  de  grains   Despommiers. 

Mendicite   De  Courboissy. 

Vagabonds   Paultre  de  la  Motte. 


Regime  et  administration  des  bopitaux,  colleges     Teigny  du  Charraoy. 

et  s£minaircs. 
Education  publique. 
Casernemenls. 
Marechaussees. 
Fonds  des  ateliers  de  cbarite. 
Gardes  nationales. 
Grande  police. 
Destruction  des  loups. 


6«  7  juin,  huit  hpures  du  matin,  etc. 

L'insertion  au  proems- verbal  du  discours  prenonce  par  le  president 
du  district  devant  I'assemblee  departementale  a  6te  arretee,  et  l'im- 
pression  en  a  ete  ordonnee.  —  La  municipality  de  Perreuse  demande 
a  etre  preferee  commc  chef-lieu  de  canton  a  la  paroisse  de  Treigny. 
—  La  municipality  de  Saint-Puits  fait  la  meme  demande.  Les  garde- 
messiers  de  la  commune  de  Quincerot  ayant  saisi  180  moutons, 
apparlenant  a  des  marchands  forains  qui  ont  commis  des  degats  sur 
Ie  territoire  de  la  paroisse,  la  municipality  demande  quelle  e>t  la 
conduite  a  tenir  en  ladile  occurence.  Sur  rapport  de  M.  Paradis, 
I'assemblee  decide  que  le  procureur  de  la  commune  devra  suivre 
reflet  des  proces-verbaux.  —  Une  deputation  de  la  garde  nationale 
est  introduite.  Le  major  de  ladite  garde  prononce  un  discours 
auquel  repond  le  president.  Le  discours  et  la  reponse  sont  inseres 
aux  proces-verbaux,  et  l'impression  en  est  ordonnee.  —  La  seance 
est  levee  et  renvoyee  a  trois  heures  de  I'apres-midi. 

Et  le  dit  jour,  a  trois  heures  de  relevee,  Messieurs  les  administra- 
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teurs  reunis,  se  sont  occupes  d'entendre  le  rapport  fait  par  Messieurs 
du  Comitesurla  police  interieure  de  l'assemblee.  —  Quatre  membres 
sont  designes  pour  aller  remercier  M.  le  president  du  district  et  le 
major  et  le  commandant  de  la  garde  nationale,  de  leurs  deputations 
et  de  leurs  discours.  —  Le  privilege  de  la  voie  preponderante  a 
accorde  a  M.  Davigneau  pour  la  semaine  qui  commence. 


7e  7  juin,  trois  heures  de  relevee,  etc.,  etc. 

Ou'i  le  rapport  du  Comite  de  l'administration  generale  sur  la  police 
de  l'interieur  de  l'assemblee,  il  a  ete  arrete  que  quatre  membres  du 
departement  iraient  visiter  le  bureau  de  la  municipality  le  presi- 
dent du  district,  le  commandant  et  le  major  de  la  garde  nationale 
pour  les  remercier  des  deputations  qu'ils  ont  envoyees  au  departe- 
ment. MM.  Bonnerot,  Loury,  Petit  de  Merey  et  Pajeot,  sont  les 
membres  designes.  —  Sur  requisition  du  procureur  general, 
M.  D'Avigneau  est  choisi  comme  membre  ayant  la  voix  preponde- 
rante durant  la  semaine. 


8*  8  juin,  huit  heures  du  matin,  etc.,  deux  deputes  de  la 
municipality  de  Pontigny,  annoncent  que  les  habitans  de  cette  com- 
mune, dument  convoques  pour  se  former  en  milice  nationale,  ont 
refuse  de  s'assembler  au  lieu  ordinaire,  et  tenu  une  reunion  illegale, 
apres  avoir  eux-memes  sonne  la  cloche  indicative,  el  s'etre  insurges 
en  quelque  sorte  centre  les  officiers  municipaux.  L'assemblee  arrete 
que  les  habitans  de  Pontigny  s'assembleront  au  lieu  accoutume, 
jusqu'a  ce  que  le  Conseil  general  de  la  commune  en  ait  decide  autre- 
ment.  Injonction  leur  est  faite  d'executer  les  decrets  de  l'assemblee 
nationale  et  de  porter  respect  a  leurs  officiers  municipaux,  sous  peine 
d'etre  poursuivis  suivant  l'exigence  des  cas. 

Arrete  egalement  que  les  districts  du  departement  se  mettront  de 
suite  en  activite  s'ils  n'y  sont  deja ;  —  qu'aucun  memoire  ne  sera 
discute  avant  d'avoir  recu  l'avis  prealable  du  bureau  qu'il  concerne ; 
—  que  les  bureaux  de  finances,  ni  aucune  autre  administration  ne 
pourront  faire  executer  des  deliberations  de  depense  ou  de  remise 
d'imp6ts,  sans  la  participation  du  departement ;  qu'avis  sera  demande 
au  bureau  d'administration  generale  sur  la  reclamation  du  sieur 
Dautin,  de  Mige,  district  d'Auxerre,  qui  se  plaint  de  n'etre  point 
citoyen  actif  dans  sa  paroisse. 


9*  9  juin,  huit  heures  du  matin,  etc.,  il  a  ete  procede, 
sur  requisition  du  procureur  general  a  I'enregistrement  et  a  Tenvoi 
aux  districts  des  lettres-patentes  du  roi  sur  des  decrets  de  l'assem- 
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blee  nationale  concernant  les  assemblies  electorales,  la  libre  circula. 
tion  des  grains  a  l'in^rieur,  et  la  taxe  du  prix  du  surplus  <Jes  cereales. 
—  La  demande  du  sieur  Lapie  de  la  Fage,  auteur  de  la  Chronique 
auxerroise  et  senonoise,  d'avoir  communication  du  registre  des 
stances  n'est  pas  prise  en  consideration.  —  M.  Bonnerot,  l'un  des 
quatre  deputes,  charge^  d'aller  remercier  la  municipality  et  la  garde 
nationale  d'Auxerre,  rend  compte  de  sa  mission.  —  M.  Olivier 
Jacques  Chardon,  avocat  a  Auxerre,  est  agrie  en  quality  de  chef  des 
bureaux  du  secretariat  general.  —  Un  conge  de  quelques  jours  est 
aocorde  a  MM.  Maujot,  Letors,  Bavoil  et  Fernel,  pour  vaquer  a  leurs 
affaires.  —  Sur  communication  d'une  lettre  du  Comite  des  domaines 
nationaux  et  d'une  instruction  commenced  par  le  procureur  du 
district,  touchant  les  debits  commis  dans  les  bois  des  Benedictines  de 
Saint-Fargeau,  il  a  et6  arrGte  que  de  nouveaux  renseignements 
seraient  demandes  au  district,  et  que  lesdites  religieuses  seraient 
invitees  a  priciser  exactcment  quels  sont  leurs  marches  et  l'emploi 
du  prix  d'iceux,  et  a  communiquer  leurs  registres  de  recettes  et  de 
depenses,  pour  elre  le  tout  renvoy6  au  Comit6  des  domaines  natio- 
naux. —  Sur  rapport  du  bureau  d'administration  generate,  il  est 
arrets  que  le  sieur  Dautin  sera  inscrit  au  tableau  des  citoyens  actife 
de  Mige.  —  Arrite  egalcment  que  le  procureur  general  demanderait 
au  pouvoir  ex6cutif  tous  les  papiers  necessaires  au  fonctionnement 
de  l'administration,  et  la  notice  des  objets  dont  elle  doit  s'occuper 
provisoirernent,  et  que  les  cinq  bureaux  se  reuniront  pour  demander 
aux  anciennes  administrations  tous  les  renseignements  qui  leur  sont 
indispensables. 


10*  9  juin,  trois  heures  de  relevee,  etc.,  l'assemblee  du 
d6partement  composee  de  MM.  d'Avigneau,  Soret,  Paultre,  Bazin  du 
Charmoy,  Boisgerard,  Linieres,  Fayolle,  Lamy,  Desmaisons,  Lauxer- 
rois,  Courboissi,  Pr6cy,  Chaillot,  Delabrosse,  Decourt,  Petit  de  Mere, 
Laureau,  Despommiers,  Paradis,  Bernard,  Montarsy,  Bavoil,  Legrand, 
Malo,  Begue,  Dejust,  prend  connaissance  d'une  lettre  du  president 
de  l'assemblee  departementale  de  Sadne-et-Loire,  exprimant  des 
sentiments  de  fraternitc  pour  son  voisin  de  l'Yonne,  et  le  desir  de 
terminer  tout  differend  qui  pourrait  surgir  entre  eux  par  voie  de 
conciliation  ;  le  president  du  dipartement  de  l'Yonne  est  charge  de 
repondre  dans  le  meme  sens.  —  Le  procureur  ginSral  est  charge  de 
demander  au  pouvoir  executif  le  lieu  et  le  jour  oil  les  commissaires 
des  departements  voisins,  et  ceux  des  anciennes  administrations, 
devront  se  r6unir  pour  communiquer  des  affaires  relatives  a  chaque 
departement.  —  Le  meme  est  charg6  de  repondre  aux  lettres  des 


procureurs  generaux  de  Sa6ne-et-Loire  et  de  la  Cdte-d'Or,  en  les 
prevenant  qu'il  a  ecrit  au  pouvoir  executif  touchant  l'objet  de  leurs 
demandes.  —  Reception  des  deputes  du  district  d'Avallon  qui 
viennent  complimenter  l'assemblee,  et  apporter  un  m6moire  conte- 
Dant  diverses  questions  et  demandes,  auxquelles  il  serarepondu  plus 
tard.  —  Le  procureur  general  sindic  est  autorise  a  s'adresser  au 
pouvoir  executif  et  a  l'Assembiee  Nationale,  pour  obtenir  la  franchise 
des  lettres  adressees  au  departement,  au  president  et  au  susdit  pro- 
cureur general,  celle  des  paquets  adressses  sous  le  contre-seing  du 
departement  aux  districts  et  aux  municipalites,  et  aussi  pour  avoir 
des  fonds  destines  aux  depenses  courantes. 


41*  11  juin,  huit  heures  du  matin,  etc.  L'assemblee  du  de- 

partement  composee  de  ,  etc.,  s'etant  reunie,  lecture  est  donnee 

des  lettres  de  M.  Lepelletier  de  Saint-Fargeau  qui  decline  l'honneur 
de  la  pr6sidence  k  laquelle  il  a  ete  ported,  desirant  seulement  travail- 
ler  au  tjien  general  en  quality  de  simple  administrateur.  —  Arrfite 
que  les  deux  lettres  seront  inserees  au  proc6s- verbal.  —  Puis,  sous 
la  presidence  de  M.  Legrand,  doyen  d'flge,  il  est  proced6  a  l'eiection 
d'un  autre  president.  Les  suffrages  se  portent  sur  M.  d'Avigneau, 
president  par  interim,  qui  remercie  par  un  discours  dont  l'insertion 
au  proces-verbal  et  l'impression  sont  decid^es.  —  Le  procureur 
general  requiert  la  lecture,  l'enregistrement  et  la  transmission  aux 
districts  et  municipality  des  lettrcs-patentes  du  roi  sur  un  decret  de 
l'assemblee  nationale,  datees  du  27  rnai  dernier  sur  la  saisie  et  vente 
des  meubles  des  communautes  ecclesiastiques  et  la  remise  de  leurs 
archives,  et  encore  d'autres  lettres-patentes  du  3  juin  contre  les 
brigands  et  imposteurs  qui  seduisent  et  soulevent  le  peuple,  dans  les 

departements  du  Cher,  de  la  Nievre,  de  l'Allier  et  de  la  Correze  

Le  secretaire  de  l'assemblee  est  charge  de  remercier  celui  d'entre 
les  membres  du  d6partement  qui  a  offert  les  fonds  n6cessaires  aux 
depenses  communes.  II  sera  deiibere  sur  cette  proposition.  —  filoges 
votes  au  comite  des  impositions  au  sujet  de  son  rapport  sur  diverses 
de  ses  operations.  —  Le  procureur  g6n6ral  est  charge  d'ecrire  aux 
sept  districts  pour  leur  demander :  1°  l'etat  des  impositions  de  1789 
et  1790,  et  celui  de  la  contribution  patriotique;  2°  D'enjoindre  aux 
receveurs  des  finances  de  ne  plus  mandater  les  ordonnances  des 
anciennes  administrations,  si  elles  n'ont  ete  vis6es  par  le  departement 
ou  son  directoire,  et  d'envoyer  au  directoire  de  leur  district  leur  etat 
de  recettes  a  partir  du  lor  juillet  prochain.  —  Le  meme  fonctionnaire 
devra  demander  aux  anciennes  administrations  l'etat  des  deductions 
faites  par  elles  sur  les  rdles  suppietifs,  et  l'etat  des  applications  qu'ils 
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en  ont  faites  com  me  secours  ou  autrement,  puis  enfin  les  papiers 
relatifs  a  la  comptabilite,  ou  la  note  des  derniers  comptes  arretes.  — 
Lecture  est  donnee  de  la  lettre  de  la  municipality  de  Coulanges-la- 
Vineuse,  annoncant  le  serment  civique  de  la  garde  nationale  du 
canton.  —  Decide  que  le  president  r£pondra,  et  qu'elle  sera  inseree 
au  proces-verbal.  —  Introduction  dela  deputation  de  la  mareehaussee 
qui  veut  temoigner  de  son  desir  de  maintenir  le  bon  ordre  dans  toute 
l'etendue  de  son  service.  —  Remerclments  du  president.  —  Rapport 
du  comite  d'administration  generate  sur  sa  negotiation  avec  1'impri- 
meur  de  la  ville.  —  Decide  que  le  susdit  imprimeur,  fournirait  sa 
soumission  a  laquelle  seront  joints  tons  les  modeles  des  formats  et 
des  caracteres,  pour  s'assurer  de  l'execution  des  engagements  qu'il 
contracte.  —  Ledit  imprimeur  veut  assurer  de  ses  respects  et  de 
son  zele  1'assemblee  departementale.  —  Demandes  d'avis  par  le 
district  d'Auxerre  sur  diverses  questions  qui  seront  examinees  en 
temps  et  lieu.  —  Rapport  du  comite  du  bien  public  sur  une  demande 
des  habitans  de  Pacy,  district  de  Tonnerre,  qui  desirent  que  la  statue 
de  la  Vierge  transported  dans  un  lieu  peu  decent,  soit  replacee  dans 
un  endroit  plus  convenable.  —  Avis  favorable  du  departement  qui, 
pour  le  choix  du  lieu,  s'en  remet  au  conseil  general  de  ladite  com- 
mune. 


12e  11   juin,  trois   heures  apres  midi  ,   MM.  Bonnerot, 

Paultre,  Desmaisons  et  Petit  de  Merey  sont  deputes  a  la  mareehaussee 
pour  lui  temoigner  des  bons  sentiments  de  I'assemblee.  —  Le  pro- 
cureur  general  communique  une  requete  des  Jacobins  d'Auxerre, 
demandant  de  prompts  secours,  dont  ils  ontun  besoin  urgent.  Arrete 
qu'apres  avoir  pris  l'avis  du  district  d'Auxerre,  il  sera  statue  ce  qu'il 
appartiendra.  —  Arrete  de  prevenir  les  districts  que  le  renvoi  des 
pieces,  ou  mcmoires,  qui  leur  sera  fait,  ne  sera  accornpagne  d'aucune 
lettre,  mais  seulement  denotations  sur  les  pieces  elles-memes.  — 
Deputation  du  district  de  Tonnerre  qui,  apres  avoir  complimente  le 
departement,  expose  que  la  commission  intermediaire  du  departe- 
ment  de  ce  nom,  a  refuse  au  district  communication  de  divers 
papiers  avant  d'avoir  recu  des  ordrcs  supeYieurs,  que  lasusdite  com- 
mission correspond  avec  plusieurs  rnunicipalites,  sur  divers  points 
d'administration  que  le  district  doit  seul  connaitre,  et  les  engage  a 
correspondre  avec  elle  comme  par  le  passe.  —  Arrets,  tout  en  ren- 
dant  justice  a  1'activite  du  district  de  Tonnerre,  que  l'Assemblee  Na- 
tionale et  le  district  de  Tonnerre  seront  informes  au  plus  t6t  de  ce 
qui  se  passe,  afin  que  bon  ordre  soit  rnis  a  cette  situation.  —  Le 
procureur  general  est  invite  a  faire  savoir  aux  municipalites  du 
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district  de  Tonnerre  de  ne  correspondre  a  1'avenir  qu'avec  les 
districts.  —  Extraits  de  la  presente  deliberation  seront  envoyes  a  tous 
les  districts  du  departement,  qui  laferontconnaitre  aux  municipality 
de  leur  ressort. 


i3».  — 12  juin  1790,huitheures  du  matin  Leprocureur  general, 

donne  lecture  d'une  lettre  du  procureur-syndic  du  district  d' A uxerre, 
qui  semble  craindre  que  la  deliberation  du  8  juin  ne  porte  atteinte 
aux  droits  des  districts,  il  est  decide  de  passer  outre  et  d'enjoindre 
au  procureur-syndic  de  faire  executer  la  susdite  deliberation.  — 
Le.  procureur  general  ayant  communique  l'avis  du  district  sur  la 
petition  des  Jacobins  d'Auxerre,  celle-ci  est  renvoyeo  pour  informa- 
tions a  la  municipality.  —  Puis,  d'apres  le  rapport  du  Bureau  d'admi- 
nistration  generate  sur  nne  lettre  de  la  municipals,  priant  le  departe- 
ment d'appuyer  a  I'Assemblee  nationale,  sa  demande  que  l'Eveehe 
soit  etabli  a  Auxerre,  il  est  arrete  que  I'Assemblee  departementale, 
ne  s'unira  point  a  cette  demande,  mais  manifestera  a  Paris  son  vceu 
sur  le  lieu  oil,  suivant  son  avis,  l'Eveehe  doit  etre  place  pour  le  plus 
grand  avantage  du  departement.  —  Deputation  des  cures  d'Auxerre, 
venus  pour  complimenter  I'Assemblee,  le  President  les  recoit  et  leur 
adresse  ses  remerciments.  —  La  commune  de  Maligny  demande  a 
etre  distraite  du  district  de  St-Florentin,  pour  etre  rattachee  a  celui 
d'Auxerre,  ou  de  Tonnerre.  II  sera  statue  a  cet  effet.  —  Meme  desir 
manifesto  par  la  commune  de  Vaupeltaigne.  —  Approbation  du  rapport 
sur  les  routes  et  chaussees,  fait  par  le  Bureau  des  travaux  publics.  — 
Le  procureur  general  est  autorise  a  ecrire  au  pouvoir  executif,  pour 
qu'il  indique  I'epoque  de  la  cessation  de  l'inspection  et  de  la  manu- 
tention  de  l'ancienne  administration.  —  Autorisation  accordee  au 
Bureau  des  travaux  publics,  de  mander  en  son  sein  les  ingenieurs 
et  sous-ingenieurs  du  departement,  pour  en  recevoir  des  eclaircisse- 
ments  sur  leurs  travaux.  —  Arrete  que  le  procureur  general  ecrirait 
pour  avoir  l'etat  des  chemins  dans  les  sept  districts,  et  pour  informer 
l'assemblee  de  la  cessation  de  l'entretien  des  routes  par  les  entre- 
preneurs et  cantonniers. 


14e.  —  14  juin  1790,  huit  heures  du  matin....  Le  president  donne 
lecture  d'une  lettre  du  president  de  Saone-et-Loire,  demandant  con- 
naissance  des  moyens  ad  op  les  par  ce  departement  pour  subvenir  aux 
frais  indispensables,  et  quel  parti  a  pris  1'administration  au  sujet  de 
l'entretien  des  routes.  —  Le  president  est  prie  de  communiquer  frater- 
nellement  a  son  collegue,  les  renseignements  dont  il  a  besoin.  — 
Le  president  est  invite  a  repondre  egalement  aux  felicitations  adres* 
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sees  par  la  municipality  de  Tonnerre.  —  Accuse  de  reception  d'une 
lettre  des  £lus  de  Dourgogne  sur  les  modifications  qu'ils  ont  cru 
devoir  introduire  dans  toutes  les  parties  de  leur  comptabilite.  — 
Renvoi  au  Bureau  du  bien  public  d'une  lettre  de  M.  Guinant- 
Descreaux,  qui  demande  le  titre  de  M£decin  du  departement.  — 
M.  le  Cure  de  Ste-Pallaye,  depose  sur  le  Bureau  pour  etre  examinee, 
une  adresse  a  l'Assembl£e  nationale,  demandant  que  le  culte  public, 
soit  desormais  celebre  en  francais.  —  Reponse  de  l'Assemblee  de- 
partementale,  d'apres  rapport  de  son  Bureau  d'administration  gene- 
rale,  a  quatre  questions  du  district  d'Avallon.  —  A  la  premiere,  ayant 
trait  a  la  correspondance  des  municipality  avec  le  departement,  il 
est  status  que  la  correspondance  pourra  s'effectuer  directement,  ou 
par  l'intermediaire  du  district  qui  donrtera  son  avis,  mais  que  les 
decisions  du  district  ne  seront  executoires  qu'avec  l'autorisation  du 
departement.  —  A  la  seconde  concernant  la  remise  des  pieces  par 
les  anciennes  administrations,  il  est  re pond u  que  le  departement  s'est 
renseign£  aupres  du  pouvoir  executif,  et  que  d&s  que  la  remise  lui 
aura  ete  faite,  il  enverra  a  chaque  district  lestitres  qui  le  concernent. 
—  A  la  troisieme  touchant  l'etablissement  d  un  imprimeur  a  Avallon, 
qui  demande  une  subvention  au  district,  il  est  replique  que  le  district 
ne  peut  faire  de  commandite,  mais  que  des  fonds  peuvent  etre 
fournis  par  la  ville  avec  l'autorisation  du  Conseil  general.  —  A  la 
quatrieme  relative  a  la  nomination  d'un  imprimeur,  par  le  district 
dans  son  ressort,  il  est  declare  qu'il  faut  attendre  le  reglement  elaboro 
a  ce  sujet  par  l'Assemblee  nationale.  —  Refus  d'homologuer  une 
decision  de  la  municipality  de  Tonnerre  au  sujet  d'une  ditficulte  avec 
un  sieur  Barry,  auquel  on  a  enleve  cent  bichets  de  ble  qu'il  pretend 
avoir  arretes  pour  la  commune.  Le  Conseil  general  de  la  commune 
devra  etre  r6uni  5  cet  effet,  et  il  faudra  prendre  l'avis  du  district.  — 
Dep6t  aux  archives  du  rapport  du  Bureau  d'administration  sur  l'eleo 
lion  des  membres  du  district  de  St-Fargeau.  —  Renvoi  a  l'Assemblee 
nationale  d'une  petition  de  la  commune  de  FontenouiHe,  qui  desire 
6tre  distraite  du  departement  du  Loiret  pour  etre  reunie  a  celui  dj 
TYonne.  —  Homologation  des  nominations  de  gardes-messiers  dans 
les  communes  d'Yrouerre,  de  Serrigny  et  de  Vireaux  sous  condition 
d'adjuger  ce  poste  au  rabais,  et  pour  un  an  seulement.  En  cas  de 
besoin,  les  gardes-messiers  pourront  requerir  la  raunicipalite  deleur 
preter  main-forte. 


15*.  —  14  juin  1790,  trois  heures  de  relevee  Sur  rapport  du 

Bureau  du  bien  public,  l'assemblee  homologue  la  nomination  des 
gardes-messiers  de  Sambourg,  aux  conditions  indiquees  dans  la 


deliberation  pr£cedente.  —  Homologation  de  la  nomination  d'un 
patre  dans  la  meme  commune.  —  II  n'y  a  lieu  de  delib^rer  sur  la 
demande  du  nomm6  Thierry,  de  Cruzy-le-Chatel,  qui  demande  qu'on 
defende  aux  habitans  de  cette  commune  de  mener  paitre  leurs  trou- 
peaux  dans  une  piece  de  pre  dont  il  est  fermier.  —  Delivrance  a 
l'Eveque  d'Auxerre,  sur  rapport  du  Bureau  des  impositions,  de  deux 
ordonnances  de  compensation  pour  une  somme  de  1552  1.  12  s.  d'un 
cdte,  et  pour  330 1.  8  s.  de  l'autre,  quotites  par  lui  deboursees  aux 
coliecteurs  d'impdts  de  la  paroisse  d'Appoigny  et  de  la  ville  d'Auxerre, 
pour  les  six  derniers  mois  da  1789,  et  a  valoir  sur  son  imposition 
au  rdle  des  privilegies.  —  Refus  d'accorder  une  diminution  d'impots 
au  sieur  Pierre  Janet,  marchand  a  Tonnerre.  —  La  ^imposition 
d'une  somme  de  12 1.  4  s.  ne  sera  accordee  au  sieur  Antoine  Legoux 
de  Mareault,  que  lorsqu'il  aura  justifie  des  faits  exposes  dans  sa 
demande.  —  La  demande  des  habitans  de  Vertilly,  district  de  Sens, 
pour  qu'il  soit  procede  a  un  nouveau  classement  de  leurs  heritages 
est  prise  en  consideration,  le  mode  d'imposition  pour  1791,  n'etant 
pas  encore  determine.  —  Renvoi  par  devant  les  juges  ordinaires  de 
la  municipalite  de  Sognes,  dont  les  habitans  deraandent  a  elre  de- 
charges  de  droits  de  censives  usurpes,  et  que  defense  soit  faite  au 
seigneur  de  planter  des  arbres  le  long  des  chemins  vicinaux.  —  La 
commune  de  Villers-Bonneux,  demandant  que  Ton  revienne  sur  un 
arret  de  1782,  qui  assujettit  les  habitans  a  divers  droits  onereux 
envers  le  seigneur,  le  departement  les  invite  apres  avoir  consulte 
sur  les  objets  en  litige,  a  en  deliberer  en  Conseil  general  de  la  com- 
mune, et  apres  avoir  pris  l'avis  du  district,  a  reporter  l'affaire  devant 
l'Assemblee  departementale.  —  Ajournement  apres  organisation  de 
1'ordre  judiciaire,  de  la  constitution  d'un  Conseil  d'avocats,  pour  dis- 
cuter  les  droits  contentieux  des  municipalites.  —  Felicitations  adres- 
sees  au  procureur-syndic  de  St-Florentin,  qui  s'est  occupe  de  sur- 
veiller  les  interets  relatifs  a  la  cure  et  au  presbytere  de  St-Florentin. 
—  Sur  demande  de  la  commune  de  Serrigny  pour  etre  autorisee  a 
refaire  sa  fontaine,  ladite  commune  est  invitee  a  faire  faire  un  devis 
par  l'ingenieur  du  district.  Puis  le  devis  ayant  ete  examine  par  le 
district,  1' Assemble  departementale,  verra  a  statuer.  De  plus  la  com- 
mune de  Serrigny  aura  a  justifier  des  fonds  necessaires  a  cette 
reparation,  ou  des  moyens  par  lesquels  elle  peut  s'en  procurer.  — 
Renvoi  par  devant  la  justice  ordinaire  du  sieur  Audebert,  chirurgien 
a  Fulvy,  qui  desire  etre  decharge  d'une  amende  prononcee  contre 
lui,  pour  avoir  depos6  des  decombres  sur  la  route  de  Dijon.  —  La 
voix  pr^ponderante  pour  la  semaine  qui  vient,  est  attribute  a 
M.  Legrand. 
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16«.  —  16  juin  1790,  a  huit  heures  du  matin        Les  membres 

du  Bureau  de  l'administration  generate  ont  fait  rapport  sur  le  local 
necessaire  a  la  tenue  des  seances  de  l'administration  departeraentale, 
le  plan  du  college  ayant  6t6  d6veloppe,  ce  bailment  a  paru  conve- 
nable  au  but  que  Ton  se  propose,  et  le  Bureau  d'ad ministration  a  et£ 
charge  d'en  traitor  avec  la  municipalite  auquel  il  appartient.  — 
Rapport  du  Bureau  des  impositions  sur  la  requete  du  sieur  Juvenly, 
adjudicataire  de  la  moitie  des  octrois  de  Toucy,  qui,  ayant  subides 
pertes  par  cas  de  force  majeure,  demande  a  resilier  et  a  ne  payer 
qu'au  prorata  des  recettes.  Le  requerant  est  renvoye  devant  lesjuges 
competents.  —  Le  m6me  Bureau  ayant  donne  connaissance  d'une 
plainte  de  la  municipalite  de  Coulanges-la-Vineuse,  au  sujet  du  r61e 
suppl6tif  a  imposer  aux  privileges  qu'elle  ne  trouve  pas  assez  elevd 
pour  les  six  derniers  mois  de  1789,  ladite  municipality  est  invitee  a 
s'en  referer  a  la  decision  du  district  d'Auxerre.  —  Des  dengues  de  la 
commune  de  Pourrain  viennentcomplimenter  l'assemblee,  et  deposer, 
un  memoire  sur  le  Bureau. 


17*.  —  10  juin  1790,  a  trois  heures  de  relevee...  Le  procureur 
general  donne  connaissance  d'une  lettre  du  procureur  du  district,  oil 
celui-ci  fait  savoir  que  l'arrete  departmental  du  8  juin  concernaot  la 
cessation  des  fonctions  du  Bureau  des  finances  et  autres  administra- 
tions, ne  l'empechera  point  de  reserver  son  action  contre  roffense 
faite  aux  droits  du  district,  et  qu'il  invite  le  procureur  general  a 
l'appuyer.  Le  departement  passe  a  l'ordre  du  jour.  —  Le  meme  pro- 
cureur du  district  s'excusant  de  ne  pouvoir  executer  l'arrete  departe- 
mental  du  12  courant  concernant  les  Jacobins,  parce  queceux-ciont 
pris  une  autre  voie  pour  fixer  leur  demande,  l'assemblee  persiste 
dans  son  arrets  phmitif,  et  charge  le  procureur  general  d'intitner  au 
procureur  du  district  de  l'exgcuter  dans  les  vingt-quatre  heures.  — 
Homologation  par  le  departement  d'une  deliberation  du  Conseil 
general  de  la  commune  d'Avallon,  qui  a  decide  d'avancer  2,000 1.  pour 
huit  ans,  a  1'interet  ordinaire,  a  un  imprimeur  qui  doit  s'etablir  en 
cette  ville.  Quant  aux  deux  mille  autres  livres  necessaires  a  cet  eta- 
blissoment,  le  district  ne  pouvant  les  avancer,  la  municipalite  d'A- 
vallon aura  a  chercher  les  moyens  de  les  fournir,  car  il  n'y  a  encore 
aucun  fonds  destine  a  de  nouveaux  etablissementsd'utilite  publique. 
—  Conge  accorde  a  MM.  Begue  et  Dejust,  pour  affaires  privees.  — 
MM.  d'Avigneau,  president,  et  Bonnerot,  sont  deputes  a  l'Assemblee 
nationale  et  au  pouvoir  executif,  pour  obtenir  les  papiers  et  ins- 
tructions necessaires,  afin  de  continuer  les  operations  dont  le  projet 
n'a  point  etc  fixe  par  les  decrets.  —  Rapport  du  Bureau  de  I'admi- 
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nistration  g£n£rale,  le  departement  6met  le  voeu  que  le  siege  de 
l'£v6che  de  TYonne  soit  Stabli  a  Auxerre.  —  Reponse  a  sept  ques- 
tions propose'es  par  le  district  de  Sens.  —  1°  Si  le  district  durant 
la  premiere  session  doit  etre  represents  par  son  directoire  ou  la 
totalite  de  ses  membres.  —  Le  district  doit  etre  represents  par  la 
totality  de  ses  membres.  —  Le  directoire  une  fois  forme,  entre  en 
activity.  —  Les  dScrets  n'Stablissent  pas  de  difference  entre  la 
premiere  annSe  et  celles  qui  suivent  pour  la  duree  de  la  session.  — 
La  session  cesse  et  les  membres  du  directoire  entrent  en  activite.  — 
2°  Si  le  district  peut  faire  remise  sor  les  lods  et  ventes  et  autres 
droits  casuels,  lors  de  I'aliSnation  des  biens  nationaux.  —  La  re- 
ponse sera  faite  incessamment. —  3°  Si  le  revcnu  des  bicns  nationaux 
payables  en  1790,  sera  soldS  au  receveur  du  district,  ou  aux  ci-devant 
titulaires  —  quid  pour  les  termes  echus  des  coupes  de  bois?  —  quid 
pour  les  coupes  anticipees  ?.  —  Les  revenus  des  fonds  de  terres  et 
prestations  de  1789,  doivent  etre  payees  aux  ci-devant  titulaires.  — 
Les  termes  des  coupes  rSglSes,  faites  de  1789  a  1790,  vendues  en 
adjudication  doivent  etre  versus  a  la  caisse  du  district,  celles  exploi- 
tees  par  les  titulaires,  a  eux-mSmes,  sauf  a  comptes.  Le  prix  des 
coupes  anlicip6es,  doit  elre  verse  a  la  caisse  du  district.  —  4°  Si  le 
district  peut  faire  executer  des  reparations  urgentes.  —  II  le  peut  sur 
le  rapport  des  oommissaires  de  la  municipality,  et  pourvu  qu'il  en 
rSfere  immediatement  au  departement.  —  5a  Sur  les  reclamations 
contre  les  impositions.  —  Le  district  doit  les  recevoir  et  les  trans- 
mettre  au  departement  avec  son  avis  motive.  —  6°  Si  Ton  doit 
fournir  un  logement  ou  indemnity  equivalente  aux  curSs.  —  Le 
district  recevra  les  demandes  apres  avoir  entendu  la  municipality  du 
lieu,  et  les  transmettra  avec  son  avis  a  l'assemble'e  de"partementale. 
—  7°  Relativement  aux  defenses  urgentes  des  districts.  —  L' Assem- 
ble nationale  a  et£  consultee,  et  on  prSviendra  de  sa  decision.  — 
Arrfite  que  les  districts  seraient  prevenus  qu'on  leur  transmettrait 
les  paquets  et  lettres  a  faire  passer  aux  municipalites. 


18°.  —  17  juin  1790,  trois  heures  apres-midi.  —  Carte  blanche 
accordee  a  MM.  Davigneau  et  Bonnerot,  deputes  a  TAssemblSe 
nationale  et  au  pouvoir  exScutif,  pour  solliciter  tout  ce  qu'ils  eroiront 
utile  a  I'activite  que  doit  suivre  le  bonheur  de  ce  departement. 


19«.  —  18  juin  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Nomination  de 
M.  Legrand,  comme  president  interimaire  en  l'absence  de  M.  Davi- 
gneau. —  Enregistrement  d'un  decret  sur  la  feddration  des  gardes 
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nalionales  et  des  troupes  du  10  juin  —  d'un  decret  de  meme  date 
concernant  la  levee  des  matelots.  —  Envoi  en  sera  fait  aux  district, 
pour  etre  enregistres,  publics  et  affiches.  —  Rapport  du  Bureau 
de  l'administration  sur  la  proposition  du  cure  de  Ste-Pallaye,  pour 
que  la  liturgie  soit  celebree  en  francais.  —  Decide  que  le  departe- 
ment  n'a  pas  a  s'en  occuper,  el  que  le  petilionnaire  peut  s'adresser 
a  l'Assemblec  nationale,  ou  user  de  tel  moyen  qu'il  lui  conviendra.  — 
Sur  demande  du  Chapitre  d'Auxerre,  qu'il  soit  autorise  a  inettre  en 
adjudication  les  dimes  de  grains  et  de  vins,  a  charge  de  fournir 
caution  d'en  verser  le  produit  au  receveur  du  district,  et  sur  meme 
demande  faite  par  Digard,  fonde  de  pouvoir  de  l'Eveque  d'Auxerre, 
au  sujet  des  biens  de  l'£veche  a  Appoigny,  arrets  qu'avant  de 
prendre  decision,  avis  sera  demande  au  district.  —  Sur  demande  des 
municipality  d'Ancy-le-Franc,  Chassignelles  et  Cusy,  de  faire  lever 
les  dimes  de  leurs  circonscriplions,  et  d'en  verser  le  produit  au 
receveur  du  district  de  Tonnerrc,  remonlre  que  lesdites  communes 
n'en  ont  pas  le  droit,  et  que  jusqu'au  lcr  janvier  1791,  les  dimes 
seront  payees  a  qui  de  droit.  —  Automations  accordees  au  sieur 
Joury,  fermier  des  dimes  de  I'abbaye  de  Mol&me  et  aux  fermiers 
des  dimes  du  Grand-Virey,  memo  paroisse,  de  lever  ces  dimes,  et  de 
faire  poursuivre  les  recalcitrants.  —  Sera  statue  sur  une  deliberation 
de  la  commune  de  Ferte-Loupiere,  tendant  a  ce  que  le  prieur  soit 
tenu  de  verser  entre  les  mains  du  receveur  communal,  le  montant 
des  raeubles  achetes  a  son  predecesseur,  comme  gage  des  reparations 
a  faire  au  clocher  de  l'eglise.  —  Decide  d'appuyer  le  departement  de 
Sa6ne-et-Loire,  qui  demande  remise  aux  £lus  de  Boulogne  et  aux 
ancieunes  administrations,  des  titres  regardant  et  interessant  chaque 
departement  ayant  des  territoires  regis  par  lesdites  administrations.  — 
Homologation  d'adjudicalion  faite  par  la  commune  d'Argentenay,  de 
pieds  de  noyers  et  de  recoltcs  de  pres.  —  Homologation  d'une  deli- 
beration de  la  municipalite  de  Serrigny,  tendant  a  ce  que  M.  de 
Tenance,  leur  ex-seigneur,  soit  contraint  de  produire  par  devant 
notaire,  les  titres  en  vertu  desquels  il  percoit  des  droits  seigneuriaux. 
—  Homologations  :  d'une  deliberation  de  la  meme  commune  de- 
fendant audit  Tenance  de  depasser  les  bornes  du  territoire  de  Fontaine- 
Gery,  et  de  ne  point  couper  d'arbres  dans  les  accrues  exc6dant  les 
bornes  de  ce  territoire,  sans  que  la  commune  soit  prevenue ;  —  du 
compte  de  la  commune  d'Elivey  pour  1786 ;  —  de  nomination  de 
gardes-messiers  par  la  commune  de  Fley.  —  Renvoi  en  justice  de  la 
municipalite  de  Maillot,  qui  a  des  dilficultes  avec  un  habitant  pour 
avoir  enleve  des  cailloux  sur  un  terrain  lui  appartenant. 


2(h  —  18  juin  1790,  trois  heures  apres-raidi       Sur  rapport  du 
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Bureau  d'aministration  generate,  concernant  rimmixtion  du  Bureau 
intermediate  de  Tonnerre,  dans  la  contribution  patriotique  et  autres 
objets,  l'assemblSe  en  r6ponse  a  la  plainte  du  district,  mantient  son 
arrete  du  onze,  et  invite  ledit  district  a  tenir  la  main  a  son  execution. 
—  Sur  plainte  du  mfime  district,  que  le  facteur  postal  porte  au  Bureau 
intermSdiaire,  des  lettres  et  paquets  qui  lui  sont  adresses,  l'assem- 
blee  passe  a  l'ordre  du  jour.  —  Refus  de  prendre  en  consideration 
une  lettre  du  maire  de  Passy,  district  de  Sens,  oil  il  expose  :  4°  que  le 
seigneur  a  fait  murer  une  chapelle  existante  en  ce  lieu,  et  en  a  fait 
construire  une  autre  chez  lui,  tout  cn  oflrant  de  rouvrir  la  premiere,  si 
Passy  obtenait  une  cure  ou  une  succursale ;  2°  que  le  seigneur  et 
autres  fieffes  empeohent  a  tous  les  habitans  de  paturer  dans  des 
terrains  usurpes  sur  la  commune ;  3°  que  les  debits  constates  par  les 
gardes-messiers  sont  portes  devant  le  juge  ordinaire,  et  non  a  la 
municipality ;  4°  que  Passy  desirerait  payer  l'imp6t  territorial  en 
nature.  —  Arrete  que  le  sieur  Bernard  d'H£ry  versera  enlre  les 
mains  du  receveur  du  district  de  St-Florentin,  le  prix  du  bail  des 
biens  qu'il  tient  de  l'abbaye  de  St-Germain,  sur  les  communes 
d'Hery,  Rouvray,  Hauterive,  Gurgy  et  Sougeres,  dont  les  unes  d6- 
pendent  de  ce  district,  les  autres  de  celui  d'Auxerre.  —  Sur  requete 
du  sieur  de  Pimelles  demandant  que  defense  soit  faite  aux  habitans 
de  Pimelles  de  mener  paltre  leurs  bestiaux  dans  ses  pres,  apres  la 
premiere  fauchee,  et  sous  pretexte  que  le  droit  de  regain  est  sup- 
prime,  il  est  passe  a  l'ordre  du  jour.  —  Le  mftme  de  Pimelles,  se 
plaignant  de  ce  que  lesdits  habitans  menent  paturer  leurs  bestiaux 
dans  ses  bois,  sans  attendre  qu'ils  soient  adultes,  est  renvoye  a  la 
justice  ordinaire.  —  En  suite  de  requite  du  meunier  du  moulin  de 
Pontigny,  dont  une  des  meules  est  hors  d'usage,  il  est  permis  a  la 
municipality  d'en  fournir  une,  et  d'en  faire  acquitter  sur  le  prochain 
terme  des  loyers  dudit  moulin,  en  donnant  decharge  d'autant  au 
meunier.  —  Autorisation  donnee  au  procureur-syndic  du  district  do 
St-Florentin,  de  faire  defense  aux  creanciers  de  l'abbaye  de  Pontigny 
d'en  saisir  les  revenus,  qui  doivent  etre  verses  dans  la  caisse  dudit 
district.  —  Arr6t6  que  le  procureur-syndic  de  St-Florentin  6crira 
aux  municipality,  de  la  situation  des  bois  de  l'abbaye  de  Pontigny, 
de  veiller  a  ce  que  les  bois  ne  soient  pas  devastes,  et  a  ce  que  ceux 
qui  commettent  des  delits  soient  denonces  aux  juges  qui  en  doivent 
connaltre.  —  Conge  accorde  a  MM.  Bavoil,  Ducharmoy  et  Fernel.— 
Accuse  de  reception  des  lettres,  accompagnees  d'extraits  de  deli- 
berations des  Assemblies  departementales  de  Cdte-d'Or  et  de  Saone- 
et-Loire,  se  plaignant  du  mauvais  vouloir  des  £lus  de  Bourgogne  et 
autres  anciennes  administrations,  qui,  tout  en  s'imraiscant  dans  les 
t  affaires,  refusent  de  remettre  les  papiers  qu'ils  ont  entre  les  mains  j 
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a  cette  lecture,  le  departement  de  l'Yonne,  convaincu  que  ces  dif- 
ficultes  ne  peuvent  etre  resolues  que  par  la  reunion  a  Dijon  de  tous 
les  deputes  des  depaitements  ayant  forme  l'ancienne  province  de 
Bourgogne,  fait  repondre  a  Sadne-et- Loire  et  a  Cdte-d'Or,  qu'il  a 
deja  demande  au  pouvoir  executif  des  instructions  a  ce  sujet,  et  que 
n'en  ayant  pas  recu,  il  a  depute  deux  de  ses  membres  a  l'Assemblee 
nationale  pour  accelerer  l'epoque  de  cette  reunion,  et  obtenir  une 
indication  du  jour  oil  les  commissaires  devront  se  rendre  a  Dijon 
pour  y  recevoir  les  comptes  et .  papiers  de  l'ancienne  province. 
Extrait  de  celte  deliberation  sera  envoye  a  tous  les  departements 
interess6s.  —  Sur  plaintes  du  directeur  de  la  regie  de  Joigny,  sur  ce 
que  la  population  ne  veut  pas  acquitter  les  droits  d'aides,  persuaded 
qu'elle  est  de  leur  abolition,  arrete  que  le  procureur  general  ecriraau 
procureur  du  district  pour  l'inviter  a  remettre  sous  les  yeux  des  offi- 
ciers  municipaux  de  Joigny,  et  de  ceux  des  municipalites  du  district,  les 
decrets  du  22  mars  et  du  11  avril  de  l'Assemblee  nationale,  etd'inter- 
poser  leur  autorite  pour  que  les  droits  d'aides  soient  payes.  Extrait  de 
cette  deliberation  sera  envoy6  aux  procureurs-syndics  de  tous  les 
districts.  —  Refus  de  prendre  en  consideration,  une  plainte  du 
contrdleur  des  actes  de  Noyers,  parce  que  les  officiers  municipaux 
de  Malay  ont  admodie  par  simple  acte  du  secretaire,  portion  des 
biens  communaux,  et  sur  ce  que  plusieurs  deliberations,  redig£es 
sur  papier  mort,  n'ont  point  ete  pr6sentes  au  controle. 


21°.  —  19  juin  1793,  trois  heures  de  relevee.  —  Rapport  sur 
quatre  objets  de  demandes  faites  par  deux  deputes  du  district  d'Au- 
xerre  au  de"partement.  —  Le  premier  annonce  l'impuissance  oil  se 
trouve  le  district  d'obeir  a  Tarret6  deparlemental  du  16  juin,  au  sujet 
des  Jacobins.  —  L'Assemblee  departementale  persiste  dans  cet  arrete" 
et  intime  au  district  l'ordre  tr6s  precis  d'y  obeir.  —  2°  Le  second  a 
pour  but  de  determiner  l'autorite  qui  rendra  ex£cutoire  les  roles 
suppietifs  pour  les  six  derniers  mois  de  1789.  —  La  reponse  sera 
donnee  samedi  prochain.  —  3°  Le  troisieme  concerne  rincompatibilitd 
des  fonctions  militaires  avec  les  fonctions  civiles  et  municipales  que 
l'assemblee  est  priee  de  determiner  d'une  maniere  precise.  —  Ques- 
tion ajournee.  —  Le  quatrieme  touche  Timpression  totale  ou  par- 
tielle  de  la  proclamalion  royale  sur  la  federation.  —  Arrete  que  la 
proclamation  imprimee  dans  son  entier,  sera  envoyee  a  toutes  les 
municipalites  du  district. 


22".  —  21  juin  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Arrete  que  les 
dimes  de  toute  nature,  malgr6  les  protestations  de  diveraos  paroisse*, 


qui  ignorent  sans  doute  les  dispositions  des  decrets  de  TAssemblee 
Rationale,  seront  pour  la  presents  annee,  payees  a  qui  de  droit.  —  Le 
present  arrete  sera  envcye  a  toutes  les  communes  du  ressort,  pour 
y  etre  aftiche  a  Tissue  des  messes  paroissiales,  durant  trois  dimanches 
cons£cutifs.  —  Lecture  est  faite  d'une  lettre  du  procureur  general 
de  la  Cdte-d'Or,  contenant  extrait  de  deux  deliberations  dudit  de- 
partement,  la  premiere  concernant  une  supplique  envoyee  a  T  As- 
sembled nationale  pourfaire  cesser  les  pouvoirs  desanciennes  admi- 
nistrations, et  fixer  la  somme  a  prendre  sur  les  produits  de  Tim- 
position  de  1790,  afln  d'etre  employee  aux  travaux  auxquels  chaque 
d£partement  est  inter  esse,  la  seconde  touchant  la  nomination  de 
commissaires  qui  viendront  le  5  juillet  prochain,  pour  assister  a  la 
liquidation  et  au  partage  des  dettes  de  la  ci-devant  province  de 
Bourgogne,  et  y  traiter  des  interets  communs.  —  II  sera  repondu 
que  le  d£partement  de  l'Yonne  desire  comme  celui  de  la  Cdte-d'Or 
de  voir  cesser  les  pouvoirs  des  anciennes  administrations,  ainsi  qu'il 
Ta  prouve  par  son  arrete  du  19  juin.  —  Quant  a  la  reunion  des 
commissaires  a  Dijon,  il  attend  pour  en  (ixer  la  date,  le  retour  des 
deputes  par  lui  envoyes  au  pouvoir  executif  et  a  TAssemblee  na- 
tionale. —  Communication  est  faite  par  le  Bureau  d'administration 
g6nerale,  d'une  lettre  des  filus  de  Bourgogne,  contenant  extrait 
d'une  de  leurs  deliberations,  faisant  defense  de  remettre  aux  admi- 
nistrateursde  Sadne-et-Loire,  aucdn  des  papiers  concernant  le  canal 
du  Charolais  et  autres  canaux,  ainsi  que  le  palais  des  £tats  et  Thdtel 
d'Intendance,  prohibant  a  Tingenieur  en  chet  d'avoir  aucun 
rapport  avec  lesdits  administrateurs.  —  Arrete  que  le  procureur 
g£n£ral  ecrira  aux  departements  de  C6te-d'Or  et  de  Sadne-et-Loire, 
pour  leur  exprimer  leur  etonnement  a  la  reception  de  cette 
strange  nouvelle,  les  prier  de  leur  communiquer  les  arr6t£s  qu'ils 
prendront  a  cet  egard,  et  leur  promettre  d'unir  leurs  efforts  aux 
leurs  aupres  de  qui  de  droit,  pour  faire  disparaltre  au  plus  t6t  les 
anciennes  administrations.  —  Le  cure  d'Ancy-le-Franc,  continuant 
a  faire  des  prieres  nominales  pour  T£v£que  et  le  seigneur,  et  n'ayant 
pas  fait  enlever  le  banc  seigneurial  avec  ses  ajmoiries,  ordre  lui  sera 
transmis  d'avoir  a  se  conformer  au  d£cret  de  TAssemblee  nationale 
du  28  mars  1790.  —  La  municipalite  d'H6ry  demandant  a  la  dame 
Bernard  de  lui  faire  savoir  si  e'est  elle  ou  son  fits  qui  tiennent  la 
ferme  de  Tabbaye  de  St-Germain,  et  en  tout  cas  de  lui  communiquer 
le  bail,  TAssemblee  renvoie  pour  cette  communication,  ladite  muni- 
cipality au  fonde  de  pouvoirs  de  Tabbe,  et  en  cas  de  refus,  au  notaire 
qui  Ta  recu. 


23e.  —  21  juin  1790,  trois  heures  de  relevee.  —  Rapport 
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du  Bureau  de  l*administration  generate,  sur  une  lettre  des  officiers 
municipaux  de  Pacy,  demandant  s'ils  sont  obliges  de  porter  l'echarpe, 
et  s'ils  seront  remboursSs  en  faisant  Tavance  du  prix  qu'elle  aura 
coute.  —  Arrets,  que  si  le  vccu  des  d6crets,  est  que  les  officiers 
municipaux  portent  une  echarpe,  comme  cette  depense  qui  est  a 
leurs  frais  pourrait  etre  onereuse,  un  simple  ruban  tricolore  en 
tiendra  lieu.  —  Ajournement  d'un  memoire  du  district  de  Joigny, 
dont  les  membres  se  plaignent  des  difficult6s  que  fait  le  Bureau 
intermediate  pour  leur  remettre  les  papiers  et  instructions  qui  leur 
sont  n^cessaires.  —  BequGte  de  la  municipalite  de  Venouse  qui, 
avec  l'adhesion  de  celle  de  Rouvray,  demande  a  faire  executer  par 
des  ouvriers  du  pays,  les  travaux  a  faire  au  ruissseau  du  Buchin, 
et  aux  fosses  de  Venouse,  et  a  faire  cbntremander  l'arrivee  de  cent 
ouvriers  etrangers  commandes  par  le  Bureau  intermediate  de  Ton- 
nerre.  —  La  requete  est  prise  en  consideration,  et  il  sera  ecrit  en  ce 
sens  au  pouvoir  cxecutif  et  au  comite  de  mendicite  de  la  municipalite 
de  Paris.  —  Quant  a  l'utilite  des  reparations,  l'Assemblee  statuera 
apres  la  reddition  des  comptes  du  Bureau  intermediate  de  Ton- 
nerre.  —  Refus  de  d&iberer  sur  la  demande  dudit  Bureau,  qui  de- 
mande communication  du  memoire  dirige  contre  lui  par  le  district 
de  Tonnerre.  —  Autorisation  donn£e  au  chapitre  d'Auxerre,  de  faire 
proceder  en  presence  d'un  officier  municipal,  a  l'adjudication  de  ses 
dimes,  et  de  percevoir  des  rentes  dans  l'dtendue  du  district  d'Au- 
xerre, sauf  a  rendre  compte,  et  d'en  verser  le  produit  dans  la  caisse 
du  district.  —  Meme  permission,  et  aux  memes  conditions,  octroyee 
au  fonde  de  pouvoir  de  l'fiveque  d'Auxerre,  pour  l'adjudication  de 
pr6s  a  Appoigny,  et  des  biens  de  l'fcveche  sur  la  paroisse  de  Toucy. 
—  Rapport  sur  une  deliberation  du  district  de  Tonnerre,  datee  des 
20  et  26  mai  derniers,  oil  il  est  expose  que  le  sieur  Duchaila,  abbe 
de  Moldme,  etant  mort,  les  scelies  ont  6t6  mis  chez  lui  par  les 
officiers  du  Bailhage  et  de  la  prev6t6  de  Chablis.  Le  sieur  Moret, 
commis  aux  ficonomats,  s'y  est  oppose  et  a  reclame  les  litres  et 
papiers.  Le  procureur-syndic  du  district  alors  pretendu  avoir  seul 
ce  droit,  que  lui  ont  reconnu  le  Bailhage  et  la  pr6v6t6  de  Chablis, 
ledit  sieur  Moret  etant  exclus,  le  procureur  a  alors  fait  proceder  a  la 
vente  des  meubles,  a  l'exception  d'un  cheval,  d'un  cabriolet,  et 
d'argenterie,  dont  le  sieur  Moret  s'est  empare,  et  dont  il  a  promis 
de  repr6senter  le  prix,  des  qu'il  en  serait  requis.  —  Les  litres  et 
papiers  ont  ete  remis  au  procureur-syndic,  lequel  a  somme  le  sieur 
Moret,  de  representer  ce  qu'il  avait  pris.  II  a  de  plus,  fait  opposition 
entre  ses  mains  et  celles  des  fermiers  de  la  succession.  Mais  le  sieur 
Moret,  a  denonce  deux  oppositions  faites  entre  ses  mains  par  le 
receveur  general  des  ficonomats.  Le  district,  en  consequence,  en 
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r^fere  a  1* Assemble  nationale  et  au  departement.  Celui-ci  arrGte  de 
passer  outre,  attendu  qu'avant  la  formation  du  departement,  le 
district  en  avait  saisi  l'Assembl£e  nationale.  —  D6cid6  que  le  district 
de  Tonnerre  ne  pourra  faire  payer  que  le  receveur  des  impositions 
sur  le  produit  de  la  vente  des  meubles  de  l'abb6  de  Molome.  —  Le 
departement  approuvant  egalement  la  nomination  du  sieur  Corbinat, 
arpenteur,  pour  regir  les  biens  de  la  Meuse  abbatiale  de  Moldme, 
pourvu  toutefois  qu'il  ne  soit  pas  membre  du  district,  surseoit  a  la 
visite  des  batiments,  jusqu'apres  la  decision  de  l'Assemblee  nationale. 
—  Les  fermiers  de  l'abb6  de  Molome,  demandant  les  uns,  a  jouir  de 
leurs  baux,  les  autres  a  les  faire  resilier  par  suite  de  la  mort  du 
titulaire,  d'autres  enfin  reclamant  une  reduction  parce  qu'ils  ont 
aflerm6  des  bannalit6s,  des  fours  et  des  tierces,  le  departement 
decide  que  ceux  qui  ont  des  dimes  pourront  continuer  a  en  jouir 
cette  anne>,  a  charge  d'en  verser  le  produit  a  la  caisse  du  district, 
quant  aux  baux  resiltes  volontairement,  ou  par  terme,  ils  seront  mis 
en  adjudication  par  le  district  pour  la  presente  ann6e  aux  memes 
conditions  de  paiement.  Les  fermiers  de  bannalites  ou  de  tierces  qui 
sollicitent  des  reductions,  devront  envoyer  leurs  m£moires  a  l'As- 
semblee d^partementale  qui,  apres  informations  prises  aupres  des 
municipality,  statuera  ce  qu'il  appartiendra.  —  Sur  les  difficultes 
survcnues  entre  le  District  et  le  Bureau  intermediate  de  Tonnerre, 
qui  entend  retenir  a  lui,  tout  ce  qui  est  relatif  a  la  contribution 
patriotique,  aux  tallies  et  aux  vingtiemes,  il  est  decide  d'attendre  le 
retour  des  membres  deputes  a  l'Assemblee  nationale,  qui  reviendront 
sans  doute  avec  des  instructions.  —  Requeue  des  sieurs  Berillon  et 
Sauterat,  entrepreneurs,  qui  demandent  a  ce  qu'on  fasse  recevoir 
par  un  ingenieur  a  designer,  le  pont  construit  par  eux  sur  le  Serein, 
en  face  du  chateau  de  Seignelay,  et  a  ce  qu'on  les  decharge  de 
Tentretieii  pendant  trente  ans  auquel  ils  s'etaient  soumis,  moyennant 
un  droit  de  peage  a  eux  accorde,  et  qui  disparalt  par  suite  des 
evenements.  Ils  demandent  en  outre,  le  remboursement  de  la 
somme  de  16,568  1. 10  s.,  pnx  dudit  pont,  y  compris  1'interet  depuis 
178*2,  6poque  de  sa  construction.  —  L'Assemblee  ajourne  sa  reponse 
jusqu'a  la  remise  des  papiers  et  des  services  par  les  anciennes 
administrations.  —  M.  Sorel,  obtient  un  conge  pour  affaires  inte- 
ressantes. 

24*.  —  23  juin  1790,  huit  heures  du  matin  Felicitations  adres- 

seesa  Michel  Lepelletier  de  St-Fargeau,  elu  president  de  l'Assemblee 
nationale.  —  Sur  reception  de  leltres  du  departement  de  Lot-et- 

A  partir  de  la  S4«  seance,  les  seances  du  matin  sont  separees  d'avec  celles 
da  soir. 
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Garonne,  qui  desire  fraterniser  avec  celui  de  I'Yonne,  il  est  arret  6 
qu'on  enverra  des  remerciments,  et  que  Ton  correspond r a  avec  ce 
departement.  —  M.  Robinet,  comraissaire  du  roi,  remet  a  l'assemblee 
la  carte  du  departement.  II  lui  en  est  donne  decharge.  —  Les  com- 
missaires  charges  de  rechercher  un  local  propre  a  loger  ['admi- 
nistration departementale  et  ses  Bureaux,  annoncent  que  la  muni- 
cipality desire  consulter  le  Conseil  general  de  la  commune  a  cet 
egard.  —  Arrete  que  tous  les  paquets  et  titres  Strangers  a  l'admi- 
nistration,  qui  seront  taxes,  seront  renvoyes  a  la  poste,  et  que  le 
directeur  en  restituera  le  port.  —  Sur  demande  du  district  d'Avallon, 
au  sujet  du  traitement  des  secretaires  de  mairie,  et  des  fonds  sur 
lesquels  on  les  prendra,  il  est  repondu  qu'on  attend  les  instructions 
de  l'Assemblee  nationale  a  ce  sujet.  —  Le  mgmoire  apporte  par  les 
deputes  de  la  municipal ite  de  Melisey,  sera  remis  sur  le  Bureau 
pour  y  etre  fait  droit.  —  Sur  rapport  des  membres  du  Bureau 
d'administration  generate,  il  est  arrete  que  pour  la  duree  de  sa 
session,  le  district  d'Avallon  se  conformera  aux  decrets  concernant 
1' (Ha blisse merit  des  administrations.  —  Arrets  egalement  que  l'As- 
semblee des  gardes  nationaux  du  district  d'Auxerre,  afin  d'eiire  ceux 
d'entre  eux  qui  assisteront  aux  fetes  de  la  federation,  se  fera  confor- 
mement  au  projetde  lettres  soumis  au  departement  par  le  procureur- 
syndic  du  district.  —  Des  remerciments  sont  adresses  a  ce  fonction- 
naire  pour  son  procede  honnete.  —  Homologation  de  la  nomination 
par  la  municipality  de  Nitry,  de  ses  gardes-messiers.  —  Arrets  que 
pour  acc616rer  les  expeditions,  il  sera  tenu  un  registre  particulier,  tant 
pour  les  seances  du  matin  que  pour  celles  du  soir. 


20*.  —  25  juin  1790,  huit  heures  du  matin.  —  D'apres  rapport  du 
bureau  des  Impositions  au  sujet  d'un  memoire  de  M.  Despommiers 
sur  les  moyens  de  parer  a  l'arbitraire  des  estimations  de  proprietes 
pour  servir  de  base  a  l'Imp6t,  decide  que  ce  document  sera  depose 
aux  Archives  pour  y  recourir,  quand  il  sera  necessaire.  —  Renvoi,  au 
District  d'Auxerre  et  a  la  municipalite  de  Toucy,  d'une  petition  du 
sieur  Juventy,  receveur  de  la  moitie  des  octrois  de  cette  ville,  au  su- 
jet de  l'indemnite  a  allouer  a  l'adjudicataire  desdits  octrois,  en  vertu 
d'une  sentence  de  I'eiection  de  Gien,  en  date  du  16  courant.  —  Ren- 
voi a  la  municipalite  d'Ouanne,  avec  injonction  de  s'y  conformer, 
d'une  lettre  du  District  d'Auxerre  a  ladite  municipalite,  en  reponse  a 
diverses  demandes  du  maire  au  sujet  de  la  contribution  patriotique, 
prescrite  par  les  decrets  de  l'Assemblee  nationale  et  des  moyens  de 
la  lever.  —  Decide  de  passer  outre  a  la  demande  de  la  municipalite 
de  Plessis-du-Mee,  district  de  Sens,  pour  obtenir  un  nouveau  classe- 
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ment  des  heritages,  et  une  diminution  du  prix  de  ces  classe- 
ments,  le  mode  d'imposition,  pour  4791,  n'etant  point  encore  deter- 
mined —  Oui  le  rapport  du  bureau  des  Domaines  nationaux  sur 
la  petition  des  religieux  de  Reigny  qui  demandent  des  secours  pecu- 
niaires,  tant  pour  leur  entretien,  que  pour  les  frais  de  culture  de 
leurs  vignes,  il  est  decide  que  lesdits  religieux  jouiront  des  revenus* 
des  biens  qu'ils  font  valoir,  et  que  le  caissier  du  district  d'Avallon 
leur  fouruira  une  somme  de  2,000  1.,  a  charge  d'en  rendre  bon  et 
fidele  compte,  ainsi  que  du  produit  de  leurs  biens.  Et  les  offlciers 
municipaux  de  Vermenton  seront  tenus  de  surveiller  la  culture  et 
recolte  des  biens  qu'ils  ont  en  exploitation.  —  Sur  demande  de  la 
municipality  d'Asnieres,  district  d'Avallon,  de  faire  un  nouveau 
reglement  pour  le  partage  des  biens  communaux,  et  de  proceder  de 
suite,  au  partage  desdits  biens,  il  est  pennis,  sur  avis  du  district,  de 
faire  *ce  partage  suivant  l'usage  accoutume.  Et  pour  arriver  a  la 
redaction  d'un  reglement  general,  il  sera  6crit  a  tous  les  districts, 
pour  connaitre  les  usages  particuliers  k  chaque  commune  de  leur 
arrondissement.  —  Le  meme  district  d'Avallon  semblant  croire  que 
les  objets  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  1' Administration  gen6rale, 
sont  de  son  ressort  exclusif,  il  lui  sera  rappele  qu'aucune  deliberation 
des  municipality,  quelles  qu'elles  soient,  soumises  a  l'avis  du  dis- 
trict, ne  peut  eire  mise  a  execution,  sans  I'approbation  prealable  du 
d^partement.  Extrait  de  cette  decision  sera  envoye,  par  le  procureur 
general,  a  tous  les  districts  du  ressort.  —  Reponses  a  la  municipality 
de  Merry-Sec,  district  d'Auxerre  :  1°  Sur  la  question  de  savoir  si  les 
exploits  de  la  police  doivent  etre  fails  sur  papier  timbr£,  la  reponse 
est  ajournee ;  2°  S'il  peut  etre  accorde  un  traitement  a  son  secr6- 
tiire.  —  Si  la  commune  a  des  fonds  disponibles,  elle  peut  le  faire, 
apres  avoir  pris  l'avis  de  ses  notables,  celui  du  district,  et  soumis  sa 
deliberation  a  l'Assemblee  departementale  pour  y  etre  homologuee ; 
3°  La  troisieme  question  concerne  les  emblemes  feodaux  et  cordons 
autour  de  1'eglise,  la  municipality  demande  si  elle  peut  les  faire  enle- 
ver,  et  doit  prevenir  le  seigneur,  vu  le  til  re  Ier  du  decret  du  24  mars 
sur  l'abolilion  des  droits  feodaux  et  honorifiques,  l'Assemblee  decide 
que  la  municipality  a  le  droit  de  faire  disparaltre  les  titres  et  les 
armoiries,  si,  trois  mois  apres  avoir  ete  prevenu,  I'ex-seigneur  ne 
l'a  fait  lui-meme,  mais  qu'elle  doit  veiller  energiquement  a  ce  que, 
sous  pi  etexte  d'emblemes  a  faire  disparaltre,  on  n'aille  pas  detruire 
des  edifices  pr^cieux  par  leur  construction,  et  le  respect  que  Ton  doit 
aux  manes  des  ancetres.  Elle  met  done  sous  la  surveillance  expresse 
des  municipalites  les  Edifices,  monuments,  tombeaux  et  statues,  pla- 
ces dans  l'intyrieur  des  6glises,  ou  autres  endroits  publics  des 
paroisses  et  copie  de  cet  arr6t6  sera  envoye  a  tous  les  districts  par 
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le  procureur  general  ;  4°  Quant  a  la  quatrieme,  de  savoir  si  le 
secretaire  doit  transcrire  en  entier  les  decrets,  ou  doit  se  borner  a 
en  enregistrer  le  titre,  1'A.ssemblee  renvoiea  ce  qui  est  prescrit  dans 
ces  decrets  eux-memes.  La  meme  municipals  annoncant  qu'elle  a 
trouve  les  bancs  de  l  ancien  seigneur  de  Merry-Sec,  au  dehors  do 
Teglise,  TAssemblee  repond  que  c'est  aflfaire  dudit  ex-seigneur,  qui 
y  pourvoira  par  toutes  voies  de  droit,  s'il  le  juge  necessaire. 


28°  —  28  juin  1700,  huit  heures  du  matin....  Arrete  que  le  secre- 
taire du  departement,  en  livrant  au  procureur  general  syndic,  les 
extraits  des  proces-verbaux  renfermant  les  arretes  de  I'Assemblee 
sur  les  demandes  en  homologation  des  deliberations  des  muni- 
cipalites,  lui  remettront  en  meme  temps  les  deliberations  de  ces 
memes  municipaliles,  pour  qu'elles  puissent  executer  les  arrefesdu 
departement.  —  Lecture  par  le  procureur  general,  de  deux  deli- 
berations du  departement  de  la  C6te-d'Or,  oil  il  a  ete  decide :  4°  que 
ledit  departement  approuve  la  lettre  ecrite  par  son  procureur 
general  aux  £lus  des  anciens  Etats  de  Bourgogne  avec  les  observa- 
tions qu'il  a  faites  sur  leur  deliberation  du  3  juin  ;  2°  qu'il  n'apporle 
aucun  obstacle  a  la  remise  provisoire  au  departement  de  Sadne- 
et- Loire  des  papiers  relalifs  au  canal  du  Charolais ;  3°  que  pour 
mettre  l'administralion  de  la  Cdte-d'Or  en  mesure  de  presenter  a 
TAssemblee  nalionale  un  tableau  fidele  de  ce  qui  reste  a  faire  du 
canal  de  Dijon  a  St-Jean-de-L6ne,  l'ingenieur  en  chef  des  anciens 
etats  est  invite'  a  se  rendre  le  28  juin  par  devant  ladite  adminis- 
tration pour  representer  tous  les  documents  relatifs  audit  canal,  et 
surtout  les  devis  de  ce  qui  reste  a  faire ;  4*  qu'en  consequence,  les 
dits  filus  devront  remettre  a  l'ingenieur  tous  les  papiers  ndcessaires 
qui  seront  deposes  entre  les  mainsdu  secretaire  du  departement,  lequel 
les  representee  au  commissariat  toutes  les  fois  que  besoin  en  sera. 
—  Dans  la  scconde  deliberation,  il  est  resolu  que  l'ingenieur  ne 
recevra  que  par  inventaire  les  pieces  en  question,  et  qu'il  en  rap- 
portera  le  double  au  secretaire  qui  ensuite  en  prendra  la  charge.  — 
Le  procureur  general  syndic  de  l'Yonne,  donne  en  outre  lecture 
d'une  deliberation  du  departement  de  Sa6ne-et-Loire,  qui  defere  a 
nouveau  a  1' Assemble  nalionale,  les  pretentions  des  filus  de  Bour- 
gogne, et  rend  ceux-ci  responsables  des  retards  qui  empechent 
l'execution  de  ses  d6crets.  —  Le  departement  de  l'Yonne  adhfere  a 
ces  deliberations,  dont  extrait  sera  adresse  aux  departements  de  la 
Cdte-d'Or  et  de  Sadne-et-Loire.  —  D6p6ts  sur  le  Bureau  de  l'As- 
sembiee  par  les  deputes  des  communes  de  Chevannes,  Diges,  Avi- 
gneau  et  Dyont,  de  divers  m6moires  auxquels  il  sera  fait  droit.  — 
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II  sera  statue  sur  la  demande  des  deputes  de  Joigny  qui  desirent 
toucher  les  huit  mille  livres  a  eux  accordees  par  1' Assemble  n..tionale 
sur  Timposition  supplelive  des  six  derniers  mois  de  1789.  —  MM. 
Bonnerot  et  d'Avigneau  rendent  compte  de  la  mission  dont  ils  ont  ete 
charges  aupres  de  l'Assemblee  nationale  et  du  Roi,  et  des  discours 
qu'ils  ont  prononces  en  cette  occasion.  Ces  discours  seront  annexes 
au  proces- verbal  et  im primes.  Des  remerciments  sont  vot6s  a  MM. 
d'Avigneau  et  Bonnerot. 


30».  —  28  juin  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Ajournement  pour 
la  seconde  fois,  de  la  question  de  savoir  si  les  extraits  des  proces- 
verbaux,  choisis  et  rediges  par  les  commissaires  de  l'Assemblee, 
devront  etre  imprimes  chaque  semaine.  —  bur  rapport  du  Bureau  du 
Bien  public,  a  propos  d'une  petition  du  sieur  Michot,  eleve  de 
l'ficole  veterinaire,  qui  desire  obtenir  un  traitement  de  300  fr.,  pour 
ses  appointements  et  son  logement,  s'ofTrant  a  faire  dans  le  district 
toutes  les  visites  qui  lui  seront  ordonnees,  il  est  statue  que  ledit 
Michot,  ayant  les  certificats  necessaires,  sa  demande  est  acceptee, 
mais  il  n'aura  qu'un  traitement  de  150  1.,  lequel  courra  a  partir  du 
1^  janvier  prochain. 


32°.  —  30  juin  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Acte  est  donne  a 
Dom  Claude-Nicolas  ficureux,  religieux  de  Reigny,  et  prieur-cure 
de  Villeneuve-St-Salve,  de  la  demission  qu'il  donne  de  sa  cure,  pour 
s'en  tenir  a  sa  pension  de  religieux,  et  etre  inscrit  dansle  tableau  des 
moines  de  Reigny.  —  Decide  que  la  requfite  de  Theodore  Deschamps, 
secr6taire-greffier  de  la  commune  de  Moldme,  pour  obtenir  des 
appointements,  sera  communiquee  a  la  municipality  dudit  lieu,  qui 
aura  a  en  fixer  le  chiflre.  —  Vu  la  resistance  des  habitants  de  CheYoy 
et  de  ceux  du  district  d'Avallon,  a  payer  les  droits  seigneuriaux,  tant 
en  argent  qu'en  nature,  l'Assemblee  arrete  que  toutes  ces  redevances 
seront  payees  jusqu'au  rachat,  ou  jusqu'a  ce  qu'il  soit  prouv6  qu'elles 
sont  representation  de  la  main-morte  reelle,  personnelle  ou  mixte.  — 
Et  en  cas  de  refus,  proces- verbal  sera  dresse  pour  etre  envoye  aux 
procureurs-syndics  des  districts,  qui  le  transmettront  au  departement, 
pour  par  lui  etre  ordonne  ce  qu'il  appartiendra.  —  Le  present  arrete 
sera  envoy6  aux  districts  qui  le  feront  passer  aux  municipalites, 
chargees.de  veillcr  a  son  execution,  et  qui  le  feront  afficher  partrois 
dimanches  consecutifs.  —  Un  depute  de  la  commune  de  Montacher, 
ayant  propose  de  la  part  de  cette  municipalite,  qu'elle  soit  mise  aux 
droits  de  l'adjudicataire  des  droits  de  terrage  et  champart  appar- 
tenant  a  divers  seigneurs  de  la  locality,  aux  conditions  de  l'adju- 
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dication,  et  pour  le  faire  servir  aux  prbprietaires  s'il  est  reconnu 
legitime,  le  tout  pour  eviter  les  insurrections  qui  peuvent  arriver, 
l'Assembiee  declare  ce  moyen  contraire  a  l'article  premier  eta 
l'article  deux  du  titre  3,  du  d<§cret  concernant  les  droits  feodaux, 
et  engage  les  officiers  municipaux,  tout  en  s'abstenant,  d'user  deleur 
influence  pour  que  ces  droits  seigneuriaux  soient  payes  jusqu'a  leur 
rachat,  oil  jusqu'a  ce  qu'ils  soient  declares  illegitimes.  —  Deux  mem 
bres  du  Dureau  intermediate  de  Joigny  ayant  fait  lecture  des  lettres 
de  l'Assembiee  de  l'lsle-de-France  qui  les  empechent  de  donnerles 
renseignements  et  papiers  necessaires,  avant  d'avoir  recu  des  ordres 
superieurs,  et  demandant  a  conserver  la  destination  des  ordonnances, 
qu'ils  ont  obtenues  pour  les  travaux  publics  et  autres  affaires  en 
cours,  et  oflfrant  de  communiquer  aux  administrations  du  departe- 
ment  et  des  districts,  toutes  les  informations  utiles  sur  ces  travaux 
etces  affaires,  l'Assembieo  persiste  dans  ses  arrets  des  11  et28juin, 
et  decide  qu'expedition  de  ces  arretes  sera  envoyee  au  Bureau  inler- 
mediaire  de  Joigny.  —  Deputation  de  la  municipality  d'Auxerre,  qui 
veut  faire  part  de  la  deliberation  du  Conseil  general  de  la  commune, 
au  sujet  du  local  a  determiner  pour  l'Administration  departementale 
et  pour  le  college.  —  Elle  demande  en  outre  a  qui  elle  doit  s'adresser 
pour  rendre  executoire  le  r61e  suppletif  des  six  derniers  mois  de 

1789,  et  a  qui  elle  doit  demander  la  commission  pour  les  r&les  de 

1790.  —  Le  president  invite  la  deputation  a  laisser  l'arrete  surle 
Bureau  pour  y  etre  fait  droit.  —  Rapport  du  Bureau  des  travaux 
publics  sur  une  requ&te  des  officiers  municipaux  d'Auxerre  de- 
mandant au  departement  de  vouloir  bien  ordonner  les  reparations 
urgentes  au  grand  pont  et  au  petit  pont,  qui  est  au  bout  de  la 
promenade  de  l'fiperon ;  l'Assembiee  commet  le  sieur  Verbrugge, 
sous-ingenieur  des  ponts  et  chaussees,  qui,  assists  du  sieur  Channel, 
directeur  desdits  ponts  et  chaussees  a  Auxerre,  visiteront  l'etat  des 
lieux  et  dresseront  etat  estimatif  des  reparations.  Apres  quoi,  le 
district  consulte,  il  sera  statue  ce  qu'il  appartiendra.  —  La  muni- 
cipals de  Joigny,  demandant  le  visa  du  departement  pour  une 
ordonnance  de  huit  mille  livres  a  prendre  sur  les  fonds  du  role 
suppletif  des  six  derniers  mois  de  - 1789,  cette  ordonnance  ayant  et6 
deiivree  le  17  de  cemois,  par  la  Commission  provinciale  de  l'Isle-de- 
France,  1'Assembiee  avant  de  slatuer,  renvoie  au  district  de  Joigny 
pour  en  obtenir  les  renseignements  necessaires. 


33*.  —  2  juillet  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Sur  rapport  du 
du  Bureau  de  l'administration  gen6rale,  il  est  decide  que  les  proces- 
verbaux  des  seances  ne  seront  point  imprimes  pour  la  pr^sente 
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session.  —  Les  deputes  des  communes  d'Ouanne,  Coulangeron, 
Cheny,  Sementron  et  Chastenay,  ayant  demande  a  ce  que  le  chef- 
lieu  du  canton  soit  conserve  a  Ouanne,  malgre  les  reclamations  de 
quelques  municipality,  ils  sont  invites  a  deposer  leur  memoire  sur 
le  Bureau,  pour  y  etre  fait  droit.  —  Felicitations  des  deputes  de  la 
juridiction  consulaire  d'Auxerre.  MM.  Malo,  Decoures  et  Bavoil,  sont 
charges  de  les  assurer  de  la  reconnaissance  du  departement  a  leur 
egard.  —  Lecture  ayant  et6  donnee  du  reglement  general  de  police 
interieure,  l'Asscmblee  decide  qu'il  sera  imprime  dans  ce  proces- 
verbal. 

Suit  la  teneur  du  reglement  pour  la  police  interieure  de  1' Assembled 
administrative  : 

1°  Les  seances  demeurent  fixees  aux  lundy,  mercredi  et  vendredi. 

2°  L'ouverture  s'en  fera  a  huit  heures  du  matin  et  trois  heures 
premises  du  soir. 

3°  Leur  duree  jusqu'a  midy  et  sept  heures  du  soir,  suppose  que  les 
matieres  l'exigent,  nul  neantmoins  ne  pourra  se  retirer,  que  le  pre- 
sident n'ait  declare  la  seance  levee. 

4°  La  seance  ne  sera  ouverte  que  lorsqu'il  y  aura  les  deux  tiers 
des  membres  reunis ;  et  elle  commencera  par  la  lecture  du  proces- 
verbal  de  la  seance  prec6dente. 

5°  La  stance  ouverte,  chacun  restera  assis  et  le  silence  sera 
observe. 

6°  La  sonnette  sera  le  signal  du  silence,  et  celui  qui  continuerait 
de  parler  malgre  le  signal,  sera  rappele  a  l'ordre  par  le  president. 

7°  Tous  les  applaudissements  ou  murmures  d'improbation  seront 
defendus. 

8°  Aucun  membre  ne  pourra  parler  qu'apres  avoir  demands  la 
parolle  au  president,  et  quand  il  l'aura  obtenue,  il  ne  pourra  parler 
que  debout. 

9°  Nul  ne  doit  etre  interrompu  quand  il  parle. 

10°  Le  president  n'aura  pas  le  droit  de  parler  sur  un  debat,  si  ce 
n'est  pour  expliquer  l'ordre  ou  le  mode  de  proceder  dans  l'aflaire  ou 
deliberation,  ou  pour  ramener  a  la  question  ceux  qui  s'en  ecarte- 
raient. 

11°  Tout  membre  a  droit  de  proposer  une  motion. 

12°  Aucune  motion  ne  pourra  etre  discutee,  qu'au  prealable  il  n'ait 
6t6  decide  si  e!le  le  sera  sur  le  champ. 

13°  Si  elle  est  ajournee,  le  jour  sera  indiqu6  par  le  president  sur 
le  vceu  de  l'assemblee. 

14°  La  discussion  etant  epuisee,  l'auteur  de  la  motion  le  reduira 
en  forme  de  question,  pour  en  6tre  delibere  par  oui  ou  par  non. 

15°  Tout  membre  aura  le  droit  de  demander  que  la  question  sera 
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que  pour  subvenir  aux  defenses  journalieres  servant  a  I'execution 
des  travaux  du  dgpartement,  le  president,  £crira  a  M.  Necker  dont 
Passemblee  connait  le  patriotisme  et  l'aUachement  parliculier  aux 
nouveaux  principes  de  la  Constitution,  pour  lui  demander  uneavance 
de  6,000  livres,  a  imputer  sur  les  fonds  qui  seront  necessaireraent 
destines  aux  depenses  de  chaque  d£parlement.  —  Le  bureau  de  Tad- 
ministration  generale,  fait  rapport  sur  une  lettre  de  M.  de  La  Roche- 
foucauld, president  du  Comite  de  l'im position  a  l'Assemblee  nalionale, 
oil  il  demande  qu'il  soit  dresse  un  elat  des  citoyens  actifs  dans  chaque 
departement.  Cet  etat  sera  divise  par  district,  canton  et  municipality 
En  consequence,  le  procureur  general  syndic  est  autorise  a  ecrire 
aux  districts,  pour  les  inviter  a  faire  fournir  par  leurs  municipality 
les  etats  demandes. 


36*.  —  3  juillet  1790,  huit  heures  du  matin  Memoire  de  M.  Ma- 

lus  au  nom  du  bureau  des  impositions  oil  il  developpe  les  abus  des 
impositions  actuelles,  tant  dans  l'ancienne  province  de  Bourgogne 
que  dans  l'Orleanais  et  l'lle-de-France,  l'Assemblee  applaudissant  a 
ce  travail  interessant,  decide  qu'il  sera  depose  aux  archives,  etqu'une 
copie  en  sera  donnee  a  chacun  des  bureaux  qui  en  temoignerale 
d6sir.  —  Rapport  du  bureau  d'administration  generale  sur  la  delibe- 
ration de  la  municipality  d'Auxerre  par  laquelle  les  batiments  du 
college  d'Auxerre  seraient  cedes  pour  loger  Tadministration  departe- 
mentale  aux  conditions  suivantes  :  1°  Que  Ton  cedera  en  echangeles 
batiments  de  Tabbaye  de  Saint-Germain,  oil  Ton  fera  les  depenses  et 
reparations  necessaires  pour  y  etablir  avec  la  sanction  du  Roi,  le  col- 
lege et  son  pensionnat.  A  cette  condition,  le  departement  repond  par 
un  arrets,  commettant  deux  experts,  charges  d'evaluer  les  frais  oc- 
casionnes  par  ces  deux  etablissements ;  2°  la  municipalite  desire  que 
le  departement  s'occupe  de  faire  rendre  a  la  ville  les  biens  du  college, 
et  notamment  une  rente  de  3,000  livres  conce"dee  par  le  Roi  aux 
peres  jesuites,  ainsi  que  l'administration  dudit  college,  dont  elle  jouis- 
sait  avant  les  lettres-patentes  de  1776,  qui  ont  reuni  le  college  a  la 
congregation  de  Saint-Maur.  —  II  est  repondu  que  Ton  pourra  s'oc- 
cuper  de  la  petition  de  la  ville  qui  aura  a  justifler  de  sa  convention 
avec  les  jesuites ;  3°  la  ville  demande  que  le  departement  fasse  en 
sorte  de  procurer  au  college  des  revenus  suffisants,  ceux  actuels 
etant  de  beaucoup  au-dessous  des  depenses  necessaires.  —  Arr^te 
que  la  municipality  aura  d'abord  a  presenter  un  Stat  des  revenus  et 
des  d6penses  de  cet  etablissement.  —  Sur  la  demande  de  la  munici- 
pality de  Noyers  qui  veut  que  la  commune  de  Puits-de-Bond  lui  soit 
reunie,  et  que  les  paroisses  de  Jouancy,  annexe  de  Nitry,  d'Aigre- 
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es  bureaux  pendant  la  tenue  de  la  session  par  ceux  des  membres 
presents,  les  president  et  secretaires,  et,  apres  les  sessions,  par  ceux 
des  membres  du  Directoire,  presents,  les  president  et  secretaire. 

26°  Toutes  les  lettres  ecrites  a  l'Assemblee  nationale  et  au  pouvoir 
ex6cutif,  seront  ainsi  terminees  :  Nous  soramesavec  respect  MM.  vos 
tres-humbles  et  trcs-obeissans  serviteurs  les  administrateurs  du  d£- 
partement  de  l'Yonne,  et  aux  departements  :  Nous  sommes  MM.  vos 
freres  et  amis,  les  administrateurs  du  departement  de  l'Yonne. 

27°  Les  lettres  et  paquets  adresscs  a  l'administration  seront  remis 
au  president,  et  decachettes  en  presence  de  l'Assemblee  qui  ordonnera 
le  renvoy  aux  differents  bureaux  des  objets  qui  les  concernent. 

28°  Lorsqu'une  lettre  ou  paquet  adresses  a  l'administration  sera 
remis  au  president,  un  jour  oil  il  n'y  aura  ni  stance  ni  bureau,  il 
previendra  le  secretaire  de  convoquer  les  membres  de  l'administra- 
tion  a  une  heure  qu'il  indiquera. 

29°  Inscription  sera  mise  au-dessus  de  la  porte  de  chacun  des 
bureaux,  indicative  de  Ieurs  fonctions. 

30°  Les  expeditions  a  faire  pour  tous  les  objets  raportes  deliberes 
et  arretes  dans  la  seance  generate  seront  faites  par  le  secretaire  et 
l'ex£cution  en  appartiendra  a  M.  le  procureur  general  syndic. 

31°  II  sera  grave  un  cachet  portant  pour  exergue :  Departement  de 
l'Yonne  et  au  centre  trois  fleurs  de  lys,  au  milieu  desquels  seront 
intercales  ces  mots  :  La  Loi  et  le  Roi.  Et  au-dessous  on  lira  l'annee 
de  l'etablissement. 

32°  L'assemblee  se  reserve  d'ajouter  au  present  rfcglement  suivant 
Texigence  des  cas. 

33°  Messieurs  qui  auront  un  rapport  a  faire  a  l'Assemblee,  s'inscri- 
ront  au  bureau  de  Monsieur  le  President,  et  l'ordre  de  leur  inscrip- 
tion ne  pourra  jamais  etre  interrompu  que  l'Assemblee  ne  l'ait  juge 
convenable.  Ces  raports  deviendront  l'ordre  du  jour  et  personne  ne 
pourra  Ten  ecarter. 

34°  II  en  sera  de  meme  de  tous  les  ajournemens  dont  l'ordre  ne 
pourra  etre  interrompu  pour  le  jour  de  leur  indication  que  l'Assem- 
blee ne  l'ait  ordonne,  celui  des  rapports  sera  determine  par  M.  le 
president  suivant  1 'exigence  des  cas. 

Sur  requete  de  Jean-Martin  Claudet  et  Jean-Pierre  Brun,  freres 
precheurs  d'Auxerre,  qui  demandent  un  secours  pour  subsister, 
attendu  qu'ils  ne  peuvent  quitter  la  maison  etant  profes,  il  est  arret6 
que  le  R.  P.  Javin,  sous-prieur,  sera  autorise,  a  charge  d'en  tenir 
compte,  de  retirer  l'actif  porte  sur  l'inventaire  de  la  communaute  des 
Dominicains,  sur  lequel  il  lui  sera  fait  etat,  conformement  a  sa  sou- 
mission,  d'une  somme  de  5  livres  six  sous  par  semaine,  pour  chacun 
de  ces  deux  religieux,  afin  de  pourvoir  a  leur  subsistance.  —  Arrete 
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que  pour  subvenir  aux  depenses  journalieres  servant  a  l'execution 
des  travaux  du  departement,  le  president,  ycrira  a  M.  Necker  dont 
I'assemblee  connait  le  patriotisme  et  l'attachement  parliculier  aux 
nouveaux  principes  de  la  Constitution,  pour  lui  demander  une  avance 
de  6,000  livres,  a  imputer  sur  les  fonds  qui  seront  necessairement 
destines  aux  depenses  de  chaque  departement.  —  Le  bureau  de  Tad- 
ministration  generate,  fait  rapport  sur  une  lettre  de  M.  de  La  Roche- 
foucauld, president  du  Comity  de  l'imposition  a  l'Assemblee  nationale, 
ou  il  demande  qu'il  soit  dresse  un  etat  des  citoyens  actifs  dans  chaque 
departement.  Cet  etat  sera  divise  par  district,  canton  et  municipality. 
En  consequence,  le  procureur  general  syndic  est  autorise  a  ecrire 
aux  districts,  pour  les  inviter  a  faire  fournir  par  leurs  municipality* 
les  etats  demandes. 


36*.  —  3  juillet  1790,  huit  heures  du  matin  Memoire  de  M.  Ma- 

lus  au  nom  du  bureau  des  impositions  oil  il  developpe  les  abus  des 
impositions  actuelles,  tant  dans  l'ancienne  province  de  Bourgogne 
que  dans  l'Orleanais  et  l*Ile-de-France,  l'Assemblee  applaudissant  a 
ce  travail  interessant,  decide  qu'il  sera  depose  aux  archives,  et  qu'une 
copie  en  sera  donnee  a  chacun  des  bureaux  qui  en  temoignera  le 
desir.  —  Rapport  du  bureau  d'administration  generate  sur  la  delibe- 
ration de  la  municipality  d'Auxerre  par  laquelle  les  batiments  du 
college  d'Auxerre  seraient  cedes  pour  loger  Tadministration  departe- 
mentale  aux  conditions  suivantes  :  1°  Que  Ton  cedera  en  echange  les 
batiments  de  l'abbaye  de  Saint-Germain,  oil  Ton  fera  les  depenses  et 
reparations  necessaires  pour  y  etablir  avec  la  sanction  du  Roi,  le  col- 
lege et  son  pensionnat.  A  cette  condition,  le  departement  repond  par 
un  arrete,  commettant  deux  experts,  charges  d'evaluer  les  frais  oc- 
casionnes  par  ces  deux  etablissements ;  2°  la  municipality  desire  que 
le  departement  s'occupe  de  faire  rendre  a  la  ville  les  biens  du  college, 
et  notamment  une  rente  de  3,000  livres  concedee  par  le  Roi  aux 
peres  jesuites,  ainsi  que  Tadministration  dudit  college,  dont  ellejouis- 
sait  avant  les  lettres-patentes  de  1776,  qui  ont  reuni  le  college  a  la 
congregation  de  Saint-Maur.  —  II  est  repondu  que  Ton  pourra  s'oc- 
cuper  de  la  petition  de  la  ville  qui  aura  a  justifler  de  sa  convention 
avec  les  jesuites ;  3°  la  ville  demande  que  le  departement  fasse  en 
sorte  de  procurer  au  college  des  revenus  suffisants,  ceux  actuels 
6tant  de  beaucoup  au-dessous  des  depenses  necessaires.  —  Arret6 
que  la  municipality  aura  d'abord  a  presenter  un  etat  des  revenus  et 
des  depenses  dc  cet  ytablissement.  —  Sur  la  demande  de  la  munici- 
pality de  Noyers  qui  veut  que  la  commune  de  Puits-de-Bond  lui  soit 
reunie,  et  que  les  paroisses  de  Jouancy,  annexe  de  Nitry,  d'Aigre* 
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mont,  de  Moulins,  Pazilly,  Tormancy,  Sauvigne,  fitivey  et  Licheres, 
soient  dtees  aux  cantons  voisins  pour  etre  donnees  a  celui  de  Noyers, 
1'Assemblee  statue  qu'il  n'y  a  lieu  a  homologation,  etquantaPuits-de- 
Bond,  renvoi  1'afTaire  au  district  qui  donnera  son  avis.  —  Decide  que 
la  commune  d'Argenteuil,  district  de  Tonnerre,  est  autorisee  a  tra- 
duire  devant  tous  juges  competents,  pour  les  contraindre  a  rendre 
compte,  les  nommes  Jolibois  et  Falconnier,  fabriciens  destitues,  qui 
etaient  en  charge  depuis  1786.  —  Renvoi  a  l'election  de  Tonnerre, 
oil  il  y  a  instance  commencee,  de  la  municipality  de  Nitry  qui  veut 
que  Ie  fermier  de  l'abbaye  de  Moldme  soit  tenu  de  payer  une  part  des 
impositions  plus  proportionn6e  a  l'importance  de  son  bail.  —  Refus 
de  d61iberer  sur  la  plainte  d'un  nomme  Cauvin,  de  Saint-Bris,  qui  se 
plaint  d'avoir  6t6  vexe  inddment  par  un  huissier  du  pays.  —  Homo- 
logation d'un  arrete  du  district  de  Joigny,  condamnant  le  sieur  Guyon, 
fermier  des  carrioles  royales  a  Joigny,  a  payer  133  livres  au  sieur 
Larcanges,  negotiant  de  Marseille,  tant  pour  frais  de  poste  que  pour 
frais  d'auberge,  a  la  suite  de  la  saisie  d'une  voiture  et  d'un  cheval  ap- 
partenant  audit  negotiant,  sous  pretexte  qu'ils  lui  avaient  et6  loues 
par  le  sieur  Simon  Dussaussoy  de  Joigny.  Par  le  meme  arrets,  il  est 
enjoint  au  sieur  Granger,  aubergiste  a  Villevallier,  de  rendre  la  voi- 
ture et  le  cheval  mis  chez  lui  en  fourriere,  et  au  sieur  Guyon  d'etre 
plus  circonspect  a  l'avenir,  sous  peine  en  cas  de  recidive  de  punition 
corporelle.  —  Defense  a  la  municipality  de  Cheroy  de  procdder  a 
une  action  en  faux  intentee  par  elle  au  sieur  Cordelier,  marchand, 
qui,  emp^chy,  a  pr&e  serment  civique  entre  les  mains  du  com- 
mandant de  la  garde  nationale,  le  lendemain  du  jour  oil  cet  acte  a 
6te  accompli  par  les  autres  citoyens,  et  signe  a  la  suite  du  proces- 
verbal,  ce  serment  devant  etre  considere  comme  une  adhesion  au 
serment  general. 


38«.  —  5  juillet  1790,  huit  heures  du  matin....  Lecture  d'un 
extrait  du  proces-verbal  de  1'Assemblee  administrative  de  la  C6te- 
d'Or,  du  l«r  juillet,  oil  elle  exprime  ses  regreU  de  ce  que  le  departe- 
ment  de  l'Yonne  ne  peut,  comme  il  y  avait  et6  engage,  envoyer  ses 
commissaires  a  Dijon  pour  le  cinq,  elle  prie  en  consequence  le 
departement  de  l'Yonne  de  lui  envoyer  l'autorisation  necessaire  pour 
commencer  les  travaux  preparatoires,  qui  doivent  interesser  toutes 
les  administrations  qui  tiennent  a  l'ancienne  province  de  Bourgogne; 
1'Assemblee,  tout  en  s'en  tenant  a  sa  deliberation  qui  fixe  la  nomina- 
tion des  commissaires  au  sept  du  present  raois,  envoie  au  departe- 
ment de  la  Cdte-d'Or  l'autorisation  demandee.  —  Nomination  du 
sieur  Verbrugge,  ingemeur  des  ponts  et  chauss6es,  et  du  sieur 
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Duchene,  architecte  a  Auxerre,  pour  visiter  les  batiments  du  college 
et  de  l'abbaye,  et  faire  chacun  un  plan  et  devis  s£  pares  des  repara- 
tions et  distributions  a  faire  en  ces  batiments,  pour  y  etablir  dans  Tun, 
l'administration  dgpartementale,  et  dans  l'autre  le  college.  Leurs  idees 
etant  ensuite  r£unies,  on  en  fera  un  plan  general  qui  sera  soumis  a 
l'approbation  de  l'Assemblee.  —  Homologation  de  la  deliberation  du 
conseil  municipal  de  Ch£roy  relative  au  mesurage  et  aux  mesures  des 
grains  et  farines  sur  le  march£,  et  au  lieu  propre  a  resserrer  les 
grains  qui  ne  seraient  point  vendus,  a  1' exception  du  prononce  de 
25  livres  d'aruende  contre  toute  person  ne  qui  voudrait  introduire 
d'autres  mesures.  Cette  peine  est  commuee  en  la  confiscation  des 
mesures,  avec  punition  plus  grave  en  cas  de  recidive.  —  Demande  de 
la  municipality  en  homologation  d'une  deliberation  tendante  a  allouer 
600  livres  pour  niveler  un  terrain  inutile  situe  derriere  l'h6pital,  afin 
d'occuper  des  ouvriers,  a  elre  autorisee  a  construire  un  acqueduc 
pour  recevoir  les  eaux  d'une  partie  de  la  ville ;  a  vendre  un  emplace- 
ment destine  a  batir  une  maison,  et  a  autoriser  la  vente  des  mate- 
riaux  provenant  de  la  demolition  de  la  grande  porte  de  la  ville,  et  de 
la  maison  du  sieur  Millie.  Cette  deliberation  est  homologuee  sur  tous 
les  points.  Ladite  municipality  s'etonnant  qu'une  demande  en  rensei- 
gnements  lui  ait  6t6  faite  par  le  bureau  des  travaux  publics,  et  non  par 
l'Assemblee,  il  est  repondu  que  le  decret  du  7  mars  relatif  au  droit 
qu'ont  les  divers  comites  de  l'Assemblee  nationale  de  demander  dans 
tous  les  d£pdts  publics  les  pieces  necessaires  a  leurs  travaux,  doit 
etre  etendue  aux  departements  et  a  leurs  bureaux.  —  Homologation 
d'une  deliberation  de  la  commune  de  Villeblevin,  portant  etablisse- 
ment  d'une  commune. 


40*.  —  6  juillet  4790,  huit  heures  du  matin  Apres  lecture  d'un 

rapport  de  M.  Potier  sur  le  regime  et  administration  du  canal  de 
Bourgogne  qui  doit  etre  sous  la  direction  immediate  de  l'Assemblee, 
et  sur  le  rapport  du  bureau  des  travaux  publics,  il  a  et6  decide  : 
1°  Que  les  ouvrages  et  travaux  qui  restent  a  faire  au  canal  de  Bour- 
gogne, dans  l'etendue  du  d£partement,  seront  continues  sous  la  di- 
rection de  l'Assemblee  departementale  et  de  son  Directoire,  et  executes 
d'apres  les  plans  des  ponts  et  chaussees,  tant  que  l'Assemblee  natio- 
nale n'aura  pas  status  deTinilivement  sur  la  nouvelle  organisation  ou 
suppression  de  ce  ce  corps ;  2°  que  le  sieur  Delavienne,  ingenieur  en 
chef  du  canal,  sera  requis  de  se  presenter  dans  les  huit  jours  par 
devant  le  departement  de  l'Yonne  ou  son  directoire,  pour  rendre 
compte  de  l'£tat  de  situation  dudit  canal,  et  fournir  tous  les  rensei- 
gnements  necessaires ;  3°  que  sauf  les  travaux  de  charity,  il  sera  fait 
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defense  aux  ingenieurs  et  entrepreneurs,  d'executer  aucan  ouvrage 
sur  ledit  canal,  jusqu'a  autorisation  de  1' Assembled  departementale  et 
son  Directoire ;  4°  que  les  districts  de  Saint-Florentin  et  de  Tonnerre 
seront  charges  de  veiller  a  la  conservation  des  portions  du  canal  en 
activity  qui  traversent  leur  territoire,  des  arbres  qui  les  bordent,  et  a 
l'adjudication  des  herbes  qui  y  croissent,  ainsi  qu'a  faire  payer  lesdits 
adjudicataires  a  la  caisse  du  district ;  5°  que  l'ing£nieur  en  chef  du 
canal  sera  tenu  de  donner  l'etat  des  travaux  de  charite  ex6cut£s  aux 
frais  du  Tresor  par  des  ouvriers  de  Paris,  et  que  le  trdsorier  ne  pourra 
faire  aucun  paiement  que  sur  6tat  autorise  dresse  par  les  chefs  d'ate- 
lier,  et  vise  par  les  sous-ingenieurs  ou  Sieves,  et  par  un  membre  des 
directoires  des  districts  de  Saint-Florentin  et  de  Tonnerre,  que  les 
paiements  ne  pourront  Sire  faits  qu'en  presence  des  mfimes  person- 
nes,  et  qu'en  cas  de  plainte  les  del6gues  des  districts  les  recevront ; 
6°  que  la  prSsente  deliberation  sera  notifiee  par  le  district  de  Saint- 
Florentin  a  l'ingSnieur  en  chef,  aux  entrepreneurs  et  au  trSsorierdes 
fonds  de  charite.  Ledit  district  se  chargera  de  1'execution ;  7°  pareille 
deliberation  sera  egalement  adressee  a  I'Assemblee  nationale,  au  rai- 
nistre  du  departement,  et  au  contrdleur  general  des  finances,  comme 
une  preuve  du  zele  et  de  l'activit6  que  l'administration  de  l'Yonne 
apporte  dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  —  L'Assemblee  declare  auto- 
riser  la  municipality  de  Sergines  a  retirer  d'entre  les  mains  des  con- 
tribuables  une  sorame  de  223  livres,  reste  d'une  contribution  de 
600  livres  qu'elle  s'6tait  imposed  en  1788,  pour  Stablir  une  communi- 
cation de  Sergines  a  Sens,  et  que  le  Bureau  interm6diaire  de  Sens 
avait  approuvee.  —  L'Assemblee  du  departement,  s'occupant  sans 
cesse  de  tous  les  objets  qui  inte'ressent  autant  l'honneur  et  la  dignite 
de  Tad  ministration  que  l'utilite  publique,  a  arnH6  que  les  trois  articles 
suivants  seraient  ajoutes  au  reglement  de  police  interieure  arrete 
dans  le  proces-verbal  de  la  seance  du  2  du  present  mois  : 

1°  Que  toutes  les  fois  qu'un  administrateur  membre  du  Conseil,  se 
trouvera  au  chef- lieu,  il  aura  le  droit  d'assister  aux  stances  du 
Directoire,  y  aura  voix  consultative,  comme  aussi  qu'il  aura  la  faculty 
de  prendre  communication  du  registre  des  stances  et  travaux  des 
Bureaux. 

2°  Que  pour  ne  point  perdre  de  vue  Tensemble  des  operations  de 
l'administration,  tous  les  arr£t£s  pris  par  le  Directoire  en  matiere 
importante,  et  dont  l'impression  sera  ordonn6e ;  seront  envoyes  aux 
membres  absents,  sous  le  couvert  des  districts,  qu'il  leur  sera 
pareillement,  et  par  la  meme  voie,  adress6  un  exemplaire  de  tous 
les  d6crets  de  I'Assemblee  nationale. 

3°  Que  dans  toutes  les  circonstances  ou  le  Directoire  aura  a  s'oc- 
cuper  d'affaires  qui  int£ressent  particulierement  le  chef-lieu  de  canton 
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et  les  lieux  voisins  du  domicile  des  administrateurs  absens,  il  cor- 
respondra  directement  avec  eux,  sans  neanmmoins  que  la  corres- 
pondance  avec  les  districts  et  les  municipalites  puisse  en  etre  inter- 
rompue. 

Une  deputation  des  peres  Capucins  de  cette  ville,  est  venue  com- 
plimenter  le  de*partement,  et  faire  hommage  aux  administrateurs  de 
l'adresse  envoyee  par  le  pere  Gardien  a  l'Assemblee  nationale.  — 
Arrete  qu'il  sera  enjoint  au  receveur  des  domaines  de  Dijon,  ayant 
en  caisse  des  fonds  provenant  de  la  vente  de  la  reserve  de  la  com- 
munaute  d'Anstrude,  et  ne  voulant  s'en  dessaisir  que  sur  l'ordre  de 
l'lntendant  de  Bourgogne,  dont  les  fonctions  ont  cess6,  de  ne  de- 
li vrer  ces  fonds  que  sur  l'ordre  du  departement  de  l'Yonne,  a  peine 
d'en  repondre  sur  ces  biens.  Expedition  de  cet  arrete  sera  adressee 
au  district  d'Avallon,  et  le  departement  de  la  Cote-d'Or  sera  prie  de 
le  notifier  audit  receveur. 


42".  —  7  juillet  1790,  huit  heures  du  matin        Requete  des 

deputes  de  la  garde  nationale  de  Sens  a  la  federation  du  14  juillet 
a  Paris.  lis  exposent  que  le  district  de  Sens  leur  a  alloue  a  chacun 
pour  frais  de  voyage,  la  modique  somme  de  deux  livres  par  jour, 
qu'ayant  fait  observer  que  cette  taxe  gtait  complement  insuffisante, 
le  directoire  du  district  de  Sens  les  a  renvoyes  au  departement,  s'en 
rapportant  a  sa  prudence,  l'Assemblee  administrative,  considerant 
qu'en  efTet  cette  taxe  ne  peut  sufBre  aux  frais  du  voyage,  et  que  le 
district  d'Auxerre  a  vote  soixante  livres  pour  chaque  garde  national, 
arrete  que  le  district  de  Sens  sera  invite  a  eiever  lesdits  frais  en  les 
proportionnant  a  ceux  alloues  par  le  district  d'Auxerre.  II  lui  paralt 
qu'ils  peuvent  etre  portes  a  48  1. ;  elle  s'en  rapporte  d'ailleurs  a 
requite  dudit  district.  —  Observation  faite  par  un  des  membres  que 
d'apres  l'instruction  du  Roi,  le  President,  durant  la  tenue  de  l'As- 
semblee, devant  correspondre  avec  les  rainistres,  la  deliberation 
prise  sur  la  lettre  de  M.  Lambert,  en  seance  du  soir,  devrait  etre 
transmise  au  pouvoir  executif,  ouS  le  procureur  general  syndic, 
l'Assemblee  decide  que  cette  instruction  ne  peut  s'appliquer  qu'a  la 
correspondance  volontaire.  —  En  reponse  aux  demandes  de  ren- 
seignements  faites  par  l'Assemblee  sur  les  adjudications  qui  ont  eu 
lieu  la  veille  en  la  maltrise  des  eaux  et  forfits,  le  procureur  du  roi 
en  ceUe  juridietion,  repond  qu'elles  ont  ete  faites  en  vertu  d'arrfets 
du  Conseil  d'fitat  dates  de  1788,  et  qu'il  s'agit :  1°  d'un  pont  sur  un 
ruisseau  et  de  reparations  a  wn  pont  de  la  Cure,  a  la  charge  de  la 
commune  de  Voutenay ;  2°  de  reparations  a  un  pont  de  la  Cure, 
demandee  par  la  commune  de  Bierry.  II  s'agissait  aussi  d'agrandisse- 
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ment  pour  1'iglise  de  Vincelottes,  mais  comrae  il  itait  question 
deglise,  l'adjudication  a  iti  suspendue.  —  Nomination  du  Directoire 
departemental.  Les  7  premiers  membres  appartiendront  chacun  a  un 
district  different,  et  le  huitierae  sera  choisi  parmi  les  administrateurs 
restants.  Messieurs  Legrand,  De  la  Brosse  et  Dejust,  sont  a  cause  de 
leur  age  choisis  comrae  scrutateurs.  Chacun  des  35  membres 
presents,  ilit  un  membre  du  Directoire  par  chaque  district.  Sont 
choisis  successivement  pour  Auxerre,  M.  Paradis,  pour  Sens,  M. 
Bonnerot,  pour  Joigny,  M.  Malus,  pour  St-Fargeau,  M.  Decoures, 
pour  Avallon,  M.  Laureau,  pour  Tonnerre,  personne  n'ayant  obtenu 
la  plurality  absolue,  le  nouveau  tour  de  scrutin  a  iti  renvoye  a  la 
seance  du  soir. 


44*.  —  8  juillet  4790,  huit  heures  du  matin  L'Assemblee  itant 

occupee  de  differents  objets  sur  lesquels  elle  n'a  pas  pris  d'arriti 
difinitif,  elle  a  ajourne  la  seance  a  cette  apres-midi. 


46*.  —  9  juillet  1790,  huit  heures  du  matin       Rapport  du 

Bureau  du  Bien  public  sur  une  demande  de  la  municipality  de 
Moulins,  aim  d'etre  autorisee  a  faire  assigner  madame  de  Moulins 
pour  combler  des  fosses,  decide  que,  s'agissant  de  proces,  le  Conseil 
giniral  de  la  commune  doit  etre  appele  a  deliberer  sur  cet  objet,  — 
Renvoi  au  district  d'Auxerre,  avec  mention  d'urgence,  d'une  deli- 
beration du  Conseil  giniral  de  la  commune  de  Leugny,  demandant 
a  etre  autorisee  a  acquerir  un  certain  nombre  de  fusils,  baionnettes, 
sabres  et  gibernes.  —  Renvoi  au  district  de  St-Florentin,  pour 
prendre  conna^ssance  d'une  ordonnance  de  la  Commission  in- 
term6diaire  de  l'Ile-de-France  delivree  a  la  dame  Trutey,  qui 
loue  les  batiments  servant  de  caserne  aux  troupes  en  station  a 
St-Florentin.  Cette  ordonnance  sera  convertie  par  l'Assemblee  en 
une  autre,  en  vertu  de  son  arrfite'  du  28  juin  dernier.  —  Nomination 
de  suppliants  aux  membres  du  Directoire,  lesquels  devront  les  rem- 
placer,  seulement  en  cas  de  mort  ou  de  demission.  —  Messieurs 
Legrand,  La  Brosse  et  Dejust,  faisant  fonctions  de  scrutateurs,  apres 
depouillement  des  votes  reconnus  egaux  au  nombre  des  membres 
presents,  sont  elus :  M.  Letors  pour  suppleer  M.  Paradis,  M.  Bazin 
pour  suppleer  M.  Malus,  M.  Teigny  pour  suppleer  M.  Decoures, 
M.  Lauxerrois  pour  suppleer  M.  Menier,  M.  Chaillot  pour  supplier 
M.  Bernard,  M.  Desmaisons  pour  supplier  M.  Bonnerot,  M.  Petit  de 
Meri  pour  suppleer  M.  Laureau,  M.  Turreau  pour  supplier  M. 
Maujeot. 
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48«.  —  10  juillet  4790,  huit  heures  du  matin....  Felicitations 
adressees  par  le  president,  a  M.  Housset,  docteur  en  medecine 
a  Auxerre,  qui  est  venu  offrir  un  m6moire  sur  une  machine  furai- 
gatoire  de  son  invention,  et  deux  volumes  de  sa  composition  intitules: 
Memoires  Phisiologiques  et  d'histoire  naturelle.  Ce  memoire  et  ces 
deux  volumes  seront  deposes  aux  archives.  —  L' Assembled  autorise 
le  sieur  Verbrugge,  qui  vient  de  faire  arracher  le  poteau  servant  de 
limite  entre  la  Bourgogne  et  l'lle-de-France,  a  faire  vendre  ce  poteau, 
et  a  en  envoyer  le  produit  dans  la  caisse  du  district  d'Auxerre.  — 
Renvoi  par  devant  les  juges  competents  de  la  municipals  de  Moulins 
et  de  la  dame  de  Fontaines,  cx-dame  de  ce  lieu,  qui  se  plaignent 
de  vexations  mutuelles,  telles  que  menaces,  pigeons  tues,  chasse 
dans  les  bois,  etc.  —  Reduction  a  1,003  1.  d'une  ordonnance  de 
1,053  1.  d£livree  par  la  Commission  intermediate  de  rUe-de-France, 
en  faveur  du  sieur  Francois  Rocher,  entrepreneur,  pour  transport 
de  materiaux  sur  le  chemin  de  Brienon  a  Auxerre,  par  Seignelay.  — 
Reduction  d'une  somme  de  66  livres,  y  compris  6  livres  pour  droit 
de  collecte,  votee  par  la  commune  de  Cheroy,  pour  l'entretien  de 
cinq  puits.  L'Assembiee  reduit  le  droit  de  collecte  a  une  livre  et  deux 
sous.  Lecture  d'un  memoire  de  M.  Malus,  sur  l'agriculture,  1' Assem- 
ble decide  que  ce  memoire  restera  sur  le  Bureau,  oil  chacun  pourra 
en  prendre  connaissance,  pour  6tre  ensuite  statue  ce  qui  se  jugera 
convenable  a  l'utilite  de  ce  departeraent.  —  Rapport  du  Bureau  des 
travaux  publics  sur  une  requfite  des  municipalites  de  Tonnerre  et  de 
Chablis,  tendant  a  faire  determiner  les  endroits  par  oil  passera  la 
route  d'Auxerre  a  Tonnerre.  —  L'Assembiee  renvoie  sa  decision  a 
une  prochaine  session. 


50".  —  12  juillet  1790,  huit  heures  du  matin   Felicitations 

adressees  aux  membres  du  Commissariat  des  departements  de  l'an- 
cienne  province  de  Bourgogne,  qui  vient  de  se  constituer  le  7  du 
present  mois  et  en  informe  ce  departement.  —  Deputation  de  la 
compagnie  de  l'arquebuse  de  Tonnerre,  qui  se  plaint  d'une  deli- 
beration de  la  municipalite,  rendue  a  la  date  du  4,  par  laquelle  on 
veut  les  obliger  a  aller  sans  armes  porter  leur  drapeau  en  l'6glise  de 
Notre-Dame,  et  a  n'avoir  en  cette  ceremonie  d'autro  uniforme  que 
celui  de  la  garde  nationale.  —  L'Assembiee  reforraant  cette  deli- 
beration, permet  a  cette  compagnie,  d'accomplir  cette  c6remonieeo 
armes  et  avec  son  uniforme,  et  ce,  en  presence,  ou  en  l'absence  des 
raunicipaux  dument  prevenus.  Us  prendront  ensuite  I'uniforme  de 
la  garde  nationale.  —  Informee  que  l'ing6nieur  en  chef  du  canal  de 
Bourgogne  est  gravement  malade,  I'Assembiee  invite  le  district  de 
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Saint-Florentin,  a  veiller  a  ce  que  les  travaux  ne  soient  point  inter- 
rompus,  et  meme  a  se  pourvoir  pres  du  directeur  general  des  ponts 
et  chaussees  d'un  nouvel  ingenieur  jusqu'a  celui-ci  soit  retabli.  — 
Requete  des  freres  Philibert,  Marie  et  Antoine  Basseporte,  de  St-Pere, 
district  d'Avallon,  demandant  la  reduction  de  lours  impositions  de 
1789  et  1790,  et  a  se  pourvoir  devant  l'election  d'Avallon....  Apres 
deliberation,  l'Assemblee  refuse  cette  autorisation.  —  Rapport  du 
Bureau  des  impositions  sur  diverses  requ&tes  de  la  municipality 
d'Ouanne,  1' Assemble  repond,  ce  qui  suit :  1°  Si  l'abandon  de  Tim- 
position  sur  les  ci-devant  privil£gi£s  pour  les  six  derniers  mois  mil 
sept  cent  quatre-vingt-neuf,  fait  par  toutes  les  paroisses,  exempte 
les  babitans  de  contribuer  au  d6cret  du  6  octobre  dernier,  et  si  les 
officiers  municipaux  riches  s'opposent  au  dernier  d6cret,  le  maire 
avec  secretaire  peuvent  faire  la  taxe  et  la  ratifter  ?  —  Reponse.  On 
doit  distinguer  le  don  patriotique  d'avec  la  contribution  patriotique. 
Le  premier  est  facultatif,  le  second  est  obligatoire  pour  toute  per- 
sonne  qui  a  plus  de  400  1.  de  revenus.  Le  don  n'exempte  pas  de  la 
contribution,  et  a  defaut  de  declaration,  tout  citoyen  peut  etre  cotte 
d'ofllce  par  le  Bureau  municipal ;  2°  L'h6tel  du  maire  est-il  de  droit, 
le  lieu  d'assembiee  des  habitants  de  la  commune,  quand  il  n'y  a  pas 
de  maison  commune,  et  que  les  seances  ne  se  tiennent  pas  a  l'eglise  ? 
—  Rgponse.  II  faut  eviter  autant  que  possible  les  frais  de  location,  et 
la  seance  peut  avoir  lieu  dans  tel  local  choisi  par  le  Conseil  general 
de  la  commune ;  3°  Sur  la  question  de  repartition  des  contributions, 
il  est  repondu  que  c'est  au  corps  municipal  a  iraposer  les  habitants  ; 
Sur  la  4*,  qui  est  de  savoir  de  quelle  maniere  doit  etre  nomme  le 
membre  qui  doit  composer  le  Bureau  avec  le  maire,  et  s'il  peut 
s'intituler  premier  officier  municipal,  il  est  repondu  que  ce  membre 
ou  ces  membres,  doivent  etre  nommes  par  le  corps  municipal  a  la 
pluralite  des  voix,  le  mode  du  scrutin  peut  etre  preTere.  Mais  nul 
membre  n'a  le  droit  de  s'appeler  premier  officier  municipal.  Pourtant 
dans  les  seances,  le  rang  doit  etre  r6gl6  par  le  nombre  des  voix 
obtenues.  Sur  la  tinquieme,  relative  a  la  composition  du  Conseil  de 
la  commune  et  a  la  nomination  du  tresorier  d'Ouanne,  pris  parmi  les 
officiers  municipaux,  il  est  r6pondu  que  :  1°  Que  le  Conseil  de  la 
commune  doit  etre  compose  des  officiers  municipaux  et  des  notables 
de  la  commune  ayant  tous  voix  deliberative,  si  ce  n'est  lors  de  la 
reddition  des.comptes  du  Bureau,  pour  laquelle  les  membres  du 
Bureau  n'ont  pas  voix  deliberative ;  2°  qu'un  officier  municipal  ne  peut 
etre  en  meme  temps  tresorier,  et  est  d'oblige  d'opter ;  3°  que  si 
les  cinq  officiers  municipaux  ont  et6  priv6s  de  voter,  qu'il  ait  et6 
fait  un  faux  6nonc6  de  la  presence  du  maire,  la  nomination  sera  d6- 
claree  nulle,  sur  la  6»e  question,  ou :  le  maire  demande  ce  qu'il  doit 
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faire,  si  les  propositions  des  repartitions  n'ont  pas  6te  exactement 
gardees  dans  les  r61es  qu'on  lui  presents  a  signer,  sans  vouloir  les 
reformer.  II  est  repondu  que  tout  officier  municipal  qui  s'apercoit 
de  pareille  chose,  ne  peut  refuser  de  signer,  mais  doit  en  avertir 
I'Assemblee  departementale.  Enfin  sur  la  septieme  question,  qui  est 
de  savoir  si  les  paquets  adresses  collectivement  aux  oftlciers  muni- 
cipaux  peuvent  etre  ouverts  par  chaque  membre,  s'il  faut  que  le 
maire  ou  le  second  officier  municipal  soient  presents  a  cette  ou- 
verture,  et  si  le  maire  peut  avoir  chez  lui  les  decrets,  afin  de  les 
interpreter,  et  d'en  ordonner  l'execution,  i'Assemblee  repond  que  les 
paquets  doivent  etre  ouverts  au  Bureau  municipal,  que  les  decrets 
doivent  etre  deposes  au  secretariat  de  la  mairie,  et  que  le  procureur 
de  la  commune  doit  veiller  a  leur  execution.  —  Sur  demande  faite 
par  le  norarae  Edme  Rouelle,  natif  de  Michery,  qui  tombe  au  sort 
de  la  milice  en  1784,  comme  le  terme  de  son  service  est  expire, 
demande  un  conge  absolu  et  la  permission  de  se  marier,  cette 
permission  lui  est  accordee  sur  le  champ.  —  Renvoi  par  devant  les 
officiers  municipaux  de  Tonnerre,  du  sieur  Joubert,  arpenteur 
doraicilie  a  Autun,  lequel  fait  demande  en  aligneraent  de  deux 
maisons  qu'il  a  dessein  de  rebatir  a  Tonnerre.  —  Pre"sentations  a 
I'Assemblee  departementale,  de  diverses  ordonnances  sur  les  re- 
ceveurs  de  St-Florentin  et  de  Joigny,  pour  etre  converties  par  ladite 
Assemble  en  ordonnances  representatives.  II  sera  statue*  apres 
examen  des  marches  et  pieces  de  depenses. 


52*.  —  13  juillet  1790,  huit  heures  du  matin....  Deputation  de  la 
municipality  de  Lucy-le-Bois,  qui  veut  etre  distraite  du  canton  de 
Joux,  pour  etre  reunie  a  celui  d'Avallon,  et  presente  divers  memoires 
qui  sont  deposes  sur  le  Bureau,  pour  y  6tre  fait  droit.  Le  discours 
prononc6  en  cette  circonstance,  par  le  curd  de  la  commune,  en 
meme  temps  officier  municipal,  sera  annexe  a  ce  proces- verbal.  La 
question  du  local  propre  a  l'Administration  departementale,  est  ren- 
voyee  a  la  prochaine  seance. 


54°.  —  14  juillet  1790,  huit  heures  du  matin  MM.  ne  se  sont 

reunis  que  pour  aller  en  corps  a  la  messe  solennelle  qui  a  precede  le 
serment  federatif. 
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SEANCES  DU  DIRECTOIRE  DU  DEPARTEMENT  DE  L'YONNE 


2«.  —  Cejourd'huy,  15  juillet  mil  sept  cent  quatre-vingt-dix,  huit 
heures  du  matin...  Messieurs  le  President,  et  MM.  Menier,  Maujeot, 
Bernard,  Laureau,  Paradis,  Bonnerot  et  Decoures,  formant  le  Direc- 
toire  nomme  par  1'Assemblee  administrative  du  departement  de 
l*Yonne,  se  sont  reunis  pour  vaquer  aux  affaires  dont  la  suite  leur 
est  confiee.  —  Messieurs  ont  divise  les  differents  objets  de  leur 
administration,  en  quatre  bureaux  : 

Messieurs  Maujeot  et  Paradis,  suivront  la  partie  des  domaines 
nationaux. 

Messieurs  Menier  et  Laureau,  celle  des  travaux  publics. 

Messieurs  Bonnerot  et  Bernard,  celle  de  l'administration  generate 
et  du  Bien  public. 

Messieurs  Malus  et  Decoures,  celle  des  Impositions. 

On  a  procede  de  suite  a  la  nomination  du  vice-president  par  la 
voye  du  scrutin,  par  l'effet  duquel  Monsieur  Laureau  a  reuni  la 
plurality  des  suffrages.  —  II  a  ete  arrete  que  Messieurs  le3  admi- 
nistrateurs  du  Directoire,  tiendront  seance  les  mardy,  jeudy  et 
samedy  de  chaque  semaine,  soir  et  matin.  —  Arrete  que  le  procureur 
gtiueral  syndic  s'informera  aupres  de  tous  les  districts  pour  savoir  si 
des  commissaires  ont  ete  choisis  afin  de  verifier  les  plaintes  qui  leur 
seront  adressees  au  sujet  de  la  repartition  des  impositions. 


4«.  —  17  juillet  1790,  huit  heures  du  matin  Sur  demande  du 

president  du  district  de  St-Fargeau,  si  les  r61es  des  contributions 
patriotiques  doivent  etre  rendus  executoires,  arrele  d'apres  Tarticle 
15  des  instructions  adressees  au  departement  par  le  Roi,  que  le 
Directoire  du  district  devra  rendre  executoire  les  rbles  qui  n'elaient 
pas  verifies  avant  que  le  district  fut  en  activity.  —  Homologation 
d'une  deliberation  de  la  commune  d'Anstrude,  qui  veut  changer  son 
nom  en  celui  de  Bierry-les-Belles-Fontaines.  —  Un  conge  de  quelques 
jours  pour  vaquer  a  ses  affaires,  est  accorde  au  secretaire  du  Direc- 
toire, qui  sera  remplace  par  M.  Chardon.  —  Arrets  que  le  bail  des 
dimes  de  Sementron  passe  par  l'ancien  et  le  nouveau  cure  de 
Sementron,  aux  freres  Chatelet,  aura  son  execution.  —  Sur  lettre  de 
la  municipality  de  Chablis,  qui  demande  a  ce  qu'on  procede  a 
Tinventaire  du  Chapitre  de  Chablis  et  de  la  paroisse  de  ce  lieu,  il  est 
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d6ad6  que  le  directoire  du  district  sera  averti  d'y  faire  proceder  de 
concert  avec  la  murticipalite.  —  Homologation  d'une  deliberation  du 
directoire  du  district  d'Avallon,  qui  enjoint  aux  officiers  municipaux 
de  Vezelay  de  faire  l'inventaire  des  baux  de  l'abbaye  de  Vezelay,  de 
les  retirer  d'entre  les  mains  des  regisseurs,  et  de  les  deposer  au 
district.  —  Homologation  de  l'adjudication  par  le  district  de  Sens, 
des  pres,  et  dimes  en  grains,  tant  gros  que  menus,  de  l'abbaye  de 
Ste-Colombe.  —  Homologation  d'une  deliberation  et  arrfite  du  district 
de  St-Florentin,  contenant  la  defense  faite  aux  sequestres  des  biens 
saisis  sur  l'abbaye  de  Pontigny  et  le  prieur6  de  Dilo,  de  cesser  leurs 
fonctions,  et  en  outre  defense  de  rien  exiger  des  fermiers  et  autres 
redevables,  et  de  rendre  leurs  comptes  dans  la  quinzaine  de  la 
signification.  Par  cette  deliberation,  il  est  egalement  defendu  aux 
fermiers  des  objets  saisis  et  sequestres,  de  payer  en  d'autres  mains 
qu'en  celles  du  receveur  du  district,  nonobstant  toutes  oppositions 
contraires.  —  Sur  deliberation  du  Conseil  general  de  la  commune  de 
Lucy-le-Bois,  que  le  procureur  de  ladite  commune  fera  rentrer 
toutes  les  portions  de  terrain  usurpees  sur  le  domaine  dudit  Lucy, 
et  de  faire  vendre  une  partie  de  ces  portions  au  profit  du  budget 
communal,  arrele  que  la  commune  fera  examiner  ses  pretentions  par 
deux  avocats  auxquels  elle  communiquera  ses  titres,  pour,  sur  leur 
consultation,  etre  statue  ce  qu'il  appartiendra.  —  Arrete  qu'il  sera 
verse  sur  les  premiers  revenus  de  l'abbaye  de  Dilo  par  le  tresorier  du 
district  de  St-Florentin,  la  somme  de  400  1.  aux  religieux  de  cette 
abbaye,  a  imputer  sur  leurs  pensions.  —  Renvoi  de  Dom  Masson, 
benedict  in  de  la  congregation  de  St-Maur,  profes  de  la  maison  de 
Venddme,  par  devant  6es  superieurs  majeurs,  pour  6tre  declare, 
comme  il  le  desire,  membre  de  la  maison  de  Ste-Colombe-les-Sens. 
—  Autorisation  donnee  aux  officiers  municipaux  de  Michery,  de 
faire  proceder  a  la  levee  des  scelies  apposes  apres  le  deces  du  sieur 
Theodore  Larrange,  leur  prieur-cure,  et  a  faire  proceder  a  l'in- 
ventaire qui  doit  suivre.  lis  feront  deposer  tous  les  titres  et  papiers 
aux  archives  du  district,  et  en  donneront  a  qui  de  droit  bonne  et 
valable  d6charge.  Le  Directoire,  a  ce  propos,  est  d'avis  que  l'article  3 
du  decret  du  26  mars  dernier,  qui  permet  aux  religieux  de  disposer 
a  leur  guise  des  biens  acquis  depuis  leur  sortie  du  cloltre,  et  qu'a 
defaut  de  disposition,  ces  biens  retournent  aux  parents,  doit  s'ap- 
pliquer  egalement  aux  reguliers  pourvus  de  benefices  et  cures.  — 
Renvoi  par  devant  1'Assembiee  nationale  du  sieur  Claude  Meunier, 
cure  de  Ste-Colombe,  district  d'Avallon,  pour  obtenir  un  supplement 
de  pension  que  ses  infirmites  reguliferement  constatees  paraissent 
exiger.  —  Decide  que  le  procureur  de  l'abbaye  de  Moldme,  pourra, 
comme  il  le  demande,  faire  vendre  aux  encheres,  la  moitie  des 
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gerbes,  revenant  a  l'abbaye  d'un  labouragc,  afferm6  par  le  sieur 
Lucas,  pour  le  prix  en  fitre  employe  au  paiement  des  facons  de 
vignes.  -  Sur  requete  des  officiers  municipaux  de  Cruzy,  demandant 
a  faire  couper  la  moiti6  de  leur  reserve,  se  montant  a  deux  cents 
arpents  de  bois,  apres  avis  du  Comity  des  domaines,  Paflaire  est 
renvoy6e  au  pouvoir  ex6cutif.  —  Puis  le  Gonseil  gSneYal  de  la  com- 
mune sera  assemble  pour  deliberer.  —  Acceptation,  malgre  des 
protestations  particulieres,  de  la  demission  du  procureur-syndic,  et 
du  maire  de  la  commune  des  Sieges,  qui  est  en  meme  temps  le  cure. 
Le  Conseil  general  de  la  commune  est  convoque  pour  proceder  a  de 
nouvelles  Elections.  —  Approbation  de  la  defense  faite  par  le  district 
de  Tonnerre,  a  la  municipality  de  ce  lieu,  de  rendre  compte  au 
Bureau  intermediaire  de  Tonnerre,  de  l'emploi  des  sommes  qui  ont 
6te  d&ivrees  sur  les  exercices  de3  ann6es  1786, 1787  et  1788. 


6«.  —  20  juillet  1790,  huit  heures  du  matin       Attendu  qu'aucun 

des  objets  mis  en  deliberation  n'a  et6  arryty,  la  stance  a  6t6  lev6e, 
et  la  prochaine,  fixee  a  l'apres-midi. 


8e.  —  22  juillet,  huit  heures  du  matin       Sur  requete  du  pro- 

cureur  g6n6ral  syndic,  il  est  decide  qu'une  adresse  sera  envoy^e  & 
1' Assemble  nationale  pour  la  supplier  de  tracer  la  marche  a  suivre 
afln  de  satisfaire  les  cr^anciers  des  maisons  religieuses,  qui  sont 
presque  tous  des  fournisseurs  et  des  ouvriers,  et  r6clament  en  vain 
leur  du,  tandis  que  les  membres  de  ces  comraunautes  ne  touchant 
point  leurs  revenus,  r^clament  journellement  des  secours.  —  Renvoi 
par  devant  les  juges  competents  du  sieur  Barthelemy  Colas,  vigneron 
demeurant  a  St-Julien-du-Sault,  qui  se  plaint  qu'un  particulier  qu'il 
ne  nomme  pas,  lui  a  enlevg  une  alluvion  a  lui  appartenante.  —  Un 
conge  de  quelques  jours  pour  vaquer  a  ses  aflaires,  est  accord e  a 
M.  Menier.  —  La  municipality  de  Flogny,  district  de  St-Florentin, 
apres  en  avoir  d£liber6  en  Conseil  general,  a  fait  les  demandes 
suivantes  :  1°  l'6tablissement  de  trois  loires  et  d'un  marche  hebdo- 
madaire ;  2°  la  reclamation  du  prix  des  fonds  cedes  pour  les  travaux 
du  canal ;  3*  la  demolition  des  murs  de  cldture  de  la  paroisse,  et  la 
conduite  des  materiaux  sur  le  chemin  entrepris  a  l'aide  d'un  atelier 
de  charit6 ;  4°  les  deux  cents  livres  restant  d'une  somme  de  quatre 
cents  livres,  promise  par  1'ancienne  administration  pour  retablisse- 
ment  d'un  atelier  de  charity.  Sur  l'avis  du  district,  le  procureur 
gynyral  syndic  entendu,  le  Directoire  dycide  :  1°  que  la  requete  sera 
renvoyee  au  district,  qui  consultera  les  municipalites  intyressyes ; 
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2°  que  chaque  particulier  aura  d'abord  a  rapporter  un  certificat  de 
l'ingynieur,  constatant,  d'apres  I'arpentage  ordonn6  par  les  ponts  et 
chauss£es,  le  terrain  qui  lui  a  6te  pris ;  3°  que  le  Conseil  general  de 
Flogny  aura  a  d£liberer  a  ce  sujet ;  4°  qu'il  faut  attendre  la  redditioa 
des  comptes  du  Bureau  intermediate  de  Joigny.  —  Homologation 
d'une  deliberation  de  la  commune  de  Villeblevin,  ou  il  est  decide  de 
r£parer  les  chemins.  —  Refus  de  d&iberer  sur  une  plainte  de  vol 
portee  contre  la  municipality  de  Quincerot,  par  les  sieurs  Leroy  et 
Clemendot,  marchands  demeurant  a  Marolles.  —  Meme  decision  sur 
pareille  plainte,  du  sieur  Jean  Laribe,  marchand,  contre  la  commune  et 
les  habitants  de  Ligneres.  —  Les  ofliciers  municipaux  et  habitants  de 
Sarry  et  Soulangis,  ayant  fait  sommation  a  Tabbe  et  aux  religieux  de 
Vezelay,  d'avoir  a  leur  exhiber  dans  un  deiai  d'un  raois,  et  pour  le 
terme  de  trois  mois,  tous  leurs  titres  concernant  le  droit  de  tierce, 
afia  qu'ils  en  puissent  prendre  connaissance,  le  Directoire  declare 
que  c'est  a  tort  qu'ils  ont  fait  cette  sommation,  et  qu'ils  doivent  s'a- 
dresser  au  district  d'Avallon,  lequel  a  fait  faire,  ou  fera  faire,  l'in- 
ventaire  dcsdits  titres,  et  que  lesdits  habitans  continueront  a  payer 
les  droits  de  tierce,  sauf  restitution  s'il  y  a  lieu.  —  La  municipality 
de  St-Fargeau  demandant  a  couper  260  arpents  de  bois  endomroages 
parlagelee,  l'aflaire  est  renvoyee  au  district  de  ce  lieu,  qui  s'assurera 
de  l'etat  des  bois  et  de  la  necessity  de  la  coupe.  —  Refus  d'homo- 
loguer  une  deliberation  de  la  municipality  de  Moldme,  tendante  a 
faire  payer  entre  ses  mains,  aux  fermiers  de  la  dime,  le  prix  de  leur 
bail,  qui  devra  ensuite  etre  versy  au  tresorier  du  district,  le  tout 
pour  yviter  les  proces  et  contestations.  Les  dimes  de  toute  espece 
devront  ytre  payyes  a  qui  de  droit.  —  Sur  requete  de  la  municipality 
de  Vincelottes  qui  demande  Tautorisation  de  faire  Tinventaire  du 
mobilier  des  Lazaristes  de  cette  commune,  dycidy  que  c'est  au  district 
a  le  faire,  sauf  a  lui  a  commettre  la  municipality  a  cet  eflfet.  — 
Homologation  d'un  arrety  du  Directoire  du  district  d'Auxerre, 
nommant  le  sieur  Marlot,  meunier  du  moulin  Nulleau,  pour 
expertiser  les  ryparations  a  faire  au  moulin  de  Perrigny,  ancienne 
dypendance  de  l'abbaye  de  Saint-Germain,  lesquelles  sont  a  la 
charge  du  propriytaire.  — -  Un  congy  est  accordy  a  M.  Maujeot, 
pour  vacquer  a  ses  affaires. 


i0°.  —  24  juillet  4790,  huit  heures  du  matin       Renvoi  a  une 

prochaine  seance,  de  l'opposition  faite  par  la  municipality  de  Chyroy, 
a  une  deliberation  de  son  Conseil  gynyral,  acceptant  comme  valable 
le  serment  civique  du  sieur  Cordellier,  qui  a  simplement  appose  sa 
signature  au  registre  de  la  garde  nationale,  dyclarant  que  cette 
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signature  ne  porte  aucun  faux,  et  que  toutes  poursuites  contre  lui 
et  le  greffier  cesseront  immediatement.  —  Arrete  que  la  decision  du 
Conseil  d'Etat  cassant  les  deliberations  des  communes  de  Marsangis, 
Tormancy,  Angely  et  Brienon,  concernant  le  paiement  des  droits  de 
champart,  terrage  et  autres,  sera  transmise  auxdites  communes  pour 
eire  inscrite  sur  leurs  registres,  et  qu'il  sera  ecrit  au  Comite  des 
contributions,  pour  savoir  si  les  corps  administratife  doivent  recon- 
naltre  les  arrets  du  Conseil  d'Etat.  —  Sur  requete  de  la  dame  de 
Bombelles,  veuve  Letellier,  et  de  Nicolas  Fournerat,  tuteurs  des 
mineurs  Letellier,  le  Directoire  decide  que  les  communes  d'Argenteuil, 
Passy,  Lezinnes,  Sambourg,  Vezeaux,  Gigny,  La  Chapelle,  Sennevoy, 
devront  continuer  a  leur  payer  les  droits  de  tierce,  et  autres  sujets  a 
rachat,  sauf  par  les  redevables  a  se  pourvoir  par  devant  les  juges 
competents  s'ils  le  jugent  convenable.  —  Homologation  d'une  deli- 
beration du  Conseil  general  de  la  Chapelle-Vieille-For&t,  autorisant  le 
procureur  de  la  commune  a  poursuivre  les  habitants  qui  refuseront 
de  mettre  leurs  bestiaux  sous  la  garde  du  patre  commun,  comme 
aussi,  de  suivre  sur  les  rapports  pour  raison  de  dommages  et  debits 
commis.  —  Sur  un  memoire  de  la  municipality  de  Ravieres,  adresse 
au  district  de  Tonnerre,  et  contenant  cinq  questions  differentes, 
il  est  repondu,  sur  la  premiere  question,  qui  est  de  savoir  si  les 
gardes- messiers  de  Ravieres  peuvent  exercer  leurs  fonctions  sur 
tous  les  cliraats  qui  appartiennent  audit  lieu,  bien  que  le  cure  de 
Stigny  y  percoive  la  dime.  —  Oui,  si  ce3  climats  sont  situes  sur  le 
territoire  de  Ravieres,  et  si  les  offlciers  seigneuriaux  y  ont  toujours 
exerce  leurs  fonctions.  —  Sur  la  seconde  question,  qui  est  de  savoir 
si  le  secretaire  de  la  mairie  doit  avoir  des  emoluments,  et  leur 
quotite.  —  La  municipality  devra  lui  en  attribuer  de  proportionnes  a 
son  travail,  sauf  l'approbation  du  departement.  —  Sur  la  troisieme, 
concernant  les  appointements  du  tambour  de  la  garde  nationale.  — 
lis  sont  a  la  charge  de  ladite  garde,  jusqu'a  ce  que  son  organisation 
ait  6te  decretee.  —  Sur  la  quatrieme,  touchant  le  droit  que  pretend 
avoir  le  sieur  Maldant,  ancien  seigneur,  de  posseder  un  troupeau  a 
part,  —  avant  de  statuer,  le  sieur  Maldant  sera  entendu  sur  les 
raisons  qu'il  peut  avoir  de  le  pretendre.  —  Sur  la  cinquieme,  qui 
consiste  a  savoir  si  la  commune  peut  pretendre  a  la  seconde  herbe 
dans  une  piece  de  pre,  dont  jouit  ledit  sieur  Maldant,  laquelle  n'est 
separee  par  aucune  cl6ture  des  heritages  de  cinq  particuliers.  — 
Arrfite  que  la  commune  a  droit  a  vaine  pature,  a  moins  que  ledit 
pre  ne  soit  clos  ou  accoutume  a  faire  regain  d'anciennete,  conforme- 
ment  aux  d6crets  de  1' Assemble  nationale,  notamment  a  celui  du 
26  juin.  —  M.  le  Procureur  general  syndic,  ayant  fait  lecture  d'une 
lettre  de  M.  le  Procureur  general  syndic  du  departement  de  la  Cote- 
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d'Or,  en  date  du  vingt  du  present  mois,  et  d'un  m£moire  y  joint, 
concernant  les  moyens  de  parvenir  a  la  confection  des  rdles  de  la 
taille  de  4790,  a  mis  les  pieces  sur  le  Bureau  pour  en  deliberer.  —  Et 
apres  mure  deliberation,  le  Directoire  du  departement  de  l'Yonne, 
consideraot  que  la  repartition  des  impositions  de  la  ci-devant  pro- 
vince de  Bourgogne,  pour  la  presente  annee  1790,  n'ayant  pas  ete 
faite  par  les  Elus  des  ci-devants  Etats  de  cette  province,  elle  n'a  pu 
fitre  faile  par  les  nouveaux  corps  administratifs  de  cette  province ;  — 
Que  la  reunion  n^cessaire  a  cet  eflfet  de  volonte  et  des  pouvoirs  de 
ces  diflerents  corps,  nc  peut  etre  operee  que  par  un  commissariat, 
mais  que  les  comraissaires  nommes  en  vertu  de  I'arlicle  10  de  la  3me 
section  du  decret  du  22  decembre  dernier,  n'ayant  d'autre  pouvoir 
que  celui  de  partager  et  de  liquider  les  dettes  de  la  province,  ne 
peuvent  proceder  a  une  repartition  qui  exoede  leur  mission,  et  dont 
la  loi  n'a  pas  prevu  le  cas ;  —  Que  non-seulement  ces  repartitions, 
mais  aussi  le  mode  de  les  faire,  sont  des  objets  d'administration 
generate,  pour  lesquels  les  Directoires  eux-meraes  du  departement 
co-partageans,  auraient  eu  besoin  d'etre  autorises  par  le  Conseil 
general  du  corps  auquel  ils  appartiennent ;  —  Que  cependant,  il  est 
infiniment  instant  de  regler  ce  mode,  d'ordonner  les  preliminaires, 
et  enfin  de  faire  entre  les  departements,  le  partage  de  la  masse  des 
impositions  1790,  afin  de  faire  proceder  le  plus  promptement  possible 
a  la  confeclion  des  rdles,  qui  devraient  etre  depuis  longtemps  en 
recouvrement ;  —  Qu'il  parait  done  indispensable  de  former  entre 
ces  departements,  par  l'entremise  de  leurs  Directoires,  un  vceu 
commun,  et  de  le  porter  par  intermediate  a  l'Assemblee  nationale, 
a  l'effet  d'obtenir  un  decret  par  lequel  les  Directoires  des  departe- 
ments qui  partagent  la  ci-devant  province  de  Bourgogne,  soient 
autorises  :  1°  A  faire  toutes  les  operations  preliminaires  pour  par- 
venir au  repartement  juste  et  proportionnel  entre  lesdits  departe- 
ments, de  la  masse  des  impositions  ordonnees  6tre  payees  pour 
la  presente  annee  1790,  par  la  ci-devant  province  de  Bourgogne;  — 
2°  A  nommer  respectivement  des  commissaires  pour  consentir  et 
discuter  le  repartement ;  —  3°  A  proceder  ensuite  par  chaque 
Directoire  de  departement,  a  repartir  entre  les  districts,  et  par 
cbaque  Directoire  de  district,  entre  les  municipalites,  de  la  somrae, 
qui  sera  echue  a  leur  departement  au  district.  —  Considerant  que 
pour  concerter  le  voeu  avec  les  departements  co-partageans,  le  Direc- 
toire du  departement  de  l'Yonne,  ne  peut  mieux  placer  sa  confiance 
qu'en  la  personne  de  MM.  Potier  et  Tureau,  que  l'Assemblee  admi- 
nistrative du  departement,  a  deja  par  son  arrets  du  sept  du  present 
mois,  nomm6  ses  commissaires  pour  recevoir  des  ci-devants  Etats 
de  Bourgogne,  les  papiers  et  renseignements  qui  concernent  son 
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administration,  et  pour  procgder  avec  les  autres  departements,  qui 
ont  des  interets  dans  ladite  province,  a  la  liquidation  et  au  partage 
des  dettes  communes,  ou'i  le  rapport  du  procureur  general  syndic, 
le  Directoire  arrete  que  MM.  Potier  et  Tureau  sont  nommes  a  Tenet 
de  s'entendre  avec  les  commissaires  du  departement  de  la  C6te- 
d'Or  et  des  departements  co-partageans,  pour  formuler  un  vceu 
commun,  a  reflet  de  parvenir  au  r£partement  de  l'imposition  de 
1790,  et  a  signer  au  nom  du  Directoire,  toute  adresse  qui  sera  a  ce 
sujet  presentee  a  TAssemblee  nationale.  —  Copie  de  cet  arr£t£  sera 
envoyee  a  MM.  Potier  et  Tureau,  et  a  MM.  les  Procureurs  gen^raux 
syndics  des  departements  co-partageans. 


12*.  —  27  juillet  1790,  huitheures  du  matin....  Renvoi  a  la  session 
gen^rale  de  I'Assembiee  du  departement,  d'une  petition  de  la  com- 
mune de  Villefargeau,  qui  demande  a  etre  le  chef-lieu  du  canton  de 
Beaulche.  —  Lecture  d'une  lettre  du  departement  de  Rhdne-et-Loire, 
qui  demande  correspondance  et  fraternite  avec  le  departement  de 
l'Yonne.  Cette  proposition  est  acceptee  avec  plaisir  et  recon- 
naissance. 


14*.  —  29  juillet  1790,  huit  heures  du  matin  Demande  de  la 

municipals  de  Fontenoy-en-Puisaie,  district  de  St-Fargeau,  qui  veut 
etre  chef-lieu  de  canton.  II  sera  statue  a  la  session  prochaine.  — 
Lettre  du  resident  du  Commissariat  a  Dijon,  informant  d'une  requite 
presentee  au  Directoire  de  la  Cdte-d'Or,  par  des  couvreurs  de  cette 
ville,  charges  pendant  neuf  ann6es,  a  partir  de  1786,  de  l'entretien 
des  toitures  du  Palais  des  fitats,  de  l'hdtel  de  l'lntendance  et  des 
batiments  de  l'lntendance,  qui  demandent  que  ledit  contrat  soit 
continue  par  la  nouvelle  administration.  Bien  que  ces  batiments 
soient  une  propriete  commune  a  toute  l'ancienne  province  de  Bour- 
gogne,  le  Directoire  a  renvoye  cette  requete  aux  commissaires  de- 
legues  par  les  departements  qui  en  ont  fait  partie.  Ceux-ci  ayant 
reconnu  qu'ils  n'ont  aucun  pouvoir  pour  faire  des  contrats  et  tirer 
des  mandats,  ont  fait  ouvrir  un  registre  special  pour  ces  depenses 
urgentes,  y  ont  fait  inscrire  leur  deliberation  pour  servir  de  regie  a 
l'avenir,  et  en  ont  informe  leurs  commettante.  Sur  ces  renseignements, 
le  departement  de  l'Yonne,  declare  que,  quant  aux  depenses  pro- 
visoires  et  urgentes,  il  approuve  leurs  decisions  pour  le  present  et 
pour  l'avenir.  —  Communication  d'une  autre  deliberation  desdits 
commissaires,  qui  enjoint  aux  £lus  de  Bourgogne,  de  rendre  inces- 
samraent  compte  des  fonds  dont  ils  ont  le  maniement,  et  notamment 
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des  canaux,  des  ponts,  de  la  navigation,  etc.  Le  Directoire,  satisfait 
de  la  conduite  ferme  et  prudente  des  commissaires  de  son  departe- 
ment,  approuve  et  confirme  tous  les  arreted  pris  par  eux  jusqu'a  ce 
jour,  et  se  rejouit  de  voir  en  aussi  bonnes  mains,  les  in  tore*  ts  de  ses 
administres.  —  Sur  requite  de  la  dame  Guyon,  tendante  a  elre 
autorisee  a  poursuivre  des  delits  commis  dans  ses  bois  par  des  parti- 
culiers,  voire  meme  des  officiers  municipaux  de  Fresne,  qui  ont 
introduit  dans  un  de  ses  pres  dont  le  foin  n'etait  pas  coupe,  leurs 
bestiaux  a  garde  faite,  repondu  que  la  vote  de  justice  est  ouverte  a 
tout  citoyen,  et  que  la  quality  d'officier  public  ne  peut  exempter 
personne.  —  Le  sieur  Juventy,  receveur  de  la  moitie  des  octrois  de 
Toucy,  demandant  la  resiliation  de  son  bail,  pour  defaut  de  paieraent, 
et  voulant  etre  admis  a  compter  de  sa  recette  journaliere  depuis 
1787,  sauf  deduction  de  la  somme  qu'on  voudra  bien  lui  allouer 
pour  ses  peines  et  soins,  les  poursuites  de  la  municipality  de  Toucy 
devenant  nulles  de  plein  droit,  il  est  statu£  qu'a  partir  du  l«r  juillet 
1789,  le  sieur  Juventy  ne  paiera  qu'a  concurrence  de  sa  recette, 
jusqu'au  jour  oil  son  bail  pourra  etre  resilig  du  consentement  des 
deux  parties,  et  que  dans  la  constatation  de  cette  recette,  il  pourra 
lui,  et  le  receveur  de  1'autre  moitie  des  octrois,  etre  surveillg  par  un 
des  officiers  municipaux,  et  le  procureur-syndic  de  la  commune.  — 
Le  procureur-syndic  de  )a  commune  de  Chaumont-sur-Yonne,  in- 
formant le  Directoire  qu'il  existe  a  Port-Renard,  hameau  de  ladite 
commune,  un  bac  royal  pour  le  passage  des  hommes  et  des  chevaux, 
appartenant  a  1'ex-seigneur  de  Bernage,  dont  le  fermier  est  trouble 
dans  sa  jouissance,  par  des  concurrences  illicites,  il  est  statue  que 
ce  fermier  devra  provisoirement  jouir  exclusivement  de  son  droit  de 
bac,  et  payer  son  fermage  au  proprietaire,  sauf  a  celui-ci  a  faire 
verifier  ses  litres  par  le  departement  dans  les  d£lais  prgvus  par  la 
loi.  —  Demande  de  la  commune  d'Yrouerre,  tendant  a  6tre  auto- 
risee a  choisir  un  avocat  et  un  architecte,  afin  de  faire  verifier  les 
titres  de  l'ex-seigneur,  pour  distinguer  les  droits  qui  sont  abolis  de 
ceux  qui  sont  soumis  au  rachat,  et  a  s'imposer  au  marc  la  livre  pour 
parer  aux  frais  de  cet  examen.  Cette  deliberation  de  ladite  commune, 
est  homologuee.  Quant  a  la  demande  des  officiers  municipaux  de 
pouvoir  faire  reparer  la  fontaine  et  les  cloches,  il  ne  peut  6tre  statue 
la-dessus,  pulsque  cette  demande  n'6tait  point  comprise  dans  la 
deliberation.  —  Plainte  du  sieur  Jean  Sageat,  contre  ie  nomine 
Lordeau,  garde-messier  de  Jouancy,  qui  porte  un  fusil  et  chasse  a 
travers  les  emblaves  et  les  vignes.  Sur  l'avis  de  la  commune  et  du 
district,  qui  declarent  que  les  debits  imputes  sont  faux,  le  Directoire 
passe  outre,  tout  en  declarant  qu'en  tout  cas,  il  ne  sera  point  permis 
aux  gardes-messiers  de  porter  un  fusil,  mais  seulement  une  hallebarde, 
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conformement  aux  ordonnances.  —  Les  habitants  de  Commissey 
desirant  faire  vendre  leur  four  bannal,  et  etre  decharges  de  t6us4es 
droits  et  de  toutes  les  redevances  stipules  dans  Facte  de  4505,  passe 
entre  les  abbes  de  Moldme  et  les  habitans  dudit  village,  sauf  a  verser 
au  tresorier  du  district,  le  prix  de  la  vente  du  four,  il  est  decide  qu'il 
sera  sursis  a  cette  operation  jusqu'a  la  mise  aux  encheres  des  biens 
nationaux,  et  que,  par  provision,  les  gens  de  Commissey  conti- 
nuerent  a  payer  les  dimes  et  autres  redevances,  aux  termes  des  d6- 
crets  de  l'Assemblee  nationale.  —  Ordonnance  de  compensation 
pour  une  somme  de  vingt  livres  a  rabattre  au  cure  de  St-Sauveur, 
district  de  St-Fargeau,  sur  les  impositions  des  six  derniers  mois 
de  1789. 


16*.  —  Le  31  juillet  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Sur  requete 
de  la  municipality  de  Tonnerre,  afin  d'etre  autorisee  a  soutenir  l'h6pital 
de  Tonnerre  declare  non  recevable  dans  sa  demande  contre  ladite 
municipality  pour  etre  garantie  pair  elle  contre  les  poursuites  du 
sieur  Guyot,  fermier  du  droit  de  minage  appartenant  audit  hdpital, 
que  le  corps  municipal,  craignant  la  disette,  avait  de  sa  propre  auto- 
rite  converti  en  une  redevance  d'un  sou  par  bichet,  ledit  Guyot 
reclamant  seulement  les  trais  d'actes,  et  autres  menus  couts,  ainsi 
que  la  resiliation  du  bail  qu'il  a  passe  avec  un  sieur  Portier,  pour  les 
batiments  necessaires  a  engranger  les  grains  provenant  de  cet 
imp6t,  le  Directoire,  apres  avoir  examine  les  pieces,  et  pris  l'avis  du 
district,  considerant  que  la  mesure  prise  par  le  Comite  permanent  de 
la  ville  de  Tonnerre,  a  en  somme,  profite  aux  habitans  de  Tonnerre, 
deboute  le  corps  municipal  de  sa  demande,  et  arrete  que  pour  les 
frais  d'exploitationet  autres  couts,  il  remboursera  au  sieur  Guyot, 
197  livres  d'une  part,  et  15  livres  6  deniers  de  l'autre,  afin  d'arreter 
toutes  poursuites  qui  tomberaient  necessairement  au  compte  de  la 
municipal!  te. 


Le  3  aout  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Delivrance  au  sieur 
Cordonier,  d'une  somme  de  735  1. 12  s.,  a  compte  d'une  adjudication 
qui  lui  a  ete  faite  le  7  raai  1790,  pour  un  total  de  3,688  1.  Cette  deli- 
vrance est  faite  sur  lettre  de  la  Commission  intermediate  de  Clamecy, 
accompagnee  d'un  certificat  ad  hoc. 


Le  5  aout  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Lecture  est  donnee  d'une 
lettre  du  departement  des  Basses-Alpes,  demandant  a  celui  de 

A  partir  de  la  16«,  les  deliMrations  du  Directoire  ne  sont  plus  num^rotees. 
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l*Yonne,  le  detail  des  operations  auxquelles  il  s'est  livre  depuis  sa 
formation,  pour  que  l'uniformite,  l'union  et  l'accord  le  plus  grand 
puissent  garder  tous  les  departements  au  bonheur  et  a  la  prosperite 
du  royaume ;  a  cette  lettre  sont  jointes  une  adresse  des  electeurs  2t 
l'Assemblee  nationale  et  une  autre  au  Roi,  ou  il  a  ete  facile  de 
reconnaltre  les  sentiments  qui  animaient  les  adrainistrateurs.  Le 
Directoire  repond  par  une  lettre  de  felicitations,  et  declare  qu'une 
correspondance  active  entre  tous  les  departements  doit  assurer  leur 
constitution  desiree  et  le  bonheur  des  Francais.  —  Classement  des 
commis  dans  les  quatre  Bureaux  dont  les  fonctions  ont  ete  arretees 
par  l'Assemblee  generale.  —  Au  Bureau  de  1' Administration  generale, 
seront  attaches  : 

MM.  Lenoble,  chef  de  Bureau ; 
Guittau,  ler  commis; 
Gallois,  — 
Bachetel,  iw  expeditionnaire ; 
Ravet,  faisant  les  fonctions  de  2e  expeditionnaire  ; 
Monnot,  l'alne  surnumeraire. 

Au  Bureau  des  Travaux  publics  : 

MM.  Lagne,  chef  de  Bureau  ; 
Basin,  1"  commis ; 
Cadet,     ler  expeditionnaire ; 
Lecuyer,  2«  — 
Begue,    3«  — 
Villetard,  surnumdraire. 

Au  Bureau  des  Domaines  nationaux  : 

MM.  Bonneville,  chef  du  Bureau ; 
Antoine  Chardon,  l«r  commis.; 
Gaudier,  ler  expeditionnaire ; 
Dejust,    2«  — 
Maujeot,  3e  — 
Quatrevaux,  surnum6raire. 

Au  Bureau  des  Impositions  : 

MM.  Cecile,  chef  du  Bureau ; 
Malus,  ier  commis ; 
Deschamps,  1"  expeditionnaire  ; 
Roussetet,    2«  — 
Taupier,      3e  — 
Roy,  faisant  les  fonctions  de  surnumeraire. 

MM.  Ravet  et  Hay  ayant  6te  nommes  premiers  surnumeraires  par 
l'Assemblee  generate,  sans  qu'aucun  d'eux  ait  ete  designe  pour  etre 
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employe  le  premier,  le  Directoire  a  arrete  que  les  appointeraents  de 
la  place  de  3e  exp6ditionnaire,  vacante  par  le  refus  du  sieur  Bordeaux, 
seront  partagSs  entre  les  sieurs  Ravet  et  Hay,  jusqu'au  premier 
emploi  vacant,  que  Tun  d'eux  remplira  de  droit.  Les  nominations 
des  surnumeraires  garderont  l'ordre  pris  lors  de  la  session  gen^rale, 
et  ils  seront  ainsi  classes  : 

MM.  Ravet  ou  Hay,  surnumeraire. 
Quatrevaux,     2«  — 
Villetard,        3«  — 
Monnot,  4«  — 

Les  choix  des  employes  de  radministration  ayant  et6  faits  par 
MM.  les  Administrateurs  tenant  la  session  generate,  MM.  les  Admi- 
nistrateurs  du  Directoire,  ont  le  regret  de  voir  que  M.  Maignan, 
notaire  et  archiviste,  demeurant  a  Auxerre,  n'a  pas  reuni  assez  de 
voix  pour  6tre  place  dans  les  Bureaux,  mais  reconnaissant  en  m6me 
temps  que  le  sieur  Maignan  reunit  des  talents  et  des  connaissances, 
dont  l'administration  peut  tirer  le  plus  grand  avantage,  et  que  les 
circonstances  actuelles  augmentent  encore  l'interet  qu'il  inspire  a 
toute  sorte  de  titre,  MM.  du  Directoire,  arretent  qu'ils  saisiront  avec 
empressement,  la  premiere  occasion  de  temoigner  a  M.  Maignan,  la 
bonne  opinion  qu'ils  ont  de  lui,  en  l'employant  a  des  fonctions  oil 
son  intelligence  et  son  zele  pourront  se  faire  connaltre.  —  Le 
Directoire  arr6te  encore  que  sous  peu  de  jours,  il  lui  sera  prSsente 
un  reglement  de  police  interieure  des  Bureaux,  pour  etre  par  lui 
d6finitivement  approuve. 


Le  7  aout  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Deputation  de  la  muni- 
cipality de  Bassou,  qui  vient  s'opposer  aux  pretentions  du  sieur 
Philippe  Bonnerot,  qui  reclame  la  propriety  des  secondes  herbes 
dans  une  piece,  semi-pr6,  semi-orge,  situ£e  sur  le  finage  de  Bassou, 
lieu  dit  le  Clos-Marcou.  La  requete  et  les  pieces  y  relatives  seront 
examinees  pour  etre  statue  ce  qu'il  appartiendra. 


Le  9  aout  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Sur  requete  des  pro- 
cureurs-syndics  de  l'ancien  Bureau  intermediaire  de  Sens,  qui 
demande  un  mandat  de  195  1.  destine  a  payer  les  expeditionnaires 
des  rdles  de  la  contribution  patriotique,  dont  le  salaire  avait  ete  fixe 
&  18  1.  par  mille,  ou'i  le  rapport  de  M.  Paradis,  substituant  le  pro- 
cureur  general,  le  Directoire  arrete  qu'il  sera  delivre  un  mandat  de 
ladite  somme  sur  le  receveur  general  de  Paris,  ou  en  son  nom,  sur  le 
receveur  particulier  de  Sens,  au  nom  du  sieur  Delhi,  secretaire  du 
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Bureau  intermediate,  pour  6tre  distribute  aux  expeditionn  aires  des 
Elections  de  Sens  et  de  Nogent,  et  que  cette  somme  sera  remboursee 
audit  receveur,  sur  les  premiers  fonds  de  la  contribution  patriotique. 
—  Petition  du  sieur  Francois  Lallier,  de  Joigny,  qui  a  deraande  de- 
puis  deux  ans,  une  decharge  des  vingtiemes  sur  le  role  des  raaisons 
de  Joigny,  attendu  que  durant  la  premiere  annee  une  partie  de  la 
maison  a  el6  inoccupee,  et  qu'au  commencement  de  la  seconde,  il  a 
du  la  demolir  a  moiti6.  II  lui  est  fait  droit  a  raison  de  8 1. 16  s.  par 
an.  —  La  municipality  de  Fouronnes  exposant  que  par  arret  du 
Conseil  d'£tat  du  10  janvier  dernier,  elle  a  et6  autorisee  a  couper 
25  arpents  de  son  quart  de  reserve  pour  la  reconstruction  de  son 
presbytere,  que  l'adjudication  en  a  6t6  faite  k  98  1.  l'arpent,  que 
cette  somme  est  restee  entre  les  mains  de  l'adjudicataire,  pourquoi, 
elle  reclame  que  ledit  prix  soit  vers6  entre  les  mains  du  tresorier 
du  departement  ou  de  la  commune,  le  Directoire  arrete,  qu'il  sera 
sursis.  —  L'Assemblee  nationale,  ayant  par  decret  du  12  juin,  auto- 
rise  la  ville  de  Vezelay,  a  employer  en  ateliers  de  charity,  la  somme 
de  2,000 1.,  levee  sur  les  habitans  pour  la  construction  d'une  route 
de  la  longueur  de  demi-lieue  jusqu'a  Saint-Pierre,  somme  en  d£pot 
dans  la  Caisse  du  receveur  municipal,  a  charge  d'en  rendre  compte 
par  devant  le  Directoire  du  district  ou  du  departement,  et  quant  k  la 
somme  de  3,300  1.,  levee  pour  le  meme  objet,  laquelle  a  ete  remise 
par  Tintendant  de  la  province,  au  sieur  Maillefer,  suppose  adjudi- 
cataire  et  entrepreneur  de  ladite  route,  ladite  Assemblee  la  ren- 
voyant  a  se  pourvoir  d'apres  l'avis  du  district  pour  que  la  destination 
en  soit  remplie,  et  ladite  municipality  de  Vezelay  demandant  : 
1"  quelle  forme  elle  doit  employer  pour  se  procurer  la  rentree  des 
3,300 1. ;  2°  qu'il  soit  nomme  un  ingenieur  pour  faire  la  ligne  dudit 
chemin  et  estimer  le  terrain  dont  il  sera  utile  de  s'emparer ;  3"  que 
cette  route  ne  soit  tracee  que  de  concert  avec  les  officiers  muni- 
cipaux  qui  ont  deja  juge  seuls,  sur  le  voeu  general  de  leurs  conci- 
toyens,  des  lieux  les  plus  avantageux,  et  qui  presenteront  le  moins 
de  perte  aux  propri^taires  riverains,  le  Directoire  nomme  le  sieur 
Naudot,  ingenieur  k  Avallon,  pour  s'entendre  avec  les  municipaux 
de  Vezelay,  au  sujet  de  ladite  route.  II  arrete  que  les  indemnites 
dues  pour  les  terrains  seront  d'abord  pr61evees  sur  la  somme  de 
2,000  L,  et  que  lesdits  municipaux  rendront  au  Directoire  du  district, 
un  compte  detaille  de  Temploi  de  ladite  somme.  —  Quant  k  celle  de 
3,300  1.  employee  par  Tintendant,  il  sera  sursis  jusqu'a  la  remise 
des  papiers  et  registres  de  l'ancienne  administration.  —  D'apres 
rapport  sur  les  deliberations  des  municipalites  d'Asnieres  et  de 
Cbamoux,  qui,  sur  une  lettre  du  Bureau  intermediaire  de  Tonnerre 
oflrant  150 1,  a  employer  en  atelier  de  charite  pour  les  pauvres  des 


Digitized  by  Google 


-  449  - 

deux  paroisses,  lesquelles  en  consequence,  ont  choisi  le  chemin  qui 
?a  de  Craie  a  Asnieres,  appele  la  rue  au  Coropte ;  pour  refaire  ce 
chemin  flneral  des  deux  municipality,  on  emploierait  par  moitie  les 
pauvres  dont  elles  sont  chargees,  le  Directoire  arrete  qu'il  sera 
statue1  apres  que  le  Bureau  intermgdiaire  aura  rendu  ses  comptes.  — 
La  municipality  de  Vergigny  ayant  transmis  le  proces-verbal,  accom- 
pagn£  de  devis  estimatif,  des  reparations  a  faire  a  son  presbytere, 
lequel  devis  se  monte  a  395 1.,  et  celui  de  l'ad judication  desdites  repa- 
rations,  le  Directoire  considerant  que  le  cur6  aurait  du  d'abord 
s'adresser  aux  autorites  constitutes,  arrete  que  la  question  sera 
d'abord  renvoyee  au  Conseil  general  de  la  commune,  puis  au  district, 
pour  revenir  ensuite  par  devant  lui,  apres  quoi  il  sera  statue.  — 
Homologation  d'une  ordonnance  de  police  rendue  par  la  municipality 
de  Noyers,  ou  elle  defend,  sous  peine  de  18  1.,  de  mettre  rouir  du 
chanvre  dans  le  Serein,  a  partir  du  jardin  du  sieur  Job,  situ6  a  la 
porte  de  Veuvise,  jusqu'a  recluse  des  moulins  dudit  Noyers.  — 
Plainte  de  la  commune  de  Cheney,  contre  son  ci-devant  seigneur, 
le  sieur  Quatresols,  qui  tenait  ce  domaine  a  bail  emphyth£otique  des 
religieux  de  St-Michel  de  Tonnerre,  lequel  depuis  15  a  18  ans,  a  fait 
planter  des  arbres  autour  de  plusieurs  pieces  de  pres,  qu'il  s'est 
avise  de  metlre  en  reserve  apres  la  fauchaison  par  plusieurs  torches 
de  paille  seulement,  que  de  plus  il  fait  conduire  son  troupeau  avec 
celui  de  la  paroisse  dans  une  petite  prairie  jusqu'a  ce  qu'il  n'y  ait  plus 
d'herbes,  quecependant  les  pres  sont  clos  de  fosses  qui  n'erapechent 
ni  les  voitures,  ni  les  bestiaux  d'y  entrer.  Les  habitans  de  Cheney 
ajoutent  que  leur  ex-seigneur,  a  fait  planter  des  arbres  tout  le  long  des 
rues  de  Cheney,  dont  il  s'est  empare,  ainsi  que  de  chaque  cdtedu  grand 
chemin  sur  la  route  de  Paris.  De  plus,  il  a  fait  renfermer  dans  son 
pare  plusieurs  chemins  fort  utiles  a  la  paroisse.  II  est  decide  que  par 
rapport  aux  pres  mis  en  regain,  comme  ils  sont  clos,  le  sieur 
Quatresols  continuera  d'en  jouir.  Mais  quant  au  chemin  qui  conduit 
au  bas  du  village  et  au  moulin,  il  sera  rendu  libre,  et  la  grille  en 
sera  enlevee.  —  Le  procureur-syndic  de  Serrigny,  demande  si  on 
doit  poursuivre  sur  le  champ  les  d61its  de  simple  police  et  les  d&its 
ruraux,  dans  quel  temps  on  doit  les  poursuivre,  et  devant  qui,  et  a  qui 
appartiennent  les  amendes,  et  qui  doit  les  recevoir.  Le  Directoire 
r£pond  que  les  deiinquants  devront  etre  assigned  dans  le  mois  par 
devant  les  officiers  municipaux  qui  les  condamneront  a  l'amende 
conform£ment  aux  decrets,  et  qu'un  tresorier  sera  institue  pour 
recevoir  ces  amendes,  dont  le  recouvrement  se  fera  a  la  dihgence  du 
procureur-syndic.  —  Homologation  d'une  deliberation  de  la  muni- 
cipality d'Arthonnay,  nommant  deux  gardes  pour  les  bois  cora- 
munaux  et  les  emblures,  aux  appointements  de  150  1.  chacun,  qui 
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seroii t  pris  moitie  sur  la  coupe  du  communal,  et  moitie  sur  chaque 
contribuable  au  marc  la  livre.  —  Homologation  d'une  deliberation 
de  la  commune  de  Chassignelles  tendante  a  renouveler  pour  trois 
ans  a  Jean  Petitjean,  le  bail  pour  73  L  par  an,  des  revenus  despatis 
de  ladite  commune,  et  pour  le  meme  temps,  et  le  prix  annuel  de  15  1. 
a  Nicolas  Maldant,  le  regain  du  pr6  communal,  et  des  pres  dits  Pres 
d'Armes.  —  Refus  de  deiiberer  sur  une  plainte  de  la  commune  de 
Collan,  contre  son  curd,  le  sieur  Barat,  qui  aurait  refuse  de  c^lebrer 
la  messe  le  jour  de  la  federation,  ledit  cure  pretendant  d'ailleurs 
qu'il  a  ceiebr6  roffice  ce  jour-la  a  la  chapelle  du  Rameau  ainsi  qu'il 
est  d'usage,  et  sans  retribution  aucune,  et  que  presque  tous  les 
habitans  s'y  sont  rendus,  et  de  la  a  l'assembiee  pour  la  prestation 
du  serment.  —  Sur  demande  du  sieur  Cherest,  procureur-syndic  du 
district  de  Tonnerre,  qui  desire  communication  d'une  requete  pre- 
sentee contre  lui  par  divers  particuliers  de  cette  ville,  il  est  statue 
que  le  district  la  lui  coramuniquera.  —  Secours  provisoire  de  100  L 
pouvant  etre  porte  a  300 1.,  lorsque  les  comptes  de  la  Commission  inter- 
mediate seront  rendus,  accorde  a  Louis  Chambry,  laboureur  a  St- 
Martin-d'Ordon,  qui  a  fait  des  pertes  considerables  en  ehevaux.  — 
Sur  plainte  du  sieur  Sampelune,  qui  annonce  que  les  fermiers  du 
doraaine  de  Chatel-G6rard,  eprouvent  un  refus  formel  de  paiement 
des  tierces  de  la  part  de  certains  tenanciers,  le  Directoirc  persiste 
dans  son  arrets  du  21  juillet  dernier,  et  enjoint  aux  redevables  de 
payer  conform6ment  aux  decrets  de  l'Assemblee  nationale,  et,  invite 
les  municipalites  a  employer  tous  les  moyens  possibles  pour  proteger 
efficacement  les  proprietes  publiques.  Lesdites  municipalites  d'ail- 
leurs, sont  avertiesquesielles  s'ingerent  d'empechcrle  paiement  des 
droits  seigneuriaux,  elles  pourront  etre  prises  a  partie  suivant  le  decret 
du  24  mars,  et  les  refusants  pourront  etre  poursuivis  par  devant  les 
tribunaux,  sauf  apres  paiement,  a  eux  de  prouver  que  les  droits  qu'ils 
ont  acquittes  faisaient  partie  de  ceux  abolis  sans  indemnite.  — Recla- 
mation du  sieur  Pierre  Boissard,  epicier  a  Vermenton,  qui  entend  etre 
pay6  d'une  somme  de  1,590  L  13  s.  3  d.  que  lui  doivent  les  religieux 
de  Reigny,  et  de  celle  de  165  1.,  a  lui  dues  par  les  religieuses  de 
Crisenon.  II  est  sursis  conformement  aux  decrets  jusqu'a  ce  qu'il  en 
soit  autrement  ordonne,  cependant  ledit  Boissard  aura  a  deposer  au 
departement  les  litres  de  sa  creance.  —  M6me  reclamation  et  meme 
decision,  a  l'6gard  du  sieur  Tremeau,  cr6ancier  pour  livraison  de 
bois  aux  religieuses  de  St-Julien,  pour  une  somme  de  3,549  L  —  Vu 
la  modicite  du  prix  des  reparations  deraandees  par  le  sieur  Besanger, 
pour  la  ferme  de  Brienon-l'Archeveque,  il  est  decide  qu'apres  examen 
d'experts  nommes  par  le  district,  le  montant  pourra  en  etre  deduit 
du  fermage  du  sieur  Besanger,  qui  les  fera  executor  lui-m£me. 
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Le  10  aout  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Sur  requete  des  pa- 
roisses  de  Pourrain,  Beauvoir  et  Parly,  tendante  a  ce  que  Pourrain 
soit  declar6  chef-lieu  de  canton,  decide  que  le  memoire  et  les  pieces 
seront  remises  sur  le  Bureau  pour  y  etre  fait  droit.  —  Le  sieur 
Seguier,  demeurant  a  Germigny,  district  de  St-Florentin,  demandant 
qu'il  soit  envoy 6  en  ce  district,  quatre  chevaux  pris  dans  le  haras 
etabli  a  Auxerre,  lesquels  seront  places  chez  les  cultivateurs  qui 
s'en  serviront  avec  moderation,  le  Directoire,  considerant  que  l'ar- 
ret6  du  28  juin  dernier  de  l'Assemblee  nationale,  n'est  momen- 
tan^ment  pas  favorable  a  ce  genre  de  dispersion,  que  cependant  ces 
chevaux  causent  des  depenses  sans  resultat  utile  pour  le  commerce 
et  ragriculture,  statue  que  la  demande  du  sieur  Seguier  sera  ren- 
voyee  au  district  de  St-Florentin,  qui  se  mettra  en  rapport  avec  les 
agriculteurs  qui  veulent  des  chevaux,  et  que  sur  son  avis  favorable, 
ils  pourront  leur  etre  accordes  provisoirement.  —  Par  decision  du 
Directoire,  et  sauf  approbation  du  Roi,  il  sera  etabli  une  foire  le  jeudi 
avant  la  Chandeleur,  et  un  march6  tous  les  vendredis  en  la  muni- 
cipality de  Vallery,  district  de  Sens.  —  Homologation  d'une  deli- 
beration de  la  municipalite  de  Bazarnes,  qui  demande  a  ce  que  les 
fonds  appartenant  a  ladite  commune  et  deposes  entre  les  mains  du 
receveur  des  doraaines  et  bois  d'Auxerre,  soient  verses  a  la  caisse 
du  district.  Le  Directoire,  invite  en  outre  ladite  municipalite,  apres 
que  ledit  versement  aura  et6  effectue,  a  en  employer  le  montant, 
soit  en  don  patriotique,  en  tout  ou  en  partie,  soit  en  des  objets  de 
besoin  et  d'utilit6  publique.  —  Le  maire  de  Chitry  desirant  savoir  si 
le  procureur  de  la  commune  a  droit  a  des  honoraires,  ou  s'il  ne  peut 
reclamer  que  ses  simples  debourses,  et  si  Ton  peut  exiger  de  lui 
1'excedent  de  ses  debourses  pour  le  verser  au  tresorier  des  pauvres, 
le  Directoire,  desireux  de  fixer  une  fois  pour  toutes,  la  jurisprudence 
en  pareille  mati&re,  declare  que  les  fonctions  de  procureur  des 
communes  doivent  etre  purement  gratuites,  qu'ils  n'ont  droit  qu'a 
leurs  debourses,  que  les  amendes  ne  devront  etre  prononcees  qu'en 
favour  des  communes,  et  versees  entre  les  mains  d'un  receveur 
choisi  a  cet  effet.  Le  present  arretd  sera  envoys  aux  districts,  qui  le 
feront  passer  a  toutes  les  municipalites  de  leur  ressort.  —  Plainte 
du  sieur  Huillier,  fermier  de  la  terre  d'Ancy-le-Franc,  exposant  qu'il 
possede  de  ce  chef,  une  piece  de  pre  en  regain,  de  34  arpents,  close 
sur  trois  cdtes  par  des  fosses  et  des  barrieres,  et  sur  l'autre  par  la 
riviere,  que  la  municipality  pretendant  que  ces  fosses  sont  tres 
dangereux  pour  le  passage  des  bestiaux,  et  que  d'ailleurs  ils  n'ont 
jamais  £t£  fauches  deux  fois,  a  fait  apres  sommation  prealable, 
combler  les  fosses,  arracher  les  barrieres,  et  a  envoye  le  troupeau 
communal  paltre  dans  cette  piece  de  pre,  le  Directoire  apres  avoir 
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pris  connaissance  des  pieces,  et  notamment  du  bail  dudit  sieur 
Huillier,  decide  que  le  tout  sera  transmis  au  district  de  Tonnerre, 
qui  fera  appeler  les  parties  en  sa  presence  pour  s'expliquer  sur  les 
questions  suivantes  :  1°  Le  passage  des  bestiaux  dans  le  pre  du  sieur 
Huillier,  est-il  indispensable  ?  2°  Est-il  pareillement  indispensable 
d'y  passer  pour  tirer  le  sable  de  la  riviere  ?  3°  Le  sieur  Huillier, 
est-il  le  seul  qui  posse.de  des  heritages  au  canton  du  Closeau,  pres 
de  la  Fosse-Fourneaux  ?  4°  Combien  y  a-t-il  de  temps  que  le  sieur 
Huillier  a  posd  la  barriere  de  son*  pre  ?  Est-il  d'usage  de  faucher  la 
seconde  herbe  du  pre  dont  il  s'agit  ?  Le  fosse  place  a  l'entr£e  du  pre 
est-il  dangereux  pour  les  bestiaux  qui  traverseraient  1  Le  sieur 
Huillier  fait-il  conduire  ses  bestiaux  dans  les  pacages  communaux? 
et  telles  autres  questions  qu'il  plaira  au  district.  Puis  il  sera  statug 
sur  son  avis.  —  Prime  de  huit  livres  accordee  a  Michel  Pat6,  garde 
des  bois  de  l'archevech6  de  Sens,  residant  aux  Merisiers,  paroisse 
d'Arces,  qui  a  tue  une  louve  de  l'age  d'environ  quatre  ans,  dans  les 
bois  de  la  ville  de  Brienon.  —  M6mes  primes  pour  divers,  qui  ont 
tue  des  loups,  les  uns  dans  les  bois  de  Chichey,  d'autres  dans  les 
environs  d'Avallon.  —  Restitution  de  leurs  d6bourses,  se  raontant  a 
la  somme  de  676  1.  5  s.,  aux  commissaires  nommes,  pour  aller 
porter  les  vceux  du  departement  au  Roi  et  a  l'Assemblee  nationale.  — 
Ordonnance  de446  1. 19  s.  en  faveur  du  procureur  general  syndic, 
pour  ses  avances  en  fournitures,  ports  de  Iettres,  cachets,  etc.  — 
L' Assemble,  arrete  en  outre,  qu'il  sera  delivre  une  ordonnance  de 
1,876  1.  16  s.  au  nom  du  secretaire  general,  pour  satisfaire  aux  de- 
penses  courantes,  et  completer  la  somme  de  3,000  1.  accorded  par  la 
lettre  de  M.  Necker,  en  date  du  30  juillet  dernier,  et  dgposee  aux 
archives. 


Le  12  aout  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Ajournement  au  24  aout, 
de  l'examen  des  memoires  relatifs  a  l'administration  du  College 
d'Auxcrre.  —  II  sera  statu6  plus  tard  sur  une  petition  de  la  com- 
mune de  Brienon,  qui  demande  par  l'intermediaire  de  MM.  Robert 
et  Lemuet,  ses  deputes,  que  1c  tribunal  de  district  soit  transports  de 
St-Florentin  a  Brienon.  —  L'administrateur  substituant  le  procureur 
general  syndic,  declare  qu'il  est  informe  comme  quoi  il  se  commet 
journellement  dans  les  rivieres  et  les  Stangs,  un  brigandage  qui 
donne  a  craindre  la  depopulation  du  poisson,  que  des  particuliers 
s'amusent  a  pficher  aux  flambeaux  et  a  engins  prohibes,  qu'ils 
prennent  des  quantites  de  poissons  considerables,  et  se  jouent  de 

toutes  les  representations  qui  leur  sont  faites  a  ce  sujet  la  matiere 

mise  en  deliberation,  le  Directoire  considerant  qu'une  des  premieres 
fonctions  des  Assemblies  administratives  est  de  veiller  a  la  conser- 
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vation  des  rivieres,  que  leur  devastation  est  non-seulement  une  pert© 
pour  la  societe  qui  est  privee  de  moyens  de  subsistance,  mais  que  ce 
brigandage  detourne  les  citoyens  d'occupations  plus  utiles  pour  le 
bien  general,  arrete  que  les  citoyens  sont  tenus  de  seconformer  aux 
decrets  de  l'Assemblee  nationale,  qui  prescrivent  le  respect  des 
proprietes  et  aux  reglements  concernant  la  peche,  notamment  Tart. 
30  de  l'ordonnance  de  1669,  sous  les  peines  y  portees,  enjoint  aux 
municipality,  chacune  dans  leur  territoire,  de  veiller  a  I'observation 
de  ces  decrets  et  reglements,  et  d'employer  a  cet  effet  tous  les 
moyens  necessaires,  memo  la  force  publique  si  elles  le  jugent  conve- 
nable.  Le  present  arrete,  sera  imprime  et  envoye  par  les  districts, 
a  toutes  les  municipality  du  ressort,  pour  y  etre  lu  a  l'eglise  parois- 
siale,  durant  trois  prdnes  consecutifs. 


Le  14  aout  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Les  memoires  des 
communes  de  Lignorelles,  Bleigny,  Villeneuve-St-Salve  et  Montigny- 
le-Roi,  qui  demandent  a  former  un  canton  separe,  dont  le  chef-lieu 
sera  designe  par  l'Assemblee  departeraentale,  sont  deposes  sur  le 
Bureau  pour  6tre  plus  tard  statue  ce  que  de  droit.  —  Sur  com- 
munication des  proces-verbaux  des  deliberations  du  commissariat 
etabli  a  Dijon,  pour  les  trois  departements  formant  l'ancienne  pro- 
vince de  Bourgogne,  le  Directoire  de  l'Yonne  peniblement  affecte  de 
la  resistance  des  filus  de  Bourgogne,  qui  cherchent  tous  les  subter- 
fuges possibles  pour  ne  pas  rendre  corapte  de  leur  administration,  et 
remettre  les  titres  et  pieces  qu'ils  ont  entre  les  mains,  et  qui  ont 
neglige  de  faire  le  reparteraent  des  impositions,  dont  la  commission 
6tait  entre  leurs  mains  des  avril  dernier,  arrfite :  1°  qu'il  approuve 
la  deliberation  du  6  de  ce  mois,  prise  par  les  commissaires  et  le  me- 
moire  adresse  par  eux  a  TAssemblee  nationale ;  2°  qu'il  se  joint  aux 
commissaires  et  a  MM.  les  Administrateurs  de  la  Cdte-d'Or  et  de 
Sadne-et-Loire,  pour  supplier  TAsserablee  nationale  de  decerner 
contre  les  ci-devant  £lus  de  Bourgogne,  les  peines  que  meritent 
l'infraction  et  la  desobeissance  la  plus  formelle  a  ses  decrets ;  3°  de 
les  declarer  des  a  present  responsables  en  leur  propre  et  prive  nom 
de  toutes  les  suites  que  pourrait  avoir  leur  resistance ;  de  les  con- 
damner  personnellement  au  paiement  des  frais  et  depenses  mo- 
ratoires  par  eux  occasionnes  aux  differents  departements ;  4°  arrete 
encore  que  la  presente  deliberation  sera  adressee  a  l'Assemblee 
nationale,  au  ministre  du  Roi,  aux  Directoires  des  departements 
de  la  Cdte-d'Or,  de  Sadne-et-Loire,  de  l'Aube,  au  Commissariat 
etabli  a  Dijon,  et  encore  aux  anciens  £lus  gen6raux  de  la  ci-devant 
province  de  Bourgogne,  en  la  personne  de  M.  Bourbon-Busset,  ainsi 
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qu'au  departeraent  de  la  Haute-Marne.  —  Refus  d'accorder  des 
secours  de  bienveillance  au  sieur  Tapineau,  arpenteur  a  Vincelles, 
qui  s'6tait  adresse  a  1' Assemble  nationale,  attendu  que  d'apres  les 
offlciers  municipaux  de  Vincelles,  les  faits  enonces  dans  sa  requete  ne 
sont  point  exacts.  —  Homologation  d'une  demande  de  la  municipality 
de  Villemer,  qui  desire  reunir  tous  les  troupeaux  dudit  lieu,  et  les 
mettre  sous  la  garde  du  patre  commun.  —  Les  habitans  de  Menades 
se  plaignent  du  cure  d'Island  qui  les  dessert,  et,  desirent  que  le 
cure  demeure  chez  eux,  le  Directoire  invite  ledit  cure  a  desservir 
exactement  Menades,  et  quant  a  la  residence,  il  est  sursis  jusqu'a  ce 
que  le  nombre  et  l'6tendue  des  paroisses  soient  determinees  par 
l'Assemblee  nationale.  —  Sur  memoire  des  habitants  de  Rueres,  qui 
demandent  s'ils  doivent  continuer  a  payer  a  leur  ex-seigneur,  les 
droits  de  tierce  et  autres  redevances,  qui  leur  paraissent  le  prix  de 
la  main-morte  personnelle,  le  Directoire  les  invite  a  faire  constater 
par  le  Conseil  general  de  la  commune  la  necessite  de  se  pourvoir 
contre  l'ancien  seigneur,  et  alors  sur  Tavis  du  district,  il  sera  statue 
ce  que  de  droit.  —  La  municipalite  de  St-Cydroine  demandant  a  6tre 
maintenue  dans  un  droit  de  passage  necessaire  aux  habitans  pour  aller 
puiser  de  l'eau  au  ruisseau  qu'interceptait  le  sieur  Bouteiller,  raort 
avant  d'avoir  signe  un  accord  prepare  a  ce  sujet,  le  Directoire  au- 
torise  ladite  municipalite  a  se  pourvoir  a  cet  egard  par  toutes  les  voies 
de  droit  contre  la  veuve  et  les  heritiers  du  sieur  Bouteiller. 


Le  17  aout  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Communication  d'une 
lettre  du  district  d'Auxerre,  annoncant  que  conformement  a  l'art.  2 
du  decret  de  l'Assemblee  nationale  du  25  mai  dernier,  il  a  choisi 
cinq  coramissaires  parmi  les  citoyens  de  la  ville  d'Auxerre,  pour 
verifier  les  plaintes  sur  l'inegalite  et  les  erreurs  commises  dans  la 
repartition  des  impositions,  mais  que  le  resultat  serait  impartait 
si  leur  r61e  etait  circonscrit  dans  les  bornes  du  d6cret,  en  conse- 
quence, il  communique  les  instructions  donnees  a  ces  coramissaires. 
La  matiere  mise  en  delib6ration,  le  Directoire  considerant :  1»  que  le 
decret  du  27  mai,  a  entendu  que  les  commissaires  seraient  choisis 
non  point  parmi  les  citoyens,  mais  parmi  les  administrateurs ;  2°  que 
toute  nomination  faite  hors  d'eux  est  inconstitutionnelle,  car  l'auto- 
rit6  descend  du  Roi  aux  Administrations  departementales,  de  district 
et  municipales,  et  qu'un  choix  de  citoyens  pris  hors  le  sein  de  1'  Admi- 
nistration, tendrait  a  etablir  des  intermediaires  entre  les  muni- 
cipalites  et  les  districts ;  3*  qu'en  dehors  de  tout  principe,  il  serait 
de  convenance  que  les  membres  du  district  portassent  leur  choix  sur 
leurs  collegues  du  departement,  honores  comme  eux  du  suffrage 
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de  leurs  concitoycns;  4°  que  les  corps  administratife,  tout  inde- 
pendants  qu'ils  soient  dans  leurs  fonctions,  n'ont  pas  le  droit  de 
varier  a  leur  gre  les  principes  et  les  formes  de  l'administration,  sans 
quoi  on  irait  a  l'anarchie ;  5°  que  le  decret  du  27  mai  determine  la 
duree  et  la  nature  des  pouvoirs  des  commissaires,  et  que  le  district 
d'Auxerre  n'a  pas  le  droit  d'ajouter  a  la  loi,  par  quoi,  il  arrete  que  la 
nomination  desdits  commissaires  est  nulle  ipso  facto,  et  que  ceux-ci 
doivent  etre  choisis  parmi  les  administrateurs  et  les  membres  du 
Conseil  general,  et  que  la  copie  du  present  arrets  sera  envoy ee  a 
l'Assemblee  nationale,  et  aux  differents  districts  du  ressort,  pour 
qu'ils  aient  a  s'y  conformer. 


Lel9aout  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Reclamation  du  chapitre 
de  Sens,  il  y  sera  statue  plus  tard.  —  La  voix  preponderate  pendant 
le  mois  qui  va  s'ouvrir,  est  attribute  a  M.  Maujeot,  a  la  plurality  des 
suffrages.  —  Sur  requete  des  habitans  de  Pontigny,  dont  plusieurs 
chevaux  sont  atteints  de  la  morve,  et  sur  l'avis  du  district  de  Saint- 
Florentin,  le  Directoire  arrete  que  Jean-Baptiste  Michaut,  marechal 
expert  de  I'Ecole  veterinaire,  commis  a  cet  effet,  se  transportera 
dans  la  paroisse  de  Pontigny,  pour,  en  presence  des  officiers  muni- 
cipaux,  faire  la  visite  des  chevaux  de  ladite  paroisse,  constater  ceux 
qui  se  trouvent  attaques  de  la  morve,  prendre  les  precautions  les 
plus  prudentes  pour  arreter  le  cours  de  la  contagion,  faire  son  rap- 
port, et  de  suite  l'apporter  lui-meme  a  l'administration,  pour  ensuite 
etre  prises  les  precautions  qui  seront  jugees  necessaires.  —  Homo- 
logation d'une  ordonnance  provisoire  du  district  de  Sens  qui,  sur  la 
demande  des  cavaliers  charges  de  sa  conduite,  accorde  trois  sous 
par  lieue  au  nommd  Philipot,  constitue  prisonnier  par  la  municipality 
de  Courtenay,  et  devant  etre  conduit  a  Paris.  Cette  allocation  cora- 
mencera  a  partir  de  Sens.  —  Sur  proces-verbal  de  la  municipality 
de  Montacher,  contenant  denonciation  par  la  veuve  Louis  Ameau  et 
divers  particuliers  d'exces  et  violences  commis  par  Charles  Chapelle, 
tisserand,  demeurant  dans  ladite  paroisse,  lieu  dit  a  la  Petite-Brosse, 
le  Directoire  arrete  que  le  proces-verbal  en  question  sera  transmis 
au  greffe  criminel  du  Bailhage  de  Sens,  a  la  diligence  du  procureur- 
syndic  dudit  district,  avec  requisition  au  ministere  public  de  suivre 
sur  la  denonciation  des  faits  contenus  audit  proces-verbal. 


21  aout  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Sur  requete  du  procureur 
general  syndic,  exposant  qu'a  la  demande  du  comity  ecclesiastique 
de  l'Assemblee  nationale,  il  a  diverses  fois  reclame  des  districts  du 
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ressort,  l'etat  norainatif  des  municipalites  avec  indication  des  benfi- 
flces  qui  y  existent,  que  tous  ont  repondu  a  cet  appel,  sauf  les 
districts  d'Auxerre  et  de  Tonnerre  qui  sont  en  retard,  le  Directoire 
arrete  que  MM.  les  Procureurs-syndics  de  ces  districts  seront  invites 
a  envoyer  dans  le  plus  bref  delai,  l'etat  nominatif  des  municipalites 
qui  composent  leur  district,  avec  indication  des  b6n6fices  existant 
dans  chaque  municipality.  —  Le  sieur  Andre  Berger,  adjudicataire 
des  droits  d'octrois  dans  la  ville  de  Noyers,  declarant  que  la  majeure 
partie  des  habitants  refuse  de  payer  ces  droits,  qu'il  est  oblige  de 
payer  600  1.  par  quartier,  et  que  son  recouvrement  n'est  que  de 
150  1.,  qu'en  consequence,  il  demande  a  etre  decharge  de  son  bail 
a  partir  de  juillet  jusqu'au  premier  janvier  prochain,  pris  l'avis  de 
la  municipality  et  du  district  de  Tonnerre,  le  Directoire  decide  qu'il 
n'y  a  lieu  a  la  resiliation  du  bail,  et  que  l'adjudicataire  devra  tenir 
tous  ses  engagements.  —  Approbation  d'une  ordonnance  de  737  I. 
12  s.  pour  second  a  compte  d'une  somme  de  3,688 1.  a  d61ivrer  sur  le 
receveur  g6n6ral  des  finances  de  la  generality  d'Orleans,  ou  le 
receveur  particulier  de  Clamecy,  au  sieur  Jean  Cordonnier,  adju- 
dicataire des  travaux  ordonnes  sur  la  route  d'Orleans  en  Bourgogne, 
atelier  de  St-Sauveur. 


24  aout  1790,  huit  heures  du  matin.  —  La  seance  a  ete  entiere- 
ment  remplie  par  des  discussions  relatives  a  un  rapport  sur  lequel 
l'Assemblee  n'a  pas  cru  sa  sagesse  suffisamment  eciaircie,  et  la  suite 
de  la  meme  affaire  a  6t6  ajournee  a  ce  soir. 


26  aout  1790,  huit  heures  du  matin.  —  La  municipality  de  Percey 
ayant  demande  a  etre  dechargee  d'une  somme  de  538  1.  4  s.  re- 
impos£e  sur  les  rOles  de  1790,  pour  remplacement  des  impositions 
qui  avaient  6t6  assises  en  1787  et  1788  sur  le  moulin  de  Percey,  et 
qui  n'ont  pas  et6  recouvrees  a  cause  du  chomage  dudit  moulin, 
attendu  que  d'apres  le  tableau  de  la  repartition  des  impositions  de 
l'Election  de  St-Florentin,  pour  la  presente  an  nee  1790,  arrete  par 
le  Bureau  Intermediaire  de  Joigny,  ladite  commune  a  deja  ete  d6- 
chargde  de  260  I.,  le  Directoire  arrete  qu'il  n'y  a  lieu  de  faire  droit  a 
la  demande.  —  Sur  l'avis  du  district  d'Avallon,  il  est  fait  droit  a  une 
requete  des  sieurs  Jean-Baptiste  et  Dominique  Cochois,  fondeurs  de 
cloches  a  Ghaumont,  la  ville  demandant  confirmation  d'une  ordon- 
nance del 72  1.  consentie  a  leur  profit  par  l'lntendant  de  la  ci-devant 
province  de  Bourgogne,  pour  la  refonte  d'une  cloche  de  la  paroisse 
de  Pontaubert.  —  Les  chanoines  de  St-Jean  de  Sens,  annoncant 
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qu'inventaire  n'a  point  6t6  fait  de  la  chambre  du  prieur  de  leur 
abbaye,  sous  pretexte  qu'il  est  de  fait  cure  de  la  paroisse,  il  est 
decide  que  cette  omission  sera  reparee  le  plus  t6t  possible.  — 
Requite  des  sieurs  Ramaux,  Chatelain,  Josserand,  Soupault,  Gaily 
et  Lecleres,  deputes  du  district  d'Avallon  a  la  federation  generate, 
en  paiement  de  l'indemnite  de  60 1.  a  chacun,  qui  leur  a6te  accordee 
par  le  district,  lequel  pretend  n'avoir  point  de  fonds  disponibles.  Le 
Directoire  du  departement  les  renvoie  au  district,  auquel  cette  de- 
pense  incombe  specialement  d'apres  les  decrets  de  l'Assembiee 
nationale.  —  Sur  la  requdte  du  sieur  Edme-Jacques  Vi6,  ancien  pri- 
viiegie,  qui  reclame  une  ordonnance  de  compensation  de  15  1.  pour 
la  seconde  raoitie  de  la  capitation  de  1789,  au  r61e  des  privileges  de 
l'Election  de  Gien,  le  Directoire  accorde  a  cet  officier  de  louvetterie, 
la  somme  de  neuf  livres  seize  sous,  le  reste  devant  fitre  compens6 
sur  le  role  de  Bonny  qui  ne  fait  point  partie  du  departement  de 
l'Yonne.  —  La  dame  Vincent,  Spouse  s6par6e  du  sieur  Alexis  Chauvot, 
lui  domicilii  a  St-Julien-du-Sault,  elle  a  Paris,  demandant  a  6tre 
dechargee  des  impositions  dont  elle  est  grevee  sur  les  rdles  de  Saint- 
Julien,  Verlin  et  autres,  pour  1790,  et  pour  raison  d'une  rente  cons- 
titu6e  a  3  1/2  pour  cent,  au  principal  de  6,000 1.  hypotheque  sur  les 
biens  du  sieur  Fonfroide,  citoyen  de  St-Julien-du-Sault  et  seigneur 
en  partie  de  Verlin,  ladite  rente  etant  pour  moitie  a  elle,  et  pour 
l'autre  a  son  mari,  le  Directoire  consid6rant  que  conformement  aux 
lettres-patentes  du  16  mai  dernier,  l'imposition  devait  etre  faite  au 
domicile,  lesdits  epoux  Chauvot  demeureront  decharge*s  de  la  somme 
de  91 1. 14  s.  qu'ils  devraient  pour  la  partie  de  leur  rente  inscrite 
a  Verlin,  oil  ni  l'un  ni  l'autre  ne  sont  domicilii.  —  Prime  de  huit 
livres  accordee  au  sieur  Fiacre  Pasquerot,  qui  a  tue  un  loup  dans  les 
bois  de  St-Bris.  —  II  a  ete  arrete  que  1'afTaire  relative  h  un  memoire 
presents  par  D.  Rosman,  principal  du  college  d'Auxerre,  sur  la 
nouvelle  forme  d'administration  temporelle,  la  tenue  du  pensionnat, 
le  choix  et  les  appointements  des  professeurs,  serait  ajournee  a 
mardi  prochain.  —  Sur  requete  de  M.  Mary  de  la  Forge,  tendant  a 
6tre  d61ivr6  d'une  imposition  faite  a  sa  charge  au  r61e  de  Saint* 
Maurice-le-Vieil,  election  et  district  de  Joigny  pour  les  six  derniers 
mois  de  1789,  attendu  que  ce  n'est  pas  lui,  mais  bien  sa  belle-mere, 
la  dame  veuve  Coulard,  qui  possede  les  biens  sur  lesquels  cette 
imposition  est  faite,  et  que  ladite  dame  Coulard  est  non  privilegiee, 
et  personnellement  imposed  a  Auxerre,  il  est  arrete  que  la  muni- 
cipality de  St-Maurice-le-Vieil  et  le  district  de  Joigny  seront  consulted 
a  ce  sujet,  pour  etre  ensuite  statue  ce  qu'il  appartiendra.  —  Le  sieur 
Jean  Bouteau,  fermier  du  domaine  des  Rameaux,  paroisse  de  Ron- 
cheres,  ancienne  propriete  des  Benedictines  de  St-Fargeau,  qui 
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demande  qu'on  lui  fasse  l'avance  d'une  paire  de  boeufe,  devra  tout 
d'abord  justifier  de  son  bail,  et  etablir  qua  les  religieuses  etaient 
tenues  de  lui  fournir  les  bestiaux  necessaires  a  Sexploitation  dudit 
domaine.  —  Arr6te  que  le  procureur-syndic  de  la  commune  de 
Stigny  devra  poursuivre,  Anne  Ravigneau,  veuve  Laurent  Sardin, 
qui  a  et6  prise  en  flagrant  delit  dans  les  bois  de  cette  commune,  par 
le  garde  Pierre  Basset.  —  Autorisation  donnee  au  doyen  et  aux 
chanoines  de  Vezelay,  de  faire  l'achat  d'une  meule  pour  le  moulin 
d'Asquins,  de  la  faire  poser,  et  d'y  faire  executer  toutes  les  repa- 
rations necessaires,  notamment  au  rouet,  du  montant  de  tous  lesquels 
achats,  il  sera  tenu  compte  et  fait  6tat,  ainsi  que  de  droit,  sur  les 
quittances  qu'ils  rapporteront.  —  Sur  plainte  du  procureur-syndic 
de  la  commune  d'Asnieres  contre  le  sieur  Francois  Durand,  qu'il 
accuse  de  delits  dans  les  bois  et  d'injures  proferees  contre  lui  et  le 
corps  municipal,  attendu  que  le  premier  delit  n'est  pas  prouv6,  le 
Directoire  arrele  qu'il  n'y  a  lieu  a  suivre,  mais  comme  il  n'en  est  pas 
de  meme  du  second,  il  est  enjoint  audit  Durand  de  porter  honneur  et 
respect  audit  procureur-syndic  et  au  corps  municipal,  a  peine  de 
d£cheance  de  sa  quality  de  citoyen  actif.  —  L'arr6l6  du  31  juillet  du 
Directoire  departcmental,  ayant  et6  notifie  au  sieur  Gam  pan,  receveur 
des  domaines  et  bois  a  Dijon,  et  comme  il  a  repondu  que  les  fonds 
provenant  de  la  vente  des  bois  des  communautes  avaient  £t£  par  lui 
verses  entre  les  mains  des  administrateurs  g6r.6raux  des  domaines  et 
bois  a  Paris,  en  conformite  des  ordres  de  regie  et  de  l'edit  d'aout 
4777,  le  Directoire  arrete,  que  conformement  a  ce  qui  a  6te  fait  pour 
le  departement  de  l'Ain,  ledit  receveur  lui  enverra  les  etats  et  bor- 
dereaux des  sommes  qu'il  a  recues  des  adjudicataires  des  quarts  de 
reserve  de  bois,  tant  des  communautes  ecclesiastiques  que  des  com- 
munautes laiques,  pour  lesdits  Stats  et  bordereaux  rapportes  au 
Directoire,  etre  statue  ce  qu'il  appartiendra. 


28  aout  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Sur  representation  du 
procureur  general  syndic,  que  certaines  communes  ont  refus6  de  se 
reunir  avec  les  chefs-lieux  de  cantons  pour  proceder  a  la  redaction 
des  tableaux  demandes  par  le  Comit6  de  mendicite  de  l'Assemblee 
nationale,  devant  contenir  1'etat  de  ceux  qui  ont  besoin  d'assistance, 
les  causes  de  la  mendicite  et  les  moyens  d'y  remedier  dans  chaque 
municipalite,  le  Directoire  considerant :  1°  que  ces  tableaux  ont  pour 
objet  de  secourir  Thumanite  souffrante  et  de  remedier  aux  exces  de 
la  faineantise ;  2°  qu'il  est  du  devoir  de  toutes  les  administrations  de 
donner  a  l'Assemblee  nationale  les  renseignements  dont  elle  a 
besoin  ;  3°  que  le  refus  de  quelques  municipality  apporte  un 


Digitized  by  Google 


-  459  - 

retard  dangereux  aux  operations  du  Comite  de  mendicite ;  4°  que  le 
chef-lieu  de  canton  n'est  qu'un  point  designe  pour  la  reunion  des 
divers  ofliciers  municipaux,  sans  attribuer  aucune  preeminence  a 
ladite  municipality  arrete  que  les  municipalites  des  chefs-lieux  de 
canton  oil  l'operauon  se  trouve  en  retard,  reitereront  aux  communes 
de  leur  ressort  l'invitation  de  se  reunir  aux  chefs-lieux  pour  remplir 
les  tableaux  envoyes,  et  qu'il  sera  dresse  proces-verbal  du  refus, 
lequel  sera  adress6  au  procureur  general  pour  se  pourvoir  contre 
les  retardataires,  ainsi  qu'il  appartiendra.  Le  present  arrets  sera 
imprime  et  envoye  aux  districts  qui  le  feront  parvenir  aux  cantons 
de  leur  ressort  lesquels  a  leur  tour  les  transmettront  a  qui  de  droit. 
—  Sur  demande  du  district  de  Joigny,  qui  reclame  des  etalons  des 
haras  supprimes,  dont  deux  pour  les  chevaux  de  selle,  et  deux  pour 
ceux  de  charrois,  a  la  charge  de  les  preter  gratuitement,  et  de  ne 
point  les  faire  travailler  pendant  le  temps  du  saut,  il  est  statu6  que 
sans  contredire  a  Tarret6  de  l'Assemblee  nationale  du  28  juin,  qui 
porte  que  ses  chevaux  ne  seront  point  deplaces,  le  directeur  du 
haras  de  Tonnerre  sera  autorise  a  fournir  provisoirement  aux  quatre 
proprietaires  qui  se  pr6senteront,  les  etalons  demandes,  lesquels 
s'obligeront  a  les  bien  traiter  et  a  les  representor  au  district  de 
Joigny,  toutes  les  fois  qu'ils  en  seront  requis. 


Le  31  aout  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Le  nomme  R6olle,  garde 
desbois  de  l'£vech6  d'Auxerre,  se  plaignant  de  ceque  dans  l'exercice 
dc  ses  fonctions,  il  a  ete  maltraitg  et  injuria  par  les  sieurs  Mocquot, 
greffier  de  la  municipality  d'Appoigny,  et  Girault  de  la  meme  com- 
mune, le  Directoire  renvoie  la  plainte  au  procureur  du  Roi,  de  la 
maltrise  des  eaux  et  forels  d'Auxerre. 


Le  2  septembre  1790,  a  huit  heures  du  matin.  —  Prime  de 
quarante  livres  accordee  au  sieur  Francois  Petit,  qui  a  tue  cinq  loups 
dans  les  bois  de  Seignelay  et  aux  environs.  —  Nomination  de  M. 
Demontfeu,  ingenieur  des  ponts  et  chauss^es,  pour  proceder  a  la 
reception  du  pont  de  Gheny  et  de  plusieurs  ponceaux  sur  la  route  de 
Cheny  a  Ligny-le-Chatel,  lesquels  ont  ete  construits  par  le  sieur 
Julien  Lemaitre,  entrepreneur. 


Le  4  septembre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Rapport  sur  deux 
ordonnances  de  la  Commission  intermetuaire  de  l'lsle-de-France, 
Tune  au  profit  du  sieur  Adrien  Lavertin,  du  18  juin,  et  semontant  a 
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la  somme  de  319 1.  8  s.  pour  solde  des  ouvrages  sur  les  chemins  de 
l'ancienne  Bourgogne,  pour  la  partie  concernant  Cheny  et  Chablis, 
sur  le  sieur  Malus,  receveur  particulier  de  l'filection  de  Joigny, 
applicable  sur  les  fonds  representatifs  des  travaux  gratuils  des  routes, 
exercice  1789 ;  la  seconde  du  meme  jour,  de  136  1.  au  profit  du  sieur 
Louis  Letellier,  pour  solde  des  reparations  du  pave  de  la  chaussee 
de  Sully  sur  le  meme  receveur,  et  applicable  sur  les  memos  fonds, 
meme  exercice  ;  le  Directoire  arrete  que  ces  deux  ordonnances 
seront  converties  en  deux  ordonnances  de  l'administration  au  proflt 
des  sieurs  Lavertin  et  Letellier,  sur  le  meme  receveur  et  les  memes 
fonds.  —  Sur  requisition  du  procureur  general  syndic,  faisant 
observer  que  les  departements  sont  charges  sous  l'autorite  et  ins- 
pection du  Roi,  du  soulagement  des  pauvres  et  de  la  police  des 
vagabonds  et  des  mendiants,  que  cette  partie  de  l'administration  est 
extremement  importante,  pour  le  bien  general,  la  sorete  des  routes 
et  la  tranquillity  publique,  que  s'il  est  juste  de  venir  au  secours  de 
I'humanite  souffrante  et  indigente,  il  est  necessaire  d'arreter  la 
licence  et  le  vagabondage,  que  l'Assemblee  nationale,  convaincue 
que  le  bien  de  l'humanite  et  l'int6ret  de  l'ordre  public  prescrivent 
egalement  l'extinction  de  la  mendicity,  a  fait  des  dispositions  pro- 
visoires  pour  obvier  aux  d6sordres  et  aux  abus  multiplies  qui 
resultent  de  la  mendicite  et  du  vagabondage,  que  le  Hoi,  par  ins- 
truction adresse"e  au  departement  ce  27  juin,  a  particulierement 
recommande  l'execution  des  dispositions  de  ce  decret,  tant  au  sujet 
des  mendiants  renvoye's  de  Paris  avec  un  passeport,  qu'en  ce  qui 
concerne  les  mesures  a  prendre  pour  faire  travailler  les  indigents 
appartenant  a  ce  departement,  que  cet  objet  m6rite  d'attirer  l'at- 
tention  et  la  vigilance  de  1' Assemble  departementale,  la  matiere 
mise  en  deliberation,  il  est  arrete :  1°  que  les  municipalites  du 
ressort  seront  tenues  d'acquitter  exactement  de  dix  en  dix  lieues,  la 
solde  de  trois  sols  par  lieue  allouee  aux  mendiants  renvoyes  de  Paris ; 
2°  que  lesdites  municipalites  fourniront  des  etats  exacts  des  avances 
ainsi  faites,  pour  ces  6tats  etant  presents,  6tre  rembours6es  par  le 
tresor  public ;  3°  que  les  municipalites  devront  viser  les  passeports 
des  mendiants  en  acquittant  la  solde,  et  d^noncer  en  outre  sur  les 
passeports,  la  somme  qu'ils  auront  acquittee  ;  4"  les  garde -nation ales 
et  les  cavaliers  de  la  marechaussee  devront  arreter  et  conduire  aux 
lieux  de  dep6t  tout  indigent  qui  se  serait  ecarte  de  la  route  indiquee 
sur  son  passeport,  sauf  a  en  rendre  compte  aux  ofttciers  des  muni- 
cipalites oil  ils  auront  et6  arret6s  et  conduits ;  5°  l'execution  de  ces 
mesures  et  de  celles  prescrites  par  le  decret  du  30  may  dernier,  est 
confiee  aux  districts  qui  devront  rendre  compte  au  departement  des 
negligences  et  des  infractions ;  G°  les  districts  devront  egalement 
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fournir  des  renseignements  sur  le  nombre  des  indigens  qui  3e 
trouve  dans  leur  ressort,  et  sur  les  ateliers  qu'on  y  pourrait  ouvrir 
pour  occuper  les  indigens  valides ;  7°  quant  aux  infirmes  et  aux 
femmes  etaux  enfants,  hors  d'etat  de  travailler,  les  Directoires  des 
districts,  et  sous  leur  surveillance,  les  municipalites  sont  speciale- 
inent  chargees  de  les  faire  conduire  dans  les  hdpitaux  et  autres 
maisons  de  secours,  oil  ils  recevront  les  soins  dus  a  l'humanitd 
souflrante ;  8°  pour  assurer  l'execution  de  ces  mesures,  le  Directoire 
du  department  priera  le  Roy,  de  lui  faire  d61ivrerau  fureta  mesure 
des  besoins,  les  30,000  1.  qui  lui  ont  cte  allouees  par  le  decret  du 
30  mai.  Le  present  arrele  sera  imprime  et  envoy e  aux  districts  et 
aux  municipalites.  —  Plaintes  contre  les  offlciers  municipaux  de 
Cravant,  des  nommes  Jean  Gaulon,  Pierre  Linturier,  lesquels  d6- 
clarent  que  les  officiers  municipaux  de  ladite  commune  se  sont  taxes 
contre  tous  droits  63  ou  64  1.  de  vacations  pour  avoir  assiste  a  une 
adjudication  a  leur  profit,  qu'ils  ont  oflert  de  les  payer,  mais  en 
demandant  au  secretaire  une  quittance  separee  pour  en  poursuivre 
le  remboursemenr,  lequel  a  refuse  par  ordre  de  la  municipality  que 
posterieurement,  le  procureur  de  la  commune  ayant  reclame  deux 
expeditions  de  l'adjudication,  que  le  secretaire  n'avait  pas  voulu  leur 
remettre,  il  en  est  resulte  que  ledit  procureur  de  la  commune  les  a 
fait  delivrer  pour  son  compte,  et  a  avance  les  frais,  et  que  la  municipa- 
lite de  Cravant  les  poursuit  aujourd'hui  en  remboursement  des  frais 
totaux  dijudication  et  d'expedition.  Cest  pourquoi  ils  demandent  a 
6tre  releves  de  ces  poursuites.  —  Le  Directoire,  vu  la  sentence  qui 
condamne  effectivement  les  susdits  aux  frais  d'adjudication,  d'ex- 
pedition et  meme  de  vacations  au  profit  de  la  ville  de  Cravant,  pris 
l'avis  du  district,  et  entendu  le  procureur  general,  arrete  qu'il  sera 
remontre  aux  officiers  municipaux  de  Cravant :  1°  que  leurs  fonc- 
tions  sont  absolument  gratuites ;  2°  que  leur  procedure  est  absolument 
nulle,  les  municipalites  n'ayant  d'autre  juridiction  que  celle  de  police ; 
3°  que  les  oflres  faites  par  les  requcrants  etant  legitimes,  devaient 
les  mettre  a  couvert  de  toutes  poursuites,  lesquelles  sont  en  conse- 
quence annullees  ;  et  partant  ils  devront  faire  delivrer  les  deux 
expeditions,  et  recevoir  le  montant  des  frais  de  l'adjudication,  san9 
taxer  de  frais  de  vacations.  —  Requete  du  sieur  Louis  Gence,  ten- 
dante  a  etablir  des  bains  dans  la  ville  d'Auxerre.  II  demande  un 
terrain  de  406  pieds  de  longueur  sur  50  de  profondeur,  sur  le  bord 
de  la  riviere  de  l'Yonne,  ofTrant  de  construire  un  batiment  contenant 
huit  baignoires,  dont  quatre  pour  les  hommes  et  quatre  pour  les 
femmes,  cinq  petits  appartements  pour  les  logements  et  autres  n6ces- 
sites  du  service,  et  un  petit  parterre.  II  se  soumet  en  outre  a  ne 
prendre  que  24  sous  par  bain  pour  les  personnes  aisles,  et  pour  les 
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pauvres,  le  prix  fixe  par  la  municipality.  —  Le  Directoire,  apres 
deliberation,  accorde  l'objet  de  la  demande,  et  fixe  comme  emplace- 
ment un  terrain  compris  entre  le  bief  des  Grands-Moulins  et  le  quai, 
vis-a-vis  de  la  maison  du  sieur  Robin,  maitre  de  poste.  —  Le  cure 
de  Migennes  demandant  une  moderation  de  ses  impositions  aux  r61es 
des  six  derniers  mois  de  1789  et  de  l'annee  1790,  le  Directoire  fait 
droit  en  accordant  une  diminution  de  20  1.  4.  s.  pour  les  six  derniers 
mois  de  1789,  et  de  9 1. 16  s.  pour  1790.  En  suite  de  quoi,  il  lui  sera 
delivre  deux  ordonnances  de  compensation  qui  seront  acquittees  sur 
les  fonds,  et  de  la  maniere  qui  sera  reglee  par  1' Assembler  nationale. 
—  Les  sieurs  Dubois,  Berard,  Barbier,  Villetard  et  Pothrat,  gardes 
de  l'abbaye  de  Pontigny,  reclamant  le  paiement  de  leurs  gages  et 
pensions  echus  le  ler  janvier  1790,  le  Directoire  arrete  que  les 
petition naires  seront  payes  des  six  mois  de  leurs  gages  echus  le 
lcr  juillet  dernier,  a  dater  du  lcr  janvier  1790,  par  le  caissierdu 
district  de  St-Florentin,  sur  le  vu  du  certificat  des  municipality 
constatant  qu'ils  ont  rempli  leur  office,  et  que  dor&navant,  ce  paie- 
ment leur  sera  continue,  de  six  mois  en  six  mois,  avec  les  meraes 
formalites.  Quant  aux  gages  anterieurs,  le  sieur  Dubois  et  consorts 
devront  rapporter  l'extrait  de  l'inventaire  de  l'abbaye  de 
Pontigny,  lors  duquel  doit  avoir  et6  faite  la  declaration  de  ce  qui 
pouvait  leur  etre  du.  Le  sieur  Pothrat  devra  aussi  justifier  de  la 
convention  par  lui  faite  avec  les  abbes  et  rcligieux  de  Pontigny  pour 
raison  de  sa  pension. 


Le  7  septembre  1790,  a  huit  beures  du  matin.  —  Rapport  sur  une 
lettre  du  sieur  de  Bonnaire  de  Forges,  tendante  a  savoir  l'avis  da 
departement,  sur  une  demande  form£e  par  la  commune  d'Asquins- 
sous-Vezelay,  afin  d'etre  autorisee  a  faire  couper  le  quart  en  reserve 
de  35  arpens  et  71  perches,  pour  en  employer  le  prix  aux  reparations 
a  faire  a  l'eglise,  aux  murs  du  cimetiere,  au  presbytere,  a  la  grand'rue, 
a  trois  de  leurs  fontaines,  a  la  construction  d'une  qualrieme,  a  la 
plantation  de  peupliers  d'un  patis  de  huit  arpents,  et  enfin  au  place- 
ment d'un  fonds  pour  le  paiement  des  garde-bois  et  garde-messiers. 
—  Sur  le  rapport  de  l'archilecte  du  district  d'Avallon,  le  sieur 
Caristie,  l'autorisation  de  faire  cette  coupe  est  accordee,  pour 
les  reparations  enoncees  dans  cette  lettre,  sauf  a  ladite  commune 
a  obtenir  l'autorisation  du  Roy. 


Le  9  septembre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Reponse  a  une 
lettre  du  sieur  Lambert,  contr61eur  general  des  finances,  portant 
que  les  seconds  cahiers  des  vingtiemes  dans  les  provinces  de  l'Or- 
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leanais  et  de  la  Champagne,  ayant  et6  commences  par  les  Commis- 
sions intermediaires,  il  lui  parait  utile  que  les  direcleurs  des 
vingtiemes  continuent  ce  travail.  lis  ne  content  d'ail  leurs  rien  au 
departement,  et  soumettront  leurs  travaux  a  son  approbation,  sur 
quoi  le  Directoire  trouvant  au  contraire  que  l'ingerence  de  ces  em- 
ployes est  inconstitutionnelle,  inutile  et  onereuse  pour  l'Etat  puisque 
les  seconds  cahiers  des  vingtiemes  peuvent  etre  faits  gratuitement 
dans  les  Bureaux  des  administrations,  sur  les  projets  fournis  par  les 
municipalites  sous  les  ordres  immediate  des  districts,  la  proposition 
du  sieur  Lambert  est  refuse" e,  et  il  est  prie  de  donner  des  ordres  au 
directeur  des  vingtiemes  d'Orleans  pour  qu'il  remetle  sur  le  champ 
au  departement  de  l'Yonne,  toutes  les  minutes,  papiers  et  renseigne- 
mens  necessaircs  concernant  les  vingtiemes  des  communes  passees 
en  ce  departement,  avec  un  etat  des  rdles  expedies  pour  l'annee  1790. 
—  Lettre  du  sieur  de  Bonnaire  de  Forges  demandant  l'avis  du  de- 
partement sur  la  demande  faite  par  les  habitans  de  Vassy-sous-Pizy, 
et  ceux  de  Meix  el  de  Ruissotte,  pour  obtenir  la  coupe  de  leurs  bois 
de  reserve,  le  Directoire  considerant  qu'il  est  inconstitulionnel  que 
des  intermediaires  se  glissent  entre  le  pouvoir  executif  et  les  admi- 
nistrations departementales,  ce  qui  est  le  cas  du  sieur  de  Bonnaire 
des  Forges,  dont  les  fonctions  au  Conseil  du  Roi  ne  sont  point 
connues,  arrete  qu'il  ne  sera  dorenavant  repondu  qu'aux  ministres, 
et  qu'il  en  sera  use  de  meme  envers  tous  les  intermediaires  qui 
pourraient  tenter  de  se  placer  entre  le  departement  et  le  pouvoir 
executif.  —  Sursis  provisoire  a  une  vente  de  347  arpents  32  perches 
de  bois  de  la  reserve  dans  la  forel  d'Hervaux  accordee,  sous  condition 
de  la  faire  en  trois  ans,  par  arret  du  Consul  d'Etat  du  7  fevrier  4790, 
aux  communes  de  L'Isle-sous- Montreal,  Dissangis,  Tormancy,  Pro- 
vancy,  Sainte-Colombe,  Montomble,  Buisson,  Bourgmoreau,  Marcy, 
Buissenot,  Civry  et  Villiers-Tournois,  tous  villages,  jouissant  en 
commun  de  la  foret  d'Hervaux.  Ce  sursis  est  accorde  par  le  Direc- 
toire a  la  requete  des  communes  et  hameaux  precites,  par  la  raison 
que  le  bois  est  tombe  a  vil  prix,  et  qu'il  faut  attendre  que  sa  valeur 
se  releve.  II  constate  que  le  Comite  des  finances  a  attribue  au 
Directoire  du  departement,  inspection  des  besoins  et  des  ressources  ' 
des  communes,  et  qu'il  sera  charge  de  la  surveillance  et  de  la 
destination  des  sommes  provenant  de  la  coupe  des  bois.  —  Ajourne- 
ment  du  rapport  sur  une  deliberation  du  Conseil  general  de  la 
commune  de  Brienon,  et  d'une  autre  prise  par  la  raunicipalite  de  ce 
lieu. 


Le  il  septembre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  D'apres  rapport 
d'un  des  membres  du  Directoire  sur  l'etat  actuel  des  ponts  et 
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chaussees,  il  est  arrete  qu'il  serait  ecrit  a  MM.  les  Deputes,  charges 
de  recevoir  les  comptes  des  differentes  administrations  de  vouloir 
bien  prendre  en  consideration:  1°  l'etat  des  fonds  employes  aux 
routes,  la  quantite  qui  en  revient  au  departement,  relativement  a 
1'interet  qu'il  avait  dans  la  masse  generate ;  2°  ce  qui  lui  revient  de 
ce  qui  a  £te  employe  de  ces  fonds  pour  cette  annde,  et  lui  faire  par- 
venir  un  etat  de  ces  fonds ;  3°  que  tous  les  entrepreneurs,  adju- 
dicataires, ouvriers,  qui  seront  en  possession  de  quelque  entreprise, 
adjudication,  marche,  et  autres  ordres  de  travaux  sur  les  routes, 
grands  chemins  du  departement,  objets  d'art,  etc.,  etc.,  aient  a  les 
faire  connaitre  huit  jours  apr£s  la  pre'sente  publication  ;  4°  que  les 
diflerents  entrepreneurs  et  adjudicataires,  seront  obliges  dans  ledit 
espace,  de  remettre  au  secretariat  de  cbaque  district,  leur  etat  de 
situation  certified  lequel  contiendra  les  ouvrages  faits  et  ceux  qui 
leur  resteront  a  faire,  les  sommes  par  cux  recues,  que  les  adrni- 
nistrateurs  du  district  seront  tenus  de  faire  insurer  dans  un  registre 
special,  les  declarations  desdits  entrepreneurs  et  adjudicataires,  dont 
il  sera  donne  connaissance  aux  ingenieurs,  pour  qu'ils  puissent  sur- 
veiller  les  ouvrages  en  cours,  et  de  concert  avec  les  membres  du 
district  donner  tels  ordres  provisoires  qu'ils  jugeront  necessaires, 
pour  obvier  au  d£p£rissement  des  travaux  et  a  la  cessation  du 
travail  des  routes ;  qu'en  consequence  les  travaux  d'entretien  et  ceux 
sur  lesquels  il  n'y  aura  pas  de  reclamations  seront  continues  comme 
par  lc  passe.  —  Projct  d'adresse  a  l'Assembiee  sur  la  fixation  des 
bonoraires  de  1' Administration.  —  U  est  arrete  que  cette  adresse  sera 
envoyee  a  MM.  Malot  et  Desmaisons,  conseillers  generaux  et  com- 
missaires  a  Paris,  qui  la  remettront  a  M.  Lepelletier,  conseiller 
general  et  depute,  pour  la  presenter  a  l'Assembiee  nationale  de  la 
maniere  que  leur  zele  deja  connu  leur  sugg6rera.  —  Arr6t6  qu'il  ne 
sera  delivr6  aucun  objet  par  les  fournisseurs,  que  sur  la  repre- 
sentation d'un  mandat  sign6  par  deux  membres  du  Directoire, 
pour  tout  ce  qui  concernera  ses  Bureaux,  et  ceux  de  M.  le  Procureur 
general  syndic,  et  qu'extrait  de  la  deliberation  sera  envoye  aux 
principaux  fournisseurs. 


Le  14  septembre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Rapport  du 
Bureau  d'administration  g6n6rale  sur  trois  requGtes  adressees  au 
district  de  Sens,  par  les  nommes  Edme-Roch  Dromigny,  Pierre 
Boudin  et  Louis  Dorange,  de  Villeneuve-la-Guyard,  lesquelles  con- 
tiennent  le  recit  d'insultes  qu'ils  ont  eprouv6es  de  la  part  de  parti- 
culiers  dudit  lieu,  parmi  lesquels  se  trouvaient  des  soldats  de  la 
garde  nationale,  et  meme  des  ofliciers  municipaux,  le  Directoire 


Digitized  by  Google 


arrete  conformement  a  l'avis  du  district,  qu'il  sera  defendu  aux 
gardes  nationales  de  Villeneuve-la-Guyard,  de  se  porter  a  aucune 
violence  a  regard  des  citoyens,  a  peine  d'etre  privees  de  leurs 
fonctions  de  gardes  nationales,  et  de  leur  qualite  de  citoyens  actifs ; 
et  qu'il  sera  rappele  a  la  municipality  de  Villeneuve-la-Guyard,  qu'elle 
doit  s'opposer  a  toutes  les  entreprises  qui  pourraient  attenter  a  la 
tranquillite  et  a  la  surete  des  personnes.  —  Prime  de  huit  livres 
accordee  a  Jean  Couturat,  qui  a  tue  un  loup  sur  le  finage  de  Val-de- 
Mercy. 


Le  16  septembre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Rapport  sur  une 
requete  des  ofliciers  municipaux  de  Vallery,  demandant  l'etablisse- 
ment  en  cette  commune,  le  premier  jeudi  avant  la  Chandeleur,  de 
chaque  annee,  et  d'un  marche  le  vendredi  de  chaque  sernaine,  en 
execution  d'un  arret  du  Conseil  d'Etat  du  29  aout  dernier.  lis  de- 
mandent  que  cet  arret  soit  transcrit  sur  les  registres  de  l'Admi- 
nistralion,  et  qu'il  leur  soit  permis  de  le  faire  imprimer  et  aflicher. 
Le  Directoire  accorde  l'objet  de  la  demande,  ajoutant  que  comme 
cet  arret  n'a  pas  ete  soumis  au  droit  du  marc  d'or,  cet  affranchisse- 
ment  demeure  constate,  pour  assurer  autant  que  possible  celui  des 
etablissements  semblables  qui  pourraient  etre  demandes  a  l'avenir. 
—  Nomination  par  les  sieurs  Jeannet  l*ain6  et  Menetrier,  membres 
du  district  de  St-Florentin,  delegues  a  la  verification  de  l'inventaire 
des  titres  et  eflets  mobiliers  de  l'abbaye  de  Pontigny,  et  pour  recevoir 
les  comptes  d'icelle  en  presence  du  sieur  Morizot,  procureur-syndic 
dudit  district,  du  sieur  Edme  Francois,  maitre  en  chirurgie,  en 
qualite  de  surveillant  general,  ay^ant  la  garde  des  vignes  de  ce  mo- 
nastere,  situ6es  sur  les  territoires  de  Pontigny  et  de  Ligny.  Ledit 
Francois,  durant  le  temps  de  la  maturite  du  raisin,  pourra  nommer 
des  gardes  supplementaires,  faire  tous  les  pr6paratifs  pour  la  ven- 
dange,  la  faire  executor,  arreter  les  ouvriers,  a  la  charge  de  presenter 
article  par  article,  le  detail  des  defenses.  II  donncra  un  Stat  de  la 
recolte  avec  designation  de  la  qualite,  veillera  a  la  conservation  des 
vins  jusqu'&  la  vente  d'iceux,  a  laquelle  il  ne  pourra  proceder  sans 
la  permission  du  Directoire  du  district,  qui  lui  indiquera  les  conditions 
de  la  vente,  et  la  caisse  oil  devront  etre  versus  les  deniers.  Des  fonds 
lui  seront  en  outre  avances  par  le  tr£sorier  du  district  pour  les  pre- 
paratifs  et  la  recolte.  Le  Directoire  du  deparlement  homologue  la 
nomination,  a  condition  qu'elle  sera  approuv6e  par  le  district  de 
St-Florentin,  et  que  la  municipality  de  Pontigny  sera  pr6venue  du 
jour  oil  il  commencera  la  recolte,  afin  de  pouvoir  surveiller  toutes 
ses  operations,  afin  d'en  dresser  proces- verbal,  qui  sera  envoy6  au 
Directoire  du  district  de  St-Florentin,  lequel  recevra  en  outre,  trois 


copies  de  cet  arrelS,  dont  l'un  restera  en  ses  archives,  1'autre  sera 
envoye  a  la  municipality  de  Pontigny,  et  le  troisieme  est  destine  au 
sieur  Francois.  —  La  commune  d'Aquin  demandant  a  avancer  la 
coupe  d'un  triage  de  bois  que  la  gelee  a  fort  endommage,  sur  le 
rapport  du  sieur  Baudot,  qui  declare  que  le  dommage  cause  par  la 
gelee,  est  fort  peu  considerable,  le  Directoire  decide  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  a  accorder  aux  municipaux  d'Aquin  l'objet  de  leur  requete.  — 
Le  Conseil  general  de  la  commune  de  Malay-le-Roi,  ayant  autorise 
le  procureur  de  la  commune  a  poursuivre  les  usurpateurs  des  biens 
communaux,  et  celui-ci  ayant  fait  assigner  le  laboureur  Antoine 
Vaudoux,  demeurant  a  la  ferme  de  Gobesenelle,  comme  detcnant 
indument  une  piece  de  terre  proche  ladite  ferme,  lui  reclamant  les 
fruits  percus,  et  faisant  offre  de  payer  les  frais  de  labour  et  de 
semailles,  lo  Directoire  ayant  pris  connaissance  d'une  transaction 
passee  le  22  fSvrier  1395,  entre  les  habitans  dudit  Malay  et  leur 
seigneur,  et  du  bornage  des  usages  de  ladite  paroisse  et  de  celle  de 
Villiers-Louis  du  10  mai  1679,  considerant  que  ces  actes  ne  sont 
point  suffisamment  explicites  sur  la  contenance  des  terres  appar- 
tenantalacommunaute,  decide  qu'un  arpenteur  choisi  parle  Conseil 
general  de  la  commune,  fera  l'application  des  titres  sur  le  terrain, 
et  tentera  de  retrouver  les  bornes  signalees  par  l'acte  du  10  mai 
1679,  pour  etre  ensuite  statue  ce  qu'il  appartiendra. 


18  septembre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Renvoi  au  procureur 
du  Hoi  de  la  maltrise  d'Auxerre,  avec  invitation  de  poursuivre,  et  de 
veiller  a  ce  que  les  gardes-bois  constatent  les  delits  commis  jour- 
nellement,  dans  les  bois  et  sur  les  etangs  et  rivieres,  dont  la  de- 
vastation s'accrott  tous  les  jours  au  mepris  des  decrets  de  l'Asseinblee 
administrative  du  d6partement,  du  procfcs-verbal  dresse  contre  divers 
particuliers  trouves  en  deiit  dans  les  bois  de  Vezinnes,  appartenant 
ci-devant  au  Chapitre  d'Auxerre.  —  Arrete  que  les  districts  dcvront 
se  rtfunir  en  Conseil,  en  execution  de  l'art.  30  de  la  section  2  du 
decret  du  22  decembre,  et  de  l'art.  3  des  lettres-patentes  sur  le  decret 
des  28  et  30  juin,  et  se  conformer  au  surplus  aux  instructions  des 
decrets,  que  cette  reunion  aura  lieu  le  15  septembre,  qu'ils  devront 
preparer  les  demandes  a  faire  et  les  matieres  a  soumettre  a  P  As- 
semble departementale,  recevoir  les  comptes  de  gestion  de  leur 
Directoire,  et  precisement  cette  annee,  s'interesser  aux  demandes  en 
distraction,  soit  de  cantons,  soit  de  districts,  et  fournir  au  depart- 
ment tous  les  renscignements,  et  toutes  les  informations  y  relatives 
qu'ils  se  pourront  procurer.  Expedition  du  present  an ete  sera  envoyee 
aux  divers  districts.  —  Sur  communication  d'une  deliberation  du 
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Conseil  general  du  district  de  St-Florentin  qui,  St  propos  de  la  garde 
des  vignes  dc  l'abbaye  de  Pontigny  attribuee  au  sieur  Francois,  pre- 
fererait  l'adjudication  desdites  vignes  a  leur  mise  en  r£gie,  )e  Direc- 
toire  departemental  declare  persister  dans  sa  precedente  delibera- 
tion. —  Les  officiers  municipaux  de  Cravant  ayant  demands  la 
reformation  de  l'arrete  departemental  par  lequel  les  adjudicataires 
des  pres  communaux  de  ladite  ville,  ont  ete  exempted  de  payer  les 
vacations  taxees,  par  la  raison  que  les  fonctions  des  officiers  muni- 
cipaux doivent  se  faire  gratuitement,  exposent  que  lesdites  vacations 
font  partie  du  prix,  puisque  le  cahier  des  charges  a  ete  lu  publique- 
ment,  et,  qu'en  fin  de  compte,  ce  serait  priver  la  commune  d'une 
partie  du  prix,  de  l'adjudication  qui  doit  tourner  a  son  profit,  que 
d'ailleurs  les  adjudicataires  ont  coupe  indument  des  ajoncs  et 
roseaux  dans  l'ancien  lit  de  la  riviere,  qu'il  est  important  de  laisser 
combler  et  se  dessecher  pour  la  salubrite  de  l'air,  et  meritent  d'etre 
poursuivis  de  ce  chef ;  qu'ils  demandent  en  plus  a  etre  autoris6s 
k  faire  curer  et  nettoyer  les  fosses  de  la  ville  et  du  faubourg  pour 
en  faire  ecouler  les  eaux  qui  croupissent,  et  6viter  les  maladies  conta- 
gieuses,  et  a  faire  reparer  les  chemins  par  corvees.  Le  Directoire 
considerant  que  son  premier  arrete  avait  et6  pris  sur  le  motif  que  les 
vacations  paraissaient  avoir  6t6  tax6es  apres  l'adjudication,  sans 
qu'elles  eussent  ete  annoncees  dans  le  cahier  des  charges,  mais 
qu'il  a  6te"  justifi6  du  contraire,  homologue  l'adjudication  des  pr6s 
communaux  de  Cravant,  et  modiftant  son  premier  arrete,  enjoint  aux 
adjudicataires  de  payer  les  vacations  taxees  par  l'adjudication  entre 
les  mains  du  receveur  de  la  commune,  arr6te  en  outre  qu'a  Tavenir 
les  officiers  municipaux  pourront  taxer  des  vacations  au  profit  de  la 
commune,  pour  les  operations  qu'ils  pourront  faire  en  cette  qualite, 
et  encore  les  autorise  a  poursuivre  les  adjudicataires  pour  inexecution 
des  autres  clauses  et  conditions  de  ladite  adjudication ;  en  ce  qui 
concerne  les  travaux  par  corvees,  le  Directoire  arrete  que  nul  citoyen 
ne  pourra  y  etre  contraint  qu'en  le  payant  des  deniers  de  la  com- 
mune, les  corvees  etant  supprimees  comme  contraires  a  la  liberty. 


21  septembre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Une  deputation  de  la 
municipality  de  Varzy,  departement  de  la  Nievre,  vient  demander 
que  les  archivistes  de  ]'£vech6  d'Auxerre  soient  invites  par  le  de- 
partement de  l'Yonne  a  leur  communiquer  les  titres  qui  peuvent 
renseigner  sur  les  droits  et  propriety  de  leur  commune.  Le  Directoire 
prend  un  arrete  en  conformite  de  la  requete.  —  Sur  demande  du  sieur 
Droin,  qui  desire  obtenir  un  alignement  sur  la  route  de  traverse  de 
Ligny  a  Chablis,  et  dans  le  bourg  meme  de  Ligny,  il  est  arrete"  que 
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le  sieur  Verbrugge,  ingenieur,  se  transportera  incessamment  audit 
Ligny,  et  qu'apres  avoir  donne  l'alignement  demande,  il  fera  passer 
au  district  de  St-Florentin  le  proces-verbal  qui  le  constaterait. 


24  septembre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Autorisation  accordee 
a  la  municipalite  de  Vermenton,  de  prendre  a  loyer  pour  la  somme 
de  350  1.  par  an,  la  maison  du  sieur  Bezanger,  pour  y  loger  la  mare- 
chaussee.  —  Le  Directoire  ayant  fixe  un  a  compte  aux  commis  des 
Bureaux  qui  n'ont  encore  rien  touche  de  leurs  appointements,  arrete 
qu'il  sera  tiro  trois  mandats  au  nom  du  secretaire  general,  tous  trois 
chacun  de  1,200  1.,  le  premier  sur  le  receveur  de  l'filection  de  Ton- 
nerre,  le  second  sur  celui  de  l'£lection  de  Vezelay,  et  le  troisieme 
sur  celui  de  l'filection  de  Sens.  Ces  trois  mandats  devant  etre  appli- 
cables  sur  les  fonds  libres  de  1790.  —  Arrete  que  sans  approuver  la 
conduite  du  Bureau  intermediate  de  Tonnerre,  qui  a  adresse  a  la 
municipalite  de  Cry,  un  r6le  supplementaire  de  vingtiemes  sur  les 
ci-devant  privilegies  pour  l'annee  1790,  ledit  role  sera  mis  en  re- 
couvrement.  —  Requisitoire  du  procureur  general  syndic,  qui,  a 
l'occasion  de  la  recolte  prochaine,  a  avise  son  collegue  du  district, 
des  diligences  a  faire  pour  eflfectuer  la  vendange  des  vignes  de 
l'abbaye  de  Pontigny,  situees  sur  le  territoire  de  Chablis,  el  de  toutes 
autres  dont  les  communautes  auraient  abandonne  l'administration. 
II  lui  a  ete  repondu  que  le  Directoire  du  district  nc  peut  aviser,  tant 
que  les  municipality  ne  lui  ont  pas  fait  connaltre  les  vignobies 
dependants  des  ci-devant  monastdres,  ce  qui  est  preciscment  le  cas 
pour  Chablis.  Le  Directoire  du  departement,  arrete  en  consequence, 
que  le  district  se  fera  rendre  compte  tres-incessamment  par  la  muni- 
cipalite de  Chablis,  des  mesurcs  par  elie  prises  relativement  a  la 
recolte  de  ces  vignes,  et  dans  le  cas  oil  elle  n'en  aurait  pris  aucune, 
de  l'inviter  a  s'en  occuper  sans  retard,  et  de  Tinstruire  du  parti 
qu'elle  prendra,  pour  de  suite  en  avertir  r Administration  departe- 
mentale. 


25  septembre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Delivrance  d'une 
ordonnance  de  737  1.  12  s.  en  faveur  du  sieur  Jean  Cordonnier. 
adjudicataire  des  travaux  sur  la  route  d'Orleans,  ancienne  province 
de  Bourgogne,  atelier  de  St-Sauveur,  dont  les  travaux  sont  suffisam- 
ment  avances,  au  rapport  de  ringenieur  Chambrette.  Cette  somme 
avec  une  autre  precedemment  recue  lormera  un  total  de  2,212 1. 16  s. 
a  compte  sur  les  3,000  l.  du  prix  d'adjudication.  —  Rapport  sur  une 
requete  des  otficiers  municipaux  de  Sergines,  qui  exposent  que  leur 
bourg  a  toujours  eu  trois  foires  par  an  et  un  marche  tous  les  mardis, 
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que  ce  marchA  est  tres-utile  pour  les  environs,  et  notamment  pour  la 
Bourgogne,  dont  une  partie  va  s'approvisionner  de  grains  dans 
leur  localitA,  que  cependant  la  municipality  de  Bray,  a  fait  defense 
aux  marchands  voisins  de  venir  a  Sergines,  reservant  ce  privilege  a 
onze  de  ses  commercants  seulement,  qu'en  outre  elle  a  Atabli,  outre 
son  marchA  habituel  qui  est  le  vendredi,  un  autre  marchA  le  mardi, 
que  ces  mesures  sont  Avidemment  prises  dans  le  but  de  ruiner 
Sergines  qui  n'est  eloignee  que  de  deux  lieues,  les  deux  localitAs 
d'ailleurs  s'approvisionnant  aux  memes  paroisses.  Le  Directoire 
considArant,  que  si  d'un  c6te  les  arrctes  et  reglements  de  la  muni- 
cipality de  Bray  sont  contraires  aux  decrets  sur  la  libre  circulation 
des  grains  dans  1'intArieur  du  royaume,  d'un  autre  c6tA,  la  ville 
de  Bray  se  trouve  hors  de  son  ressort,  et  dans  le  departement  de 
Seine-et-Marne,  arrAte  en  consAquence,  que  Taflaire  sera  dAnoncee 
au  Directoire  de  Seine-et-Marne,  qui  prendra  dans  sa  sagesse  les 
mesures  les  plus  convenables,  et  interposera  son  autorite  pour  em- 
pAcher  la  ruine  du  bourg  de  Sergines.  —  Rapport  sur  une  requAle 
du  sieur  Berthelin,  ex-procureur  syndic  de  la  commune  d'Hauterive, 
qui  expose  que  les  offlciers  municipaux  dudit  lieu,  se  sont  refuses  a 
l'enregistrement  du  dAcret  de  1'AssemblAe  nationale  et  de  I'arrAtA  du 
dApartement  relatifs  aux  prAs  clos  et  accoutumAs  a  faire  regain,  et 
qu'ils  ont  dAclarA  qu'ils  n'y  auraient  aucun  Agard,  qu'ils  ont  agi  en 
consAquence,  profArA  contre  lui  des  menaces,  et  l'ont  contraint  de 
se  dAmettre  de  sa  place  a  laquelle  a  AtA  nommA  un  percepteur  des 
impdts  indirecls,  non  Aligible.  —  A  la  suite  de  cet  incident,  le 
district  ayant  mande  par  devant  lui  les  offlciers  municipaux  d'Haute- 
rive, ceux-ci  ont  rApondu  qu'ils  n'ont  refusA  d'enregistrer  le  decret 
et  I'arrAtA  en  question,  que  parce  que  le  sieur  Berthelin  ne  leur  en 
prAsentait  qu'une  simple  copie  ecrite  de  sa  main,  qu'ils  n'ont  pris 
aucune  part  aux  disputes  amenAes  par  la  question  des  palurages, 
dont  il  est  sorti  d'ailleurs  au  procAs  encore  pendant,  entre  la  com- 
mune et  la  belle-fille  du  sieur  Berthelin,  que  ledit  sieur  Berthelin 
s'est  d'ailleurs  dAmis  tres  volontairement.  Vu  l'avis  du  district,  le 
Directoire  annulle  l'Alection  du  sieur  MotherA,  en  remplacement  du 
sieur  Berthelin  :  4°  parce  qu'il  est  receveur  d'impdts  indirects  ; 
2°  parce  que  l'Alection  n'a  pas  AtA  entourAe  des  formalitAs  prescrites. 
II  arrAte  que  Ton  devra  procAder  a  une  nouvelle  Alection,  refuse  de 
dAliberer  sur  les  plaintes  de  Berthelin,  et  invite  les  offlciers  muni- 
cipaux d'Hauterive,  a  faire  observer  strictement  le  decret  de  l'As- 
semblAe  nationale  et  I'arrAtA  dApartemental,  qui  defendent  d'introduire 
des  bcstiaux  dans  les  pres  acccoutumAs  a  faire  regain  d'anciennele, 
sinon  aux  termes  presents  par  les  coutumes,  et,  dans  aucun  temps, 
dans  les  prAs  entourAs  de  haies  et  de  fossAs.  —  Approbation  d'une 
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deliberation  da  district  de  Joigny,  tendante  a  s'attacher  le  sieur 
Rodier,  en  qualite  d'artiste  veterinaire,  avec  les  appointements  qu'il 
jugera  convenable  de  fixer.  —  Homologation  d'une  deliberation  du 
Conseil  general  de  la  commune  de  Dannemoine,  par  laquelle  il  est 
accord*'-  au  sieur  Silvestre  Sourd,  greffier  de  ladite  commune,  la 
somme  de  cent  livres  pour  salaire,  laquelle  somme  sera  repartie  par 
forme  d'impdts  sur  les  habitans.  —  Renvoi  par  devant  ces  tribunaux 
ordinaires  du  sieur  Louis  Grattery,  avocat  au  Parlement,  et  de- 
meurant  a  Villeneuve-la-Guyard,  qui  s'est  presents  devant  le  pro- 
cureur-syndic  de  ladite  commune,  pour  lui  denoncer  Tinsulte  qu'il 
venait  de  recevoir  de  la  part  du  sieur  Auxerre,  garcon  majeur, 
secretaire-adjoint  de  la  municipalite.  —  Requfite  presentee  par 
Dupreau,  secretaire-greflier  de  la  municipalite  de  Vermenton,  afin 
qu'il  lui  soit  fixe  annuellement  la  somme  de  150  l.  pour  salaire  et 
retribution,  vu  l'avis  du  district  d'Auxerre,  et  le  procureur  general 
entendu,  le  Directoire  homologuant  la  deliberation  du  Conseil  general 
de  Vermenton,  arrete  que  le  sieur  Dupreau  jouira  annuellement  de 
120  l.  de  gages.  —  La  municipalite  de  Lezinncs  ayant  decide  de  faire 
a  ses  frais  l'acquisition  d'un  drapeau  pour  la  garde  nationale  de  la 
localite,  cette  decision  est  homologuee  a  condition  qu'elle  sera 
homologuee  aussi  par  le  Conseil  general  de  la  commune.  —  Sur  deli- 
beration prise  par  la  municipalite  de  Tonnerre  au  sujet  du  refus  par 
le  sieur  Horiot,  cure,  de  lire  au  prdne  a  chaque  fois  tous  les  decrets 
de  l'Assembiee  nationale  a  lui  envoyes,  vu  une  note  dudit  cure  priant 
les  oficiers  municipaux  de  diviser  lesiits  decrets  de  telle  sorte  que 
la  lecture  n'en  prenne  pas  plus  d'un  quart  d'heure  chaque  fois,  pris 
l'avis  du  district,  le  procureur  general  entendu,  le  Directoire,  consi- 
d6rant  que  le  deiai  demande  par  le  sieur  Horiot,  pourrait  entrainer 
des  consequences,  arrete  que  ledit  cure  ne  doit  apporter  aucun 
retard  a  la  publication  des  decrets  de  l'Assembiee  et  des  arretes 
du  departement,  et  qu'il  devra  en  donner  lecture  a  la  messe  parois- 
siale  qui  suivra  l'envoi.  —  Le  sieur  Edme  Roi,  demandant  qu'il  soit 
ordonne  a  la  municipalite  de  Cruzy  de  le  reconnaltre  comme  citoyen 
actif  et  de  I'inscrire  en  cette  qualite  sur  le  tableau  civique,  le  Direc- 
toire ayant  pris  connaissance  des  pieces,  arrete  que  ledit  Roi  ne 
sera  inscrit  que  lorsqu'il  se  sera  fait  relever  du  decret  d'ajournement 
personnel  prononce  contrc  lui  par  le  Parlement,  et  qu'il  en  aura 
justifie  a  la  municipalite  de  Cruzy. 


Le  28  septembre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Requete  de  la 
commune  de  Poinchy,  demandant  a  rentrer  en  possession  de  dif- 
ferents  terrains  qu'elle  pretend  avoir  ci-devant  fait  partie  des  patures 
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communes  de  la  paroisse,  et  avoir  ete  usurpees  par  le  seigneur  et 
par  drfferents  particuliers.  Le  Directoire  arr6te  qu'il  y  a  lieu  d'auto- 
riser  ladite  commune  a  poursuivre  la  rentree  de  ces  terrains,  jusqu'a 
ce  qu'elle  ait  6tabli  par  titres  ou  autrement,  les  droits  de  propriety 
qu'elle  peut  y  pretendre.  —  La  commune  de  Leugny  ayant  adresse 
au  Directoire  les  demandes  suivantes :  1°  que  les  mesures  dont  on 
se  sert  au  marche  de  ladite  commune,  soient  verifiees  etetalonnees ; 
2°  que  le  mesureur  de  grains  soit  assermente,  et  sa  retribution  fixee ; 
3°  qu'il  soit  fait  un  tarif  regulier  des  droits  dus  par  ceux  qui  occupent 
des  places  dans  la  halle,  les  jours  de  foires  et  de  marches ;  4°  que  le 
droit  exclusif  de  fournir  des  ustensiles  propres  a  l'etablissement  des 
marchands  sous  la  halle,  soit  accorde  au  fermier  de  la  halle ;  5°  que 
i*  Administration  departementale,  statue  sur  ces  objels  reglementaires 
et  de  police,  le  Directoire  arrete :  1°  que  la  verification  des  mesures 
appartient  a  la  municipalite ;  2°  qu'elle  doit  fixer  le  salaire  du  me- 
sureur par  une  deliberation  qu'elle  fera  ensuite  homologuer ; 
3°  qu'elle  est  autorisee  a  louer  et  meme  a  acheter  la  halle,  sauf  a  en 
deliberer  en  Conseil  general,  et  a  faire  homologuer  cette  deliberation ; 
3°  que  conformement  au  decret  de  l'Assemblee  nationale  sur  les 
droits,  il  ne  peut  etre  rien  percu  pour  les  places,  par  la  municipality, 
a  raison  du  dep6t  des  grains,  ou  d'autres  marchandises ;  4°  qu'au 
sujet  des  reglements  sur  le  service  de  la  halle,  comme  c'est  affaire 
de  police,  la  municipalite  doit  seule  s'en  occuper.  —  Requete  de  la 
municipalite  de  Fontaines,  exposant  que  l'fiveque  d'Auxerre,  etant 
gros  decimateur  en  cette  paroisse,  6tait  tenu  originairement  al'entre- 
tien  du  choeur  et  du  clocher  de  l'eglise,  que  cet  entretien  ayant  ete 
neglige,  il  en  resulte  aujourd'hui  de  grosses  et  urgentes  reparations, 
qui  suivant  elle,  doivent  etre  mises  a  la  charge  dudit  fiveque.  Arrete 
qu'en  presence  du  sieur  Chanuel,  contrdleur  des  routes  a  cecommis, 
et  de  l'fiveque  dument  appele,  ainsi  que  des  municipaux  de  Fon- 
taines, il  sera  proc6d6  a  la  visite  du  choeur  et  des  cloches  de  l'eglise, 
qu'il  sera  dresse  devis,  lequel  sera  communique  au  district  de  Saint- 
Fargeau,  et  de  la  renvoye  au  departement  pour  6tre  statue  ce  qu'il 
appartiendra.  —  La  municipalite  d'Irancy  expose  que  la  maison  du 
maitre  d'dcole  a  besoin  de  reparations,  que  proces-verbal  de  ces  repa- 
rations a  dresse  par  deux  experts,  que  ces  reparations  ont  ete  auto- 
risees  par  la  Commission  interm^diaire  le  17  decembre  1789,  mais  que 
n'ayant  point  6t6  ex^cutdes,  elles  sont  devenues  plus  considerables  et 
plus  urgentes.  C'est  pourquoi  elle  demande  pour  abreger  les  formal ites, 
que  le  travail  soit  fait  a  la  journee,  etnon  par  adjudication,  ce  qui  neces- 
siterait  un  nouveau  devis.  Ladite  municipalite  a  de  plusnomme  deux 
notables;  les  sieurs  Jean  Ricat,  conseiller  municipal  et  Jacques 
Florentin ;  vu  l'avis  du  district,  le  Directoire  fait  droit  a  la  demande. 


Digitized  by  Google 


472  - 


30  septerabre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Requ6te  du  sieur 
Cornibert,  religieux,  administrateur  de  la  ci-devant  maison  des 
Augustins  d'Auxerre,  oil  il  demande  un  secours  pour  subvenir  a  son 
entretien,  a  celui  de  la  maison  dont  il  est  administrateur,  et  pour  la 
culture  des  six  arpents  de  vigne  qui  en  dependent.  Le  Directoire 
autorise  les  municipality  d'Auxerre  et  de  Cravant  sur  le  territoire 
desquels  sont  situees  les  vignes  de  l'ancienne  maison  des  Augustins, 
a  proceder  de  suite  a  l'adjudication  de  la  derniere  recolte,  a  charge 
par  les  adjudicataires  d'en  verser  le  prix  dans  la  caisse  du  district 
d'Auxerre,  de  tournir  bonne  et  valable  caution,  ainsi  qu'une  expedi- 
tion de  l'adjudication  au  district  d'Auxerre  dans  la  huitaine. 


2  octobre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Deputation  des  municipa- 
lity de  Bricnon-l'Archeveque,  Mercy,  Maligny,  Milly,  Dy6,  Carisey, 
Villiers-Vineux,  Montigny-le-Roi,  Lignoreltes  et  Vaupeltaignes,  de- 
mandant a  6tre  distraites  du  district  de  Saint-Florentin.  Elles  r£- 
clament  une  decision  d'autant  plus  prompte  que  la  convocation  des 
eiecteurs  pour  l'election  des  juges  du  district  de  Saint-Florentin  doit 
avoir  lieu  le  4  du  present  mois,  ct  qu'elles  r£pugnent  de  coop£rer 
a  cette  operation,  la  matiere  mise  en  deliberation,  le  substituant  du 
procureur  general,  apres  avoir  fait  rentrer  les  deputes,  les  a  exhortes 
a  user  de  toute  leur  influence  sur  les  eiecteurs  pour  qu'ils  ne  s'abs- 
tiennent  pas  a  la  prochaine  election  des  juges,  ce  qui  serait  manquer 
de  respect  a  1' Assemble  nationale  et  violer  leur  serment  civique.  Le 
president  a  ajoute  que  le  Directoire  du  d£partement  allait  supplier  le 
pouvoir  execuuf  supreme  et  l'Assemblee  nationale,  de  surseoir  a  1'ex- 
pedition  des  provisions  des  juges  du  tribunal  de  Saint-Florentin,  jus- 
qu'a  ce  que  les  questions  de  distractions  aient  6te  resolues.  —  Sur 
rapport  d'une  deliberation  du  district  de  Tonnerre  relative  a  une 
lettre  venue  d'un  depute  &  l'Assemblee  nationale,  par  laquelle  c  en  lui 
c  annoncant  qu'au  moyen  du  decret  qui  ordonne  la  vente  des  che- 
t  vaux  composant  les  haras  du  royaume,  il  le  prie,  lors  de  la  vente 
«  du  haras  des  chevaux  de  Tonnerre,  de  vouloir  bien  lui  en  faire 
«  part,  afin  qu'il  se  puisse  procurer  un  cheval  arabe  connu  sous  le 
t  nom  de  Cheribi,  dont  il  a  grande  envie  pour  en  conserver  la  race,  > 
pour  quoi  le  district  a  sursis  a  l'execution  d'un  arrete  du  Directoire  du 
departement,  et  notamraent  celui  du  10  aout  dernier.  Le  Directoire 
inflige  un  blame  au  district  et  l'invite  a  mettre  a  execution,  son  arret6 
sans  retard,  car  il  n'a  pas  droit  a  la  vente  des  etalons,  mais  bien 
a  leur  dispersion  chez  des  particuliers  qui  doivent  les  representer 
a  premiere  requisition,  ledit  district  ne  donnant  d'ailleurs  ni  la  date 
de  la  lettre,  ni  le  nom  de  celui  qui  l'a  ecrite.  —  Requete  au  sieur 
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Belin,  commissaire  general  aux  impositions  du  ci-devant  departement 
de  Sens  et  Nogent,  tendant  aobtenir  la  conversion  en  une  ordonnance 
du  Directoire  du  departement,  d  une  autre  ordonnance  de  la  Commis- 
sion intermediaire  de  l'lle-de-France,  pour  la  somme  de  1381  1.  85, 
pour  supplement  aux  frais  d'expeditions  des  r61es  des  impositions  de 
la  presente  annee  1790.  Le  Directoire  considerant  que  la  division  des 
fonds  de  la  province  de  l'Yonne,  ne  doit  pas  payer  les  frais  des  rdles 
des  municipality  de  l'filection  de  Sens  et  de  Nogent  qui  ne  lui  appar- 
tiennent  point,  arrete  que  le  sieur  Belin  devra  tout  d'abord  apporter 
au  Directoire  du  district  de  Sens  un  etat  detaille  des  sommes  dues 
pour  les  paroisses  de  ce  district,  sauf  par  le  departement  a  etre  statue 
ensuite  ce  qu'il  appartiendra.  —  Sur  lettre  de  la  municipality  de 
Pacy,  annoncant  que  le  sieur  Gibey,  fermier,  ne  s'etant  pas  presente 
pour  payer  sa  contribution  patriotique,  elle  l'a  taxe  a  1000  1.,  que 
dans  l'intervalle,  il  a  fait  sa  declaration  devant  la  municipality  de 
Tonnerre  a  150  1.  et  l'a  fait  signifier  aux  officiers  municipaux  de  Pacy, 
le  Directoire,  considerant  que  cette  declaration  doit  etre  faite  au  prin- 
cipal domicile  de  l'impose,  arrete  que  la  declaration  faite  a  Tonnerre 
par  le  sieur  Gibey  doit  etre  consideree  comme  non-avenue,  qu'en 
consequence  les  officiers  municipaux  de  Pacy  ont  bien  agi  en  le 
taxant  d'offiee,  que  cependant  le  sieur  Gibey,  s'il  est  encore  dans  les 
delais,  peut  faire  sa  declaration  a  Pacy,  dans  l'espace  d'un  mois,  a  da- 
ter  de  la  notification  de  la  taxe  d'offiee,  et  que  la  somme  qu'il  a  payee 
au  collecteur  de  Tonnerre  lui  sera  portee  en  deduction. 


5  octobre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Long  et  violent  discours 
d'un  membre  du  Directoire  departementa),  contre  le  district  d'Au- 
xerre,  qui  s'est  permis  de  faire  imprimer  et  d'envoyer  a  l'Assemblee 
nationale,  a  tous  les  districts  et  a  toutes  les  municipality  du  departe- 
ment, des  <  observations  sommaires  sur  leur  arrete  du  17  aout,  ou  il 
est  question  de  la  nomination  des  commissaires  pour  recevoir  les 
plaintes  et  les  reclamations  au  sujet  des  impositions.  Fulminant  arre- 
te du  Directoire  du  departement  par  lequel,  sensible  au  prejudice  que 
peut  souffrir  le  bien  public  d'une  telle  incartade,  il  estime  qu'il 
est  convenable  de  prevenir  les  autres  districts  du  ressort  contre 
la  surprise  faite  a  leur  confiance  et  a  leur  attachement  au  depar- 
tement, par  l'envoi  d'observations  sommaires  aussi  mal  fondles 
qu'injurieuses,  qu'il  se  voit  dans  la  dure  mais  indispensable  necessite* 
de  denoncer  a  l'Assemblee  nationale  lesdites  observations,  en  la 
priant  d'interposer  son  autorite  pour  rappeler  les  administrateurs  du 
district  d'Auxerre  a  la  subordination,  et  au  respect  des  convenances 
dont  Poubli  menerait  a  l'anarchie.  C'est  pourquoi  il  arrete  qu'il  sera 
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adress£  a  V Assemble  nationale  un  exemplaire  de  cette  deliberation 
et  des  observations  sommaires  du  district  d'Auxerre.  —  MM.  Ros- 
man  et  Laporte,  superieur  et  principal  du  college  d'Auxerre  sont  ve- 
nus  apporter  l'6tat  de  situation  des  reveuus  et  des  defenses  du 
college,  ainsi  que  le  tableau  des  professeurs  qui  doivent  elre  em- 
ployes a  la  prochaine  rentree  des  classes,  avec  la  sanction  de  l'ad mi- 
nistration. II  est  repondu  que  le  departement  va  s'occuper  prompte- 
ment  de  tous  ces  objets,  qui  interessent  autant  l'ordre  general  et 
le  bien  public. 


7  octobre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Sur  lettre  de  M.  Lambert, 
annoncant  l'envoi  de  600  ouvriers  de  Paris  pour  la  continuation 
du  travail  du  canal  de  Saint-Florentin,  et  engageant  le  departement 
a  preparer  des  locaux  propres  k  les  recevoir,  il  est  arrete  d'inviter 
M.  Lambert,  vu  la  difficulty  de  logement,  de  n'en  envoyer  d'abord 
que  cent  par  pelotons,  et  d'inviter  les  districts  de  Saint-Florentin  et 
de  Tonnerre  a  prendre,  de  concert  avec  M.  Demontfeu,  ingenieur  du 
canal,  toutes  les  mesures  necessaires  pour  hospitaliser  et  recevoir  ces 
ouvriers,  mesures  qu'ils  devront  faire  connaltre  au  departement 
dans  la  huitaine.  Apres  quoi,  il  sera  avise.  —  Refus  de  recommander 
au  ministre  de  la  guerre  une  petition  de  la  commune  de  Villeneuve- 
le-Roi  qui  demande  cinq  cents  fusils  et  deux  cents  livres  de  poudre 
pour  armer  la  garde  nationale,  parce  que  le  decret  du  28  juillet  der- 
nier, k  ce  relatif,  ne  concerne  que  les  municipality  des  frontieres, 
que  cependant  la  municipality  de  Villeneuve-le-Roi  peut,  s'il  lui 
plait,  s'adresser  directement  au  ministre. 


8  octobre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Renvoi  au  bureau  d'ad- 
ministration  generate  d'une  deputation  de  la  garde  nationale  de 
Ligny-le-Chatel,  se  plaignant  de  ce  que  la  municipality  avait  manque 
a  un  reglement  fait  de  concert  avec  elle.  —  Requite  du  sieur 
Mathieu  Crochot,  laboureur  k  Pontigny,  et  adjudicataire  des  ven- 
danges  de  la  ci-devant  abbaye  de  ce  nom  situees  a  Chablis,  tendante 
a  ce  que  les  fermiers  de  l'ex-abbaye  soient  tenus  d'executer  la  clause 
de  leur  bail,  qui  les  contraint  de  charroyer  la  vendange,  car  les  adju- 
dicataires  ont  compte  sur  cette  facility,  et  cette  consideration  est 
entree  dans  le  prix  qu'ils  ont  olTert  lors  de  l'adjudication.  Ceite 
requete  est  accordee,  sauf  verification  de  la  r6ponse  faite  aux  adjudi- 
cataires  par  la  municipality  qui  les  a  engages  k  s'adresser  au  Direc- 
toire  du  departement,  et  a  statuer,  s'il  y  a  lieu,  sur  l'indemnite. 
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12  octobre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Sur  requisition  du 
procureur  general  syndic,  a  l'eflfet  de  connaltre  les  propriety,  re- 
venus,  etc.,  de  toutes  les  communautes  du  ressort,  il  a  ete  arre!6 
qu'a  reflet  de  connaltre  et  de  constater  quels  sont  les  revenus  et 
propriety  communales  de  chaque  ville  et  communautes  du  ressort, 
les  districts  seront  invites  de  se  faire  remettre  par  les  municipality 
un  6tat  d£taille  de  leurs  revenus,  distingues  en  revenus  fonciers 
et  en  revenus  d'octrois,  et  autres  du  m6me  genre,  ainsi  que  l'Stat 
indicatif  de  la  superficie  et  nature  des  terrains  vains  et  vagues  dont 
elles  auraient  la  propriety,  que  les  districts  seront  pareillement  invi- 
t6s  a  demander  a  chaque  municipality  de  leur  arrondissement  un  etat 
exact  de  leurs  dettes  et  charges,  comme  aussi  de  leur  indiquer  pour 
quelle  annee  a  6t6  rendu  le  dernier  compte  de  leurs  revenus,  afin 
d'etre  a  portee  de  presser  les  comptables  qui  se  trouveront  en 
retard ;  que  les  Directoires  du  district  seront  requis  de  faire  pre- 
venir  incessamment  a  1' Administration  ces  details  avec  les  obser- 
vations que  les  municipality  croiront  devoir  faire,  et  leur  propre 
avis  sur  lesdites  observations,  et  que  le  present  avis  sera  imprime  et 
adresse  aux  districts  et  aux  municipality  du  ressort.  —  Sur  delibe- 
ration du  district  de  Tonnerre,  provoquee  par  le  sieur  Moret,  fonde" 
de  pouvoir  du  receveur  general  des  Ec  onomats,  par  laquelle  le  pro- 
cureur-syndic  du  district  doit  se  transporter  a  Chablis,  et  faire  oppo- 
sition a  toutes  ventes  et  adjudications  des  r£coltes  des  vignes  depen- 
dantes  de  la  ci-devant  abbaye  de  Moldme,  et  sur  une  autre  deliberation 
du  meme  district  qui  arrete  de  prevenir  l'Assemblee  nationale  des 
entreprises  du  sieur  Moret,  et  qu'opposition  sera  faite  entre  les 
mains  des  personnes  auxquelles  il  s'est  permis  de  faire  adjudication 
des  recoltes,  le  Directoire  departmental,  tout  en  approuvant  le  zele 
des  administrateurs  du  district  de  Tonnerre,  vu  Turgence  de  la  recolte, 
persiste  dans  son  arrete  du  9  du  present,  et  charge  le  district  de 
Tonnerre  d'en  poursuivre  l'execution. 


14  octobre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Requisition  du  pro- 
cureur general  syndic,  afin  d'inviter  toutes  les  municipality  a  lui 
adresser  l'etat  indicatif  de  leurs  citoyens  actifs  qui  lui  est  reclame 
par  le  Comite  de  constitution,  et  que  les  Commissaires  du  Roi,  pour 
la  formation  du  departement,  n'ont  point  apporte*  a  Paris.  II  en  est  de 
meme  pour  les  elats  des  contributions  de  1789  et  1790,  et  les  rdles 
de  la  contribution  patriotique  qui  ont  [e!6  demandy  aux  districts,  et 
par  les  districts  aux  municipality.  Nombre  d'entre  elles,  faisant 
partie  de  l'ancienne  province  de  Bourgogne,  sont  encore  en  retard. 
Apr6s  avoir  entendu  le  procureur  general,  le  Directoire  arrete  que 
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les  Directoires  des  districts  d'Auxerre,  Sens,  Joigny,  Saint-Fargeau, 
Tonnerre  et  Saint-Florentin,  seront  de  nouveau  invites,  et  m6me  pres- 
ses de  faire  parvenir  a  rAdministration  departeroentale,  dans  la 
huitaine  de  la  reception  du  present  arrete,  les  tableaux  de  la  popu- 
lation qui  leur  ont  ete  envoyes  par  le  procureur  general  syndic,  rera- 
plis  par  les  municipalites  de  leurs  arrondissements,  et  de  faire, 
a  cet  effet,  toutes  les  diligences  convenables.  —  Et  a  1'egard  des 
cahiers  des  impositions  ordinaires  et  vingtiemes,  etc.,  pour  1790,  des 
cahiers  des  rdles  suppletifs  pour  les  six  derniers  mois  de  1789  a  la 
charge  des  ci-devant  priviiegies,  et  de  ceux  pour  la  contribution 
patriolique,  arrete  que  ^administration  du  district  de  Sens  qui  ne 
comprend  que  des  parties  de  la  ci-devant  province  de  l'lsle-de- 
France,  et  celle  du  district  de  Joigny,  dont  rarrondissement  n'est 
forme"  que  de  portions  des  anciennes  provinces  de  l'lsle-de-France  et 
de  l'Orleanais,  seront  tenues  de  (aire  parvenir  tous  lesdits  cahiers 
a  TAdministration  du  dgpartement  dans  le  m&me  deiai  de  huitaine ;  — 
que  les  administrations  des  districts  d'Auxerre,  Saint-Fargeau, 
Avallon,  Tonnerre,  Saint-Florentin  seront  tenues  de  faire  parvenir, 
dans  le  mdme  deiai,  les  cahiers  des  impositions  ordinaires  1790, 
remplis  pour  toutes  les  municipality  de  leur  ressort,  qui  dependent 
des  anciennes  provinces  de  l'lsle-de-France  et  de  l'Orleanais,  en- 
semble les  cahiers  des  rdles  suppletifs  de  1789,  remplis  aussi  pour  la 
partie  de  l'lsle-de-France  et  de  l'Orleanais,  et  pour  les  municipalites 
de  Bourgogne,  dont  les  roles  ont  6te  envoyes  par  les  filus,  ou  rendus 
exgcutoires,  par  les  administrations  de  districts,  avec  indication  des 
municipalites  dont  les  roles  ont  ete  retenus  a  Dijon  ;  —  qu'il  sera 
fait  les  m6mes  envois  et  indications  par  les  districts  d'Auxerre, 
St-Fargeau,  Tonnerre  et  St-Florentin,  pour  les  cahiers  de  la  contri- 
bution patriotique,  aussi  dans  le  mdme  deiai,  et  pour  etre  envoyes  au 
Commissariat  de  Dijon,  les  papiers  et  renseignements  necessaires 
pour  le  repartement  des  impositions  ordinaires  en  1790 ;  —  que  pour 
acceterer  le  recouvrement  des  roles  de  supplement  pour  1789, 
M.  Tureau,  commissaire  du  departement  a  Dijon,  sera  invite  a  faire 
constater  par  les  membres  du  commissariat,  le  montant  des  rdles  sup- 
pletifs de  1789,  pour  les  municipalites  du  ressort,  qui  ont  6te  retenus 
par  les  anciens  £lus,  et  de  faire  parvenir  a  l'administration  ces  r61es, 
ainsi  que  ceux  de  la  contribution  patriotique,  pour  etre  verifies  et 
rendus  executoires,  si  fait  n'a  ete,  et  de  suite  remis  aux  municipalites 
afin  d'etre  recouvres.  Dix  exemplaires  du  present  arrete,  seront 
adresses  a  MM.  Guignard  et  Lambert  et  au  Comite  de  Constitution, 
pourtemoignerduzelede  l'administration  departementaledel'Yonne. 
Le  present  arrete  sera  egalement  envoye  aux  districts  pour  etre 
execute.  —  Demandes  du  district  d'Auxerre :  1°  Si  les  fonctions  de 
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maire,  officier  municipal  ou  procureur  de  la  commune,  peuvent  etre 
compatibles  dans  la  meme  ville  avec  un  grade  dans  la  garde  nationale, 
et avec  la  place  de  tresorier  de  la  meme  locality.  Le  Directoire  repond 
qu'aux  termesde  Tart.  1"  des  decrets  des  29  et  30  decembre  dernier, 
nul  citoyen  ne  peut  exercer  en  meme  temps  et  dans  la  meme  ville, 
les  fonctions  municipales  et  militaires.  La  deuxieme  question  est  de 
savoir  si  Ton  peut  cumuler  les  fonctions  de  maire,  officier  municipal 
et  de  procureur  de  la  commune.  Le  Directoire  estime  que  non, 
1°  parce  que  la  place  de  tresorier  participe  aux  fonctions  de  la  muni- 
cipals qu'on  ne  peut  cumuler  dans  la  meme  personne ;  2°  a  cause 
de  la  dependance  du  tresorier  envers  le  maire  et  les  officiers  muni- 
cipaux  auxquels  il  doit  rendre  compte.  D'ailleurs,  il  n'est  pas  decent 
qu'un  maire,  ou  procureur  de  la  commune,  ou  tout  autre  officier 
municipal  se  deplace  pour  faire  la  fonction  d'un  subordonne  ; 
3°  parce  que  la  deiicatesse  de  sentiments  doit  Eloigner  tout  officier 
municipal  de  la  place  de  tresorier  de  la  commune.  —  Refus  de  deii- 
berer  sur  une  demande  du  sieur  Bail  let,  ci-devant  greffier  de  la  sub- 
delegation  de  Tonnerre,  r6clamant  une  gratification  pour  le  temps 
qu'il  a  employe  a  faire  l'inventaire  des  papiers  de  la  ci-devant  sub- 
delegation,  bien  que  le  sieur  Lauxerrois,  administrateur  et  commis- 
saire  du  departement  du  24  ao&t  1790,  estime  qu'il  merite  une 
indemnity.  —  Rapport  sur  une  deliberation  du  Conseil  general  de  la 
commune  de  Nailly,  par  laquelle  il  demande  :  4°  la  conservation  du 
droit  dont  les  habitans  jouissent  de  temps  immemorial  de  cueillir  du 
bois  mort  dans  les  bois  appartenant  ci-devant  a  r£vech£  de  Sens,  et 
a  l'abbaye  de  Ste-Colombe ;  2°  la  faculte"  de  couper  de  l'herbe  dans 
les  tailli3  au-dessous  de  Page  de  cinq  ans ;  3°  celle  de  mener  paltre 
leurs  betes  a  comes  dans  les  taillis  au-dessus  de  cet  Age ;  4°  la  facilite 
qu'ils  ont  eue  jusqu'a  present,  de  tirer  du  sable  d'une  place  vague 
appeiee  le  Montauban,  et  situ6e  dans  le  bois  du  Glacier ;  5°  l'usage 
de  plusieurs  chemins  traversant  les  susdits  bois  qui  leur  a  et6 
interdit  depuis  quelque3  mois  seulement.  Le  Directoire,  apres  en 
avoir  deliberc,  arrete  que  ces  requetes  seront  renvoyees  au  district 
de  Sens,  afin  de  prendre  les  instructions  necessaires,  et  de  se  faire 
donner  la  preuve  que  les  habitans  de  Nailly  etaient  en  possession 
reelle  au  4  aout  1789,  des  droits  enonces  dans  leur  requete,  pour  le 
tout  renvoye,  etre  statue  definitivement.  —  Sur  requisitoire  du  pro- 
cureur general  syndic,  afin  de  faire  declarer  communes  avec  les 
districts  de  St-Fargeau  et  de  St-Florentin,  les  deux  deliberations  du 
Directoire,  relatives  aux  r61es  de  supplement,  en  date  des  2-4  aout  et 
23  septembre  dernier,  il  est  declare  que  ces  deux  deliberations  seront 
egalement  appliquees  a  ces  districts.  —  Rapport  sur  diverses  delibera- 
tions du  Conseil  general  de  la  commune  d'Avallon,  relative  a  la  forma- 
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tion  de  sa  garde  nationale,  par  lesquelles  il  a  ete  decide  qu'elle  serait 
composee  de  six  compagnies,  dont  quatre  de  fusiliers,  une  de  gre- 
nadiers, et  l'autre  de  chasseurs,  et  qu'en  cas  de  refus  de  service,  le 
refusant  serait  soumis  a  la  punition  qui  est  expliquee  plus  bas.  Or, 
les  extraits  de  ces  deliberations  sont  suivis  d'une  protestation  du 
sieur  Simon  Maillot,  procureur  du  ci-devant  Bailliage  d'Avallon, 
qui,  pour  pretendues  injures  dites  au  sieur  Prevdt,  commandant  de 
la  garde  nationale,  a  et6  condamne  a  la  prison  par  le  Comite  de  ladite 
garde,  et  d'une  requete  du  susdit,  demandant  l'elargissement  de  sa 
personne,  car  il  a  6te  eraprisonng  malgre  les  defenses  de  la  muni- 
cipality. —  Le  Directoire,  apres  avoir  pris  connaissance  des  pro- 
testations de  la  municipality  d'Avallon,  contre  cette  penality  prononcee 
par  le  ComitS  de  la  garde  nationale,  du  proces-verbal  conslatant  le 
refus  du  sieur  Prevdt- Devernois  et  de  ses  olficiers,  de  venir  expliquer 
leur  conduite  au  Conseil  general  de  la  commune,  d'un  memoire 
adresse  a  ce  sujet  a  l'Assemblee  nationale  par  la  municipalite,  arrete 
que,  tout  en  improuvant  la  conduite  du  commandant  et  du  Comite  de 
la  garde  nationale,  il  convient  d'attendre  la  decision  de  PAssemblee 
nationale  qui  est  saisie.  Cependant,  le  Directoire  est  d'avis  que  le 
soldat  citoyen  qui  refuse  le  service,  ne  peut  fitre  passible  de  prison, 
et  que  cette  peine  prononcee  contre  les  sieurs  Maillot  et  Penard,  est 
un  attentat  a  la  liberty  individuelle,  que  e'est  un  acte  de  despotisme, 
et  que  de  plus,  elle  est  injuste  et  contraire  au  reglement  concede 
avec  les  habitants,  les  19  et  23  aout  derniers. 


16  octobre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Rapport  sur  une  requete 
du  sieur  Hayser,  professeur  de  troisieme  au  college  d'Auxerre,  tant  en 
son  nom  que  pour  les  sieurs  Douchy,  Lefevre  et  Lemaire,  aussi  profes- 
seurs  au  college,  d'etre  continues  dans  leurs  fonctions,  offrant  de  se 
contenter  du  traitement  que  leur  a  accorde  l'Assemblee  nationale  en 
qualite  de  religieux,  et  d'exercergratuitement.  Le  Directoire  arrete  que 
cette  requfite  sera  communiquee  a  Don  Rosman  et  a  Don  Laporte,  pour 
y  faire  dans  le  plus  bref  delai,  les  observations  qu'ils  jugeront  conve- 
nables,  et  pour  etre,  sur  leur  reponse,  statue  ainsi  que  de  raison.  — 
Requisitoire  du  procureur  general  syndic,  afin  qu'auxtermes  del'art.  2 
de  la  section  3ra«  du  decret  de  l'Assemblee  nationale  du  22  decembre 
dernier,  il  soit  demande  aux  districts  un  etat  detaille  des  h&pitaux, 
hdtels  Dieu,  6tablissements  et  ateliers  de  charite,  prisons,  maisons 
d'arret  et  de  correction,  les  Assemblies administratives  etant  chargees 
de  l'inspeclion  et  de  l'amelioration  de  ces  etablissements.  La  matiere 
mise  en  deliberation,  le  Directoire  du  departement  arrete  que  les 
districts  seront  invites  a  former,  et  a  lui  faire  parvenir  incessamment 
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cet  etat,  avec  indication  da  nombre  des  malheureux  qui  y  sont  detenus 
ou  assists,  et  des  officiers  et  employes  qui  les  desservent,  ainsi  que  de 
la  inasse  et  de  la  nature  de  leurs  revenus,  comme  aussi  de  leur  admi- 
nistration ;  que  les  districts  seront  particulierement  invite's  de  fairo 
connaltre  au  Directoire  departemental,  quels  sont  les  fonds  aflfectes 
aux  charites,  distributions  et  secours  de  toute  espece,  fondees  ou  non 
fondees,  la  nature  des  fondations,  les  clauses  particulieres  qu'elles 
peuvent  renfermer,  et  les  charges  auxquelles  elles  sont  soumises ; 
que  les  districts  instruiront  egalemenl  le  departement,  s'il  se  trouve 
dans  leur  territoire,  des  biens  appartenant  aux  raaladreries,  aux 
ordres  hospitaliers  et  a  des  pelerins,  et  en  indiqueront  la  nature  et 
la  valeur  ;  et  qu'enfin  les  districts  rendront  compte  de  l'6tat  des 
maisons  de  mendicity,  de  celui  des  prisons,  avec  enumeration  des 
ameliorations  qu'ils  croiront  utiles,  et  surtout  leur  objet.  —  Le 
present  arrets  sera  envoye  aux  districts  du  ressort  pour  etre  execute. 


Le  19  octobre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Arrets  du  Directoire 
du  departement  par  lequel,  sur  sa  demande,  la  municipality  de  Ville- 
vallier  est  distraite  du  canton  de  C6zy,  pour  etre  r6unie  a  celui  de 
St-Julien-du-Sault,  ainsi  que  l'exigent  les  convenances  locales,  et 
l'interet  de  la  commune  de  Villevallier  elle-meme.  —  Homologation 
d'une  deliberation  du  Conseil  g6n6ral  de  la  commune  de  Quarr6-les- 
Tombes,  par  laquelle  il  accepte  les  ofTres  faites  par  la  dame  veuve 
Bussy,  de  payer  a  la  municipality  une  somme  de  60  1.  pour  terminer 
les  reclamations  presentees  par  ladite  municipality  sur  le  terrain  de 
ses  batimens  et  de  la  cour  d'iceux,  dont  elle  a  pretendu  que  la 
concession  avait  ete  faite  a  son  detunt  mari  par  la  dame  de  Chatellux, 
et  pour  etre  confirmee  irr6vocablement  dans  la  propriety  desdits 
terrains. 


Le  21  octobre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Requ6te  du  sieur 
Paradis,  chirurgien  a  Fleury,  pour  que  la  municipality  lui  restitue 
l'amende  de  trois  livres,  a  laquelle  il  a  ete  condamne  pour  degats 
commis  par  sa  domestique  en  cueillant  de  l'herbe,  par  les  motifs 
qu'on  ne  l'a  fait  assigner  qu'un  raois  apres,  et  quand  cette  domes- 
tique ytait  deja  depuis  ce  temps  ou  environ,  sortie  de  chez  lui.  Le 
Directoire  renvoie  le  sieur  Paradis,  a  se  pourvoir  en  appel,  par 
devant  les  tribunaux,  s'il  pense  que  la  sentence  lui  fait  grief.  — 
Homologation  de  la  nomination  comme  gardes-messiers,  par  la  com- 
mune de  Chichee,  des  nommes  Picq,  Salez,  Droin  et  Poulain.  lis 
sont  nommes  avec  la  retribution  de  trois  sous  par  arpent  d'heritages, 
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qui  seront  payes  par  les  habitans.  —  Lettre  du  sieur  cure  de  Vau- 
deurs,  oil  il  expose  que  sa  paroisse  est  d'une  etendue  de  deux  lieues 
de  longueur  sur  cinq  quarts  de  iieue  de  largeur ;  qu'outre  le  chef- 
lieu,  elle  est  formee  de  dix-neuf  hameaux  et  ecarts,  contenant 
222  feux  et  933  Ames,  qu'il  n'a  point  de  vicaire,  etque  son  traitement, 
n'etant  que  de  1,200  1.  suivant  les  decrets  de  l'Assemblee  nationale, 
il  demande  a  ce  qu'il  soit  augmente.  Le  Directoire  arrete  qu'il  ne 
peut  accorder  au  sieur  cure  de  Vaudeurs,  une  plus  forte  r6tribution 
que  celle  qui  lui  est  attribuee  par  la  loi. 


Le  23  octobre  4790,  huit  heures  du  matin.  —  Le  Ministre  de  la 
Guerre  ayant  adresse  au  departement,  par  la  poste,  l'extrait  de  la 
marche  d'une  compagnie  de  chasseurs  de  Hainaut,  envoyee  a  Saint- 
Florentin  pour  surveiller  les  ouvriers  employes  au  canal,  cet  extrait 
parti  de  Paris  le  46,  n'etant  arrive  que  le  24,  il  a  ete  impossible  de 
preparer  les  etapes  et  le  logement  de  cette  troupe.  En  consequence, 
il  est  arrete  do  porter  ce  retard  a  la  connaissance  du  Ministre,  pour 
qu'a  l'avenir  une  pareille  negligence  ne  se  puisse  plus  renouveler.  — 
Conversion  d'une  ordonnance  de  737  1.  2  sous  delivree  par  le  sieur 
Chambrette,  inspecteur  des  ponts  et  chaussees  au  departement  ci- 
devant  etabli  a  Clamecy,  au  sieur  Jean  Cordoanier,  adjudicataire  des 
travaux  sur  la  route  d'Orleans  en  Tancienne  province  de  Bourgognc, 
atelier  de  St-Sauveur,  qui  a  deja  recu  2,242  1.  46  s.,  en  acomptesur 
le  prix  de  son  adjudication,  montant  a  3,683  1. 


Le  26  octobre  4790,  huit  heures  du  matin.  —  Sur  requisitoire  du 
procureur  general  syndic  portant  que  si  par  lettres-patentes  du  Roi 
en  date  du  26  mars  dernier,  donnees  sur  decret  de  l'Assemblee 
nationale  du  18  du  mcme  mois,  les  permissions,  adjudications  et 
exploitations  exlraordinaires  des  bois  dependants  des  etablisseinents 
ecclesiastiques  ont  ete  mises  en  sursis,  les  ventes  et  exploitations  des 
coupes  ordinaires  doivent  suivre  leur  cours,  et  que  les  Assemblees 
administratives  sont  chargees  de  veiller  a  ces  operations.  Le  Direc- 
toire du  departement  arrete  que  les  Directoires  des  districts  devront 
s'occuper  incessamment  des  coupes  annuelles  des  bois  ci-devant 
ecclesiastiques ;  qu'en  cas  oil  lesdits  Directoires  n'auraient  point 
compldte  les  inventaires  des  papiers  ecclesiastiques,  comme  aussi 
dans  le  cas  oil  ils  n'auraient  point  trouve  en  ces  papiers  les  rensei- 
gnements  necessaires  pour  proceder  aux  susdites  operations,  ils  de- 
vront s'adresser  aux  maltrises  des  eaux  et  forets  pour  obtenir  des 
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Stats  certifies  par  les  greffiers,  des  coupes  a  faire  pour  l'ordinaire  de 
4794,  pour  lesdits  etats,  etre  aussit6t  transmis  au  Directoire  du 
departement ;  qu'immediatement  apres  cette  reception,  le  Directoire 
du  departement  indiquera  a  chaque  Directoire  de  district  les  jours  oil 
il  sera  procede  aux  adjudications  des  bois  de  son  ressort,  afln  que  les 
adjudications  fixees  a  des  jours  differents  puissent  entretenir  la  con- 
currence parmi  les  adjudicataires  ;  que  pour  parvenir  auxdites  adju- 
dications, les  districts  se  concerteront  avec  leurs  maltrises  respeo 
tives,  dont  les  officiers  leur  donneront  tous  les  renseignements 
necessaires;  que  les  districts  seront  delegues  par  le  departement 
pour  proceder  aux  adjudications  aux  jours  Axes,  dans  le  lieu  ordi- 
naire de  leurs  seances  et  en  presence  de  deux  officiers  des  maltrises 
des  eaux  et  forets ;  que  le  prix  des  bois  sera  verse  par  les  adjudica- 
taires dans  la  caisse  des  receveurs  des  districts,  et  que  les  districts 
se  conformeront,  pour  lesdites  adjudications,  a  l'ordonnance  d'aout 
1(369  sur  le  (ait  des  eaux  et  forets.  Et  sera  le  present  arrfite  envoye 
aux  districts  qui  le  feront  executer.  —  Requisitoire  du  procureur 
general  syndic  sur  le  versement  aux  tresoriers  des  districts  de  ce 
departement,  du  prix  des  domaines  et  bois  de  la  ci-devant  province 
de  Bourgogne  par  le  sieur  Campan,  receveur  des  Domaines  a  Dijon. 
Le  Directoire,  persistant  dans  sa  deliberation  du  31  juillet  dernier, 
arr£te  que  le  sieur  Campan,  sauf  son  recours  contre  ses  commet- 
tants,  sera  tenu  de  verser  entre  les  mains  des  tresoriers  des  districts 
de  ce  departement,  sur  les  ordonnances  qui  leur  seront  incessam- 
ment  d^livrees  a  cet  effet  par  Tordinaire  de  la  comptabilite,  les 
sorames  dont  il  s'est  reconnu  reliquataire  par  son  etat  du  3  sep- 
tembre  dernier,  sans  neanmoins  aucune  approbation  dudit  etat,  et 
sauf  erreur  de  calcul  ou  autrement,  et  qu'en  cas  de  retard  ou  de 
nouveau  refus,  il  sera  proced6  contre  lui,  par  voie  de  contrainte, 
a  charge  par  le  procureur  general  de  faire  notifier  cet  arrets  a  l'int6- 
resse,  et  de  veiller  a  son  execution.  —  Sur  requisitoire  du  procureur 
g£n6ral  syndic,  il  est  delivr6  des  ordonnances  jusqu'a  concurrence  de 
4,557  1.  18  s.  5  d.,  savoir  :  au  profit  du  district  de  Tonnerre 
479  1.  5  s.  2  d.,  dont  82  1. 12  s.  15  d.  pour  la  communo  d'Etivey,  et 
396  I.  14  s.  5  d.  pour  la  commune  de  Sauvignes,  et  au  profit  du  tre- 
sorier  du  district  d'Avallon,  678  1.  8  s.  7  d.  pour  la  commune  de 
Sainte-Magnance,  et  447  1.  14  s.  3  d.  pour  celle  de  Marmault,  plus 
203 1. 10  s.  6  d.  pour  celle  de  Menades.  Ces  sommes,  constituent  les 
reliquats  en  caisse  du  sieur  Boullethier,  ancien  receveur  general  des 
domaines  et  bois  a  Dijon,  et  proviennent  de  la  vente  des  bois  des  com- 
munautes  latques.  Lesdites  communes  ne  pourront  disposer  de  cet 
argent  que  sur  Pavis  des  districts  et  l'autorisation  du  departement.  — - 
Confirmation,  par  le  departement,  de  la  nomination,  par  le  district  de 
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Tonnerre,  des  sieurs  Leloup  et  Droin,  membres  de  ce  district,  en  qualite 
de  commissaires  pour  achever  l'im position  de  la  contribution  patrio- 
tique  dans  les  municipalites  en  retard.  —  Pareille  nomination  sera 
requise  par  le  procureur  general  syndic  dans  les  autres  districts,  si 
elle  n'est  deja  faite,  et  comme  il  peut  se  faire  que  dans  certaines 
paroisses,  il  ne  se  trouve  personne  qui  ait  quatre  cents  francs  de 
revenu  net,  pour  eviter  le  transport  inutile  d'un  commissaire,  le 
Directoire  arrete  que  les  municipalites  oil  le  rdle  de  cette  contribution 
n'est  pas  encore  fait,  seront  tenues  de  le  faire  parvenir  dans  la 
huitaine  au  Directoire  de  leur  district;  arr6te  aussi  que  dans  les 
communes  ou  les  rdles  seront  en  recouvrement,  il  sera  communique 
au  Conseil  general  de  ladite  commune,  dans  le  merae  d61ai  de  hui- 
taine, pour  que  les  declarations  notoirement  infideles  puissent  elre 
rectifiees.  —  Arrets  par  lequel  le  Directoire  declare  qu'il  sera  tir6  sur 
le  tr£sorier  gen&ral  de  l'ancienne  province  de  Bourgogne,  ou  en  son 
acquit,  sur  le  sieur  Sapey,  tresorier  particulier  a  Auxerre,  la  somme 
de  4,325  1.,  pour  servir  au  paiement,  savoir  :  de  400  1.  a  chacun  des 
huit  membres  du  Directoire,  750  1.  au  procureur  general  syndic,  et 
375 1.  au  secretaire,  en  a  compte  sur  leurs  traiteraents. 


Le  28  octobre  1790,  a  huit  heures  du  matin.  —  Ordonnances  en 
moderation  de  contributions  en  faveur  des  sieurs  Paultre,  de  Saint- 
Sauveur,  et  du  sieur  Dussaussoy,  et  des  officiers  de  l'election  de 
Sens.  —  Arreie  decidant  que  le  sieur  Vion,  habitant  dix  mois  de 
l'annee  a  l'lsle-sous-Montreal,  sera  tax6  pour  la  contribution  patrio- 
tique  par  cette  municipality.  —  Convention  de  deux  ordonnances  de 
la  commission  intermediate  de  1' Isle-de-France,  Tune  de  310  1.  au 
profit  des  sieurs  Viard  et  Forgeot,  conducteurs  des  ponts  et  cbaus- 
sees,  pour  supplement  d'appointements  pendant  quinze  mois,  l'autre 
de  750  1.,  pour  la  meme  raison,  au  sieur  Audouard,  sous-ingenieur 
des  ponts  et  chaussees  du  departement.  —  Sur  requisitoire  du  pro- 
cureur general  syndic,  il  est  arrete  que,  conforrneraent  au  decret  de 
TAssemblee  nationale  du  15  du  present  mois,  il  sera  forme  un 
Comite  contentieux  provisoire,  jusqu'au  moment  oil  les  juges  des 
districts  seront  en  activite.  Ce  Comite  sera  compose  de  trois  membres 
du  Directoire  qui  se  reuniront  tous  les  lundis  soir.  —  Rapport  sur 
une  requete  du  sieur  Michel  Girault,  cur6  de  Vermenton,  district 
d'Auxerre,  par  laquelle  il  expose  qu'ayant  ete,  en  1789,  mis  en 
possession  d'une  prebende  canoniale  du  Chapitre  d'Auxerre, 
comme  l'annee  de  son  option  est  pres  d'expirer,  il  prefere  son  bene- 
fice, ce  dont,  sur  sa  demande,  il  lui  est  donne  acte.  —  Homologation 
d'une  deliberation  du  Conseil  general  de  Joigny,  autorisant  la  muni- 
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cipalite  :  1°  a  toucher  la  somme  de  huit  mille  livres  accordee  par 
l'arrete  du  Directoire  du  departement,  du  21  precedent,  et  la  percevoir 
sur  les  fonds  indiques  et  aux  conditions  fixees ;  2°  a  vendre  la 
reserve  appartenante  a  ladite  communaute,  designee  dans  l'arrete 
susdate,  et  aux  conditions  prescrites,  ladite  deliberation  portant 
priere  au  Directoire  du  departement  de  solliciter  du  Roi  rautorisation 
necessaire  pour  la  vente  dont  il  s'agit,  aux  conditions  determin6es.  — 
Le  Directoire  du  departement  assemble,  M.  le  procureur  general 
syndic  a  dit  que  le  temps  approchant  de  la  sortie  des  ci-devants  reli- 
gieux  de  leurs  maisons,  il  importait  de  prendre  des  mesures  pour 
que  le  mobilier  qui  resterait  dans  lesdites  maisons  evacuees  fut 
en  surete,  qu'entr'autres  objets,  il  en  etait  un  surtout  qui  semblait 
digne  de  la  surveillance  du  Directoire,  que  dans  le  ressort  du  depar- 
tement il  dependait  de  plusieurs  maisons  occupees  par  les  ci-devants 
religieux,  des  bibliotheques,  que  ces  bibliotheques,  pour  la  plupart 
tres-anciennes,  contenant,  outre  les  livres  imprimes,  nombre  de  ma- 
nuscrits  precieux  dont  la  perte  serait  irreparable,  par  quoi  il  requ6- 
rait  qu'il  fut  delib^re ;  en  consequence,  le  Directoire  faisant  droit  a 
la  demande,  a  arrete  qu'en  presence  des  procureurs-syndics  des  dis- 
tricts, les  scelies  seront  apposes,  si  fait  n'a  6te,  sur  les  bibliotheques 
des  maisons  dites  religieuses,  ou  des  ci-devants  Chapitres  des  eglises 
cathedrales  et  collegiales,  que  dans  les  maisons  qui  seraient  en 
dehors  des  chefs-lieux  des  districts,  un  commissaire  se  transporterait 
pour  proceder  a  la  meme  formalite,  qu'a  regard  des  bibliotheques 
dont  les  catalogues  auraient  6te  rediges,  ils  seraient  remis  aux  procu- 
reurs-syndics et  aux  commissaires,  en  attendant  qu'il  puisse  etre 
procede  a  leurs  verifications,  et  a  la  confection  de  ceux  qui  n'auraient 
point  ete  faits ;  sur  quoi,  il  sera  incessamment  d61iber6. 


Le  30  octobre  1790,  a  huit  heures  du  matin.  —  Rapport  sur  une 
lettre  du  Comite  ecciesiastique  touchant  les  abus  imputes  a  l'ticonome 
general,  et  a  ses  preposes,  ou  sequestres,  etablis  sur  les  biens  eccie- 
siastiques,  mdme  ceux  des  jesuites,  qui  sont  bien  autorises  a 
continuer  leur  regie  jusqu'au  1"  janvier  1791,  mais  qui  n'en  sont 
pas  moins  soumis  aux  corps  administratifs,  lesquels  sont  invites  a  les 
surveiller  de  pres.  En  consequence,  le  Directoire  du  departement 
arrete  que  les  administrations  des  districts  du  ressort,  veilleront  a  ce 
qu'il  ne  soit  fait  aucun  bail  frauduleux  par  l'£conome  et  ses  preposes, 
et  que  dans  le  cas  contraire,  ils  en  feront  dresser  procfes-verbal  par 
les  municipalites,  et  qu'il  en  sera  fait  usage  pour  forcer  en  recette 
lesdits  adrainistrateurs,  lors  de  la  reddition  de  leurs  comptes  ;  2°  a 
ce  qu'il  ne  soit  par  eux  exerce  aucun  acte  qui  pourrait  tenir  de  U 
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vexation ;  3«  il  ordonne  qu'it  ne  soit  fait  aucune  procedure  dispendieuse 
ou  inutile ;  et  4»  que  lesdits  administrateurs  se  conduiseut  vis-a-vis des 
heritiers  des  beneficiaires  decedes,  avec  moderation  et  justice. 
Dans  le  cas  contraire,  les  districts  avertiront  le  departement  qui 
statuera  sur  leur  avis.  —  Le  Directoire  arrete  en  outre,  que  copie  du 
present  arrets  sera  envoy6e  au  Comite  ecclesiastique,  pour  lui 
prouver  son  zele  et  son  empressement.  —  Sur  deliberation  du 
district  d'Avallon,  portant  que  tous  les  b£neficiers,  corps  et  com- 
munaut6s,  seront  forces  d'apporter  au  district  dans  le  deiai  de  huit 
jours,  tous  les  titres  necessaires  au  recouvrement  de  leurs  dettes 
actives,  le  Directoire  prend  un  arrets  dans  le  meme  sens.  —  Arret6 
que  les  foumitures  faites  par  le  sieur  BoissarJ,  epicier  a  Vermenton, 
a  l'abbe  de  Rigny  et  aux  religieuses  de  Crisenon,  a  partir  du  premier 
janvier  dernier,  lui  seront  payees  directement  par  les  debiteurs, 
mais  que  pour  le  surplus,  il  sera  sursis  jusqu'a  ce  que  1'Assemblee 
nationale  ait  determine  de  quelle  maniere  doivent  etre  reglees  les 
dettes  legalement  contractees  par  le  clerge. 


Le  2  novembre  1790,  huit  heures  du  matin.  —  Arrets  du  Direc- 
toire, par  lequel  le  cbeval  arabe  no  mm  6  Cheribi,  qui  se  trouve  au 
haras  de  Tonnerre,  sera  remis  a  M.  de  Diennie,  depute  a  1'Assemblee 
nationale,  sous  condition  de  le  soigner  et  nourrir,  de  le  faire  tra- 
vailler  moderement  et  de  le  repr6senter  a  toule  requisition.  — 
Homologation  d'une  deliberation  de  la  municipals  de  Sognes,  qui 
nomme  le  sieur  Jacques  Mangeon  au  poste  de  maltre  d'ecole.  — 
Refiis  de  faire  droit  a  la  demande  du  sieur  Joseph  Raveau,  culti- 
vateur  a  Blacy,  qui  a  6te  condamne  par  la  muuicipalite  de  Blacy 
a  une  amende  de  3  1.  5  s.  pour  avoir  mis  pacager  ses  bestiaux  dans 
des  terres  appartenant  au  sieur  Turet,  dont  il  est  le  fermier,  et  qui 
sont  sur  le  territoire  de  cette  commune.  —  Arrete  que  la  deli- 
beration du  Conseil  general  de  Chablis,  qui  nomme  la  veuve  Beau, 
en  qualite  de  sage-femme,  sera  homologuee  quand  elle  aura  fait 
parvenir  au  departement  ses  certiflcats  d'examen  et  de  reception 
dans  une  ecole  de  chirurgie.  —  Arrete  que  la  dame  Vauborelles  sera 
tenuo  de  deposer  chez  un  officier  public,  pour  y  etre  examines,  les 
titres  en  vertu  desquels  elle  percoit  des  tierces  sur  les  habitans. 
Puis  l'affaire  sera  reportee  au  Directoire,  qui  statuera  ce  que  de 
raison.  Toutefois  les  membres  du  Conseil  general  d'Yrouerre  seront 
avertis  que  les  proces-verbaux  de  ses  deliberations  devront  contenir 
les  noms  des  deiiberants.  —  Homologation  de  la  nomination  de 
garde-messiers  par  la  commune  de  Tanlay.  —  Refus  de  deiiberer 
tur  une  requete  de  la  commune  de  Serrigny,  qui  se  plaint  de  ce  que 
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certains  particuliers  veulent  erapdcher  les  habitans  de  recueillir  Io 
chaume  dans  les  terras  recoltees,  ainsi  qu'il  est  d'usage  de  temps 
immemorial.  Le  departement,  voit  la  une  affaire  de  police,  etrenvoie 
les  parties  devant  les  tribunaux.  —  Refus  d'autoriser  la  commune  de 
St-Martin-sur-Oreuse,  a  prendre  fait  et  cause  pour  certains  particuliers 
actionnes  par  le  sieur  de  Montigny,  ancien  seigneur,  qui  leur  conteste 
le  droit  de  vaine  pat u re,  et  qui  a  fait  fermer  huit  arpents  de  terrain. 
Comme  cette  requeue  parait  etre  le  voeu  isoie  de  quelques  habitans, 
le  Directoire  les  renvoie  au  Conseil  general  de  la  commune.  —  Sur 
deliberation  du  Conseil  general  de  la  commune  de  Villeneuve-le- 
Roi,  exposant  que  pour  obvier  aux  reclamations  des  habitans,  sur  le 
refus  fait  par  la  dame  veuve  Besancon  de  loger  des  gens  de  guerre, 
sous  pretexte  que  Ton  avait  omis  quelques  citoyens  avant  elle,  elle  a 
fait  dresser  un  tableau  alphabetique  de  tous  les  habitans,  et  cette 
mesure  ayant  ete  adoptee  a  l'unanimite,  elle  en  demande  Thorno- 
logation,  ce  qui  est  instant,  puisque  le  commandant  du  detachement 
de  Royal-Bourgogne,  cavalerie,  va  changer  de  logement.  Le  Direc- 
toire persiste  dans  son  arr£t6  du  21  juillet  dernier,  adoptant  pour  les 
logements  militaires,  l'ordre  d'anciennete  comme  plus  conforme 
a  la  justice,  car  la  municipalite  de  Villeneuve-le-Roi  n'appuie  sa  recla- 
mation d'aucune  raison  nouvelle,  de  plus  I'acquiescement  n'a  pas  ete 
aussi  universel  qu'elle  le  pretend,  puisque  cette  mesure  a  excite  les 
plaintes  les  plus  vives  de  six  habitans  de  Villeneuve-le-Roi,  autres 
que  madame  Besancon,  et  qui  d'ailleurs,  ne  viennent  que  longtemps 
apres  elle  dans  l'ordre  alphabetique.  C'est  pourquoi  ladite  muni- 
cipalite devra  incessamment  faire  dresser  un  tableau  des  citoyens  par 
ordre  d'anciennete  qu'elle  leur  communiquera,  pour  qu'ils  puissent 
faire  des  reclamations,  dont  il  sera  tenu  compte,  si  elles  sont  accom- 
pagn6es  de  preuves  suffisantes. 


FIN. 
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p.  12i,  Crais  d'administration,  p.  105,  et  de  poste,  p.  103. 

Administration.  —  Compte-rendu  par  Pabbe  Horiot,  proeureur  syndic 
de  Tonnerre,  a  la  Commission  Intermediaire,  dn  travail  Cait  par  le 
bureau  Intermediaire,  depute  la  derniere  session  de  I'asscmblee,  13  olobre 

1788,  C.  190,  p.  107. 

A  dm  inistration  mutt  icipale. 

Formation  des  municipalitcs  du  departement  de  Joijjny.  — Instructions. 

1789,  C.  18ti,  p.  280.  Observations  sur  les  municipalitcs  du  departement 
de  Joifmy  et  St-Florenlin,  1787,  t;.  180,  p.  3,  12. 

Assemblies  municipales.  —  Ite^lement  des  preseances.  Reclamations 
des  cures  du  departement  de  Tonnerre,  20  octobre  1788,  C.  190,  p.  118. 

Asquins.  —  Refus  d'autorisalion  de  plaider  conlre  le  cbapitre  de 
Vezelay.  Pretentions  non  fondees,  21  janvier  1789,  C.  191,  p.  263. 

Cbatel-Censoir.  —  Admission  de  2  beaux-Creres,  ofliciers  municipaux, 
7  septembre  1788,  C.  195,  p.  103. 

Dijres.  —  Demande  de  inarche  a  suivre  pour  elablissement  du  role  du 
mallre  decole,  9  septembre  1789,  C.  191,  p.  272. 

Pancy.  —  Assemblee  illegale  des  babitants  des  paroisses  de  la  lerre 
de  L'lsfe,  0  juillet  1788,  C.  191,  p.  99. 
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St-Florenlin,  Migennes  el  Turny.  —  Aulorisations  de  travaux  dans  ces 
localites,  vu  I'urgence,  1788,  C.  18G,  p.  125. 


Agriculture. 

Plainte  dc  1'assemblee  de  Tonnerre  contre  1'extension  des  vigncs,  la 
desertion  des  campagnes,  la  resilialion  des  baux  expirant  avec  les  bene- 
liciers,  la  mauvaise  coutume  de  tuer  les  veaux  a  5  ou  C  jours,  25  oclobre 
1788,  C.  li>0,  p.  116. 

.\on  reussite  du  turnep  (cliou-rave).  Inutilile  momentanee  de  cultiver 
comme  fourrage  la  betterave,  chicoree  sauvage  et  les  prairies  artificiellcs, 
25  octobre  1788,  C.  190,  p.  110. 

Cheptel  royal.  —  Demande  au  gouverncment  d'une  nouvelle  attribution 
de  betes  a  cornes,  departement  de  Joigny,  C.  185,  21  octobre  1788, 
p.  113. 

Fourniture  au  department  de  Tonnerre,  par  le  marquis  de  Guerchy, 
de  i  genisses  et  10  betters  anglais,  11  novembrc  1789,  C.  191,  p.  283. 

Aigremont.  —  Reddition  d'une  genisse  confiee  au  sieur  Regnault  et 
son  replacement  a  St-Vinnenier,  19  aout  1781),  C.  191,  p.  272. 

Chablis.  —  Demande  d'autorisation  de  vendre  une  vaclie  du  gouveme- 
ment  et  de  la  remplacer,  28  janvier  1789,  C.  191,  p.  203. 

Idem.  —  17  decembre  1789,  f..  191,  p.  285. 

Marches.  —  Observations  sur  les  marches,  foires,  et  la  necessile  de 
l'uniformite  des  mesures,  1789,  C.  232,  p.  80. 

Pepiniere  de  I/Islc-sous-Montreal.  —  Visite  de  la  pepiniere  de  Lisle 
par  2  membres  de  1'assemblee  de  Tonnerre,  28  juin  I  iSH,  C.  191,  p.  98. 

Reception  et  distribution  d'arbres  en  provenant,  II  septembre  1788, 
C.  191,  p.  103. 

Demande  en  resilialion  du  marche  passe  entre  radminislration  et  le 
pepinieriste  pour  non  fourniture,  25  octobre  1788,  C.  191,  p.  117. 

Conference  avec  le  pepinieriste  en  vue  de  cette  resilialion,  3  oclobre 
1788,  C.  I'll,  p.  131. 

Refus  de  paiement  au  pepinieriste,  pour  non  livraison,  1 1  janvier  1789, 
C.  191,  p.  203. 

Situation  de  la  pepiniere,  21  octobre  1789,  C.  191,  p.  281. 

Druyes.  —  Nomination  de  commissaires  pour  resignation  des  degats 
causes"  par  les  grands  froids,  p.  208. 

Lucy-sur-Cure.  —  Aulorisation  de  plaider  contre  le  fermier  de  1'ahbaye 
de  Reigny,  qui  suppose  a  la  vaine  pature,  p.  203,  C.  19. 


Archives  communities. 

Chichery.  —  Plainte  contre  le  subdelegue  d'Auxerre,  qui  refuse  de 
rendre  des  litres  communiques,  9  juin  1789,  C.  191,  p.  270. 
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La  Chapelle-Vieille-For£t.  —  Autorisation  au  syndic  de  rechercher 
dcs  tilres  de  la  communaute  dans  differentes  maisons,  avec  1'assistance 
d'un  avocat,  1"  avril  1790,  C.  I'M,  p.  342. 

Aleliers  de  Char  He. 


Memoir*  sur  les  ateliers  de  charite.  —  Department  de  Tonnerre,  22 
octobre  1788,  C.  100,  p.  113. 

Idem.  -  Departement  de  Sens,  1788,  C.  232,  p.  212. 

Idem.  —  Repartition  de  15,0001.  entre  les  dilTereuts  aleliers  de  charite, 
Hi  nbvembre  1788,  C.  101,  p.  133. 

Idem.  —  Demande  d'ouverture  de  nouveaux,  13  octobre  1788,  C.  100, 
p.  110,  lijanvier  1780,  C.  101,  p.  203. 

Idem.  —  Compte  d'emploi  des  22.000  1.  attributes  aux  aleliers  du 
departemenl  de  Tonnerre,  18  mars  1780,  C.  101,  p.  200. 

Idem.  —  Compte-rendu  provisoire,  12  aout  1780,  C.  101,  p.  271. 

Idem.  —  Ktat  de  situation  ties  aleliers  du  departement  de  Sens,  1789, 
C.  232,  p.  270. 

Idem.  —  Ktat  de  situation  des  ateliers  du  departement  de  Tonnerre, 
11  novembre  1780,  C.  101,  p.  283. 

Idem.  —  Distribution  de  0,700  I.  aux  ateliers  de  Tonnerre,  12  mai 
1700,  C.  100,  p.  344. 

Idem.  —  Occupation  de  80  mendiants  de  Paris,  aux  ateliers,  0  juin 
1700,  C.  100,  p.  347. 

Idem.  —  Elablissement  d'un  atelier  a  Parly,  13  inai  1700,  C.  101, 
p.  200. 

Idem.  —  Proposition  d'en  etablir  un  a  Itouvray,  pour  le  curage  du 
ruisseau  du  Buchin,  13  octobre  1788,  C.  100. 

Filature  dc  colon  a  Raviercs,  fondee  comme  atelier  dc  charite. 
Elablissement  (Irais  d')  0  mai  1780,  C.  101,  p.  208. 

Nomination  d'administrateurs  el  d'une  directricc,  13  mai  1780,  C.  191, 
p.  200. 

Compte  de  recetles  et  depenses,  20  janvier  1700,  C.  101,  p.  322. 


Wens  et  Hois  Communaiw. 

Elal  des  charges  et  revenus  communaux  du  departement  dc  Joignv  et 
Sl-Florentin,  1788,  C.  180,  p.  57. 

Idem.  —  de  Tonnerre,  1788,  C.  102,  p.  215. 

Biens.  —  Ancy-le-Libre.  —  Arrachage  et  venle  de  noyers  geles, 
14  octobre  1780,  C.  101,  p.  281. 

Argenlenay.  —  Idem,  22  juillet  1780,  C.  101,  p.  270. 

Charbuy.  —  Plantation  dc  noyers,  17  decembre  1780,  C.  101,  p.  285. 
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Gurgv  et  Herv.  —  Partage  et  homage  des  communaux,  juillct  1787 
C.  19,  p.  I. 

Ravieres.  —  Concession  a  perpetuile  do  terrain  communal,  moyennant 
redevance,  17  decembre  1780,      191,  p.  285. 

St-Martin-sur-Armancon.  —  Usurpation  de  fosses  communaux,  9  juUlet 
1789,  C.  191,  p.  -270. 

St-Pere.  —  Revendicalion  de  noyers  que  la  fabrique  se  propose  de 
vendre  a  son  profit,  13  janvier  1700,  C.  101,  p.  322. 

Sl-Yinueiner.  —  Arracbaye  et  venle  de  novers  ^«*l«*s,  ii)  mai  1780, 
C.  191,  p.  209. 

Tronrhoy.  —  Part  age  poor  9  ans  enlre  les  habitants,  de  biens  eom- 
munaux.  moyonnant  redevance,  28  fevrier  1790,  C.  190,  p.  338. 

Yarennes.  —  Reserve  poor  t  mois  1/2,  de  3  cantons  de  pre,  pour  le 
paturage  des  betes  de  trait,  10  septeinbre  1780,  ('.  101,  p.  2^3. 

Hois.  —  Pacv-sur-Armaneon.  —  lleveudication  <le  bois  communaux, 
usurpes  par  le  seigneur,  1  mars  1780,  C.  191,  p.  201. 

Joux-la-Ville  el  Lucy-le-Rois.  —  Debts  commis  dans  les  bois  en 
contestation  entre  ces  i  paroisses,  4  mars  1780,  C.  101,  p.  501. 

Ctuhistre. 

Tableau  de  classomeut  des  paroisses  ilu  departement  de  Joignv,  2  avril 
1788,  C.  187,  p.  02. 

—  Id.  —  de  Tonnerre,  1788,  C.  102,  p.  211. 

Demande  d'abaissement  de  classes  de  terres,  a  Kpineuil  et  a  Irancv, 
lit  octobre  1788,  C.  190,  p.  111. 

Delai  de  3  mois  accorde  aux  municipalites  pour  recevoir  on  contester 
les  proces-verbaux  el  plans  d'arpentage,  10  oclobre  1788,  C.  100,  p.  1H>. 

Frais  d'arpculage  des  paroisses  de  Joignv,  C.  18",  juillet  1700,  p.  318. 

Cirtotucript iont  Terriloriales. 

Unions  et  disunions  de  municipalites.  —  Demande  que  les  paroisses  de 
10  feux  soienl  distraites  des  principalis  paroisses  et  formeiit  municipalite. 
Par  conlre,  les  bameaux  de  moins  de  30  feux,  seront  reunis  aux  muni- 
cipalites donl  ils  dependent  ou  a  la  plus  voisine,  25  octobre  1788,  C.  100, 
p.  117. 

Ruisson.  —  (Hameau  du)  Demande  en  distraction  de  la  municipalite 
d'Angely  el  reunion  a  celle  de  L'Isle,  18  mars  i 78*.*,  C.  101,  p.  265. 

Cbamoux.  —  (Hameau  de)  Demande  en  distraction  de  la  municipality 
d'Asnieres,  pour  en  former  une  particuliere,  15  juillet  1780,  C  191, 
p.  270. 

VaulicherCS.  —  (Hameau  de)  Demande  en  distraction  de  la  municipalite 
de  Tonnerre  et  de  la  paroisse  d'Epineuil,  pour  former  une  municipalite 
special?,  18  mars  1780,  C.  101,  p.  205. 
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Department.  —  20  janvier  1790.  Proees-verbal  de  la  Division  du 
department  de  1'Auxerrois,  SO  janvier  1790,  L.  §  I.  M.  I.,  p.  321. 

Leltre  Jacquesson  de  Vauvignol,  relative  a  la  circonscription  et  division 
territoriale  de  TYonne,  p.  322. 

Commerce  et  Industrie. 

Yoeu  de  I'assemblee  de  Tonnerre,  pour  I'adoption  d'une  mesure  uni- 
forme  qui  favoriserait  le  commerce,  13  oclobrc  1788,  C.  190,  p.  110. 

Plottage  des  Bois.  —  Immenses  degats  et  inondations  causes  par  le 
flo  tage  des  hois  sur  I'Arniancon,  13  oclolire  1788,  C.  190,  p.  110. 

Vusu  de  I'assemblee  de  Touuerre,  demandant  un  reglement  precis  sur 
le  flottage,  25  uctobre  1788,  C.  190,  p.  117. 

Troupes.  —  Demande  de  troupes  a  Joigny,  dans  1'interct  du  commerce 
dans  ce  deparlemenl,  21  octobre  1788,  C.  185,  p.  113. 

Memoire  sur  les  riiflerents  genres  de  commerce  dans  le  deparlemenl 
de  Sens,  1789,  C.  232,  p.  313. 

Cultes. 

Memoire  demandant  la  reduction  dc  fetes,  1788,  C.  187,  p.  207. 

Champs.  —  Imposition  de  200  1.  sur  les  habitants,  pour  1'acquittement 
de  la  pension  et  desserte  de  Teglise,  1788,  C  38,  p.  111. 
Sonneric  des  cloches.  Sonneurs  et  sacristains. 

Argenttnay.  —  Renouvellemenl  du  bail,  29  juillel  1789,  C.  191, 
p.  270. 

(lommissey.  —  Bail  pour  0  ans,  17  octobre  1788,  C.  191,  p.  131. 

Perrignv-sur-Armancon.  —  Bail.  Renouvellemrnt  pour  9  annees, 
4  njars  17*89,  C  191,  p.  201. 

Serrigny.  —  Bail  pour  3,  0  ou  9  annees,  29  avril  1789.  C  191,  p.  200. 

Emu-  et  Forets. 

Reclamation  contre  le  droit  que  s'arrogent  les  maitrises  de  connaltre 
de  I'emploi  des  fouds  proveiianl  de  coupes,  25  octobre  1788,  C.  190, 
p.  118. 

Hery.  —  Demande  en  defrichement  d'usages,  19  novembre  1788, 
C.  191,  p.  131. 

Edifim  Commuuaiw. 

Aigremont.  —  Reprimaudes  a  un  particulier  qui  s'elait  permis  de 
prendre  pour  lui,  la  bone  tiree  de  I'abreuvoir,  1  mars  1789,  C.  191, 
p.  201. 

Aisy.  —  Poursuites  contre  un  particulier  qui,  sans  autorisalinn,  s'est  logo 
dans  une  maison  appartenanl  a  la  communaute,  29  avril  1789,  C.  191, 
p.  208. 
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Appoismv.  —  Acquisition  d'une  horloge,  1,500      3  decembre  1788, 
C.  101,  p.'LiL 

Auxerre.  —  Grandes-Fonlaines.  Travaux,  0,085  L  11  s.,  avril  1780, 
C.  11,  p.  £o& 

Chablis.  —  Reparations  a  I'horlojje,  0  mai  178',),  C.  101,  p.  2G1L 

Champs.  —  Travaux  au  presbvlere  et  a  la  maison  d'ecole,  1,1 10  1.. 
1788-1700,  C.  38,  p.  2Ii3. 

Chevannes.  —  Maison  d'ecole.  Reslauration,  fi  mai  1780,  C.  101,  p.  £00. 

Grain.  —  Refonle  do  cloche,  rnai  1787,  C.  llj  p.  liL 

dry.  —  Reparations  au  pont.  Demolition  des  portes  dn  village,  29.  juin 
1788*,  C.  101,  p.  OIL 

Gigny.  —  Mare  et  ri^ole.  Travaux,  3  decembre  1788,  C.  101,  p.  13-i. 

Irancy.  —  Ejilise.  Travaux,  30,1001  ,  1788,  C.  IT,  p.  UlL 

Lindry.  —  Preshytere.  Defense  an  cure  d'y  entrer  avanl  la  reception 
des  travaux,  Hi  seplembre  1780,  C.  101,  p.  £73. 

Mere.  —  Fjjlise,  clocher,  eimeliere,  fontaines,  rues,  chemins.  Deinande 
de  travaux,  l,r  juillet  1780,  C.  101^  p.  iiiiL 

Perripny-sur-Armancon. —  Fontaine.  Poursuites  contre  rentrepreneur  . 
pour  malfaeons,  A  mars  1780,  C.  101,  p.  £0i. 

Raviercs.  —  Mare.  Deinande  d'etablissement,  II  decembre  1788, 
C.  101,  p.  lii_L 

St-Vinnemer.  —  Portes  du  village.  Demolitions,  h.  novembre  1788, 
C.  101,  p.  12iL 

Ste-Vertu.  —  Portes  du  village.  Demolition,  0  juin  4780,  C.  101 , 

p.  ->jiL 

Sennevov.  —  Egliseen  uiiiie^  Deinande  de  reslauration,  Ier  avril  1780, 
C.  101^  p." £00. 

Feodalite. 


Sennevov.  —  Deinande  de  rachat  de  droits  feodaux,  27  janvier  1700, 
C.  101^  p.  "33iL 

Filatures.  —  Voy.  Ateliers  de  Charite. 


Impositions. 

Instructions,  memoires,  rapports,  etc.,  concernant  les  impositions, 
failles,  capitation,  capitation  des  nobles,  augmentations  ou  moderations 
d'impots,  preference  du  taux  fixe  au  taux  graduel,  frais  de  confection  des 
roles,  etals  de  repartition  [10  pieces). 

• 

Abolition  du  nom  de  la  laille,  remplace  par  celui  d1 imposition 
principals  <7  am'ssoire,  LI  novembre  1780,  0.  101,  p.  £8i. 

Commissaires  aux  impositions,  garnisaires. 
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Demande  ric  modification  dans  le  personnel  des  commissaires  dcs 
impositions,  13  octobrc  1788,  C.  190,  p.  lili. 

Vopu  pour  que  la  police  sur  les  garnisaires  soit  retiree  a  rintemiant 
et  transported  aux  commissions  intermediaires,  lii  octobre  1788,  C.  100, 
p.  1(H>. 

Demande  a  litre  d'essai,  de  dispenser  de  garnisaires  pendant  one  annee, 
2  munieipaliles,  Branches  et  Soumaintrain,  211  octobre  1788,  C.  185, 
p.  iilL 

Revocation  d'un  chef  de  garnison  pour  malversations,  et  suppression 
de  3  garnisaires  (retrait  d'eiiiploty,  ih  juillet  1780,  C.  101,  p.  27(1. 

Auxerre.  —  Demande  de  suppression  du  droit  sur  les  vins  drt  au  pont 
de  Joigny,  18  septembre  1700,  C.  131,  p.  340. 

Tableau  des  impositions  du  departement  de  Sens,  p.  15. 

—  —        de  Joigny,  p.  5jL 

—  —       de  Tonnerrc,  p.  llL 

Rapport  des  impositions  du  departement  de  Joigny,  p.  IIL 

Rapport  de  la  capitation  des  nobles,  department  de  Joigny,  p.  100- 

Demande  d'un  laux  fixe  sur  produit  de  moulins  dimes  et  grosses 
fermes,  C.  185,  2Q  noveiubre  1788,  p.  1  111. 

R6les  des  failles,  frais  de  confection.  —  Observations,  C.  187,  1788, 
p.  m 

Instruction  publique. 

Mailres  d'ecole.  —  Nominations,  traitements,  reclamations. 

Accolay.  — Nomination,  3.  decembre  1788,  C.  101,  p. 

—  —       1&  mars  1780,  C.  19l_,  p.  2iiiL 

Asquins.  —  Revocation  et  remplacement,  18  novembre  1780,  C.  101, 
p.  2iLL 

Avignean,  Escamps  et  Chevannes.  —  Traitement,  roles,  21  janvier 
1780,  C.  101,  p.  2(i3. 

Bessy.  —  Nomination,  ±Q  novembre  1788,  C.  101,  p.  131. 

Cruzy.  —  Traitement,  reclamation,  Hi  avril  1788,  C.  101,  p.  OIL 

—  —  —        22  avril  1780,  C.  lOT,  p.  21iil 

Diges.  —  Traitement,  role,  U  decembre  1780,  C.  101,  p.  ±sr>. 

Fye.  —  Traile  avec  un  maitre  d'ecole,  23  mai  1700,  C.  101,  p.  ))S5. 

Hautcrive.  —  Nomination  du  maitre  d'ecole,  25.  janvier  1780,  C.  180, 
p.  JL 

Lezinnes.  —  Traitement,  modifications,  111  janvier,  1700,  C.  101, 
p.  32± 

Lucy-le-Bois.  —  Nomination,  traitement,  1  mars  1780,  C.  101.  p.  2GIL 
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Maillv-le-Ghateau.  —  Nomination,  traitement,  21  juillet  1788,  C.  21_, 
p.  ML 

Pacv-sur-Armancon.  —  Nomination.  Renouvellement  du  hail,  11  fevrier 
1780,  *G.  101^  p.  21LL 

Perrigny-sur-Armancon.  —  Nomination.  Renouvellement  du  bail, 
i  mars  1781),  G.  10T,  p.  2iiiL 

Trucy-sur-Yonne.  —  Nomination.  Traitement,  17  mars  1700,  G.  101, 
p.  :uo. 

Villefargeau.  —  Traitement,  role,  1788,  G.  2a  p.  LOJL 

Octroi. 


Anxerre.  —  Demande  en  conservation  du  droit  d'octroi  sur  le  sel, 
novembre  1789,  G.  KJ,  p.  2HA. 


Police*  gttUrole  et  municipale. 

Argentenay.  —  Degats  eommis  par  les  pigeons  du  seigneur.  Mesures  a 
prendre,  j  aout  178'.!,  G.  101,  p.  371. 

Auxerre.  —  Ordre  a  2a  fusiliers  invalides  de  Dijon,  de  se  rendre  a 
Auxerre,  pour  la  garde  des  vignes,  seplembre  1787,  G.  0,  p.  iL 

Auxerre.  —  Reunion  des  2  commissariats  de  police  en  un  scul,  avril 
1780,  G.  L  p.  21iiL 

Chichcry.  —  Demande  d'inlernement  d'un  aliene,  2Qmai  1780,  C.  101. 
p.  21ilL 

Lrzinnes.  —  Bail  pour  la  garde  des  betes  a  corne,  a  laine,  etc., 
29.  avril  1780,  G.  101,  p.  2G1L 

Ligny-le-Ghatel.  —  Idem,  2  juin  1700,  G.  100,  p.  3*7. 

St-Sauveur.  —  Troubles  a  lVissemblee  municipale,  suscites  par  le 
seigneur  du  lieu,  2  proces-verbaui,  21  seplembre  1780,  G.  105,  p.  2I&. 

St-Vinnenier.  —  Demande  d'inlernement  d'un  aliene,  0  juillet  1788, 
C.  fttil,  p.  iilL 

Tuiuulte  a  I'assemblee  primaire  d'Kgriselles-le-Rocage,  12  avril  1700, 
Kxlrait  n°  111  du  Journal  de  I'Yonne  ou  Glironique  auxerroise  et  scnonaise 
Gollection  Monceaux,  p.  JILL 

Po/mlnHon  et  Etal-Civil. 


Accuses  de  reception  et  envois  aux  cures,  d'etats  de  population  a  dresser, 
20  ami!  et      novembre  1788,  G.  101^  p.  100,  121L 

Mouvement  de  la  population  en  1788,  des  paroisses  du  department 
de  Sens,  178S,  G.  ^  p.  211L 

l»<-iiif>.  —  Lisle  des  naissances  et  dee6s  survcnus  en  1788,  G.  187, 
p.  2i«* 
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Molesmes.  —  Mention  d'tin  6tat  nominatif  avec  professions  des  habi- 
tants de  Molesmes,  27  decembre  1789,  C.  195,  p.  2HIL 

D^partement.  —  Etat  general  et  detaillc  de  la  population,  en  1790, 

p.  aaa. 

Routes,  Chemins,  Ponls,  Cours  cTeau. 

Routes  et  chemins.  —  Rapports  el  renseignements  sur  leur  situation, 
(J  pieces),  p.  93,  p.  96,  109,  p.  115,  124,  p.  24<j,  p.  344,  p.  3iiL 

Route  de  Dijon  a  Paris,  par  Montbard  et  Tonnerre.  —  Memoire,  1788  ou 
1789,  C.  189,  p.  2£L 

Route  de  St-Juben-du-Sault  a  Courtenav.  —  Memoire,  1788,  C.  188, 
p.  93. 

Route  de  St-Martin-sur-Ouanne  au  port  de  la  Bouviere,  sur  l'Yonne, 
li  novembre  1788,  C.  188,  p.  121L 

Chemin  de  la  montagne  de  Vezelay.  —  Reclamation  de  1'abbe  de 
Vezelay,  29  avril  1789,  C.  191,  p.  2tiiL 

Reglement  relatif  aux  cantonniers,  2  septcmbre  1789,  C.  191,  p.  21±. 

Reunion  dans  le  meme  devis,  des  frais  de  transport  des  materiaux  et 
de  ceux  de  main-d'ceuvre,  distincts  jusqu'alors,  22  octobre  1788,  C.  190, 
p.  116. 

Prestations.  —  2  etals  de  repartition,  1789  et  1790,  p.  349,  35(L 

Pont  de  Cry  a  restaurer,  3  arches  rompues,  28  janvier  1789,  C.  1  '.>  1 , 
p.  2<U. 

Cours  d'eau.  —  Ruisseau  de  Vaufiole  (Tronchoy).  Demande  de  curage, 
5  juillet  1788,  C.  191,  p.  9iL 

Sante  et  salubrite  publiques. 

Voy.  Veterinaires. 

Epidemies.  —  Ormoy.  Dyssenterie,  21  octobre  1788,  C.  185,  p.  113. 
Val-de-Mercv.  —  Fievre  inflammatoire  et  putride,  janvier  et  fevrier  1789, 

c.  24,  p.  mv 

Epizooties.  —  Auxerre,  Vermenlon,  Seignelay.  Chevaux  morveux, 
Hi  novembre  1788,  G.  4,  p.  121L 

Chemilly-pres-Seignelay.  —  Charbon.  Rapport,  6.  aout  1787,  C.  4, 
p.  2. 

Ligny-le-Chatel.  —  Peripneumonie.  Rapport,  C.  191.  28  avril  1790, 
p.  3-43. 

Montillot.  —  Maladie  rouge,  benigne,  3  janvier  1790,  C.  191,  p.  3:2  1 . 


Secours. 

£  novembre  1788.  —  Distribution  de  secours  aux  victimes  de  la  grele, 
C.  191,  p.  121L 

b 


—  J  - 

21  janvier  1789.  —  Distribution  tie  -2,000  livres  de  riz,  C.  191, 
p.  263. 

A  mars  1789.  —  Distribution  de  1,161  L  1  s.  3  d.,  provenant  de  dons 
Tolonlaires,  aux  victimes  de  la  grGle  et  de  l'incendie,  C.  191,  p.  264-,  20.">. 

2ft  avril  1789.  —  Distribution  de  2,500  L  aux  indigents  et  aux  citoyens 
qui  ont  subi  des  pertes,  C.  191,  p.  207 . 

11  mars  1790.  —  Etat  de  distribution  de  2,400  L  de  riz,  C.  VM^ 
p.  31L 

2  juin  1790.  —  Etat  de  distribution  de  22,500  L  (ateliers  de  charite), 
indigents,  etc.,  C.  190,  p.  3-17- 

Chablis.  —  Secours  de  218  L  li  s.  aux  pauvres,  4  fevrier  1789,  C.  I'M. 
p.  2&L 

Idem.  —  Paiement  de  526  L  de  riz  distribue  aux  pauvres,  IS  novembre 
1789,  C.  19^  p.  284. 

Civry.  —  Remise  de  ses  vingtiemes  et  de  sa  capitation  pendant  3  ans, 
(1788  a  1790),  a  un  laboureur  qui  a  perdu  II  bceuts,  2  taures  et  25  mou- 
tons,  11  octobre  1789,  C.  19^  p.  281. 


Escamps.  —  Sollicitation  de  sccours!par  les  habitants  qui  ont  subi  de 


Irancy.  —  Sollicitation  de  secours  par  un  ancien  officier,  dont  la  maison 
s'est  ecroulee,  en  ensevelissant  sa  femme,  ID  aout  1789,  C.  191,  p.  272, 

Hory.  —  Repartition  de  1,000  L  et  remise  des  impositions  non  payees 
de  1789  et  1790,  en  faveur  des  incendi^s.  Degats,  78,"'J7  L,  lfi  juin  1790, 
G.  190,  p.  :us. 

Melisey.  —  Demande  de  secours  (14  maisons  brulees),  21  octobre  1789, 
C.  191.  p.  281 

Idem.  —  Distribution  de  1,000  L  aux  incendi^s,  IS  novembre  1789, 
C.  191,  p.  284. 

Ste-Colombe-pres-I'Isle.  —  Demande  de  secours  pour  un  particulier, 
dont  lous  les  bceiifs  composant  sa  charrue  sont  morts  d'une  maladie 
pestilentielle,  9  jnillel  1789,  C.  19T.  P-  22£L 

Stigny.  —  Demande  de  secours  d'un  citoyen,  pere  de  13  enfanls,  4  mars 
1789,  C.  191^  p.  2ii5. 

Statislique  et  Histoire. 
(Renseignements  sur  les  communes.) 

£tat  statistique  des  paroisses  du  derartement  de  Joigny,  1780-1790, 
p.  305. 

Recede  d'Avallon.  —  Situation  des  paroisses,  population  imposable, 
topographic,  etc.,  p.  hi*. 

Notices  sur  les  Paroisses  de  : 

Bagneaux,  p.  135.  —  Beines,  p.  81.  —  Bussy-le-Re'pos,  p.  137.  — 
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Cerilly,  p.  137.  —  Cerisiers,  p.  13JL  —  Champigny,  p.  139.  —  Coulours, 
p.  141.  —  Courgenay,  p.  —  Courtois,  p.  143.  —  Cuy,  p.  144.  — 
Dilot,  p.  145.  —  Dixmont,  p.  145.  —  Etais,  p.  105.  —  Evry,  p.  148.  — 
Flacy,  p.  149.  —  Foissy,  p.  151.  —  Gisy-les-Nobles,  p.  154  —  Latlly, 

t.  157.  —  Lain,  p.  104.  —  Les  Bordcs  (paroisse  de  Dixmont),  p.  159.  — 
es  Sieges,  p.  159.  —  Malay-le-Roi,  p.  Hi2.  —  Marsangis,  p.  10H.  — 
Nailly,  p.  Hi  A.  —  Noe",  p.  105.  —  Pont-sur-Vanne,  p.  100.  —  Rosoy, 
p.  108.  —  Rousson,  p.  109.  —  Sainpuits,  p.  105.  —  St-Martin-du-Tertre, 

£.  170.  —  St-Martin-sur-Oreuse,  p.  171  —  St-Maurice-aux-Riches- 
ommes,  p.  ITA.  —  St-Sauveur,  p.  170,  984.  —  Taingy,  p.  179.  — 
Theil,  p.  179.  —  Vareilles,  p.  181.  —  Vaudeurs,  p.  184.  —  Vauraort, 
p.  185.  —  Vernoy,  p.  180.  —  (Paroisse  de  Villenaux-la-Petite)  Veron, 
p.  i£L  —  Villeblevin,  p.  —  Villcch&ive,  p.  —  Villefolle 
(hameau  de  Villeneuve-le-Roi),  p.  1 9<).  —  Villenavotte,  p.  191.  — 
Villeneiive-la-Guyard,  p.  192.  —  Villeneuve-l'ArchevAmie,  p.  194.  — 
Paroisse  de  Villeneuve-le-Roi,  p.  198. —  St-Nicolas-les-Villeneuve-le-Roi, 
p.  199.  —  St-Savinien-les-Villeneuve-le-Roi,  p.  199.  —  Villeperrot, 
p.  20JL  —  Villethierry,  p.  2QL  —  Villiers-Boneux,  p.  20iL  —  Villiers- 
Louis,  p.  204.  —  Voisines,  p.  200. 

Subsistences. 

Asquins.  —  Enlevement  des  glaces  empdchant  les  roues  du  moulin  de 
tounier,  ce  qui  aurait  expose  la  communaute  a  manquer  de  farine, 
l££  avril  1789,  C.  ,191,  p.  2M. 

Cliablis.  —  Demande  d'emprunt  de  4,000  livres,  pour  achat  de  grains 
necessaires  a  Papprovisionnement  de  la  villc,  iii)  septembre  1789,  C.  191, 
p.  2I!L 

Tiers-Etal. 

Refus  d'admission  des  annoblis  dans  l'ordre  du  tiers-Etat,  20.  octobre 
1788,  C.  190,  p.  111L 

Veterans, 

Pensionnaires  du  District,*  1790,  p.  35  I . 

Vtttrinaire. 

Subside  de  2iQ  livres,  a  un  eleve  de  Tecole  veterinaire,  pour  aider  a 
son  etablissement,  p.  HAS. 
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A  Auxerre,  Am  ARCHIVES,   ol  chea  M  A 

An-  '     LBERT  GA^LOT,  librae 

A  Pans,  die*  M.  CHARAVAY,  libra,^  . 

9       ***  Sternberg. 
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